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DISC  O  U  R  s 

L'HiSTOiR E  de  VAlmanach  ou  du  Calendrier  ,  que  nous  d6a« 
osfis  id  au  Public,  paroîtra  Huis  douée  d'un. intérêt  général.  Pcp-, 
fitnae  qui  n'aie  un  Almanach^  &  qui  ne  le  confulce  ch&<|ue  jour: 
perfbone ,  par  confèqaent  »  qui  ne  doive  être  flatté  de  /avoir  dans 
quel  tems  les  Hommes  commencèrent  d'avoir  un  Calendrier, 
comment  on  parvint  i  régler  lesiènudnes»  les  mois ,  les  iaifons, 
les  années;  par  quels  degrés  on  arriva  à  l'état  deperfsâion  qu*o& 
^  i  cet  ^ârd  le  Monde  Moderne  s  comment  on  fit  entrer  dans 
les  Calendriers  l'annonce  des  Fêtes»  des  Foires,  des  Ecliplèsi 
en  quoi  confinèrent  les  Fêtes  de  l'Antiquité  qui  font  une  partie 
eilèntielle  de  cçtte  Hîftoirej  &  lldée  qu'on  doit  iê  former  des 
Symbolesallégoriques  (buslefquels  on  préiênte  les  objets  relatifs  â 
l'année ,  aînfî  que  les  Pieux  prote^eurs  de  &s  productions  0c  de 
6$  travaux. 

Ces  objets  d'aiOears  ne  font  pas  de  fimple  curlofité»  ib  rien*^ 
cent  à  toutes  les  connoiflànces  ;  ils  (ont  un  tableau  raccourci  des 

Sciences,  des  Arts,  des  ufagcs,  delafage/ïe  même  des  Peuples 
auxquels  étoienc  dcftincs  leî.  x\.lmanachs  cjui  les  contiennent  :  tou- 
jours ili  turent  relatifs  à l'ccat  de  chaque  Peuple.  AaiL  ne  les  trou- 
ve-c-on  que  chez  les  Peuples  civilirés,c'cil-à-dire,chez  les  Nations 
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agricoles?  Qu'en  ferolenc  celles  qui  n'ont  point  l'art  de  faire  rap- 
porter à  la  terre  les  produirions  nécdiâires  a  leur  fubCHrance  !  N 

Une  fuite  complette  de  pareils  ouvrages  pour  tous ies Peuples, 
feroît  auiE  un  caUcatt  tm/Bt  l'état  des  connoifioeef  dans  tous 
les  Hécles,  de  leurs  progrb,  de  leur  décadence }  un  miroir  des 
établiilèmeos  fagif  oa  ln/éafés  de  chaque  Peuple;  unpréds  de 
chaque  Religion. 

Ce  iêroic  un  vafte  diamp  dans  lequel  aurokoc  égialenwDt  k 
puîiêr  l'Aodqoaire ,  le  Pliilo(bplie ,  le  MoraMe  >  l'Adrônome» 
le  Théobgîeo,  &&  l/on  y  croaveroit  les  uâges  anciens,  l'autre  les 
raccort  des'  Peupfes}  celûl-d  leurs  connoiflânces civiles,  celiû-là 
iSeurs  co&noîflànces  rel!g|eu(ès. 

Le  Calendrier  îdu  Déluge  nous  apprend^  par  exemple,  que  l'anr 
née  primitive  iblaire  n'Àoic  que  de  360  jours)  &  de  cefaic  nalA 
lent  une  £nile  de  confêquences  prédçufès.  Celui  des  Orientaux 
modernes  qui  Ibivenc  la  dbâriûe  de  MahoiAeCi  nous  apprend  k 
quel  point  ils  Yônt  faperftîtiettfènienc  enchaînés  à  leurs  anciens 
ufâges ,  puifquiJs  con fervent  toujours  l'année  lunaire,  ta  plus  im- 
parfaite de  toutes.  No5  Calendriers  du  dernier  fîècîe  montre"-  ■ 
ront  i  jamais  combien  il  a  fallu  de  peines  pour  dccruirc  parmi 
nous l'AftroIogie judiciaire. La  diftindion  qui  a  régné  fi  long-teras 
en  Europe  entre  les  Calendriers  du  vieux  &  du  nouveau  llylc  ,  £z\t 
voir  combien  il  £;tut  de  cems  pour  ramener  les  Ptuples  de  leurs, 
préjugés. 

Une  Hîftoire  complette  del'Almanach  fcroîr  donc  un  précieujc 
canevas  pour  l'Hilloire  du  genre  humain  î  malheureulemcnt  il 
s'efl  perdu  beaucoup  de  matériaux  nécelTaires  à  cet  objets  peut*' 
^re  même  en  exifte-t  il  quelque  pârt  d'inconnus  ou  écrits  en  c2t- 
raâeres  dont  on  a  perdu  le$  traces^  mais  plus  il  s'en  ed;  perdu,  plus 
ÏÏtn  ezifte  dinconnus  &  de  négligés,  dcphis  il  écoic  eéirn  de  rai^ 
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kmhtet  en  ma  corpioè  qui  ^«n  était  coékrwé }  aa'  préviAidra  du 
moins  leiir  roio&aiciere  )8c  ce  ion  un  motif  piui&nr  pour  cjagagec 
ks  Voyageon  èc  les  Sarins  i  recoeiilir  tout  ce  qoî  pourra  ea- 
liciiir ,  éciairer ,  compleeter  cette  pareil  des  connoiJnuices. 

Nous  fomtucs  donc  bien  éloignés  de  regarder  comme  par&ice 
ffîtftoifeqne  nous  pré(êarom-iâà  nos  Leâeurs»  quelqu  étendue 
qu'elle  iôit  :  mais  comme  en  naymt  encore  rien  dans  ce  geme  fc 
que  ce  Tolame  oflFrir;i  une  foule  d*îdée$  neuves  &  parfaitemeoc 
analogues  à.  celles  ijuc  nous  avons  développées  dans  nos  volumes 
précédens,  fur-tout  dans  nos  Allégories  Orientales  ,  nous  ofons 
nous  flatter  que  le  Public  aurA  pour  celui-ci  la  même  iadulgeiice 
&  le  m^mc  cm^reilèmenc  qu  U  a  eu  pour  ceux  qui  i'oac  précédé^ 

Analyse  de  ce  Volume» 

Ce  Volume  eft  divîfé  en  trois  Livres.  Le  T'^.  contient  ÏH\(- 
toire  Civile  du  Calendrier  :  le  IP.  en  eft  i'Hiiioke  Keligieufêi^ 
te        l'Hiftoire  Allégorique. 

Dans  iePREHiEE  Livre,  après  quelques  notions  préliminaif 
res  £ar  cet  objet,  nous  donnons  l'Almanach  anden  en  quatre  co- 
lonnes. La  première  of&e  TAlmanach  des  Hébreux;  la  féconde, 
celui  des  Egyptiens  ^  la  croifiérae»  oehil  des  Grecs;  la  quatrième, 
celui  des  Romains. 

Les  deux  pfemieres  (bnk  tr^-fimptes  U  iâns  beaucoup  de  dé- 
tails, parce  que  nous  n'avons  lîen  pu  découvrir  de  plus  préds  lûr 
le  Calendrier  des  Hébreux  &  fur  cetut  des  Egyptiens.  Le  Calen- 
drier des  Grecs  eft  déjà  plus  étenlli }  n^c^lai  des  Romains  noua 
dédommage  de  cette  ikhcrefiè ,  ty^otlbi  {èul  plusd'étendue  que 
ks  trois  autres  enfemblé. 

Nous  expofons  enfuite  ee  qui  regarde  les  Aftres  dont  le  courl 
«égle  le  Calendrier;  le  Soleil ,  la  Lune,  les  Planattes,  les  douze 

a  y 


Digitized  by  Google 


W  DISCOURS 

Sigaei  <lii  Zodiaque ,  quelques  Conftdladoos.  Lfittreadon 
Semaines,  «les  Moîs ,  des  Années  «  des  Heures,  des  Cycles  :  les 
premiefs  pas  qu'on  fie  à  cet  égards  &  comment,  au  moyen  des  In- 
tercalacions ,  on  corrigea  ûiiènfiblement  ce  quHs  avoienc  de  dé- 

ftâueux  s  les  diverfes  fortes  d'années  qui  en  réiîilcerenc,  année  du 
Déluge,  années  Egyptiennes,  Syriennes,  Chaldéennes,  Grec- 
(]ucs ,  Romaines  depuis  Romulus  &  Numa  julques  i  Jules  CcTar  j 
lei  Diviniccs  Protedriccs  des  jours  >  des  mois  &  des  faiions  :  la 
diftindioû  des  tems  heureux  &  malheureux  5  6c  comment  le  Ca- 
lendrier fc  chargea  des  predicVions  aftrologiques,  &  de  l'annonce 
des  Eclipfès ,  des  jeux  puhlics  &  des  Foires:  enfin  comment  00 
parvint  à  mesurer  le  tems  lui-mcrac  3v  caus  les  inftajas  <iuiour,,6c. 
de  quels  inftrumens  on  fc  fervit  pour  cec  effet. 

Tous  ces  objets  font  accompagnes  de  l'explication  étymologi- 
que des  niors  par  lefquels  on  les  deiîgne  5  on  y  voit  l'origine  des 
noms  du  Soleil  ôc  de  la  Lune,  des  douze  Signes  >  des  Planectes^ 
des  jours  de  la  (êmaine,  des  Mois  chez  la  plupart  des  Peuples  an^ 
ciens  ôc  modernes  j  Noms  qui écoienc  regardés  comme  i'efo  du 
caprice  &  du  hazard ,  tandis  que  par  ces  redaercbes  on  voit  conA 
tamment  qu'ils  étoient  autant  de  peintures  exaâes  auxquelles  on 
ne  pouvoir  fe  méprendre  i  &  toujouK  leUtlves  aux  faUbns  &  aux 
travaux  de  l'année^ 

On  y  trouve  auffi  la  dîicuffion  d'une  multitude  de  queftîona 
^ineuiês  à  l'égard  deiquelles  les  Critiques  &  lesChrondogiflea 
n'avolent  £ik  qu'augmenter  tes  ténèbres  dont  elles  étoient  enve- 
loppées^ &  qu'on  a  pn^^airélr  par  l'enlênible  dooL  elles  fone 
partie,  .  ♦ 

Le  SECOND  Livre»  on  l'Hiftolfe  Religîeuiê  du  Calendrier^i 
roule  {gir  une  matière  qui  n'étott  encore  devenue  celle  d*aucttn  oit- 
Trage^du  moins  complet^dans  xiotre  langue ,  &  qui  eft  cependaar 
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trcs-.curicufê.C'eft  l'Hiftoire  des  Fèces  anciennes,  far-tout  des  Fc« 
tes  des  Grecs  &c  des  Romains. Un  Traité  complet  fur  cet  objet  fe- 
roit  très- précieux  i  mais  obligés  de  noas  reflerrcr ,  nous  nous  fom- 
mes  bornés  aux  Fcccs  fixées  i  quelque 'joûr  de  l'année  ,  en  faifanc 
voir  leurs  rapports  avec  les  (aifons,  les  travaux  de  ces  faifons  ^ 
les  ricbeilès  qui  en  réfultoieiît -,  U  en  montrant  qu'elles  eurcnc 
foujpnrs  pour  but  de  lier  la  TerrpaTec'le  Giél,  eu  obtenant  de 
celui -d  ÙL  bénédiâion  fur  les  travaux  de  cette- là  ,  ou  en  té-^ 
piolgotnfc  aux  Dietix  la  reconnbîiTance  dont  ob  étoit  pénétré 
pour  leurs  l>ieniâîts}  méthode  infiniment  faci^tante  Joute 
pôor  céttx  qul  radmettdîentVpuiiqu'elle  leur  montroit  la  Divinité 
toujours'âitentive  àleur  conduite ,  5c perpétuant  de  Hècle  enfièdé 
Tordre  oienreMIdux  qttellé  aVok  le  cojnniencemene 

lljinsfoot[XJiufeis«'! 

Cette  méthode  étok  encore  de  b  ptiis  grande  otîlîté  pour  la 
$09^  Civile,  pnifqiieces'Kbes  étoitne  autant  de  Utm  qu!  fer- 
voient  i  unir  les  hommes,  1  les  édairer,  à  les  poticcr,  i  adoiidr 
leurs  trajpaux.  Ces  Fâes  deveii6ientîd'â)llea»  ua«pulflànc  alguSIon 
pour  la  JçitndXèy  dUlgée  d'acquérir  tes  quaUtés  niécej&ilres  pour 
fe  diftlngncr.daas  ceiafembte&s'te  pour  y  briller.  Ceft  cette  ému* 
iatîon  acquifè  dès  l'enfance  qnî  ùàc  des  Etats  une  pépinière  de 
grands.Hommes^dans  tous  les  genres  8e  de  vrais  Citoyens. 

Ce  iêcond  Uvte  eft  dîviië  en  ciMjQ  Section»,  hi  premien 
traite  des  Fêtes  en  général,  de  rorigînc  de  leur  nom,  des  ou- 
vrages compcfés  à  leur  égard  ,  du  motif  des  Fctes ,  de  la  mani.rc 
dont  on  les  ânnon>,oic,  des  Proce/Tions  ,  Sacariccs,  Hyrincs^ 
Foires  &c.  dune  clies  étoienc  accompagnées. 

La  féconde  cmbrafTe  les  Fèces  relatives  à  de  grandes  Epoq"e$ 
&  comnrjuncs  à  la  plupart  des  Peuples. 

lies  Fctes  relatives  à  la  Vidolre  xemportée  fur  les  Géaa«  U 
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qa\  furent  toujours  les  Fctes  des  révolutions  piiyGqiics ^clîUni* 
\ers,  &L  célébrées  ordi  iiriirenTcnt  à  la  fin  de  l'année  ,  tems  ok 
l'Agriculteur  â  triomphe  paries  récoltes  des  ennemi?  phyfîqucs 
qu'il  avoic  à  combâJttre.  On  montre  ici  a  cet  égard  qœ  les  aa- 
cieos.Géans  il^cjenomm^s  parleur  aûdaidec^'écoient  des  Èxxes  sMè- 
goriqties,  &qae  nombre  de  faits  qa  on  avolc  regardés  comme  iû^ 
toriques  ,;49Dpiiiit«Ot  ëcsite^yfiqties  «mbeUts^par  le 

Les  Fêce$  rff  UtiM9  iia  jttovirei  ibi>;l'ii%ecByidèi»er  det  <Kti£$  ; 
rHiftoiretallégoriqliff'cles  Hérotf  nésr^miattf,  ^u^on  prenoh; 
Agilement  pour  des  ferfoiiiiflges  ilii{bri<{Des^ii''^  ae  £mt  de  ' 
snême  qu^  de»  ttmfhfStpfss,  IftàfHkMôaà drdiveri'Héros  fie 
HéFoïfiesy  tels  qud  CASïàiL  0b  Poi;Ltrx»  KcMO«  &  Ro^ 
91 U  L  u  s  »  da  moins  peur  ce  qui  regarde  leur  ixûflinoe  9i  leur 
mon,  Akka 'PsftENii'A^ 

Les  Néomdiiies  on.  Fisces  de  la  Nouvelle  Lniie  te  cdles  de  & 
pleine Luae».  ,\:v.  •  > 

Les  dihSolfttceid'Hktr  Mda  a|  .Décembre ,  eeBes  que 
les  Fêices  daNor4  t]^péléieis3vt^»'icéki'ét  Midieu  àwsVO* 
riepç ,  les  Sttiiroales  dans  le  Miàlf  caBu  les  Jeux  Sécidasces  ou  Ju* 
))ilé$  de  cent  ans. 

La  troifièmc  Scclion  a  pour  objet  les  Fctes  de  Ccrcs.  Relatives 
A  l'Agi icuiiiurc  »  elles  mériroîent  un  article  iépare.  On  y  traite 
fur-tout  des  Myftcres  d'Elcufis  fi  cclcbrcs  dans  l'Antiquité,  des 
|:éréroonic.s  qu'on  v  ob(crvoit ,  de  leur  tlivifîon  en  grands  &  pe- 
tits, des  Minirtrei;  qui  les  dirigoient ,  du  motif  Je  ces  Myl^ères, 
^c.  A  ceccc  occarîon,  on  analyfe  le  fixiéme  Chant  de  l'Enéide  > 
où  ie  Foctc ,  en  paroI/Tànt  raconter  la  deicente  d'Enée  aux  En- 
fers ,  décrit  l'initiation  auK  Myflcres  d^îlLeu^tf|  appellée  allégori-, 
q^em  w  d^f^cna  aux  Et^m^ 
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Lft  ptmnim  Sékm  tBilt^^4fiÈ  Files  ^yptionnes»  Pèrfiiwt 
le RoBiaiiict^Cettet  «les  Gcectr  foabk  emipUm  S^Simù  Lci  Fteei 

Grecques  &  Romaines  (ont  dîftribtiées  fuîvant  les  mens  U  les  joars^ 
auxquels  elles  arrivoienc  j  ài.  d'apiès  nos  prmcipei,  oa  les  deviaq 
d'avance. 

Nous  avons  foin  fur  chaque  Fête  de  rapporter  les  hymnes,  IcS 
prières  ^  les  chanfons  qui  y  étoient  relacivcs  ,  aucanc  que  nous 
avons  pu  les  découvrir-,  de  même  qvic  l'origine  6i  le  développe- 
ment d'un  grand  nombre  d'uiages,  dont  quelques-uns  iubiiftenc 
encore  de  nos  jours^  &  qui  tiennent  tous  une  place  coiiiîdà:ai>io 
dans  l'Hinroire  du  Genre  Humain. 

Le  TROISIEME  Livre  traite  dits  Synboies  &  des Per- 
Aumages  allégoriques  qui  repréiéncoienc  les  diverfes  parties 
l'année»  les  jours ,  tes  moii,  les  ièmaînes  ,  les  ûifons,  Sce.  &  les^ 
AStm  qui  y  préiîdent ,  fur-coat  la  Lune  U  le  Soleil.  A  l'occaâotf 
^ce  dernier  ,  on  fût  voir  que  chez     ancien  s  Peuples  »  o& 
nectok  A  la  tête  des  Lides  des  RoW,  «omme  s'il  avoic  écé  im  per*^ 
iônaage  hiAoriqwctc^tft  ot  ^'{^i  prouve  à  l'égard  ^Ac-^mon^  éa 
Manmi,  àeiâinh^  àtMbm^  df  Miba  Pjifiriut  ^  àt  S  élus  le  Jy^ 
mn^âs  Cadnus y  àtJâmU  f  de  Ckrops ,  de  Romulus^^EnU, de 
Pkamau  It  à'Âph ,  cous  pvetiderf  B^sis»  d«  Phryg^  y  de  Gerni»- 
aie  »  d'Egypte,  de  Ctém ,  d'A^t ,  de  Tyr»d*lc«lie ,  d'Ac&èney, 
àt  Rome ,  d':AIbt ,  dêCappadoct  ^  #Argo»)  ainqiieU'ikHis  ajoi»- 
iMif  ici  Orit» ouïe  SdeSl ,  prMttev  Rdiito  Troczene  ,  die  Patt- 
âiaias  (Ihr.  a.),  &  qid  éBoklndîgem ,  puiTqu'K  n'étoic  pas  né' 
flîUttvsi  Gétte  a^rtioB  mrparokra  point  flirpreiMiil»)  lorfqaW 
oUènrera  que  tous  ces  noms  httM  onta»»  dé  notns  du  Soleil^ 
chc2  chacun  de  ces  Peuples:  &  que  clïcz  ronces  les  Hatîoris  an-' 
ctennes,  les  Rois  s'appellerent  toujours  le-,  eiifans  du  Soleil,  (bit 
iiii  ea^ns  de  Mènes  en  Egypte^  les  enf^s  de  Belus  ou  les  Bell* 
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éts  9  At^oSi^'Ûc»  p*oili  il  arn?ft/lofiqa*on  eut  perdu  de  vue  cet 
uiàge ,  que  les  Hiftoiîcfls  regardèrent  toujours  ces  noms  du  Soleil, 
Matés  ^  Belusy  &cc,  comme  les  premiers  Rois  de  chaque  contrée , 
puLfque  ceux  qui  y  jiyoieQt  régné  s'appelloieot  les  Fils  de  ces 
Princes, 

On  iâit  voir  enfuîte  qu'Ofiris  &  Ifis  chez  les  Egyptiens ,  ainfi 
que  Bacchus  &  Cérès  chez  les  Grecs ,  ne  font  également  ^ue  des 
Etres  allégoriques.  Ofirls  &  Bacchus,  allégories  de  l'invention  de 
l'agritulturc  du  vin ,  $c  fymbolcs  de  la  Nature  aiflive  j  Ilîs  &c 
Cércs ,  «illcgories  de  1  invention  du  biâ  àc  Tymboica  de  U  Nature 
paflîvc. 

«  L'Ouvrage  eft  terminé  par  l'cxpIicjÛL^in  de  divers  Monumens 

anciens ,  icla.r!fs  1  cette  partie  du  Monde  Prîmitif>  la  Table  Hé- 
liaque  ou  du  SulcU  ;  les  Médailles  des  Jeux  Séculaires  fous  Do- 
niîtien}  un  Almanach  de  hoh  crouvc  en  Bretagne  -,  les  trois  Sai- 
fons  Grecques,  Ic'i  quatre  Salions  Romaines  ;  l'enlèvement  de 
Proferpine  )  les  or  die  dt  Ccrcs  ,i  Triptolcme  pour  enfeigncr  l'A- 
griculture àtoui  les  Peuples;  un  fragment  de  Calendrier  Gictôc 
Egyptien  en  figures  lymboliqucs ,  monument  unique. 

Tels  font  les  objets  qui  conipolcat  çc  Volume  &  donc  nous 
avioui  donné  une  ncs-Iégcrc  annonce  dans  none  Flan  i^^réral. 
On  reconnokra  pirl'a  leelurclj.  vericé  Je  ce  ^-]ae  nous  avany-nnes 
alors,  que  les  i-ores  aiiciciincs  avoicut  toujours  ecc  pruieCi  dans 
UiNarure  ,  qu'elles  s'accordoient  avec  Içs  révolutions  des  Aftres 
^  avec  les  travaux  de  i'Agrieulcure  j  on  s'allui  era  qu'en  connoii^ 
Uni  les  travaux  les  produ(ftions  relatives  à  ciiaquc  muiî,  wii  de- 
vinera d'avance  les  Fêtes  qu'on  y  çfilebroir.  Nous  croyons  pou* 
voir  dire  avec  vérité  que  cet  antique  fujet  parolrra  ^iijiouuTicnt 
neuf,  &  au01  lutérefTanc  qu'il  étoic  peu  connu  ;  de  queî'e  utilicé 
j^'jii|ieuis  pouyo^enç  ^fê  fiçs  éy^nçmens  «^u'qq  fx^  regarde it  que 

comme 
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comme  locaux,  concentrés  dans  cliaque  ville  ,  particuliers  à  cha- 
que Peuple ,  amenés- par  des  circonllances  ifolces  \  tels  que  les  Fê- 
tes df  cliaque  Nation  paroiUbienC  n'avoir  rien  de  commua  avec 
cc'lcî  des  autres  Nations. 

Quel  fpedâclc  n'offriront  pas  au  contraire  ces  mcmes  Fctes," 
des  qu'on  verra  qu'elles  furent  toujours  TefiFct  néceiEiire  des  So- 
ciétés agricoles}  qa'dks  furent  par  conféquenc communes  â  tou- 
tes ces  Sociétés,  i  tous  les  anciens  Empires  $  que  leur  nom  feul 
h<mt  duugd  qu'elles  furent  toujours  relatives  à  ces  faifbns  tc 
i  ces  travaux  dont  on  admire  encore  la  régularité  &  dont  on 
éprouve  chaque  )our  les  heureux  efFccs. 

£n  voyant  outre  cela  dans  ce  Volume  que  les  noms  des  Jours  l 
des  Semaines,  des  Mois,  des  Aftres,  de  tous  les  objets  les  plus  com-. 
muns ,  furent  toujours  {ignîficatî&  dans  toutes  les  Laitues  9c  chez 
tous  les  Peuples^  on  s^aflurera  toujours  de  plus  en  plus  que  chaque 
mot  eut  ià  raiion,  &  que  la  véntable  manière  d'apprendre  les  Lan* 
gnes  conlifte  i.çd^nt^^quesd  la  raifon  de  chaque  mot» par- 
ce qu'il  devient  alors  un  ijibleaa  exaâ  de  la  choie  qu'Urepré/ên* 
te ,  qu'il  en'  èft  line  judé  'définition. 

Snlin  la  vafte  étendue  qu'occupe  dansi'Antîquité,l'Hiftoire  de 
quelques  Personnages  allégoriques  Be  dont  noos  donnons  l'expli- 
cation dansxe  Volume ,  l'énrdte  liaiibn  de  ces  Pertônnages  avec 
l'Antiquité  entière,  l'influence  qu'ils  onc'fiir  le  Culte,  fur  les 
Fctes,  fur  la  Pociic  5vc.  des  Anciens,  (êra  également  une  pieuve 
frappante  Tans  réplique  que  1"  Anciquké  ne  s'exprima  que  par  al- 
légories ,  que  ces  allégories  eurent  toujours  pour  objet  l'utilité 
publique ,  i'inilrudion  des  fociétés»  le  bien  le  plus  général 

Encouragtmens  divers» 
Nous  ne  ceflbm  d'éprouver  avec  une  vive  reconnoiliance  les 
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précieux  éfFets  de  l'indulgence  du  Public  &  des  bontés  de  diver« 
les  Perfbnnes  diftinguées  par  leur  rang  &  par  leurs  connoili'anccs. 

Un  Mîniftre  du  Roi,  auquel  nous  avons  Jéja  rendu  dans  notre 
précédent  Volume  nos  juftes  hommages,  continue  de  nous  en- 
courager par  des  moyens  généreux  qui  excitent  toute  notre  ien- 
fîbilité  s  il  a  fait  également  venir  des  Pays  étrangers  divers  ouvra- 
ges rares  ^  utiles  à  nos  recherciies:  il  nous  a  déjà  ouvert  des  cor- 
refpondances  qui  pourront  devenir  tres-avantageufes. 

Louis  XVI  a  foulcrit  au  Monde  Primitif  pour  ccur  exemplaî- 
reS}  &  nous  devons  cette  faveur  à  un  ancien  Minillrc  dont  on  a 
fait  des  éloges  au-dcLFus  de  ce  que  nous  en  pourrions  dire,  &aux 
ioliicitations  de  quelques  Savant  du  premier  rang  qui  prennent  à 
notre  Ouvrage  6l  à  notre  iituation  un  incéréc  (}ui  excke  toute  no» 
tre  reconnoilîànce. 

L'Académie  Royale  de  Dijon  nous  a  admisaunombrede 
fes  Membres  d'une  manière  des  plus  fiatreufes. 

C'eftla  féconde  du  Royaume  qui,  fans  nous  connoitre  que  par 
noi  Ouvrages ,  veut  bien  nou^  encourager  à  perfévércr  dans  cette 
entrept  ife  en  nous  honorant  de  fon  choix  &  de  fon  iufïrage. 

Un  Magilh  jr  diftingué ,  nous  a  permis  de  faire  ufagedaosce 
Volume  de  les  recherches  fiir  les  Années  Romaines. 

M.  de  Ni  EP  PE  ,  fi!5  de  M.  le  Subdélégué  de  Dunkerquc^ 
nous  a  envoyé  un  Mémoire  très-curieux  fur  iesFctesdeia  FJaO" 
dres,  dont  nous  avons  également  fait  ufagc. 

M,  IsELiN,  Secrétaire  de  la  République  de  B  ile,  2c  connu  par 
ion  érudition  &  fcs  vertus,  nous  a  fait  préfenc  d'une  Bible  en  Lan- 
gue de  Virginie ,  qui  nous  vaudra  la  Grammaire  £c  le  Didioi>- 
aaire  de  cette  Langue  inconnue  dans  nos  Contrées  &  qui  ofiie 
des  rapports  furprenans  &  nombreux  avec  la  plupart  des  autre» 
Langues  %  eniôice  ^u'oa  verra  sAcoie  celles  de  l'Améri^tte» 
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naître  d'une  Lmc^ue  primUivCi  &  qu'on  le  verra  mieux  plutôt 
qu'on  ne  pouvoic  l'elpcrer. 

M.  Senebté,  Bibliothécaire  de  la  République  de  Genève, 
nous  a  cru  ové  des  Extraits  lur  les  Jours  Ëgypcicus,  donc  nous 
avon^  tair  u(age  dans  ce  Volume. 

Un  Savane  de  Vienne  en  Autriclic  nous  a  communiqué  des 
Livres  rares  &  curieux  fur  la  Lânçrue  Allemande. 

M.  de  Ser  V  I  ER  ES,  jeune  OtHcier  diftingucpar  feç  connoif- 
fances  ?c  (on  mérite,  nous  envoie  fouvcnt  des  comparailons  de 
Langues  très>bien  faites  2c des  Oamgesrares  fur  les  Idiomes  des 
Provinces  Méridionales. 

M.  l'Abbé  Des  A  U  N  a  i  s  qui  a  fuccédé  à  M.  Cappcron^ 
nier  à  la  Bibliothèque  du  Roî,  &  le  R.  P.  P  l  N  G  R  É  qui  a  rem^ 
placé  M.  l'Abbé  Mercier  dans  fa  qualité  de  Bibliothécaire  de  Ste 
Geneviève,  les  ont  également  remplacés  dans  la  compUifancc 
avec  laquelle  ils  nous  faiibient  part  des*rlchei]€S  qu'ils  avoienc  i 
leur  garde  &  qui  pouvolent  nous  être  utiles. 

M.  ScHERER,de  plufieurs  Académies  &  attaché  aux  Af- 
faires £trangeres  à  Verfailles ,  verfé  dans  les  Langues  du  Nord 
d'Europe  &  d'Afie,&  dans  l'Hiftoire  Civile  tt  Naturelle  de  cet 
mêmes  Contrées,  nous  a  donné  les  premiers  Volumes  de  deux 
Ouvrages  qu'il  commence  de  publier  en  Allemand  &  qui  ont  pour 
objets  les  Anuquitis  du  Nord  &  la  Defcnpdon  du  KamtfchatKtu 
U  nous  promet  la  communication  des  richelTes  qu'il  a  acquiiês 
ces  Langues  :  c'eft  ime  mine  fèconde  qu'il  oam  an  Putîlic. 

OBSERyATIOJ^. 

'  M.rAbbé-deLEPiE  qui  a  donné  au  Public  un  Ouvrage  auiîî 
neuf  que  conlolant  pom  appretidre  les  Langues  aux  Sourds  Seaux 
Muets ,nous  a  fait  obiervcr  que  li  au  lieu  Je  dire  dans  l'Origine  du 
Langage  &  de  l'Ecriture,  en  parlant  de  fa  Méthode,  pag.  io<t. 
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quelle  "  cfl:  exâdemenc  1  .'si  J'.  ciiic,  :r.^is  fans  plume  *c  Tans 
»  crayon  »i  nous  euïlions  d':  c  qu'elle  enfcignc  à  peindre  Icsiciées 
»  fans  couleur,  ô:  fans  aayon  ,  (ans  te  fecours  de  l'ccrka;e  i..  Je 
»  la  parole  ,  >  nous  aurions  été  plus  cxads.  Cet  excellent  Citoyen 
mérite  fi  fore  de  cou?  les  hommes,  que  nous  nous  redrciioiii  ia.ns 
peine  fur  un  objet  auffi  utile  à  l'iivunanicé. 

Ouvragts  dans  UfquelsJl  efi  parti  du  Monde  fSttMT^tr^ 

Nousarons  également  eu  l'avantage  de  voir  noi  cil-wics  ap- 
plaudis &  encouragés  (iani  dcî  Séancci  puLlivjues  bc  dans  des  Ou- 
vrages célèbres,  d'une  manière  bien  propre  à  nous  faire  icJoualer 
4*efipitipOttr  répondre  à  ce  qu'ua  attend  de  nous:  à  la  rentrée  des 
Bcoles  de  Clûrurgie  de  Tours  en  1 77 j.  p^i  AT.  Di  surmfaux  , 
Profèileur  Royal:  à  celle  de  l'A 

la- S.  Martin  même  année  :  dans  u;:c  l'ûL-ic  d'un  lawir.t  Profer- 
feiirde  Geisève,  M.  Clapared-e  ,  routcnuo  ccEcc  année  fur  la 
Confûfîoii  des  Langues:  dans  le  riuii-cii:.-  Vol  ime  in-j^^.  de  la 
Mythologie  expliquée  en  An^lois  par  M.  î^i;  vant,  K'c  Avant 
eux,M. l'Abbé  le  Monnïfr  a  la  tizc  de  \  FaUei,M.  GravEL 
dani  foQ  Ouvrage  fur  l'iiducation  ,  M.  le  Marquis  de  Saint- 
SlMON  dans  Tradudion  des  i'oLiles  Erfes  ou  du  Pocmc  de 
Temora  ,  &:c.  Cft  ayoieuc  tous  parle  d  une  manière  trcs-flat- 

^y.Entrc  CCS  Ouvrages,  i!  en  eÛ  un  qviî  par  fès  rapports  avec  notrè 
Volume  aduel ,  jucritc  que  noiii  nous  y  aiiccions  an  inftant. 
L'HiJloin  de  l' Afironomie,  ancienne  depuis  fon  origine  jupitas  à  l'éta- 
hUJftmentde  i'E.^'.:    Alexandrie  ^  par  M.  Bailly^  Garde 

des  Tableaux  du  Roi,  de  T  Académie  Royale  des  Science*  &  de 

nnftitut  de   i^ol(  ^;nc.--  ■'• 

Çctu  Hiiioire^  i^^^f <^  rechefdies  auHl  ctçndues  que  neor 
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?e$,  confirme  nos  principes  fur  le  Monde  Primitif^  en  faliànt  voir 
f  accord  des  anciens  Peuples  /iir  le  Calendrier^  Tur  rAilronomiei 
dans  des  tems  où  ib  n'aroient  nulle  communication  eotr'eux  % 
&  où  ils  n'écoient  pas  iSStz  babUes  pour  avoir  fait  les  découvertes 
dont  on  trouve  chez  eux  la  connoifTance;  enfôrte  qu'ils  les  du- 
reoc  i  un  Peuple  qui  les  avoit  précédé^  qui  avoit  itit  des  obfer^ 
vations  aflronomiques  pendant  plus  de  1500  ans  &donccousces 
Peuples  ne  furent  que  les  Elèves. 

Nous  avons  trouvé  avec  plai/îr  dans  cetteHiftoire  AAronomi* 
que  nombre  de  chofes  conformes  à  celles  que  nous  avançons  dans 
ce  Volume:  que  l'année  de  360  jounne  put  maîncenir  long- 
tems:  que  le  Cycle  de  xix  £ns,  établi  par  MÉTONdansla 
Grèce,  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  étant  commun  i  une 
infinité  de  Peuples  :  que  Mercure ,  Thoc,  &  ButtaTIndien  ne  i'ont 
qu'un  même  perfonnage  :  que  les  Obélifques  iêrv.oienc  aux  Ob' 
iêrrations  Adronomiques  :  que  l'Hifloire  des  Géans  ne  peut  fè 
prendre  dans  un  lêns  hiilorîque:  que  la  diviflon  des  rems  par  (ê- 
main  es  8c  les  noms  des  jours  empruntés  des  Planettes,  remontent 
i  la  plus  haute  antiquité  :  que  le  Cycle  Caniculaire  commença 
près  de  trois  mille  ans  avant  notre  Ere  :  que  l'année  Biâèxtile 
écoit  connue  dans  la  CJiine  &  en  Egypte  dans  des  tems  trèsprer 
Cttlés; 

'  On  y  voit  qa*il  âut  diftinguer  deux  Beroses,  Tun  Ailro-i 
ii'ome,  5c  de  beaucoup  antérieur  à  Hérodote^l'aucre  Hiftorien,  8c 
poftérieur  à  ce  même  Hérodote» 

Au  fujet  des  Agronomes  Grecs  qu!  ont  calculé  la^clipres , 
nous  avons  dté  de  plus ,  A  n  a  x  a  G  o  x.  e  d'apès  ^fefcydide  : 
nous  avons  encore  cité  un  Peuple  de  ph»  que  M.  Baitly^À  l'artide 
de  ceux  qui  fàifoient  leurs  mois  extrêmement  inégaux. 

Ce  Savant  obièxve  que  Jei  Brasiines  aiment  i  érre  appelle 
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Par  A  M  ANES,  par  refped  pour  la  meaioire  de  leurs  Ancêtres 
qui  porcoicntce  nom  ;  ce  qui  nous  rappelle  *^aj  da:":s  P  i  ifaniAs, 
yoyapt  d'Elide^  Mcicare,  le  mcme  que  Butta,  an  Jci  louJa- 
teui  à  de  la  dodrine  des  Paramanes ,  eft  appelle  P  A  R  A  M  M  o  N. 

M,  Bailly  nous  confirme  dans  l'idée  où  nous  étions  que  la 
bouflole  ell  tres-ancicnne  >  il  cft  vrai  qu'il  l'affirme  pour  les  Chi- 
nois ,  &:  que  nous  le  croyons  pour  les  Phéniciens.  Ce  font  peuc- 
ctrc  des  Phéniciens  <\ui(fcio^.  i  n^ayant  été  en  Ambaflade  dans  la 
Ciiine  ii  y  a  trois  mille  ans,  n'employereoc,  à  U  faveur  delà  houC- 
ible ,  qu'un  an  pour  leur  retour. 

KoLis  y  voyons  adopter  (fag.  14)  une  érvmologîe  de  l'Abbé 
P  LUC  HE.  Celui-ci  aroit  avance  que  les  Orientaux  donnent  à 
la  Terre  le  nom  de  T  E  bf.  L  ,  d'où  nous  eft  venu ,  ajoutoit-il ,  le 
nom  de  Tabh  ,  parce  qu'en  effet  c'étoit  un  préjuge  univerfcl  que 
la  terre  étoit  une  furface  plane  terminée  par  un  abîme  d'eau: 
(Speil.  Je  la  N^n.  T.  If,  Pan.  2.  Enir.  3.)  fur  quoi  M.  Bailly 
obferve  que  cette  Etymologie  eft  vrairemb!.ï!>!c  curieufe  j  mais 
que  M.  Pluche  n*a  point  dit  dans  quelles  Lar  .vjcs  exifte  ce  mot. 

C'eft  en  Hébreu  que  Tebel  cft  le  nom  de  la  Terre  -,  îî  'ccrîc 
^3n.  Mais  ce  jTiot  déf^^nc  une  iurface  ronde,  une  roue  ^  lui  cr- 
dc  ,  Orhi<.  Si  le  mot  T.:r'^  en  cil  venu ,  c'cft:  donc  comme  avant 
k  forme  d'un  dif^jae  pîucoc  que  celle  i-^'tm*  farfire  plane.  On 
Ciierclierolc  en  vain  ce  mot  dans  les  aurrcs  Lanp;i;cs  Orientales, 
C'eft  un  mot  de  L\  f.Kon  des  Hébreux,  tarmé  par  la  reunion  de  ' 
l'article  T/?e  ^  le  Tâ:  dcsAnglois,  avec  le  primitif  Bal  ou 
Bel  cjuiiigniiie  \  ^ .Oùl\  i°, rondeur^  3".  Elcvatio/ii^.^.  It  Soleil^ 
î'i vil  ron(f%£  elcve  de  l'Univers  j  5*.  Seigneur^  Maine.  De-là  font 
venus  une  multitude  de  mots  en  toute  Langue  3  &  dans  ieâsnsde 
fçnjeur,  nos  mots  Bale  ,Boule,Balon,  &C. 

À  toQs  ces  Ûavn^  dzas  lefqucis  on  a  faic  une  mention  Iuh 
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nor  abli  du  Monde  Primitif,  ajoutons -en  un  quî  paroîc  depuis  peu 
&  dans  lequel  on  ^'dl  écayé  pour  t^uelc^ues  objets,  de  nos  vues 
fur  l'allégorie. 

L'Auceur  de  cet  ouvrage  intitulé  l'Accord  de  la  PhilofophU  avec 
la  Religion  (Tom.  I.  1776.  chez  Moutard),  après  avoir  examiné 
les  connoifîànccs  que  durent  avoir  les  Sages  qui  donnèrent  des 
ioix  aux  anciens  Empires,  &  après  en  avoir  conclu  qu'on  doit  fe 
former  les  plus  grandes  idées  de  ces  Légidaceurs  ^  &c  que  l'Anti- 
quité nous  en  doit  paroicre  re(pe(fbable,  ajouteO».  ^0*  ^  ^'^^ 
ti  ce  point  de  vue  que  M.  Court  de  Gebelin  nous  la  montre  daoi 
*i  ion  Monde  primitif  analjfi  &  comparé  avec  U  Monde  moderne  : 
»  d'une  main  iiardie^  il  a  déchiré  le  voile  qui  la  couvroît.  Rebuté 
n  par  ce  qu'il  y  a  de  faux ,  de  j6roid&  d'iofîpide  dans  l'explication 
»  Kiftorique  des  Fables  anciennes,  il  a  eu  fecours  i  l'explication  aU 
I»  légodqae:,  qui  dans  iês  mains  eil  devenue  animée  ,  ingénieafe  , 
9  aranûnte  te  portanc  avec  elle  les  tnSts  de  la  vérité  dans  preiqud 
iB  cons  iês  cableanx.  Un  grand  avantage  que  lui  a  pré&ncé  le  g^ 
I»  nie  allégorique»  c'eft  que  tandis  que  les  Mythologues  Htftorienf 
»  fe  getranchene  lans  ceflc  fiir  la  coKTupdoQ  teralléiation  de  l'HIil 
«toîre  &  des  Langues^  ou  lur  la  folk  des  cerveaux  de  ceux  qui 
9  ont  tact  de  reiped  pour  ces  Conces  ab&rdes,  Tallégorie  ne  iàÙk 
»  point  de  vuide^  tend  laiibn  de  CDut,&  que,  grâce  i  eUe,  les  &om- 
n  mes  paroiflènc  suffi  ^d^bttnàbles  qu'ils  le  (ont  pea  lorfqu'on 
»  s'arrête  aux  explications  hiHoriques.  » 

PafTant  aux  avantages  qui  réfultercnt  de  la  Mythologie  ,  il  dir: 
>  La  Mythologie  rcnioataat  a  la  naiiîancedes  locictés,  ni  pu  fc 
»  charî;er  de  faits  hirtoriques  qui  n'cxiftoient  point  encore.  Les* 
r>  Inftruclions  &  leS  connoidances  ont  du  les  précéder.  Mais  pour 
entrer  facilement  dans  l'efprit  des  hommes  nés  dans  l'enfance 
»  des  Sociétés,  elles  ooc  du  iè  teiodjre  de  fables  U  d'allégories. 
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MC'écoîefit«l4lesièttIsînftrumens  avec  lefquels  les  Léginaceurs 
H  poavoieot  les  affêâer  vivement ,  embrafer  leur  imaginacion  , 
»  leur  commuiiiqaer  renthounafme  du  travail  &  de  la  vertu.  Ils 
s>  s'en  Servirent heureufement  pour  les  policer  »  pour  leur  donner 
M  <le  la  Nature  les  idées  les  plus  fublîmes ,  pour  les  inflruire  dans 
v»  les  arts  néceflàires  &:  agréables ,  pour  prêter  un  corps  ,i  ;x  ve;  i- 
»  tés  de  !a  Morale  2v  de  la  Religion.  Imitant  la  Nature  qai,  par 
»  les  merveilles  qu'elle  nous  préfentc ,  nous  élevé  aux  idées  les  plus 
»  lpirituelles,&  nous  laic  connoîcre  de  ,  Etres  qu'elle  n'offre  point 
»  a  nos  yeux  ,  laLéglilacion  eue  rccouis ,  pour  înftruirc  les  iiom- 
W  mes ,  4  des  Symboles  p!ivl-qacs  C;^  a  des  allégories  îng'inieuk.s.'» 

II  ic  demande  enluicc  i  Uii-mcmc  comment»  apu  s  1-^  bien- 
faits procurés  au  genre  Immaia  par  le  génie  allégorique  dsl'An- 
tiqmté,  le  tîl  de  la  mdidon  mythologique  a  pu  fe  rompre  ,  u  de 
»  manière  qu'il  n'a  pas  cce  lo  jpconné ,  même  par  lc:>  Savans  mo- 
»  dernes  qu' ont  répandu  tar:t  de  luiiiicre^  (lit  rAnciquicc.  )î 

!i  en  trouve  un  grand  nombre  de  caulcs,  rourcs  conformes  k 
nos  Principes  j  qui  ionc  les  mêmes  d'où  naiiuk  1  idoLaric.  Tel- 
les Uircnc  1  oubli  de  la  Langue  Licioglyphique  ^  ëc  fcs  traductions 
Ç':i\:)-ricts  en  Langue  vulgaire  ;  l'idée  que  ces  perfonnagcs  allégori- 
ques étaient  des  perfonnagcs  réels;  l'amour  du  merveilleux,  &:c, 

>}  C'cfl:  aind,  conclut  notre  Auteur,  que  la  Mythologie  prife 
M  k  la  Jctcie  ce  dénuée  de  /on  fèns  allégorique  ,  a  craiisformé  en 
»>  vices,  en  paflîons,  en  crimes,  les  pures  Se  fîmples  opérations  de 
»  la  Nature,  &  que  les  hommes  ont  ère  furpris  de  it  trouver  les 
»>  adulateurs  de  Dieux  vicieux,  cilmiiieU  oc  débauchés.» 

On  adopte  également  dans  cet  ouvrage  notre  Principe  qu'en 
ramenant  l'allégorie  dans  la  Mythologie ,  on  retranche  de  l'Hif- 
coire  du  Monde  une  grande  partie  des  anciennes  Hiftoires,  telles 
^ue  celles  d'OûrIs ,  d'Orymandias ,  de  Ninus ,  de  Sémiramls^  &c. 

Et 
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n'«dmet  qu'elle.  Ik  ^u^geiëiplafrfiré^ii^oc  d^i'^MgOtk*.  «  SUn'f 

»  riea  i  jj|rcI%ido;  A  i«s  i»  4  imumimi  ^  eft  antt 
»  énigme  iiidéchî&Ue^  ellq  iiç  màje^  wcoa  Nk^câ 
»  part.  Son  %ésÙA  ollcgorique  en  eft-îl  l'amer  oa  oommeacei 
p  wuttok  quelc^es  lueurs  qui  préfageoc  wfut  lamître  pktt  aboai'^ 
»(laitt««  A  ceux  ^«î  s'avanceraiK  d'iiin  pM.fcfme  veu  U  décon* 
»rerte  pleine  &  entière  de  ce  génie.»  . 

Obfitvatims  &  Mma  futt,^ 

Un  de  no^  Soufci  ipceurs ,  Gouverneur  d'une  Ville  de  Provin- 
ce, nous  a  taie  quelques  objections  iur  un  de  nos  principes  de 
Grammiire  5  il  croit  c^ue  les  Verbes  onc  un  régime  qui  leur  eft 
propre  ,  qui  ne  dépend  que  d'eux,  <]ni  a'cit  poinc  le  rédilrac  de 
l'cniemblc  de  la  phrafc ,  &c  donc  on  ne  peut  rendre  railon  par  au- 
cimpriacipe  général:  tels  que  les  Verbes  Latins  comme  doceré,  qui 
lÔQC  foivis  de  deux  accufàtiftj  les  Verbes  Iknpccfonnek  qui  onc 
pour  âccttâttf  le  mot  qui  Idur  fert  de  oomiAafeif  isOi'Fraa^ob;  le 
Verbe  pttere^  demander  ^  fuivi  de  rablatifrelativcinentJ  la  personne 
à  qui  l'on  demande  «candis  qu'en  Fjcançdis  geciie'peribnne  réponc{ 
>4ix4idCdo9'LaKint  :  les  Verbes  ammbii  icmmor  fum  qui  lie  font  iût-. 

d'im 

Cette  ob)eâtDo  eft  une  iks  pinsribclkt  (|^«a  poiQfi  ûîre  ron» 
nt  nos  Procédés  ûmmnatkaux,  pouf  nmenerconns  fes  régies 
■  i  on  féât.wuàïn  jAc  pcincipeis..  Oil  âliioic  pu  même  y  ajouter 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  d'exemptes,  cels  que  hs  Vaibes 
j^c&reyécddfoh  fitvmiftwaïUce ^Stc  ^ &  fiii|C  finvve  du' dacif , 
candis  qu'en  «François  la  ckofc  qu'on  écudie,  la  personne  quon  (ir_ 
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vorife  ,  i  cmployenc  comme  s'ils  étoienten  Latîn  4  l'accuiatif. 

Cependant  aucun  de  ces  exemples  qui  ne  rentre  dans  les  prin- 
cipes généraux  communs  A  toutes  les  langues,  dès  qu'on  les  con- 
fidere  ious  leur  véritable  point  de  vue.  Lc^  Verbes  qui  ont  deu)t 
accufâtift  ne  paroifTent  en  avoir  deux,que  parce  qu'on  a  fupprimé 
par  ellipic  la  prépofition  ad  qui  gouverne  celui  qui  fert  de  termi- 
natif  :  docert  philojophiam  Platoncm ,  cft  pour  doccn  philofophiam 
'ad  Platênenif'ptéôfécÉApS  comhie  nous  dUons  tnfeiffur  U  phiiofo^ 
phie  A  Platon, 

Les  Verbes  imperfonnelsfc  conftnufêat  comme  lî  nousdifîons 
en  François  il  mc  fdc/u  de  ma  fau»^  vraie  ellipiè ,  au  lieu  de  VidU 
dimAfauttmt  fàd»^  &  comme -on.  dit  4ans  qad^es  Provinces 
il  nitnmtU^  au  l!ea  de  dire  jé  tn^tnmtU^  ezprâflîoii.  ccès-^nergt- 
queqttlpeioece6ntimenc€omiiie  nous  venant  d'aUleors^  comme 
û  nous  édetas  abiblum^lit  pafliâ  i  Ibn  égard;  idées  ifoe  o*ofie 
■  point  Cexpreffion  je  m*«nmtUt 

■  Le  Verbe peun  dans  ion  lèos  propre  ne  {îgnifîe  pas  dtmider^ 
vasâs  aller  Mefs^  8c  dans  tsm  fens  £guré  y  chercher ,  rukenkef,  refui- 
riri  dèt->lorsr^il  dolcif'employer  efffjiÔttaveclaprépofîtion  a  le 

-  avec  l*abladf,  tone  comme  nous  difôns ,  requérir  dn  jo.  requiers 
cefervîee  de  vous,  j'éxîge  ce  facrifice  de  vous. 

Demander  fignific  au  conuairc  dans  loti  lens  propre  adreffer  de 
la  main  une  inyitatioji  ^  une  prière;  il  doit  donc  le  Looflruire né- 
cciiaireuicnt  en  François  avec  la  prépofition  i,       '     "       .  t 

Studere  ,  faven,  figniiienc  au  fens  propre,  le  premier,  s'auacker 
à  i  le  iccojid ,  éire,  doux  &  agréable  à  :  ils  fe  mctrenc  donc  nécef- 
rairement  avec  un  daii£.  Nous,  les  avons  déoacUrés  en  les  cban- 
.  gcanc  en  Verbes adîFs.  '  '  ; 

Obfervons  que  ces  mots  étoient  trè?-bien  choifis  pour  ex- 

-  primer  ces  Idées..  Faven  rient  i  ïïAVU^  »  rayonxle.  nûel  >  c'e^i 
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être  k  quelqu'un  comine  un  rayon  de  miel.  Studtre ,  vient  de 
St  qui  Ctrrx  à  defigner  tout  itat'fixe  & permanerUi  Peun  ,  anden- 
lienient  Be»^  fol  €x»niporédayerbe^a,alièr«à:  du  Verbe  iVo,  qui 
idciigne  le  (bm^rempreflèment  aTèc  lequel *on  agicj  ëtott 
donc  alUf  &  venir  avec  mpr^mtnty  avec  filUatiuU\  mab  'n'e0!>ce 
pas  Percher  ^  demander ,  foilkiter  f 

Les  Impératifs  tangt^  f^g^y  ^i^^  •>        ne  paroîflènt  pas  I 
cette  perfoniic  cqc  les  primitifs  de  leurs  Vctbcs ,  donc  la  iyliauô' 
radicale  efl:  au  prétérit,  tig^pig^  &c.  Mais  de  ce  que  quelques Im- 
pcracits  (e  font  infcnfiblement  altérés^  on  n'en  peut  rien  conclure 
contre  le  principe  général.  Es-to  s'cft  formé  de  l'Impératif  es 
joint  à  la  leconde  pcrlonnc  tu  ou  tà.  Tange  ,  pungc^  fe  prononcè- 
rent d'abord  tage ,  pi/gc  ;  infcnfiblement ,  ils  fe  nazaicrent  en  tan- 
gi',p:/nge ,  comme  il  eil  ariivé  à  uneTTiuîtîtude  de  mots.  I!  cft  mcme 
apparent  qu*ils  s'écrivirent  d'abord  par  deux  taggt^puggt\ 
&  qu  enfuice  le  premier  g  devint  un  ;i ,  à  la  manière  des  Grecs 
de  quelques  autres  Peuples:  c'eft  ainfique  iemoc  ADgey$*écricën' 
J|lrec  aggelos ,  tandis  qu'il  lè  prononce  angelos.  • 
'•"La  même  Perfonnedemandc  comment  les  Verbes  Déponens 
peuveni;  être  paffift,  puifqu'ils  font  fouventfuivls  de  l'accufacif  qui 
ddigne  toujours  un  Verbe  aâif:  mais  nulle  contradiâîon  ençela, 
pai^tiè  ce^'V^fbjesqill  dinis  l'orS^ne  «Soient  paffifk,  àyàht  été  pris 
fans  un  fiiàs-iâiF|fuceDCdè$-l^S'  nécfeflaîremént 
iiÛTb  dW  végiAie  flâlf.  En  4t&nÉ  que  lesHéponens  /ont  dés  paP 
£&,  nous  parlons  dè  leur  eflènce  propre  &  primitive }  &  ïion  de' 
l'emploi  pardcufier  ft'détoarné-qak>iitenaÊtttdàni'k  iuite  dès' 

feras,  ' 

'  «♦       -  t  "   '   "   ■ .  ..  j 

•    •  •  '  ^ 

'Un  pr^ffond  WPétaphyficîen  nous  aobje<aé  qaélîttiomme  par- 
lât auffi  nacurellemeuc  qml  Anarciie,  il  s'cnfuivrbit  que  tous  les 

ctj 
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...  • 

Sommes  parleroIttQt  un  langage  qudcoa^ae,  caïuiisque  tes  Sourds 
n'ont  aucun  langagie  &  que  les  «ofâns  qu'on  a  trouvé  dans  les  $9» 
sèts ,  o&  ifs  a'aYoieat  en  que  des  animaux  pour  compagnie^  n'â?* 
voient  aucun  langage  id'où.-  il  réfiilte  nécel&kenieni  q[iie  l'homme 
ne  parle  que  par  un  cfièc  de  rinftruâjon. 

Je  crois  que  c'efl  robjeâion  la  plus  forte  qu'on  puiilê  faire 
çpncrç  ce  que  nous^avons  dît  iîirrOrjgine  du  Lat^age.Cependgnê 
çite  né  ùmtck  le. détruire,  puiiqu'elle  B*eft  pas  en  contradiâloi^ 
avec  ce  qqe  .n<^ùs  avom  Avancé.  Lots  même  que  nous  accorde 
rions  que.  le  premier  homme  qui  ût  parlée  ne  parla  que  par  uo 
eiltt  de  Pinftruâion,  înftruâlon  qui  neput  donc  ^re  que  divine, 
puiiqueiî  c'étoit  d'un  homme  qu'elle  fut  provenne ,  cet  homme 
auroit  parlé  iâns  le  &cours  de  l'^nftruâion  ^  opa^poosrok  riei^ 
ÇQndure  contre  nouf  de  cet  aveu. 

L'inftruâion  iiippolê  dans  celui  à  qui  on  îa  donne  tous  les. 
moyens  propres  i  en  profiter:  l'homme  avcît  donc  en  lui  les  or-: 
gane$d(s  la  parole,  le  beibin^  de  la  parole  )  il  ne  lui  en  man<^oit 
que  l'uiàge  3  mais  cet  ulâge  ^  oe  pouvo^  -  i!  pas  le  trouver  par  un- 
câpt  du  beiôîny  tout  comme  par  cet  eflttt  il  trouve  le  moyetr  de 
développer  ûs$  auQçes  çr^nes!  Çettainemeat ,  l'un  n'eft  pas  plus 
..lliffict]e4)tte  l'ancre,  .  , 

Mj^is,  dit-on^  l'eniant  éTev^fcid  dans  les  bols  a«Ro|tuaJaD-^ 
gage  k  InijleS;  gourds  Muets  en  aarolenc  également  un  qui  leur 
wrolc  propre:  ma|s  ces  derniers  n'en  peuvent  avoir ,  pui/qu^e  l^f. 
Qiganes  ne  font  pas  dans  Tëcat  «acurel  :  il  en  eft  id.oomiiie.de 
llhconme  impocenc^qui  ne  peut  marcher  qujii^que  k  if^archet  Àic. 
naturel  à  Thomme.  t 

L'enfant  qui  a  paifè  (à  vie  feu!  dans  les  boîs,  ne  peut  pajier 
non  plus,  puirqu'U  n'a  jamais  pu  i'appercevoif  qu'il  avoieen  lui 
la  iaculcé  d'exprimer  Tes  idées  j  n'ayant  jamais  vu  il  eues  qui  lui 
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exprlmaHenc  les  leurs , ni  «ux(|ueU  il p4c  i  foA  tour  c^&yer  4c  £ure 
entendre  les  Tiennes. 

La  parole  ou  la  communication  Jcs  idées  fuppofe  rcxUlenc* 
<îe  deux  êtres  fcmblablcs  i  tout  être  fcul  ne  la  ioup^onnera  j»» 
mais.  Ici ,  l'indruilion  mutueile  ou  les  efforts  mutuels  ont  dû  con- 
duire fort  loin  à  l'égird  de  la  parole»  l'homme/azo  'éf-cchiffant^c 
rivant  en  JodiU  :  telles  (ont  cependant  données  d*aprc$kiquel« 
kt  kaks»  on  peut  cakukr  Tes eflbtc 

Ajontons  qttd<|aes  ob&nratlonsfoiiniies  psr  une  faîne 
fiqae»  qui  font  voir  k  cembiea  d*aoceffoire$  tient  k  lîl>re  nfS^e 
de  {a parole;  elles  iôned'nn  anciepAniî'^M^Bosc  d'Asti c  ^ 
4e  i'Acad*  de  D^n  &GoiTeipoadanc  de  l'Acad.  dea  Scienees»  : 

«LftSALiTE»  dic-il I côntribae beaucoi]^  au jeaconve-: 
«»nabk  de  Plnftmmenc  vocal)  non-&ttkmenr,  en  iiumeâaiit. 
»  oa  lubréfianc  les  dl^ëreaces  parties  doni  il  eft  compofé»  4c  en 
I»  leur  donnant  ^r  o^  moyen  plus  deibupkâe  &.  plus  de  ▼olobUi- 
a  té}  mais  zxlÇÇi  en  tapiilànc  &:  comblant  les  interftices  des  paroi» 
n  de  la  bouche  ,  en  les  rendant  plus  unis ,  plus  propres  k  réfléchir 
»  rce;L!lierçiTicnc  les  rayons  vocaux.  Avec  une  ijii  .  e  trop  cpàiflcy 
55  qi.î  le  diUiibue  imparfaitement  dans  la  bouche,  on arriculc  mal^ 
»  on  a  peine  à  parler  :  c'eft  par  cette  railbn  que  les  Orateurs  &  les 
))  Chanteurs  mettent  de  tems  en  tems  des  paftilles  laiines  dans  la 
»  bouche  ,  pour  exciter  la  fkfivç.  Les  perfonnes  attaquées  d'une 
"lièvre  parride,  donc  la  lan.i^e  efb  chargée,  ont  peine  à  parler, 
T>  Lcstcmmes  ont,cn  izencral,  plus  de  volabilicé,pat  cc  que  leur  Ta- 
wlive  eft  plus  abondante  &l  a  une  plur  grande  tiuidité.  Un  jeu 
M  long-tems  continué  des  cordes  vocales  &  de  la  luette,  y  caufê-* 
»  roic  l'inflammation ,  fi  ces  parcks  nféimcjic  coonnueUemcnc  h» 
»  meâéci  par  k  Mver 
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'.•5:^  Dânsles  Côotrées  où  l'air eft  brûlant, &c.  les  fiumearsfonc 
ï)  généralement  âcres,  ont  plus  de  tendance  à  l'alcalefcence  y  les 
>  fibres  {ont  plus  féchcs,  ont  plus  de  rigidicé.  Celles  Je  l'inflru- 
»  ment  vocal  ic  dilatent  donc  beaucoup  moins:  leur  rclîorr  cl 
sarplus  couic  &  plus  élaftique;  ,  le  jeu  en  cil;  plus  prompc  6^  plus 
»  fouvcnt  répète.  Auili  les  Peapic  >  du  Midi  ont  plus  de  volubilité 
»  &c  lont        cliaiuans  que  ceux  du  Nord. 

»  Les  Akiers  de  naiflance  ont,  commcies  autres  hommes,  tous 
»j  les  oiganci  de  la  parole  -,  s'ils  ne  parient  pas ,  c'eft  fans  doute  que 
»  les  fibres  de  Tinflrutncnc  Yocal  n'ont  pas  la  {bupleflèje  reifortSc 
»  Je  rapport  d'claflicité  néceflaircs  pour  parier.  Çcs  fibres  font 
»  pourtant  lulcepcibles  de  ces  qualités,  puîfqu'à  force  d'exercice 
»  on  parvient  juiqu'À  an  certain  point  à  faire  articuler  les  Muets. 
'  »j  De  ce  que  ic  Muets  de  n:^iflance  fi^nc  conftamment  fourds, 
»  on  a  conclu  que  l'une  de  ces  piivarions  etoit  la  caufe  de  1  au- 
M  tre:  conlcquînce  précipirée.  Le  muORge  &  la  furdité  de  naif- 
»  fa nce  ont  une  ieule  &l  même  caufe-,  le  défiiut  d'ébflicicé  néccf^' 
»  faire  aux  organes  de  la  parole  ^  de  l'ouie.  Si  nous  avions  la 
»>  même  facilité  à  exercer  ceux  de  i  ouie  ,  que  nous  avons  i  exer- 
«  ccr  ceux  de  la  parole  ,  nous  en  corrigCfions  également  juf^u'^ 
V  UA  ccftain  f  oiacies  criftes  eâbcs.» 
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^11  II  II  II  II  mil  I»  Il  II  I    ij  II  3'jy  C.tf  "  1'  "  'I  II  '       Il  r^lt 
CmtSûms  JuVobajufurfOrigim  du  Zangagt  &  Jk  tÊeritufe» 

M.  GHEFOROSTEL^de l'Âcadémle éc$ Sctêncès  & Béam 
Arcs  de  Rouen,  non»  a  communiqué  quelques  cotredicos  a  &kc  i 
ce  Volume  )  en  voici  les  principales  : 

1 1  ,  l^e  )  ,  pour ,  Uf.  peut. 
1^4  ,         8  ,  colonne  i  ,  oftr,  Hf.  odrcx. 
xo6  ,  après  U  dernier  mot  Angl.  ajoute^  pandore  &  pandorei 
ft  1 1  ,  «o&  t ,  nS'à'nt    Ladra,  lif.  Lucra  >  loim 
a88  ,  /î^.     ,  qalls,  U/.  qa*elles. 
,    } }  1  ,      X  o ,  «n  remottuaUt  qui ,  A/,  que.      .     .         .  , 
5)8,        5  >  «fl  remontant  dentale,  iif.  iaUaI& 
468,       1^,11. /,/.!. 

#»>#  ##  »#»»        >»  »»#»»»4»<»*if  ti  «  t'i  t|i 

Histoire  Naturelle  de  la  Parole,  extrait*  du 

Mondi  Primitif  ^  ûi-fv,  . 

A  là  iôUidration  de  diver/ésPeriônnes  dont  tcm  rel^eâons 
les  lumières^  nous  atvons  &m  parolàré  depuis  peu  un  JPtfécis.de'nô*' 
Principes  fur  la  Grammaire  6c(ur  l'Oi^ne  du  Langage  &de  l'Ecrî* 
tureâ  Tuiage  des  Jeunes  Gens.  Ceft  un  tx^oCi  limpleAc  rapide  de 
ce  qui  compoiê  ces  deuxypluiiKf,  enlesdéE>arraiIàatde  éoute  dil^ 
cuffion,  Quelquefob  nous  àvonsinbfticué  de  nouvelles  définitions 
aux andennes,  afin  de  les  rendre  plus  nettes  &  plus  exades.  L*ac* 
cueil  âvorable  qu'on  commence  de  fiiire  i  cet  Abrégé ,  nous  eft 
d'un  Iieureux  augure  pour  rempreilêmenc  que  la  Jeuneflè  aura  à 
le  rediercher,  d'autant  plus  qu'afin  d'en  Êicilker  l'acquificion»  noua 
l'avons  sais  au  plus  bas  prix  qu'il  nous  a  été  poilîbler 
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Le  dernier  jour  de  Février  ,  &  fur-tout  le  Jour  du  biffcxtc,  fiitt^ardé 
Cl  conftarnment  comme  un  jour  nialheureux ,  qu'il  devint  le  nom  même 
des  évcnemens  malheureux  i  on  difoic  en  France  ,  dans  le  detnia  ficelé , 
BissBTKE  pour  défigner  uii  maUiettr  «  uo  acpdent.  Cflft  dbss'  «M  te  ^ 
MoLiB»!  èàt  été  à  un  de  fès  Interlocaceius  : 

Hé  bien ,  voUi>t-U  pas  ton  enragé  de  Maître  ; 

Les  B«ar^gnons  diCaat  vo  mifinong^  Btsdksiu ,  pour  dke  vous  meprcfa- 
gei  maiktur. 


4lD  D  It  1 0  »  four  la  page  ; 1 9. 

lâaflitt  d*iWAW-  diflidein,  qui  portoic  vingt  (bis  autanc  d'eau,  &  qd  m^' 
■gré  ce  mélange  rcpandoit  une  odeur  célefte,  Homère  fait  dire  à  UlyfTe 
■(  Oéy0,Ijy.  JX)  qu'il  en  croit  redevable  à  Maron  ,  fils  ^Evanthe^  &  Grand- 
Prêtre  d'Apollon  à  IsMARE.  Ces  noms  Allég»tique$  confirment  ce  que  nous 
avons  dit  de  Maron ,  de  Mar  &  de  MtT9S,  Maron  fils  d'Evanihc ,  dclîgne  le 
-  FoflciTeur  d'un  excellent  vigHobIe:£|(«Mle%iifielf  j|Z«»rtiit1a  grappe /'^r- 
fifou  Is^iuia  eft  moi-à^moc  le  CituM  êuSdàlx  U  n'eft pas  éninaoK  quTon 


•       ■  ■ 

:  ■•  1 
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ii4         tABLS  DES  Objets»  Ims 

fCRAKlV.  Vts  Mois  ,  tf 

4»Ticu  I.  ^«/»«  4a  Moi*  ckti  Us  Ptt^Us  du  Midi  &  Umt  ta^Sot^ 
tion,  8j 
f^T.  II*  Ifoms  du  Mois  the^  Us  PtvgUs  d»  Nord  de  (Emof  &  Uur 

K 

SECTION  IIj; 
VAnmiàM  >T  »it  Crevais  J 

ARTICLE!.  - 

Am  Mil3  I  T  C  T  C  LIS  OIS  OlLimiA  aib 

jC>àr,  T.  De  tJnnh  i»  $bUrâi»  'S  i  ^ 
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V.  P<  Af  dijfinclicn  des  jouff  (it  henfcux  Cf  malheureux  t  186 
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EiSTOiu.  Riupuvn.  BV  Caumimuiii  »  «9  ^Fm^u  AaieiliqajC' 

'SBC  rio  tf  1^ 

5  B  G  T  I  o  V  II. 


Çaà,t,.l»  JhUviaçirc  remfornUfitr  les  GéMÊ^^  tm  fémrdtiim  âjm^rêiMii 

lutUns phyfifues  de  ("Univers  ,  '  xxf 

jyi.  s ites  relatif u  fU^jçiK  §c  l'Jn^  thefi^lss  Ofimtaux ,         . . 
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IW.  D^sgratuts  Mjfiiresj. 

if,  JfiriaitidtioAd^EltéB'.nà^fiàrêtt  :  3Î4 

VÎI  VAnèd'oî  d-AfatéC,  ou  tj^àcedes  Myfiiréj  ;  •  -  v;  ?  4  V 
yUL  Du  CuU»  €f  dti  fM*\'d^*^^  ^  Pio^rpiM  r 

v-^  S  E  c  T  I  o  jf  1  Vht    ;  ■ 

CuAP.I.  FÉT  $S  £gypiien/icj  , 

n.  t>ti  amàins  Ptrftt  9 
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T     B  L  E    P  E  S  O&fETS^M 
PlUP.  V.  ràtMS  DU  Mois  Je  Mai,  ,  ■    .  ;    3  8  <^ 

***** 

.  ■  407 

410 
411 

FiTES   sfs  Gkecs* 
CHilP.  I.  fàTMS  M>tr  MOIS  Elaphiholion  ,  o«  Af*^  ,  t  f 


VI. 

de  Juin  , 

vit 

^  Juillet  t 

..VJII» 

de  Septetntrêl 

X. 

d'Ociohe, 

XL 

de  S'ovenil're  , 

XII. 

,           Dècetnhre  , 

XIII 

XIV, 

XV., 

3>a  tir  m  Immés  , 

$   E   C  T  I 

II. 

Munihhion ,  0»  ^Kfi/ , 

4Î4 

JJI.  • 

'    •      Thargelion  t  9H  Mai  f 

»  J4<^ 

IV, 

V. 

MiàttomUM,  ou  Juilla, 

44* 

vt 

Mttaghnion  y  ou  Août, 

447 

:  VII. 

^cèJromion  ,  ou  Septembre  ^ 

448 

vni^ 

MditnakuriQHy  ou  Oâohre^ 

450 

IX. 

PyAnepJion^ouNovtmtfé'^ 
FofièoH  ,  OU  Jfitemhé  y 

X. 

XI. 

dnièlion  ,  ou  Janvier  , 

XIL 

4J>i 

IIVRETKOIflE  lAti 

HlSTOIR*Al.l.tCORl<lTyEI>wCALEWDMÉ»; 

SECTION  PREMIERE. 
'iUÏ%oéef.,sebilTe»  &  k  huniae  <e  aux  dlfcrièt  panki  du  tenu  on  éi 

Caxp.  1.  Tc«/<J  les portiont  du  Cden^r  peTfomfiits  ,  4 j  ^ 
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U  TABLE    b£S   OBJETS,  Ac* 

'  III.  Lumiin  &  rertélres ,                     .  '          '  .  , 

IV.  L*  tenu  tf  i'annU  ,  4  ^  j 

yt  UsMoUf  .  ,  47*: 

jt'     VIL  LesStmaints  ^  .  :47»' 

''Vm.Ltijourftiei'aar!ée&-ciclafimaUiei   .  .  474 

.•IX.    Lf  dernier  jour  de  tannée ,  47  J 

•  X«    Du  Loup ,  fyniiQlc  de  La.  Uimiere  &  du  Soleil ,  47  ^, 

SBCTIONII. 


ffetAnai^  all^ockjiies  idatifs  au  Soleil  &  à  laLnnè  dootlev 

«^eni  le  Cakndciff. 

»  '  ...  .  :. 

GhA»*  L  Ftrfomu^  àOifpnftus  r44tifs  au  SoU'U  ,  4^9 
IL  Fttfomêgu  0lUg»iftutT€Utifs  à  U  Imu^  48  6^ 

Ffilônnages  aUégoiiqMs  fd«d6  aux  prodjtâbni  de  funéfr  1 

IChàp.L  Vifioire  ^Osiris, 

iKftT.  IL  UBifim*  iOfins  m  peut  itrt  u^ifagie  fft#  «w^mw  mim 
allégorie  y  .51» 
;  iUT«IIL  4^gori€  agricole  ou  étmwmiflu»  fêiiftmà  dêat  Wfmrt 
iOftris  &  ilfis  ^  . 
KKT.Vf,  ExpUeattondts  mq^kturs  ^OJtrif  ^  '514 
KBX.y*  ffotuâ  FUt&  vengeur  fOJirif,  .5JV 
AnT.  VL  Guem êOfirUttie  Tyjfkm  ,  t$ti/idirit «mm h  àwP&méMé, 
r»is  Principe ,  ■  -  S$4> 

Akt.VU.  F4miti*&  Généalogie  d'O fris  ,  ^  fiy 

Cha?.  IT.  '      Hijïoire  de  BaCCHVS  ,  .  J4I 

Ak.t.  I.  Bacchus  fui  d'fiiprd  i^n  Jym^oU  dif  Soleil ,  541 
AftT.  IL  Baeduu  ttfpitii  tomm*  im  HirM &  k  mtmt  qu*OJîris ,      j  4S 
AiLT.  HL  Baedms  T€gwM  unifiuMtM  «aimw  HSmitt  mtim^tf  fSM 
Our»  UL  Hijloire  de  CÈRÈS  &  de  fes  CMufit,  fjt 

Fin  de  la  T^bk  des  Ot^eti!^ 
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IdriS  AUX  RELIEURS, 

Us  mettroDC  pour  premier  tkre  i  diai|tte  Volume,  M  ON  Dft 
tmiilTiF.  Maisle  ièepnd  tkre  fera  cUfibnncpoor  dbaqaé  Vo- 
lume, &  comme  ced: 

jîu  VoUtmt  it  1773 ,  Fhn  &  Aflégoriei»  *  . 

.  ^  p^oUimde  1774,  Grammaire  Uoiveridle  &  Compar; 
Fb&row    1775 ,  Or^ioe  du  Lai^^ge  &  Ecrkure* 
Volume  aSiul ,    Hiftoire  du  Calendiien 

Le  Volume  intitule  PLAN  ET  Al  LÉO  O  RIES  fc  compofej 
du  Plaa  général  ^  i**,  des  Allégories  Orientales  »  >S  da  Géaio 
Allégorique» 

A  la  tête  on  mec  le  Frootiiplce  du  Splkynx  oa  (BSdlpe  $  â  la 
£ii,laLîftedesSoiiicripceiics:  il  a  5  PlaiiclieslC4Vigfien;ei. 

La  Grammaire  Univerfelle  a  1  Planches  numérotées  fulranc 
les  pages  où  elles  doiveuc  ccre  >  unFrontilpice  &  une  Vignecce* 

L'Origfne  do  Langi^  ScdefEcricure  a  un  Frontiiptoe ,  dentf 
V^netces  donc  fane  eft  une  Inicri pdoQ  Grecqoe,  XXII  Plancliea 
iffà  k  mènent  à  la  fin,  &  à  la  fuite  de  la  Lettre  i  use  Critique 
anonyme  du  Journal  desSavam,  qu'on  relie  avec  ce  Volume* 

L'Hiftoirc  du  Calendrier  a  un  Frontlfpîce»  trois  Vignettes 
J^uic  Planches  ^  celles^d  ie  meccenc  également  â  la  fio. 

Les  Lifltcs  des  Sooicrlptems  doifent  être  tou|oa»  à  la  fin  ds 
€lia<^e  Yskm  9c  mat  les  Plancbesr 
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'APFROBATION.' 

7* AI  la,  par  ordre  de  Monieigneur  le  Garde  des  Sceaux,  un  Ouvrage  qui 
a  pour  ciue  ,  JU  Monde  Primitif  confidtré  dans  tHifioirc  CiviU ,  Rdigitafe 
&  Allégorique  du  Calendrier  :  je  n'y  ai  tien  trouvé  qid  jpiùflè  'en  empâchcK 
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HISTOIRE 

CIVILE  ,  RELIGIEUSE  ET  MYTHOLOGIQUE 

DU  CAÏ.ENDRÏER^ 

o  u 

ORIGINE  DE  L'ALMANACH. 

INTRODUCTION. 

L'ALMANACH  flic  un  des  plus  illuAres&  des  plus  utiles  efiômdu  g^nie  det 
premiers  hommes.  Il  eftaift  de  s'en  convaincre  par  cette  multitude  prodigieu(ê 
d'Almanachs  de  toute  e(péce ,  dont  l'Europe  eft  inondée  régulièrement  clucjue 
année.  Plus  une  Société  eft  éclairée ,  moins  die  peut  fe  pafTer  de  Calendrier. 

Ccftttn  TaUeaa  admirable»  où  la  moins  liâbilesinmveiul^  loitt 
ttupÀ  anppoR  aa  Tems  ,coiifideré  en  ini-m£me 6ecdadvemeoc  won  diveit 
oti^  de  la  Société. 

Dans  ce  Tableau  ,  on  voir  chaque  portion  de  Tems ,  les  révolutions  de  la 
Lune ,  du  Soleil  &  des  PLincttes ,  deftinccs  à  marquer  les  Tems  ;  le  lever  & 
le  coucher  de  ces  Aftres}  leur  fiiuacion  fucceflîve  par  rapport  aux  Xil.  Hgnes 
dnZodiaque ,  ou  de  UCdmure  câefte ,  donc  féfiÂtt  Tannée  :  les  longueurs  (ï 
variées  des  Joitts  6e  des  miio:  les  iaiiaiiies,1ei  mois    les  iàù^    :  les  joncs 


Digitized  by  Gopgle 


HISTOIRE  CIVILS 

des  heureux  fuccès  de  ceux-là  &  dans  îcrqucl;  m  témoigne  ïhDifliiiiè&n- 
connoUIànce  pour  les  biens  qm  en  font  la  fuite. 

On  y  voir  enfin  les  événemcns  les  plus  RSiac^uabks  par  leur  infliiencc  £ir 
U  maHe  des  Peuples. 

A  ce  fond  commun  à  tous  les  Almanachs  andem  9c  modernes,  fe  joigmrenc 
dans  l'Amiquicé  d'auiiët  objets  qui  entceni  par-là  même  dam  rHifloire  dtf 
Calendrier. 

Les  variétés  du  froid  Se  du  chaud  ,  les  retours  conflans  6c  dans  une  wèmû 
Culôn  ,  des  vents,  des  pluies ,  ou  des  frimats  :  !e  vol  desOifèaux  qu*on  voyoil 
paroitre  (k  duparottre  chaque  annce  fuivant  les  ûUoiis»&  iesinfôrences  qu'on 
en  dédiUfeit  pour  la  fêbdté  oupourUnlbiinne  des  Peuples. 

Les  CRvinitis  qui  prcfidoient  i  toutes  «s  choies ,  à  TAnaée  endere  os  k 
Ces  parties }  &  les  cérémonies  &  les  fêtes  rektives  à  diaatHe  de  ces  Divinités. 

Enfin,  les  Alîcgorics ,  les  Symboles  ,  les  Emblcmfs  (ous  lefqucls  on  pré- 
fêntoic  CCS  objets  dès  les  tcms  les  plus  anciens  j  &:  qui  étant  devenus  peu  à  peu 
inintelligibles,  ont  donné  lieu  à  regarder  comme  des  Êùts  hiftoriques,  des  récits 
qui  ii*étoient  q«*iin  embelMêroent  de  fidcs  puilZs  dans  b  oatiire* 

On  peut  done  adbrec que  fins  Abnftnadi,  le»  opénuioos  de  f  AgiienkoM 
fêroient  incertaines  :  que  les  travaux  des  Champs  ne  (è  rencontre roîent  qoe 
par  hazard  dans  le?  tcms  convenables  :  qu'il  n'y  auroit  ni  fctfs  ni  aflèmUéet 
publiques  ,  ôc  que  la  mémoire  des  tems  anciens  ne  feroît  qu'un  calios. 

Auin  ,  des  qu'il  y  eut  un  Laboureur ,  un  Almanacheuiu»  Ôi  cet  Àimanaclt 
JèpetféAtonitt  avec  f  Apiculture  6c  avec  les  fôctécés^ 

Ne  foyons  donc  pas  étonnés  fi  les  Anciens  en  ûiloieift  le  plus  ptMà  cas» 
s^ils  di(ôtent  qu*nn  Dieu  (etd  pouvoir  l'avoir  inventé  :  s^b  le  consacrent 
lôus  le  nom  deMt  rca'-ç  ■  «i'ils  regardèrent  ce  fil  ;  de  Maia  comme  le  Secrétaire 
de  Satuinc  ,  comni:-  1<mi  Coiif'eill  r  hdcic  :  &'  s  ilî  L-mp'ovcrcnt  tous  les  moyens 
qui  ctoient  en  Icui  pouvoir  ,  pour  en  tacihtci  la  conmiunication  i  car  dans 
ces  eommencemens ,  ûmt  n'étoit  fi  diffidle. 

Tantôt,  à  diaque  nouvelle  Lune,  on  prodamoit  l'époque  dans  laquelle  on 
fc  rencontroit,  6c  les  fcccs  qui  auroicnt  lieu  pendant  la  durée  de  cette  Lune. 
Tantôt ,  on  peignoir  le  Calendrier  furies  nnirs  des  Temples ,  ou  on  le  gravoit 
fur  des  Marbres  expotcs  aux  yeux  du  Public.  Souvent  encore ,  on  le  mettoic 
en  vers,  &  chacun  l'apprenoit  par  coeur ,  ou  l'on  en  Êùibitla  baie  de  quelque 
allégorie  ama6nte,  qui,  lôus  des  Hiftoires  fôntcs,  repréfeitaiclcs  Avôlès  ri* 
'  volotions  de  l'année. 
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Mais  à  ntcfure  qu'on  inventoic  une  mcthodc  plus  ailée,  on  pcrdoit  le  fou- 
venir  des  anciennes.  De-là  ,  l'oblcuricc  répandue  fur  les  Calendriers  anciens  , 
ftugmencée  p^r  la  perte  des.monamcns&:  pai  i  uuuii  des  alkgoiies  auxquelles 
doonoit  lieu  le  Tems  ^  tooses  fes  Paniei. 

Pour  xéparer  ces  perces ,  aniaiic  qu'il  eft  poffiUe,  6e  pour  tétaUir  h  coA- 
noidaïKe  de  VAnticjuitc  (îir  ces  objets,  nous  allons  tracer  l'Hiftoire  du'Caieih* 
drier.  Cette  HiAoire,  qui  êùt  ttoe  partie  eflcudeUe  dttl^loadePdjmiîf,ieta 
divine  en  croîs  Parcies* 

I.  HisToiRB  CiviLi  du  Calendrier:  elle  en  offrira  rorigine,  le  déve^ 
loppemenc  de  les  diverfes  panies  ,  leur  u(âge  ,  1  ctymologie  des  non>s  qu'on 
leur  donna  :  les  Culeudrieis  des  principaux  Peuples  de  l'Antiquiic  &  ce  qui 
t  rapport  aux  diverfes  manières  de  compter  le  Tems  cher  les  Andeits* 

,  1 1.  L'Histoire  Religieuse  du  Calendrier  ,  ou  i  origine  &  la  nature  des 
Fbtcs  qui  (t  cdébrdem  dans  fAntiquiié  &  qui  ilont  indiqiiées  <£u)S  ks  an* 
dens  Calendxiersi  < 

*  ■  ' 

,  IIL  L*HisToiM  MrTitotooiQirB  allégorique  du  Gdeodkier»  ottrex- 
plication  de  l'HiAoire  des  Dieux  rdatî6  anÔIendner:  i*.  de  ceux  qui  pré- 
(idoient  à  quelqu'une  de  Tes  parties:  iK  de  ceux  qiU  préfidtrfenc  à  quelqu'une 

des  produâions  de  l'année  ,  ou  à  Tes  Travaux  ,  Sec.  De  wèo»  g^efexpUca* 
tion  des  Fables  allégoriques  rLlan  .  es  au  Calendrier. 

Ces  olijcts  feront  accompagnes  en  même  tems  des  monumens  de  l'Anti- 
quitc  les  plus  remarquables ,  relatife  cgalemcnr  au  Calendrier  ,  &c  propres  à 
répandre  du  jour  fur  (es  allégories  &  Tes  (yrobol»  prelqu'inconnos  julqaes  id. 

Appuyés,  comme  nous  le (ècons ,  (ûr  des  balês  inébrankd>Ies^  les  âtis,  b 
Naturel  les  Languettes  Emblèmes  qui  peignirencrA^culcure ,  filte  sitnée  de 
la  SagdTc  hum^ie,  ne  pmumnt  nous  éduippet;  &  l'obicurité  qui  couvrele 
Calendrier  ancien,  qui  s'étend  iûr  (es  Êiles,  furfcs  fymbdles» finies Olemc» 
fur  fen  langage,  fur  fcs  Fêtes ,  le  diflîperade  plus  en  pkis. 

On  aura  !a  fatistàdion  de  voir  que  le  Calendrier  a  toujours  été  ce  qu'il  eft, 
parce  qu'il  e(l  fondé  Cmi  la  Nature  qui  (ut  toujours  la  même:  qu'il  nous  cft 
venu  des  Romains  Se  des  Grecs  qui  en  furent  redevables  aux  Onentaux  >  wt^ 
dis  que  ceux-ci  te  tenoienr  de  ceux  qid  lEavioiene  pmlèdans  la  Nanu». 

On  n^gnorera  pins  la  valeur  8c  Pori^ne  des  noms  qui  focmenc  la  lan- 
gue du  Calendrier,  qu'on  a  (ans  ce0e  à  la  bouche  &  fous  les  yeux. 

On  fera  affuré  que  fi  jufques  à  préfcnt  on  n'avoit  vû  dans  ces  oHets ,  que 
i'eâtt  du  déibcdxe  ,  du  bouieTedêmenc»  du  hazacd  ou  d'une  idolâtrie  portée 

Aij 
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k  ftxsh  t  c*eft  parce  qu'on  n'écoit  pts  remonté  à  cet  égard,  comme  k  cane 
d'autres,  )u(qu'au  prender  ehatnon. 

Varron  ,  CoiLMif icivs ,  OviDB  ,  CiCB&ON  ,  &c  tcs  Romaîns  les  pbs 
illttftrcs ,  s'ag^terencpour  découvrir  ces  mimes  ventés  :  Us  en  fencoienc  d'au- 
tant plus  l'importance ,  qu'ils  cfoient  environnés  de  ténèbres  plus  cpailfes  ;  & 
.  que  luidccifion ,  l'ignorance,  lincErcitudc  lont  un  tourment  pour  l'homme, 
tel  que  pour  en  Ibccir,  il  adoptera  plutôt  Terreur  elle-même.  L'illufîon  qu'il 
iè  fiât  à  cet  é^d  le  tranquillîtè }  iÛufion  fonefte  néanmoins ,  puiique  torP> 
qu'on  croit  avoir  atteint  la  vérité,  on  &  met  hors  d'état  d'y  parve^. 

Mais  fi' notre  Gdendrier  parotc  (ans  ce(Iê  calqué  Cm  le  Calendrier  andeil» 
&  n'en  être  qu'une  répétition  dont  le  nom  iêui  eft  changé,  il  règne  cepen- 
dant cntr'cux  la  même  différence  qu'entre  le  pliyfîque  &  le  moral.  Le  Ca- 
lendrier n'oflroit  aux  Nations  anciennes  que  des  révolutions  phylîqucs  ;  il 
ne  leur  prcieniuit  que  des  biens  terredres  ;  que  la  nailTance  &  la  mort  dit 
Soldl  phydque ,  faluc  de  l'Agriculture ,  &  de  fhonune  attadié  à  la  Terre.  Le 
Cal^drier  des  Clirétiens,  ao  contraire  s'âéve  avec  leordoârine  aiMleflus  de 
cette  vie.  Les  rcvoludons  phyfiques  du  Mms  n'y  (ont  que  fembl^e  de  ré- 
volndons  rpirituclles  :  on  y  voit  l'annonce  ,  la  naifîànce  ,  la  mort  &  le  retour 
à  la  vie  d'un  Soleil  de  juflice  :  ainfi  tandis  que  l'Aftre  brillant  du  jour ,  flam- 
beau de  la  nature  ,  Soleil  phyfique  de  TUnivers ,  revient  en  quelque  forte  des 
régions  ibuterraines  &c  reparok  avec  toute  fà  gloire,  qu'il  renouvelle  route  la 
Matnre,  quil  h  fût  paflèr  de  la  mort  à  la  vie,  couvrant  la  Terre  de  fleurs 
êc  de  biens ,  &  remplilEuit  l'air  de  parfimis ,  le  Clirérien  célèbre  ta  naiflànce 
d'un  Sauveur  qui  lui  procure  des  biens  qu'il  met  iniïnimeni  au-deflàs  de 
ceiK-là&  qui  £aat  l'objet  de  6sFétes  &  de  (es  Cérémooiet  ûaéei» 
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>  Calendrier  en  qânârai, 

Etymolofpt  dt  ee  mu* 

Jfj  £  mot  Calendrier  vient  da  Lactn  Calendarivm  »  qui  dérignoit  la  rncma 
chofè.  Ce  detnier  mot  vîenc  lai- même  de  CêUndm  ou  CaUaJéj ,  nom  qa'on 
ëonnoit  chez  les  Romaias  à  U  Néoiiiénie  »  au  joiir  de  la  nattvelle  Lmief  ati 

premier  jour  dtt  moiSt 

Ce  mot  de  Calinoes  qui  nous  paro*C  l'cnfont  du  hazard,  s'cfk  confcrvé 
dans  quelques  Provinces.  Le  premier  jour  de  l'aiinco  Solaire  ,  celui  du  lolfticc 
d'byver,  les  Caleiides  par  excellence,  s'appelle  encore  aujourd'hui  Tchalendes 
dans  i«e  comrée  oà  les  Romaios  curent  des  Coloiûes  ^Ubres ,  &  où  règne 
un  idiome  peu  connu  &  mépiiiS  des  periônnes  qui  font  cependant  profi^ffion 
d'être  )Ui  es  en  fait  debngnes  :  cet  idiome  cfl  le  Valdois  ;  nous  en  avont 
déjà  cite  pludcurs  mors.  I.e  premier  jour  de  T.m  s'appelle  aufTi  Calene  en 
Pro%cm,al  ,  tandis  que  les  Bas-Bretons  appellent  Cd/a««4i ,  les  Etrcnnes  du 
jour  de  l'an  :  nuis  11  l'on  demandoit  aux  Valdois  ,  aux  Provençaux  ,  aux  Das« 
Bretons  rorigtne  des  mots  T^dmdts^  Câltru ,  Calanna ,  dont  Tétymologie 
eft  démontrée.  Us  iêrdent  auffi  cmbÂmlKs  qu'on  peut  fêtce  pour  quelquo 
BU»  ^ue  ce  iôlt» 
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CaUndrier  figjiifîe  dpnc  niOF  à  moc  TaU^du  des  Ca&ndis  on  des  Lsmss 
is  tamU»  Mais  «Pod  irint  le  mot  à»  Udendss  Ini'^inime ,  &  pourquoi  ce 
nom  fut-il  donné  au  premier  jour  de  chaque  inois  \  car  jufciues  alcn  Téty* 
tnologie  à»x  mot  CâUndritr  ièm  incon^tte  &  moins  iàxtsâuiànce. 

KAL  ou  CAL  ed  un  mot  primitif  qui  (ignifie  trUr  ^  t^fdUr^  comoqutt^ 

Il  exifle  dans  les  langues  d'Orient  &  d'Occidcnr. 

Dans  les  premières ,  S"îp.  Qhal^  fîgnitîc  cn<r/-,  affemhkr  ^  convoquer.  C'cft 
le  Grec  Kalo^  Ka>« ,  le  vieux  Lacin  Lcdo  {  i  le  Gotli  Kaliuyk  Sué- 
dois iuii/tf ,  l'Anglois  To  Cal/,  l'irlaiidois  Ga/e  ,  le  Gallois  Ga/w  ,  le  Bas- 
Breton  Ga/v ,  qui  tous  pré(èntenr  les  mêmes  idées  de  trier ,  d^afptUer  ^ 
A*sff€Ufr  en  criant  fort  »  {Pinvoquer^  de  nêmmer ,  de  convoqutr* 

KM  n'étolt  pas  feulement  un  verbe  «  c^écoit  aulfi  un  nom  qui  offioit  les 

fncines  idées  :  ainfî  Catt  Cn  Anglois  %nifie  s^*l  >  invitation  ;  Calloir  en 
Irlandois  ,  «ri» clameur }  en  Suédois ,  vocation  :  Kalifia ,  ekkaUJia  ôc 
puis  EkkUfa  en  Grec  ,  convocation ,  dont  nous  avons  feit  «  la  convo- 

cation ou  l'arfcmblée  par  excellence  ,  mot  qu'on  ue  iouf  ^onueroic  pas  avoir 

aucun  rappoit  au  mot  CaUndrier, 

De  Calo  ,  appcller  ,  les  Latins  firent  Calaèurriones  Crieurs  publics.  Ccmi- 
fM  Oslata  »  les  afTcmblces  du  Peuple.  C^<riiia ,  les  alTemblées  ou  convoca- 
tions du  premier  ]dur,  ou  de  la  Néoménie,  les  Calendes.  CcftmlitftMi,  à 
dbaque  prenûer  four  du  mxM.  Càia^a  Ckn^  ouïe  Palais  Gilabre»  Edifice 
«â  Romulns  tenoit  les  affemblces  générales  »  &oû  le  Roi  des  facrifices  con- 
voquoit  le  Sénat  &  le  Peuple  pour  leur  annoncer  les  jouis  de  Fctes  &  de 
Sacrifice^. 

Le  mot  de  C7^^ni/«  {îgnifioit  donc /«ur  la  proclamation  ^  &  de  la 
êonvocaiion '.  jour  delà  proclamation,  parce  que  ce  jour-là,  à  Rome  tout 
Comme  à  Jéiulâlem  &  dans  tour  l'Orient ,  des  peribnnes  prcpoiccs  pour 
cette  fenâlon » annonçoient  au  peuple  l'apparition  delà  nouvelle  Lune,  le 
nômtsce  des  jouis  qbTdle  aurwt ,  qudle  en  feroit  la  difiribudmen  jouet  de 
fites  &  enjoORde  travaîL  Le  mot  de  Calendes  fignifîoit  aufll  jour  de  la  con» 
rotation^  parce  que  le  premier  jour  du  mois  étoit  omfâoé  à  l'afenblée  du 
peuple  &  aux  fâaiiices. 

'  De-là  vint  ime  autre  ûgnification  du  mot  Cal ,  qui  défigna  naturellemenc 


(t)  VA»ao«,daIipg,Lac 
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les  rhnbidmu  des  jours,  U  TVnw.  Ceft  le  (eus  mime  da  motCliddien  *l^p 
KM  00  C*Ud, 

Comme  ccne  publication  &  les  convocations  du  peuple  fe  fâifôient  au 
fon  du  Cor,  qui  tenoit  lifii  des  Cloches  qu'on  ne  connoiflbii  pas,  le  verbe 
tal  lignifia  auffi  chez  les  Chaldcens /«rmtr  du  Cor.  D'où  vint  rcxprclTion  (î 
commune  dans  les  Prophètes  tfonner  du  cor  tn  Sion ,  pour  dite ,  coMo^u«r 
U  Peupi* ,  U  haraagutr, 

$.  IL 

M«îs  pulfque  le  Cdendrier  s'appelle  «nlli  AùtMêA ,  voyons  ^afement 
Torig^nede  ce  mot.  Celui-ci  nous  vient  des  Acabes  donc  k  Lan^e  eft  la 

même  que  celle  des  anciens  Orientanx,  des  Hébreux»  des  Egyptiens,  des 

Chaldcens ,  fcc.  avec  les  difïcrences  que  peuvent  apporter  au  liogage  une 
Jonguc  luite  de  fléclcs  dans  des  climats  où  prefque  rien  i-»'?,  chriupé. 

Al  cii  1  article  qui  fignifie  le  \  Manach  fignilie  Juppuiauon. ,  cMcui,  £n  effet 

tM-mmueh  cft  le  càkul  des  jours  de  Tamiée  >  ou  des  sévolutions  des  AArei 
qusYiglem  les  jours. 

Ce  nom  tient  lui-même  au  mot  piimitif  JMdn  ,  Min ,  Mon ,  qui  a  dé(^né 

fe  Soleil  &  la  Lune,  comme  nous  verrons  plus  bas  :  il  tient  fr;r!lemcnt  au 
verbe  Mana,  compter.  Et  comme  on  compte  avec  les  doigts ,  j  -l micte  iource 
de  tout  calcul ,  Mon  a  dcfigné  aufllla  main.  De-ld  vint  encore  Mon^tAtiwooc 
noie ,  parce  qu'elle  (èit  powr  les  comptes. 

Ce  mot  Almanack  étoit  connu  des  anciens  Grecs.  On  le  voie  éuA  Etfsm 
qiû  l'écrit  A^^fij^^M,  Almenikhtaka.  PoRrHYUE  ,  qui!  cite,  l'éait 
mtskimaea,  Saumaise  prétendit  (  i  )  que  c'étolt  la  vraie  manière  de  l'é- 
crire-, il  y  voyoit  un  mot  Pcrfîn  qu'il  dccompofoit  ainfi;5<i/.  Période  -,  Mah, 
Lune  }  Shinant  interpictation  i  CExpoJition  des  Périodes  d*  la  Lune  :  il  ajoucoïc 
qoe  les  Aabes  «vment  altéré  ce  mot  te  en  avoientfidt  ainfi  le  mot  JUmana^ 
Cétdt  employer  beaucoup  trop  d^énsdBtlm  pour  féffm. 

On  a  cru  auflî  que  ee  mot  s'étoit  altéré  en  5.  Jbmuk^  nom  qn*on  voit  i 
la  tête  de  quelques  anciens  Calendriers  5c  dont  Baronius  dan»  (à  (âvante 
Hiftoire  eft  embarraflc  à  fixer  le  ccms  de  la  morr  t  des  mauvais  plaiGnsont  dit 
que  ce  mot,  étant  cent  a  la  luuc  du  mot  Calendanum  ^  ctoit  l'abréviation 


1%)  Aaakb  dîJitaft.  p.  Sof. 
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de  ceax-d  Jùiuuuuk ,  9c  que  tous  enièmUe  ^ni&rfent  CkUndrUr  on  jH» 
manack  (  i  ):  onafiis  kpdnede  kl  ré&ttet  (iikuikmaat  dans  quelques 

Ouvrages  {■  i). 

Ces  mots  Calfno?:tîi  &  AL%fANAcn  font  communs  à  prefquc  toutes  les 
Nadons  de  TEuropc  :  il  n  cnctoir  pas  de  mcnie  dans  l'origine.  On  voit,  par 
exemple,  que  chez  les  Quibres  le  Calendrier  s'appclloic  Rym  {  i  ).  Ce  nom 
étok  cgalemenc  une  fuite  de  l'idée  qu'exprime  le  mot  Calendrier,  Il  iîgniHe 
iniimiradm»f  calail,ôc  vîcm  éa  rlk9crif  quiltgnifie  en  Hébreu  &  dans  le 
nord  juHH^rc ,  Se  àom  les  Grecs  qui  proaooçoicnt  ce  mot  rith^  en  cfaangeane 
à  leur  ordinaire  f  enth,  firent  a-^ttk-tMSpOoaiAxCp  d*oii  vint  arithmétifiu  ott 
la  fcicncc  des  rifs  ,  des  nombres. 

Les  Grecs  donnoient  au  Calendrier  le  nom  ri  ^phÉmÉrides  ,  c'eft-à-dirCt 
eompu  des  jours',  ce  mot  venant  de  la  prcpofîtion  «r/i ,  fur,  &  du  mot  hèmerA 
qui  lignifie  jour.  A  leur  exeniple ,  quelques  Journaux  ont  adopte  le  nom  d  i.^; 
fhiaUndcs ,  que  portent  auifi  des  Gdendrieis  modernes» 

.    ^  III. 

De  ladijfénnee  quily  aentre  Us  mots  AlMAVACH  &  CalenDRIMÂ, 

Oh  (èra  peut-être  ^nné  que  nous  ayons  ainli  deux  mots  pour  exprime^ 
la  mcme  cholè  -,  &  ceux  qui  prétendent  avec  raiiôn  qu'il  n'y  a  pdnc  de  Cynoa^ 
ines  dans  les  Langues  ,  en  feront  pcu-crre  furpris  eux-mêmes. 

Ces  deux  mots  nous  font  venus  Je  deux  fourccs  trcs-difîorentes  ,  l'une  fâ-' 
ace ,  l'autre  proBme  ;  le  mot  de  CaUndrur  ell  dû  au  laiigage  de  l'Iglue  qui 
le  tint  da  Latin  :  odid  SAImanach  eft  dâ  aux  Arabes,  ott  au  langage  aOrono- 
intque  &  vnlgûre*  Cen'eft  pasielêui  exen^le  dans  lequd  difièrent  la  langue 
de  l'E^ift  &  cette  du  Peuple,  comme  aavdbis  la  languie  des  Dieux  &  eélle 
des  hommes. 

On  peut  dire  auflî  dans  un  autre  fens  que  le  Calendrier  a  plus  de  rapport 
aux  calculs  AOronomiqucs  ;  &  l'Alniaaach  aux  obfcrvâtions  populaires  ,  qu'il 
icpond  aux  CaJendrurs  rujliquei  des  Anciens, 


<  I  )  BibL  UnÎT.  T.  XI.  p.  140. 

(  !  ;  Capel.  Voyez  avffi  DiA  i*  TV«v.  Art;  Àbn^iÊg, 
.  (3  )  H  icias,  THC  de*  Lang.  da  Kord,T.  L  p.  \ù9,  h  cite  aufli  te  tHâ.  lOaàd.  4e 
CuiiiMid  An  Oft  lA  t  »  4e  iea  FmAn  Dw.  deVoaitios, 

CHAPITRE 
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CHA.J?ITRE  IL 
Antiquité  des  Almanacks  &  Calaidriers» 

3Ei  £  S  Alnunachs  remontent  à  k  plus  haute  anriijiiité }  nous  Pavons  d^t 

■vîj  ,  en  diGntque  !*Ag;ri culture  ne  put  jamais  s'en  p.iHer:  à  cette  preuve  de 
droit ,  on  en  peut  ajouter  un  grand  nombre  de  fiiit  qu'il  n'eft  pas  inutile  de 
iaflèfnUer,puif<ju'ciies  icivenc  a  iHiûoirc  des  Arts  &  des  Counotijànccs. 

»  Les  Pritres  Egypriens ,  nous  dit  Diopom  de  Sicile  {t),  écoienc  halHlef» 
p  non-(êulefnei»  dans  h  Géom^oie  •  naâs  aii0î  dans  f  Aflronomie  de  danf 
y  TAflrologie.  Ilsavoient  Je  tenu  immémorial,  des  Tailts  Afinnomiques ,  qui 

marquoiem  au  jude  les  rcvolurions  des  Planettes  &  leurs  mouvemens  diur- 
ft  nés,  (lationnaires  ou  rétrogrades.  On  y  voyoic  auiTi  leui& influences  Tui  lea 
19  ctres  fublunaires. 

Ces  TMes  Jponomiques  ftoletic  de  ^fvÈA  Almànadis  :  ainfi  on  en  a  en  de 
lems  imméniorial  diea  les  Egyptiens.  Tel  écoii  ce  Cerde  d'or  d*Ofymandîas  , 
Rot  d'Egypte ,  qui  avmt  une  coudée  de  large  3  ^  j  coudées  de  loor  :  cha- 
cune de  ces  coudées  répondoit  à  un  jour  de  l'année  &  on  y  avoir  marqué  les 
principales  étoiles  qui  ic  levoicnr  ou  fc  Bouchoicnt  chaque  jour.  C'ccott  un 
Alnuuuch  ou  Calendrier  vraiment  Royal ,  A:  qui  remonte  tu  ceros  des  Pi" 
ikiardies  aneMeuts  à  Moyiê  »  au  teins  de  ces-andens  Rois  de  Thébes  auxqiid» 
on  doit  des  mmumiensadmiiés»  m^tne  des  Européens. 

Le  même  Dtodore  nous  parlant  des  anciens  Philo&phes  Indlent ,  dit  (  1)- 
.  auffi  :  „  ^oii^tte  les  Philo(bphe$  Indiens  fe  trouvent  au  ccmnientement  de 
chaque  année  dans  l'aiTêniblée  générale  des  Etats  ,ils  prcdifent  les  pluies,  ks 
M  icchcrefles,  les  veius  &  les  maladies  qui  régneront  pendaiu  l'année. 

Mais  tout  ceci  tient  à  XAlmaimch  y  &c  nous  voyons  encore  par-là  que  chez 
les  Indiens  coot  comme  à  Jécniâleni  te  k  Rome ,  on  aflêmblôic  le  peuple  le 
pienûeryoar  de  Tannée  8c  du  mois  ^  pour  te  mectce  aufiit  de  mut  ce  que  TAk 
.  namcfa  nous  apprend. 


(t)  Ur,  It  pu  X 14*  T.!»  de  laTk|d*F>>>fii 
COUv.  n.p.  aso, 

Mi^UduM 
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Le  Vikt  4*^111111$  qa*oDToydt  dam  le  Temple  de  funoa  k  Olympie  (  i  ) 
8e  dont  nous  pacte  Fftuieiiias,  écoîc  un  Almaoadi  paniculier,  fwpte  aux  Jeitx 
Olyn^iques.  Les  Etéens  s'en  tcrvoienc  (>our  indiquer  le  tcms  de  ces  le«uc 

avec  les  tems  de  trêve  ,  de  franchi ff  s  èc  de  foire  ,  donr  \h  é^oicnr  tou- 
jours accompaç'ncç.  I,e<;Loix  en  éroicac  écrites  tout  à  l'cntour  ôccn  rond. 

Les  cûniioiiianccs  des  Grecs  font  tort  poftérieures  à  celles  de  ces  Peuples  : 
cependant  ib  duxent  avoir  des  Almanadis,  lorfque  les  Phéidàens  èc  d'amtee 
Orientiux  vinrenc  ^^cabfir  diea  eiu.  CntuoiiV  ^ait  Fmket  a  éhaaxUKé  avf^ 
Téca  dans  le  quatorzième  (iccle  avant  h  C.  &'  pen  apris  Moy(ê  »  paUè  pôut 
feur  avoir  donné  une  Sphère  cciefte. 

Qoarrc  ou  cinq  cens  an<;  aprrs,  vécut  Htsiour  ,  dont  0:1  [icir  regarder  les 
préceptes  d'Agriculture  aiuoiiomiq^ue^  comme  des  lambeaux  de  i  Aiuiaiuch 
^  eidfiQit  de  ion  tenu» 

Ceft  ce  dender  Almanadi  qui  fiic  ponéiâns  doute  par  tes^Grecr  en  Italie 
&  qu*adoptereac  les  Romains.  Dans  cet  Abmnach  ,  l'entrée  du  Soleil  dani 
les  figncs  étoit  marquée  ,  1c  mcnic  qu'au  tcms  d'Hériodci^iiuic  joittS  devant 
les  pûmes  cardinaux  ,  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

CoLUMELLE  (  X  )  paHc  dcs  Calendriers  ruftiqucs  de  Meron  8c  d'Eudoxe  ^ 
poftcneurs  de  plufieurs  iîéclcs  axl  tcms  d'Héllode ,  &  par-là  même  beaucoup 
plus  connus.  (  t  ) 

LecéldMreTaAiis  avolt  publié  |plBt  eomne  nous fapprend  .Oiookifs- 
Laekce  (  )  ) ,  un  Calendrier  ruftiqne  danalequel  les  levers  6c  les  coudtecs  des^ 
Etoiles  étoient  marqués  fuivatuiês  pcopces  olaliêmdons.  On  enccoave  âa, 
lambeaux  dioi  les  Anciens. 

-^j-    i  f  _  ■  j. ...... ^.^^ —  .  ■■  ■■  — 

.  ■  .  •  ,  ■    •  T ..  '  '        ...    .  :. 

(t)pAiiiAa.Voy.dcrElîde.  ' 
(  » }  De  R«  Hnfllcl,  LiWiX.  c; 

(t)  Eudoxe  xicni  dans  le  quatrième  nécte  avant  l'Ere  Clirftîenne,  Il  étoit  de  Gnidei 
&  fnt  Di(«iple  de  Socratc.  Il  accompagna  Plaiwi  en  Egypte  ,  &  j  étudia  ['Aftronomic  : 
à  fm  fciour  cir  Gréée .  il  pnblia  «11  Calendrier  j  «u  dét  EpMmériHeb ,  qA  Vioaie  l(*b 
aiâribBée  éri  Ces  parties ,  fuivant  le  cours  du  Sbleil  &  des  Planenes.  11  niirita  par  U 
îe  nom  de  Fere  «t  d'Ioventear  4»  FaAct»  yie  lui  donaciit  CkeiM»  StiabMi  ft  AUltft 
gcllc.  . 

Quant  à  MeioB ,  «âébre  par  Ton  Cyck  da  dw-Msf  «m  *  MVt  a«i«it  occa£«i  d'en 
paeler  dam  h  iiitte* 

(3}DMg.VicdcThd2i» 
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DU    CALENDRIE  R.  •  i,t; 

Ammîen  Marccllin  (  i  )  femble  joindre  ARCHiMtDE  à  ces  illuftrcs  faifcurs 
d*AInMnachs  :  &  peut-on  prciumecquelx  iàvanre  6c  (ômptueutè  Sicile  fut  pci* 
vée  d'Almanach ,  tandis  qoe  conte  la  Grèce  ci\  avoic  4epuïs  fi  long-cems  i 

On  voit  par  Geminus  ,  qui  vivoic  du  teim  de  Sylla  6c  par  Tlnterpccte  d'A^ 
ratus,  que  dans  ces  Calendriers  on  indiquoit  non-feulement  jâ  âUbnS» 
.  nuis  aulîî  les  venrs  qui  dévoient  fôuflcr  pendant  leur  durée. 

11  exifte  trois  anciens  Calendriers  Aflronouùqucs.  Dans  l'un  (  i }  on  cite 
Ici  Auteurs  des  anciens  Calendriers  en  rapportant  leuts  opinions.  Ces  Auteurs. 
iÔBit  EucTiMoif ,  EvDOxt,  OJmocmti  ,  CAtxm,  Dosrriji,  qui-  tons 
^   avoient  écrit  pour  le  climat  de  k  Grèce. 

Les  deux  autres  Calendriers  (ont  de  Ptolemée*,  l'un  en  Grec,  l'autre  en 
tarin  feulement:  l'original  Grec  de  celui-ci  n'exifte  plus.  On  trouve  dans  ce 
dernier  pluiieurs  ob{êrvarions  de  levers  d'étoiles  qui  ne  peuvent  ctre  regardés 
que  comme  des  ^agmens  de  crcs-andcns  Calendriers  du  tems  de  Chiron  , 
«a  même  plus  màem  9c  apportés  d'Oiteor  (  j  ). 

N'omettons  pas  que  Méton  avok  cqiBpofc  .un  Calendrier  civil  à  roâge  da 
la  Grèce ,  qui  fiit  gravé  en  lettres  d'or  &  expolé  à  Athènes  &  à  Olympic. 

Les  Peuples  dU  Nord  doivent  auflî  avoir  eu  des  Calendriers  d'une  très- 
haute  Anriquité.  On  apperi^oit  encore  à  prcient  dans  leurs  Calendriers  des 
rappons  (ûrprenans  avec  le  Caloidrier  Egyptien ,  conmie  nous  aurons  lieu  dft 
nous  en  convaincre  dans  la  laite  :  ce  q  i  iii^^polè  une  «tig^iie  commune  i 
antérieure  âuxtérosdês'pceimecs  Chaldcens ,  de  coKChaUéens  dont  on  avoir 
des  Obfervarions  Aftronomiques  depuis  plus  de  1 900  ans  avant  Alexandre  10 
Giand ,  &  à  peu  pcès  du  ùidt  où  vécut  Iao  ,  pteoiicr  Empereur  Cbinois. 

(l)  Ut.  XXXVI.  .  r  , 

(z)  ]1  cil  iirprimé' dans  rUranoIogiumdaP«  F4fA1^4(ilir£iiCie4c4ScaM 

(  j  ;  Fier.  Dcf.  ic  U  Cbron,  f,  4! J»  : 
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CHAPITRE    II  L. 
.  Fafles  ou  CaUndrier  Rjmcùiu 

•mm» 

fi,  f  E  Cal^idrier  le  plus  célèbre  cft  celui  des  Romains.  Il  eft  connu  (ous  le 
nom  d,c  Fastes  :  mot  pailc  dans  noire  langue,  nuis  dans  un  kiis  relatif  a  ce- 
lui ÔLAtmaUs  ond'ffijiotre,  ôc  par-là  même  dans  pii  Cciys  beaucoup  plus  étcu- 
A»  que  celui  qu'il  préftnltei  d*ftbonL 

nom  fitt  donné  auCalendrier  Roflunn ,  parce  qtt*oii  y  Indiquoit,  comme 
idans  les  nôtres  les  jours  oû  il  étdlt  permis  dé  travaillée  9c  ceux  où  cela  étoie 
défendu  ,  le  fas  &  ne-fas  ;  le  faire  ôc  le  non  faire ,  corrime  nous  Tavon?  déjà 
oblervc  dans  le  Ginie  Allégorique  (  pag.  i  8  ).  Il  croit  ainli  coinpoic  de  deux 
(ôrtes  de  jours ,  dies  fajh  &i  dtej  nc-/afii  >  jours  dç  j^ravaux  &  jours  de  non" 
travaux ,  ou  de  repos. 

TiTi^LivBtpeu  veriS  dans  les  Orig^nés  Romdne$»atiriI>itoie  nn^Hnitloii  des 
Faftci  à  Numa  Pom{^iis:  «feft  que  Nuroa  étoîc  pour  les  Rontuns  le  non  ^bié 
mltra.  Ils  ne  yoyoienT  ikn  avant. faii  en  £ùl.  de  loU  :  «ac  Romulus  n*écoic 
^*ttn  Roi  guerrier. 

Dans  ces  Fartes  croient  infcrirs  les  mois  de  l'année  avec  la  qualité  ailîgnée 
«  cliâque  jour:  &  comme  ce  qui  avoir  rapport  à  l'Aikonomie  &  à  la  Religion 
étott  du  reiTort  des  Prctres,  les  Pontifes  Romains ,  tous  pris  dans  le  Corps  «es 
Nobles,  liisent  les  dépofitaires  des  Faftes  &  lesnuâcces  ablôbs  de  les  régler 
diaque  année* ,»  Ce  privilège  exdufif  leur  donna  une  aiitorité  infinie,  parce 
^  que.  Ions  prétene  des  jours  permis  ou  non  permis  qui  dcpcndoient  d'eux* 
^  ils  pouvoient  avaiîcer  ou  reculer  le  jugemcnr  des  affaires  les  plus  impor- 

tantes  &  traver(er  les  dcfTcins  les  mieux  concertés  des  Magiftrats  &  des 

Particuliers  i«  comme  l'a  déjà  die  M  l'Abbé  Coutuhe  avec  d'autres  5a- 
vans  (  I  ). 

Dans  la  fiiice ,  on  ajouta  à  ces  Faftes  les  événemeos  les  plus  remarquables  : 
les  batailles  gagnées  ou  perdues,  les  trbmphes ,  les  dédicaces  des  Temples  « 
les  oaiflânces  &  les  morts  des  Généfan  les  plus  diflii^;ttés  s  ceQesdes  Empe- 


<  I  )  DiC  biÛ,  fut  les  FaÛct.  Menu  des  lofe,  T.  I. 
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D  U    C  A  L  E  N  D  R  T  E  R;     *  i|; 

KOfs  ;  les  prodiges,  &c.  En  force  que  ces  Falks,  leinbUbles  dès-lors  à  des  Jour-' 
naux  6c  à  des  Annales ,  devinrent  les  Mémoires  les  plus  Êdcles  fus  lefquels 
on  compola  rHiftotre  des  Romains. 

Dam  kfiiiie  des  cfems^les  joiin  de  ceOdcndrier  fiicern  dMflfs  en  diveriêt 
CklEès.  Jouis  de(Kn£s  au  culte  des  Dieux,  ou  Fefi }  Tours  coniâaés  aa  trav»! 
manud,  on  Pro-fi^i  Jours  partagés  entre  le  culte  &  les  afl^res,  ou  Inur" 
eijî  \  Tours  dcftinés  aux  âflcmblccs  du  Sénat ,  on  Senatorii  \  Jours  coirâcrcs 
aux  aiirniblccs  du  Peuple,  ou  ComiiiaUs  ;  Jours  propres  à  la  gueirc,  ou 
;  Jours  heureux ,  ou  Fau^ii  Jours  raallieureux  &  marqués  par  des 
calamités  publiques ,  ou  jitri. 

On  nous  a  tianfinls  les  noms  de  pldîeaR  Roindns  qui  s*étolênc  occupét 
de  l'ei^Iication  des  Faftes.;  HéifiNA,  CL  QuAoaioAatvs ,  AfnAmus ,  Emiiv% 
PiSON,  FanniU5,  LibemOs  {nuis  leurs  Commentaires  croient  (ces  Se  /ans 
grâces :au{Iî  difparurent-iis  tous  devint  icsFaftes  d'OviDE,  Pocnie  où  font 
répandus  à  pleines  mains  les  charmes  de  la  vérification  ,  les  richcffes  d'une 
Seconde  imagination  &  les  opinions  des  Romains  fur  l'origine  de  mille  chofès 
qui  les  iiucre(Iôient,maisparrapport  auxquelles  leur  ignorance  fur  leun  vraies 
orîg^esneleur  penaenoît  que  des  cpnjeâures  aullî  fiiVoles  que  leivs  ftymo- 

On  y  voit  les  cauTcs  de  toutes  les  Fêtes  ,1e  lever  &  le  coucher  des  Etc^lci 
pofir  chàque  mois,  les  traditions  rcligicufes  des  Anciens  Se  nombre  d'autres 
objets  intéreflàns.  Malhcurcufement  il  n'en  cxiftc  que  les  fix  premiers  Livres; 
6c  Ton  doit  vivencnt  regretter  qu  Ovide  n'ait  pas  achevé  cet  Ouvrage  qui  ne 
renferme  que  les  fix  premiers  mois,  tar  quoique  fes  explications  portent  ^tcC- 
que  toujours  à  bxat  »lbn  Poâne  eft  trcs>fr£c>euz  pû  les  £dcs  &  les  tradEÛbna 
qui  ne  lë  lônt  confevées  que  là ,  8e  qi^on  négfig^it  d'autant  plus  qa*on  ne 
pouvoir  en  «y^  ta  dié*  Aolfi  founs-nons  un  ttis-gEand  dàge  de  ces  Faftes 
Bo^daneL 
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CHAPITRËIV. 

CaUndrUrs  àt  ftatrtPtupUs  de,  C Antiquités 

J^ij,  Fin  que  nos  Lecteurs  fe  formenr  une  idcc  prccifè  des  CalcndrîffS  àct 
suiciens  Peuples  ôc  dcsFcces  donc-tU  ccoicnc  compuics ,  nous  en  allons  mercre 
quatre  fous  leurs  yeux,  empruntés  d'autant  de  Peuples  dilfèceas ,  des  Hébreux, 
des  ^ypde» ,  des<kecs  -tfc  des  Ronodns, 

Nous  devons  les  deux  premiets  à  ce|ai  qoi  «  «ommemi  le  Syncelle }  nudi 
liOinine n'a  ÊÛC  nulle  mention  de^  Fctes  relatives  à  ces  deux  Calendriers, 
nous  les  avons  puîtces  ailleurs.  Les  Fctes  des  Hébreux ,  dans  Doiu  Ca  lmet  f  i  ), 
mais  en  ne  parlant  que  des  principales.  On  les  trouve  auflî  avec  quelque  diftc^ 
{ence  dans  le  Trakc  de  M.  le  Coqm  ai.  nr  laine  fur  le  Calendrier  (  i  ).  . 

Plutarque  nous  a  fourni  (  }  )  ce  que  nous  avons  ralfemblé  fur  les  F£tes 
d^  Egyptiens ,  &  qui  parole  alnfi  pour  ta  prenuere  fiws  fbus  la  ferme  de  C«^, 
lendiier. 

Nons  devons  le  Calendrier  Gkec  au  iâvant  £àouariQQv.w\  (  4  )• 

Le  Calendrier  Romain  cA  la  réunion  de  deux  ou  trois  Calendriers. 

Lc5  Lettres  Nundinalcs  5c  les  Lettres  qui  indiquent  les  jours  de  travail  & 
d'iilTcmhlccs  publiques ,  (ont  tirées  d'un  Calendrier  Romain  en  marbre  qui 
exiile  à  Rome ,  &qui  cft  gravé  dans  le  VHL  Vol. des  Ântiq.  Romaines (  ^.  1 4)* 

Ce  qui  re^irde  les  F£t«s  &  Im  letets  &  couchers  des  Etoiles ,  eft  tjri  des 
Calendjciecs  Romains  da  DsMmsK  &  de  Cassbiu»!  ,  qui  6m  dans  le  inÊine 
Volome*  « 


(  I }  Dlâ,  de  la  Bible  ,  T.  II.  in- fol, 
(ft )  Imprimé  â  Parii  en  if»;,  in-is. 
(  j  )  Traité  d'1/is  &  Olirii, 
(4)  Fafl;  Atti^.  T.  lUv»^*,  DiiC  Xm. 
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ibn  origine  &  fcs  caufcs. 

I.  Les  Mnss  qui  fervent  à  régler  le  Calendrier }  le  Soldl  &  U  Lune,  les 
dnq  autres  Phnectes, Jes  dojne  Agnes  dnZodiaque  ,  quelques  Conllelladons 
remarquables  <C  par  leur  lomne,  ic  parce  que  leur  Lever  &  leur  Coucher 
s'accorJcnr  avec  les  divers  travaux  de  la  campée}  celles »On<Hi  >  les  Plcya-* 
des  ,  la  Canicule  ou  le  Grand-Cliien  ,  &:c. 

I  LLes  direrlcs  Parties  du  Tems  qui  ioat  l'efîct  des  révolutions  de  ces  Af- 
nes  &  quicompolêiit  FAniiée:  telles  quelle  Jour ,  la  Nuit,  les  Uenres,  les  Se- 
HMines,  les  Mois ,  les  Saûibns. 

IIL  La  divée  de  P Année  A:  les  principales  Gmibîiiailôns  qu'on  a&ices  des 
années ,  pour  en  former  des  Cycles  propres  à  eondlier  les  mouventens  di- 
vers du  Soleil  &  de  la  Lune. 

IV.  Les  Jours  de  l'Année  qtii  Icrvcu:  à  La  divifcr  en  Mois  &  en  Sji(bos  i 
xéi  »  le  Jour  de  Tan  }  le  prender  de  diaque  mois  ou  les  N^oméides,  les 
nouveHes  Lunes;  les  SoÛlices  &  les  Eqi^^xes  qui  regjenc  les  quatre  Sd- 
fôns  ou  les  quatre  Teins.  La  diftribucton  de  ces  jours  en  heureux  &:  nulheu- 
reux  ,  les  Affemblées,  Marchés,  Foires»  &c  qui  ont  lieu  pendant  la  durée 
du  Calendrier. 

Le  développement  de  ces  Objets  compofêra  le  premier  Livre  de  ce  vo- 
lume :  tandis  que  le  fecond ,  comme  nous  l'avons  d^à  rodera  fur  les 
fêtes  de  rAotiquiré  avee  le  tems  de  ces  Fêtes,  leurs  caufts»  leurs  circonflan- 
ces  ;     leurs  rapports  avec  le  tems  de  l'année  dans  lequel  on  les  céléhroic. 

Et  cjue  le  troiiîéme  aura  pour  objet  rilif>oiie  des  Dieux  quipréiidoieacau 
Calendrier^  à  Tes  diverfes  Parties  &  aux  Travaux  de  l'aonce. 

BifLimCd.  f. 
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SECTION  PREMIERE. 

DES  ASTRES  QITÏ  DIRIGENT  LE  CALENDRIER, 


CHAPITRE    P  R  E  M  I  E  R. 

■ 

Du  Soleil  Roi  phyfiqut  tU  tl/nivers^  &  de  fis  divers  Nom, 

E  Solt  il  efl  l'Ame  du  Calendrier ,  de  incmc  qu'il  cft  l'Ame  de  l'Univers 
fur  lequel  il  prciîde,  qu'il  ccfiaufK' ,  qu'il  rcjouic,  qu'il  aiuine  ,  oà  il  porte  U 
lumière  &:  la  vie  A  ia  vue  ,  les  tires  trtluiiknt  de  )oic  ;  dJîparoît-il  î  ils  ionc 
plonges  dans  la  trifteife  -,  &:  s'il  le  tait  trop  attendre,  tout  languit,  tout  dé- 
péri c.  Il  eft  le  Roi  du  Moiide  vifible  i  c'ed  le  {ymbole  le  plus  par£ùc  de  U 
Divinité ,  qui  eft  £sa    lumière ,  (ans  ombre  &<  Gaa  udie* 

Les  noms  de  cer  AAre  ont  varié  (bivant  les  Penpks  :  mais  ils  fiixtnt  nm<« 
|ours  empruntes  de  mots  propiesà  peindre  les  idées  qu'on  s'en  ibomnc* 

î".  Lf«!  Egyptiens,  du  mot  [mm'mt  Rhe  ,  en  Hébreu  HKH  ,  Rhatf 
qui  lignihe  voir,  pouryoir,&:  en  d'autres  dialedles ,  conduire  ,  gouverner , 
6rcnt  le  nom  du  Soleil  -,  ils  l'appellereui  RH,  Rhé ,  Ôc  avec  l'article  Egyptien  , 
Pi,  Pi-RHBjCommc  nous  dirions,  tCKil^lc  ConduUeur  y\t  Chef,GAàA  ia 
snême  racine  que  lôm  venus  le  Latin  R^x  ic  le  François  Roi.  Les  '£^;yptieas 
en  |Mrononçant  Pk  au  liea  de  »  diai^exent  Pi'RU  eu  Piit-rhao,  qui  fut 
le  nom  générique  de  leurs  /îo/j ,  &  qui  fignïfioit  ainù  le  Aoi^  le  voyant, 
\'ail  conducleuf  :  aufH  le  pci^noienr-ils  en  caraâèccs  hiéroglyphiques  ,  IbttS  la 
figurr  d'un  a  il  placé  au-dctlus  dun  iceptre. 

Ce  mot  dciîgnant  le  Soleil,  eH  un  des  mots  étrangers  connus  des 
Grecs  que  Lycophron  a  (kit  entrer  dans  Ton  Poone  indculé  Caféuidre^  Se 
prefqu'aulfi  obfcur  que  les  ondes  actriboés  à  cette  Princedè  Troyenne. 

Il  fublifte  encore  comme  nom  du  Soleil  dans  l'Ille  de  Geylan.  Les  Ceylan- 
dok appettent  le  Sokil  IRA  (i). 


(i;  Reiw4,  Vocabu),  Orieat. 
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Ccft  de  ce  mot  que  les  Peuples  du  Nord  firent  avec  l'article  F ,  le  ttom 
4t  leur  Dien  fUEY»  pat  lequel  Us  dcCgnerem  le  SoleiL 
Nous  venons  bieniôc  t\at  ce  ii<»m  fut  ^akmeiu  cdui  de  la  Lune.* 
Les  Egyptiens  appellerent  auffi  Je  Soleil  CAoa»  ou  le  VaiUanc  ;  mais  déçoit  le 

Soleil  d'Eté  ,  Hercule  dans  toute  fa  force. 

II.  De  la  racine  primitive  Ôe  (t)<iui  (Ignifie  briller,  &  donc  les  Hébreux 
ont  &it  /-gif,  ni»  i  il  biilktajrijj,  n-ge,  briUcx  i  ."l^Jin  s'^'^'e»  &itc  brUler, 
>  g'  »  brillant ,  les  Chinois  ont  Jb  ,  le  SoleiL 
ilLSkamsk^SUmsk^fA  fe  nom  du  Soleil  en  Hébiea  }  il  dent  an  mot 
dibm,  le.Oèl,  Mev^;  &  peut-êoe  au  mor/iA,  feu  :  le  Soleil eft  en  eflècle 
feu,  le  flambeau  célefte.  Commnnémenc  on  le  dérive  du  verbe  SAMiiA^» 
fcrvir ,  parce  que  le  Soleil  fcrr  aux  hommes  :  mats  cette  étymolog^e  me  parott 
fl^oins  analogue  à  la  marche  des  idées. 

De  l'Oriental  Hel,  ^riZ^r,  les  Grecs  firent  Helics,  nom  par  lequel  ils 
détignenc  le  Soleil  :  &  HtiiNS,  nom  de  la  Lune,  qu'ils  diangerent  enfîiite  en 
Sdau  »  nom  vulg^re  de  la  Lnne,  tandis  que  cet  AAre  continue  de  s'appeller 
.Bllifu  dans  les  âUes  allégpcïques* 

IV.  BaJt  Bel,  i?/:o/,^y3  ,  qui  defigne  toute  idée  d'élévation  ôt  de 
hauteur,  haut  ^  élevé  ,  tète,  chef  y-  Roi  y  Seigneur  ^  Maître  ^  fut  le  nom  du 
Soleil  chez  tous  les  anciens  Oriciiraitx ,  5c  lur-tout  chez  les  Cananéens,  ks 
Fhihftins ,  les  Phéniciens  &  les  Carthaginois.  Ce  font  les  Bahalims  ii  cclcbres 
dans  les  lûftoites  des  Hébreux }  ou  le  voit  comme  nom  du  Soleil  fur  les  Mé- 
dalles  Phéniciennes  de  Cadix  6c  de  plufieurs  autres  Villes  d'Efpagne.  Ceft 
encore  le  nom  du  premier  Roi  des  B^bniens  »  ou  Ssi-iu  ,  qm  n*eft  autre 
choie  que  le  Soleil  lui-même;  car  le  premier  Roi  de  tous  les  Peuples  a  tou> 
jours  été  le  Soleil ,  prîs  eniuire  pour  un  homme  ,  lorfque  le  langige  primitif 
eût  été  oublié,  dégradé  ,  &:  t]ue  les  hommes  ne  connareiu  plus  leurs  origines. 

Ce  mot  iîgniiîa  également  W/,  vue  ,  le  Soleil  étant  l'ccii  de  la  Nature  Se 
la  fource  de  la  vue.  De-là  une  Famille  m^menlê  de  mots  qui  dé^uent  la  vue 

«Er«tL 


(t)  Nouj  arotiî  déjà  dît  dans  un  Voluroc  précèdent ,  que  toutes  les  f  jîs  qu'il  fauJroït 
donner  au  G  devant  les  voyelles  e  âc  i  le  (on  ferme  ^u'il  a  devant  a  &  o ,  atm  de  conlcr- 
ver  b  valeur  qu'il  a  dsui  Ici  Langues  hnngbw$t  non»  le  caniAériftrions  par  le  trait 
dont  il  eil  furmonté  ici.  Il  &ut  d«a6  le  pmeaccc  ki  ceouiie  s'il  étoit  écrit  fus  en  Fian- 
foii  4c  gAe  en  Iniica* 


4^  HISTOIRE  CIVILE 

On  trouve  dans  Hésychius  le  mot  Bhla  rendu  par  SoUU  Se  fpléndtur,  Ee 
le  mot  Ballêh,  eomme  figd&int  J^*  dans  la  langue  des  Phty^ens.  Eschyle» 
dans  la  "fragédie  des  Perlés,  empkye  te  mot  Bidèn ,  connue  un  mot  qui  fignU 

fie  Roi  dans  l.i  langue  Perfanne. 

Q'i:lc]ucs  Peuples,  les  Palmyréniens  en  pirdculicr,  urononcerent  Sol  aù 
lieu  de  lia/  :  Hc  !  î  les  noms  de  Mahc-Mits  &  d:  Jari-Mus,  Divinitcç  P.t!- 
iDyrcniennes:  le  premier  de  ces  noms  lignihe  U  Sdgneur  Roi  ^  6c  le  ieccmi 
U  SeigMm-  Lemts ,  ou  la  Reine  Imhé* 

V.  Le  Soleil  porta  encore  dans  l'Orient  un  nom  céteWc ,  parce  qu^il  <^^^><)^ 
«eluî  de  la  plus  ancienne  Relî^on  que  les  hommes  aient  formée  dans  ces  Con-' 
trces,  le  Saèîifme.  Sab  ,  en  Héî>reu  2W,Z\Zf  dclîgnc  h  Soleil i  no-' >  ci 
avonç  déjà  parle  dans  nos  Anép;or!cn  Orientales  (i).  Les  Ethiopiens  en  firent 
le  mot  As  -  SAv-mus,  qui  lut  ic  noni  de  leur  Divinité  Suprême ^  &:  qui  figiii- 
ftoh  U  Tris  Haut, 

VI.  Nous  verrons  dans  le  Chapitre  luivaat  que  le  Soleil  iuc  auiiî  appelle 
MÉK  par  les  Orientaux ,  de  minie  que  Janits  par  les  anciens  Pegfks  d'Ita- 
lie ,  &  qu'il  part^ea  ces  deux,  noms  avec  la  Lune. 

VIL  Les  Latin&appelletent  le  Soleil  &de  à  Pablanf,  Sol  aa  noi»nari£. 

Ceft  de  Sole  que  nous  avons  fait  SoUil.  Mais  ce  mot  vinc-il  eorame  SèUiu  da 
mot  lumineux ,  ou  du  Latin  folitt,  (cul ,  comme  on  l'a  prétendu ,  parce  que- 
c:r  afire  cft  feul  :  C'eft  ce  qu'il  n'eftpas  aiic  de  dccid-r.  Ne  pourroit-on  pas- 
dire  que  fol  vint  d'A*;/,  &  que  comme  cet  aftre  cft  unique ,  Ton  nom  fervit  en- 
lâite  à  fermer  le  mot  St^l  Lldée  du 5o/Srt/  eft  phyfiquc ,  hdée  de  feuit& 
niétaphyftque  ;  elle  doit  donc  avoir  été  fobordonnée  à  la  première. 

Ce  qui  me  pcrfuade  que  Sol  vient  d'l:if,  non  de  So/us ,  ccft  qa?  le  mot; 
Sol  dcfignant  le  Soleil,  n'eftpas  particulier  aux  Latins  ;  ^'c  qac  ,  de  leur  avr-j, 
il  r.'cft  pas  de  leur  invention.  Varron  convient  [i]  qu'ils  tenoicnr  ce  nom 
des  Sabins.  Afoutoi»  que  ce  mot  exîfte  dans  des  Dialeâes  Celtiques  qui  ne  le 
durent  pas  aux  Latins,  nuis  qui  le  puilêrcnt  dans  la  même  &urce  que  les 
Sabins* 

Le; n.iç-Brctons  l'appellent  lc«.  Su>' lois  Sol;  les  Mccfb-Gorhiques 5'tfa/7, 
con^.mc  M.  Ihre  la  fore  bien  prouve  dans  lès  Fragmcns-  iîu  Ulpluîos  6:  dâ»ïS 

Ton  Gloffairc  SvCo-Gorhicuc. 


(U  Page  -18. 
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Le$  Gallois  l'appellctic  aujourd'hui  Haut  \  il  cxifte  ainfi  clicz  eux  fôusli 
fcmie  primirive ,  ou  .ifjiircc,  comme  chez  Ifis  Grecs. 

Il  cft  cnccrc  commun  aux  Germains ,  aux  riimands,  aux  Angfoss,  ton* 
delêendans  des  anciens  Theiaons  te  Saxons  ,  qui  changèrent  ici  /  en  0.  De-là: 


SunM  en  Angto-Saxon» 
San  en  Alamaiinîque. 

Sun  Cil  Anglois. 

Son  fSonnt  en  Fiamand. 


Soiine  en  Allemand. 
S«K0  diez  les  dcfcendansdes  Gotlis 
dans  la  Crimée. 


Les  Socdds  eux-mêmes  difênt  Son-dag  pour  le  jcue  dm  Solâ/,  le  Dt* 
manche. 


CHA 'PITRE  II. 
Dt  îa  LuaZy  Reine  f  hyfijui  it  Wnivirs^&  de  fis  Noms,  . 

\é  A  LvMC  préfiîle  à  h  Ndt,  de  h  même  manière  que  !e  Soleil  préfide  ait 
J  )ur  :  :U  gouvernent  chacun  ainfi  nnc  moicic  des  Tems  :  mais  la  iuhiicrc  de  la 
l.'iwc  cft  douce  &  mnJcrcc  pour  rafr.ûcitîr  !',.îf  ,  pour  tempérer  les  nrJ.nir- 
Irlla^ires  du  jour,  pour  ne  pas  troubler  L*  calme  delà  nuit.  Sans  elle,  les 
Tcrécbrcs  lêroicnt  trop  profondes  }  le  paiTagc  du  jour  à  la  nuit  trop  rapide  j 
il  y  auroir  trop  d'insecniption  dans  les  ceuvres  de  la  Crdadon. 

Qa^e  haxmoflie,  qudk  ^vetinc ,  quel  comtaftc  agréable  ne  râîiltent  pas 
de  Texiftence  de  b  Lune?  Que  (à  (èn&tion  eft  di^deulè  t  Locfiju'iprcs 

avoir  été  brûlé  pendant  le  jour  par  les  ardeurs  d'un  Soleil  qui  ploi^  fiiT  la 

t;":c,  !k  auquel  on  a  ctc  oblige  de  fc  dcr>.'ier,  on  arrive  enfin  à  ce  moment 
rù  R/'inc  la  nuit  domine  ;i  Ton  tour  hu  la  Narurc  entière  ;  la  douceur 
(le  ià  lumière,  le  reflet  des  eaux,  la  longueur  des  ombres,  le  paifuni  de 
miUe  plantes  odoiîfirantes  que  la  fitaldienr  empêche  de  fe  dîflîpcr,  root 
cltarmei  tout  tsanquinife»  tout  ricaUit  les  forces  abattues  &i  les  rétablit  avec 
d;s  impreflions  impoinbles  à  décrire.  Si  ces  Tableaux  oîl  des  Peintres  tels  que 
VtRNET ,  dierchent  à  imiter  ces  effets  ,  produifent  un  fi  grand  plaifir  ,  font  li 
dcux^  repolênc  la  vue  avec  unt  de  dmrrocs,  conUjicn  ne  font  pas  au-dcSus. 
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de  ces  (cntimens  ceux  qu'infptre  la  Nature  elle-mcmc  dans  Ctt  daks  dt 

Lune  aufTl  raviffans  qu'utiles  pour  les  Travaux  deJ'Ecé! 

Tel  c(i  le  conrrafte  que  la  Nature  met  dans  toutes  <es  enivres  6c  qui  les  fait 
valoir  uiiîninienr  plus  :  c'eA  ainli  qu'elle  tempera  b  force  de  l'homme  par  la 
douceur  de  la  femme  :  que  de  roauT  ne  ioroit  pas  la  force  fi  elle  n'écoit  cor- 
rigée par  la  doncciu;  N*eft-ce  pas  à  ce  jtifie  tndange  que  k  Nadon  Fiançc^ 
doit  Tavantage  (Pêcre  entre  les  Peuples  un  des  plus  Ibdables ,  &  de  réamx  le 
terrible  de  Mars  avec  les  grâces  icgcres  &  changeantes  de  Vénus î 

La  Lune  regardée  comme  la  (œur  du  Soleil ,  porta  (ouvcnt  le  même  nom 
avec  une  icrniinaiion  tcmininc.  Du  nom  Jihé  que  portoit  le  Soleil  chez  les 
Egyptiens ,  vint  fon  nom  en  Hciwett  rtn>  qui  peut  Ce  prononcer  IrAé , 
ïrka,  Eirka,  Se  qai  ^nifie  la  Lune  &  le  Mois.  Ce  nom  esdfte  également  cbe« 
les  Itlandois  :  ils  diiêm  A£  pour  défigncr  la  Lune     le  Tcms. 

Il  lR  trcs-appnrent  que  de  ce  mot  vint  c^ni!cnicnt  le  mot  grec  HÊra  , 
qui  dcllgnc  v\  U  vcritc  Junon  -,  mais  on  (ait  c]ue  Juiion  n'cft  autre  que  la 
Lune»  ôc  que  c'eft  par  cette  raifôn  que  les  nouvelles  Lunes  étoieitt  toujours 
conlâccées  à  cette  Dée0ê,  regardée  suffi  comme  h  Rdne  des  Cieux.  Mx- 
CKOBE  a  fort  bien  appcrçu  ces  rsqiports  (  I  )w 

n.  La  Lune  étant  le  plus  grand  des  Afhres ,  elle  en  Bit  appellée  dans  la  lan- 
gue primitive  Ma  ,  mot  primitif  qui  fignifie  grand.  Appliqué  à  la  Lune,  c'ctoit 
la  Grande  ;  titre  qu'on  donna  également  à  Junon.  De-là  Ma  »  nom  de  la 
Lutte  en  Turc,  &  Mah  en  Periàn.  Ce  nom  cil  commua  à  un  très-grand 
aomke  de  Peuj^,  qui  tous  le  lunsalerent  ea  Ma»,  Me»  &  JMim.DO'là  cour 
^  ces  protiondarions  du  naême  nom: 

JlUmambf  Mond. 

Anglais  ^  Mooily/raMlMi/MbOll^ 

^'f/l'''"'  I  Menât.  •«Mânalu 

Mahomec ,  3 

Virgiituns ,  Manich. 
Fftùt  Lzvf.  I  x.Meni  (i). 

Ce  nom  fia  eommiui  iiue  andens  Romains  avec  les  amies  Peuples ,  puîP* 


Grtcs  £oiUns , 

Mana. 

Gree  Attifut  y 

Mên& 

Gotks , 

Irlandais  2 

Mana. 

Criméens , 

Mine. 

Dajiois, 

Maane. 

Flamands  9 

Màen. 

jiUamênm^aêt  ^ 

Maoo» 

(OSaotraal»L.II.cfa.  X\r. 

(»)  Ve7sseiipankid*M»i.xvtt  DIA  V.  i»-4*>f*  Ss»db«»  te. 
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qu'ils  en  firent  le  iioni  de  Li  Dccilc  Manm  ou  Mena  (  i  ;  donc  les  fondions 
^ienc  riektiv«s  aux  Mois. 

Ce  nom  ikc  auflt  commun  autrefois  aux  Indiens  ,  paUqa*encore  aujour- 
d'hui MtNA  fignihe  A/oi«chexles  Malabares  (i).  Nation  Indienne. 

Il  devint  également  le  nom  du  Soleil ,  appelle  Man  <5»:  Mon  chez  les 
Phrygiens.  Dc-là  Menés  ,  <]u'on  a  pris  pour  le  premier  Roi  des  Cretois.  De  L'i 
encorde  nom  du  fameux  Mino-Tai/re  à  tcte  de  bceuf ,  qui  ngnifie  mot  à 
mot  k  Jfittif  4»  S^UU,  9c'<pA  ne  fitc  jamais  un  pedbnnage  ht^in^. 

Aufli  Mtfnét  «ft  on  des  116  noms  donnés  parksPeiics  à  k  Divinité  ()}> 
Celui-ci  la  dédgne  conunc  U  lumicf c  du  Monde. 

De  ce  nom  dérivèrent  une  foule  de  mots  trcs-intécedàns^ 

lO.  L'Oriental  Mana ,  compter ,  nombrer, 

JI(iK#,  mot  Oriental,  Grec»  Latin,  Se  en  François  Mifié  Se  Minot^  Se  ffe- 
imiw,  qui  délîgnent  une  mcliue  en  liquides  &«n  grains,  6t  un  poids  en 
argciu. 

Man,  dans  les  langues  du  Scpteinrion  Se  Maint  CD  vieux  Fxaoïçois,  qui 
dciîgijc  la  quantité    !e  nonibrc  ,  beaucoup. 

1^.  Le  Grec  Manuo ,  Se  le  Latin  Monta  ^  avertir ,  diriger ,  parce  que  c'e^l 
le  propre  de  k  ki^dfr 

MoMta  on  l'A^eioflailè,  fiimom  de  k  Lune  on  de  Tnnon  en  Latin  s  8c  cf 
root  dont  nous  avons  fait  monnoU ,  figuifia  anlE  l'agent  nttnubaite ,  parce 
qu'il  cfl  un  figue  de  ta  valeur  des  denrées. 

Nous  allons  voir  dans  l'anide  iuivant  le  nom  çle  Mtn  donné  à  U  Lune  pat 
plulicurs  autres  Peuples. 

UL  Straboh  nous  a  icanfiiris  un  nom  de  la  Lune  (4)  ti2s>remarquabl»,^ 
&  dont  jufqnes  à  préifent  on  n'avoîi  pa  découvrir  Torigine.  Ce  nom  eft  Phai,- 
N ACF ,  prononcé  Phar-nak ,  Se  qui  devint  celui  de  plttfieurs  Hois  Orientaux  > 
enrr'aurres  celui  du  premier  Roi  de  Cappadoce. 

Pliarnacc,  dit  ce  favant  Geograpiic,  ctoil  un  Dieu  adoté  dans  l'Ibcrie  & 
dans  le  ï'oaz ,  &  ce  Dieu  étoit  le  même  que  te  Dieu  Lums  ,  ou  que  rintelli- 
gence  qui  préfidoit  au  cours  de  k  Lune.  H  avmt  àCaitM  nn  Tempk  foperbe 


[i]  s.  Ait  r,  i  St.  Cité  de  Dieu  ,  Liv.  IV.  ch.  XI. 

[\i  M.  A  «  Q  n  £  T  i  L ,  OtCc.  piéiim.  du  Zen4avcila* 
(j  )  Hydi  ,  pag.  I7Î. 
(4)  Gcesr.LivrXU. 
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Se  célèbre  dans  tout  l  Oriciu ,  ibus  le  titre  de  Min-Pbarnakos  ;  &  les  fcrmcns 
qui  s'y  fAilbicnt,  en  joignant  le  nom  de  ceCEC  Divinisé  à  cekû  du  Roi  ré- 
gnant, paflbienc  pour  inviolables.  Cet  Auteur  a|ouce  que  le  Pieu  Mi»  avoir 
jlufiï  des  Temples  en  Phrygie  Se  en  Pifidie. 

Voilà  dcnc  le  nom  de  Mts-  donne  à  I.i  I.unc  dms  un  grand  nombre  d'au- 
tres Pays,  dans  le  Ponr ,  h  Cappadoce  ,  l'Ibcri.:,  la  Piirygie,  k  Piiîdie*  Ce 
qui  lîippoft  une  langue  connimne  à  tcus  ces  Peuples. 

Le  mot  Piitff-i»<f«rn*eft  qu'une  Epithète,  rnala  très-bien  ciioUie  relative- 
tnent  à  la  Lune.  Il  eft  compoie  de  deux  mots  primitif  ,  donc  nous  avons 
parle  dans  le  volume  fur  l'Origine  du  Langr^;*  ?c  de  l'Ecriture  :  du  mol 
Phar  (  I  )  qui  (îgnifie  brillant ,  f.amhcau ,  du  nioc  Nac  (l)  &  «W  qoi  iîgQitie 
la  nuit.  La  Lune  ell  en  effet  le  flambeau  de  b  nuit. 

On  aappellé  du  même  mot  Phare  ,  les  Tours  oâ  l'on  pbçoii  des  fimaux 
four  diriger  les  Vai((êaus  pendam  la  nttfr. 

Aufïï  rcprcfeiitoit-on  le  Dieu  Phainace  lôus  h  l%ure  d'un  homme  furmontc 
d'un  CroilTiiK  r/ilc.  Mkliridarc,  ce  redoutable  ennemi  des  Romains  ,  avoir  la 
ftatue  en  argciu  :  cette  flatuc  a  mis  la  Logique  de  Freslet  cii  défaut,  lorl# 
qu'il  n'y  rcccnaoît  pas  le  Dieu  Pharnace(5). 

Ne  &yons  pas  àoimé»  que  laLunj|  aie  été  adorée  comme  un  IMeu  t  quelques 
Peuples  àiifbientfiin  nom  du  genre  malcolin ,  «in<fis  qulls  fiûfeienc  féminin 
le  nom  du  Soleil ,  tels  font  encore  les  Allemttids.  Pour  ces  Peuples,  la  Luns 
étoit  on  Dieu,  &  le  Soki!  une  DcefTe, 

IV.  Chez  les  Babyloniens  la  Lune  s'appclîoit,  fclon  Brucker  (4)  ,  Nabo 
ou  Ntho,  Ce  mot  croit  rrr^-bien  choili,  venant  du  priinitit  A'j/i  ou  Nav  qui 
lignifie  hautt  tlcvé^  iS^c.  lx  qui  a  fprmc  un  grand  nombre  de  mois.  Auffi 
N«iù^  af&ciépar  Es  aie  (  5  )  avec  Btl^  comm^  deux  Divinités  dont  les 
Statues  lêroient  briiees  &le  cuire  anéanti. 

V.  Chez  les  Phéniciens  &  les  Syiiens  A  ^  t  a  it  t  é  étoit  le  nom  de  la 
Lune.  On  peut  voir  dan«  nos  Allégories  Oneniales  (  <ï  )  les  pxeuves  que 


(Op«gei«|.  ^ 

(»;  pag  ir/. 

(  j  )  Mém.  des  Infcr.  T.  XXX.  în-n.  pag.  \  fr. 

(4]  Hiâ.  au.  de  la  Philof.  T.  I.  L.  l.  ih.  II.  de  UFfaiU  des  Cii.ddceiis. 
(f)Cliip.LXIV, 

m  Evig  fo» 
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nom  en  âvons  donner  ,  9c  qu'il  lèroit  inmlle  de  répéter  id. 

VI.  Les  Egyptiens  appcUercnt  la  Lune  Ioh  i  nom  qa'die  pom  également 
chez  les  Grecs ,  qui  en  firent  aufTi  le  nom  /no. 

VIL  Ce  icra  d'ioA  que  les  Latins  auront  fait  /imo  ,  en  y  ajoutant  le  mot 
>    noA  qui  lignifie  la  nuic,  &  qu'ils  changecenc  en  noc, 

vnL  Les  Hébremc  appeDeiem  laLone  Luamah,  «fcft-à^dke  ia  BlaneAs  : 
1k  donnèrent  le  même  nom  tu  liomt-LiSm,  icaufë  des  neiges  qui  le  coii« 
vient.  On  trouve  aufïï  une  IMvinicé  chez  les  Romains  appellée  Likm*»  &  qui 
parolr  avoir  la  même  origine. 

IX.  Jana  fut  auflî  un  nom  lâac  de  la  Lune  chez  les  Romains,  tandis  qu'ils 
appelloient  le  Soleil  /anus,  comme  nous  le  prouverons  dans  U  luite  de  ce  VO' 
luroe  ;  nous  dkions  J«m  9t  Jutam,  Ce  nom  n*eft  pas  le  même  que  cdni  de 
Diane ,  comme  on  l'a  ctu  mal^irpcopoSa 

X.  DaANE  y  nom  de  b  Lune  comme  DéeCTe  chez  les  Romains»  vcnote,  non 
de  Jana. ,  mais  du  primitif  Di  qui  fîgnifia  lumière ,  jour. 

•  XI,  Ce  Peuple  lui  donna  «comme  âambeau  de  la  nuit ,  le  nom  de  Luna, 
dToi  nous  eft  venu  le  nom  de  Lvki  que  nous  donnons  i  cet  aftre/La  facîne 
an  cft  le  primitif  tv  qui  défigna  la  buaUn^  Bc  dont  les  Latins  6cent  lux, 

ItU-eOy  &c  &  dont  nous  avons  fait luciJe  ,  lumière  ,  &;c. 

Les  Pcrlâns  appcllcrcnt  également  la  Lune  Lt^ic-j/z  (  i  ),  par  la  même 
r.^ifo  n  ,  leur  langue  ayant  noi&bce  de  mots  qui  lui  font  conuuuus  avec  celle 
des  Luiris.  • 

XU.De  même  que  les  Gtecs  appdlerentle  Soleil  fféûos,  ils  appelleitm  la 
Lune  dTaboid  Raiiin,  Se  enfùiteSjiiioi  :  ce  nom  venoit  ainii  du  primitif  hel, 
Imtler,  dont  les  Gtecs  firent  ég^dement.S«/jj,  éclat.  Loriqu'Hclcne  eût  dcgé^ 
nirc  en  ^clcue ,  on  crut  que  ces  noms  défignoient  des  objets  diffèrens  ;  & 
dès-lors  Hélène  fut  pniè  pour  un  peribnnage  réel  auquel  on  attribua  des  avcu> 
turcs  relatives  aux  courfes  de  la  Lune  &  aux  allcgoiies  inventé  à  Ibn  fujet , 
Se  qui  ne  fbiment  qu'un  roman  loriqa*on  les  ftpaie  de  leur  véiitdile  objet. 


(I)  H/de,  ch.  XX. 
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CHAPITRE  IIL 

Du  FlMÊna  Sr  de  àttrs  Nmu. 

QuTMM  te  Soleil  &  la  Lune,  6n  àppcr^oii!  datiî  tes  Cieux  cinq  Afttâs  a(!iH 
jcrr.i  comme  ces  deux  à  des  révolutions  plus  ou  tnoins  longues,  renfermé» 
liaiiâ  le  iii^n efface  du  Ciel,  ^  dif^tnfls  f^f*;  ,iurres  Eioiks  qui  (ont  hxcç. 

Ces  aftics  iom  appeUcs  tiancius ,  du  nxot  Orec  ih.AMA-ri;i  ,  trrtr ,  voyagen 
hàaà»  IH  Soletl  &  à  la  Lme»  ib&ntte  iMOibct  <k  Icpl  dini  wt  ofdct: 
Satumt ,  Jignur^  Hors ,  le  JMàlt  Hércim,  yinm,  k  Lwmw 

On  tn  dtvift  en  deux  Cbflb»  àdbtTc  delndtfiSrtode  ewtae  qiitotta|^e»* 
çoir  entrVii-*  pour  la  grandeur. 

Le  Soieti  tut  appelle  le  Roi  des  Cuux ,  ou  l'd»'/  ^/rot/  ;  U  Lune  fut  appcllée  la 
des  C\vxx  ^  Malchat  Se^bamim  (  i  )  oti  l'au/  geâche.  Les  cinc]  autres 
étaient  leilrs  gardes*  kuis  âtelKcen  Genc  <MHiûion  aaqttt  en  Egypte.  Qè* 
toit-là  l'harmonie  detGkilSt^G''^TC  <:âefte  ftmblable  à  î'bârmonie  tertcflcew 

Lofiqo'on  eût  remàrqBé  la  nanird  de  ces  Aftres  &  Tatilitc  dont  \\s  ctoient 
pour  régler  les  teins,  on  leur  donna  des  noms  rekuiâ  à  leur  coalear ,  à  leurs 
cfH:ts ,  ou  aux  Divinités  (ôus  la  dépendance  dcfquelles  on  les  mit ,  iiu-tou£ 
l«r%i'on  fiippdà  qu'ils  étoient  itios  pal'  dnlmdfigeiioef  Dhrincsr 

Comine  ta  plâpoc  de  ce»  noms  olfteilc  tomce  &  ^*ott  a  ttan^itr 
dans  la  Langue  Rançoift  ceux  qtie  léor  donnoient  les  LatktS»  rions  aoyona 

obliger  ncT;  Lcf^:{*iirs  sn  rrLpp-lbnt  ici  ces  noms ,  en  y  .rotnaiir  le'jf  explica- 
tion. Ce  icrofoc  aataoc  dexempks  ^pie  les^  noms  ne  fuEcm  jaoïuM  ia3poiè& 

5  .  I. 

Jffms  des  Fiantiits  ck*i  Us  Sgypthn*,  . 

AcHiLir-:  Ta  TRIS  (  1  )  nous  apprend  que  Ic"^  Fgvpr*cn<;  &  les  Grec;  <ion~ 
noient  le  nom  de  brillant  ou  de  Fhainon  à  ^àtuxac  :  que  les  Gîtes  rcgar- 


i  I  )  Jerem.XLlV.  17. 

<»  )  Ifinpfs  in  Ami  yteaoqyiB»  «  ; 
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dtàfnt  cette  Planerte  com^xe  <^tant  d'un  haa  ^vfç  n  &  que  chçz  )çs  f^^yp- 
tieus  eUe  étoic  appellce  l'Etoile  de  Neme/U» 

Que  la  Phnecte  d'Ioq  ét^t  appellée  Phafton  par  |a  Gfea*  &  qne  les 
Egyptiens  ia  nommoiçnt  l'Etoile  d  OJkij.  Que  U  troincine  ou  celle  de  Mars , 
appellée  par  les  Grecs  Pyroeis ,  rétinçellante ,  ctoit  chez  les  Egypriens  l'étoile 
é'Htrcule.  Que  çcile  de  Mercure,  appcUce  StUbon  en  Grec,  ctoit  en  Egypte  l'é- 
«oiic  d'/lpaj/aa  :  6c  <^c  çcile  4e  Y^n^  eft  Ludftr  ou  Heofphore  chez  les  Grecs. 

"Ce  p»(&ge  tr^  -  emticoHiné  &  incomplet,  répand  peu  de  lumière  (jir 
<et  ob|êt}  w 3  fffMM^çiidtt  t^ilOfiw àimék  â  PJ^netw  ^  lupltef , 
on  n'y  trouve  aacoD  apni  JEgypcten. 

Le  lâvanc  Jaeion-iïy  chercha  il  (upplccr  le  nona  Egyptien  de  Venus  qui 
manque  ici  :  il  ctuc  d'abord  que  c'ctoit  A-thok,  qui  efl  le  nom  Egyptien  de 
cçtte,  l>4çirc  '  li  jpçuu  cixlîute  que  c'étoic  (  i  ) ,  Toadé  lui  an  palTage  de 
Pline  (  t }.  n  &  dédda  enfin  pour  ^e  Dien  i'tvi»  parce  que  le  PQattiis  qu'il 
wyeif  f4  llHpJiecé  qm  0ÛK  le  iyiqbqle  eaiNHiQtiiiqn^  de  Vénus, 
^ic  coniit^  à  Pan, 

Le^  Copte? ,  dçfcendans  des  anciens  Egyptiens,  &  les  Indiens,  appellent  la 
PLinertc  de  ^'cnus  d'un  r-oivi  qui  ipprocKeti  foft  d'Acliqr,  qu'il  cft  trçs-appa- 
rem  que  cccoir  foa  ancien  nom,  6c  qu  ils  viennent  tous  deux  d'vme  mêine 
-6illCf.Ath9r ,  déppuillç  d'^,^  pcpnancé  tpr,/or,  fcpt  \^  tn^  Afsifi  que 
nf^Qipil  ^V#9lt  ^^f^^  |D4it9>  &  J/'Zuhra  en  Ara(»e 

donc  Scf i^on  ^{ftra  Çc  qui  fignilîe  I4  Péeilê  Blanch ,  épithcte  de  Mi-* 
ncrve  &  de  Diane  chez  les  Grecs.  Et  ce  nom  vient  àç^oar,  lumière,  éclat. 

Dans  un  Diâioanatrc  Copte  &C  Arabe,  cité  fu  FocoeKe  f  )  )  &  par  Mi- 
•HASLis  (  4  } ,  on  trouve  ces  noms  donnés  aux  Planectes  pat  Ics  Coptes, 

HXi«  ou  n#^,  J{tifa  ou  Pi-Ràf,  iç  SoleiL 
2o(;Aiir» ,     SouléiU ,       la  Lune. 

arfuM»  ^¥JLm*%  Ion* 

HUkOLt  Mofçkh^  Mars. 

Ur-%pfAff  f  Pî  ermls ,  Mercure 

>f«|MT>  ^<>^(i|Â,  Yéuv$, 

f  1)  Liv.  H.ch.  VfH. 

(  )  )        fur  A^Hipi;»^. 

i  4 J  NstM  £ti  le»  Cutieâtés  de  Gafikrd,  Hamboure  lit  tf*  tn<i  »•  • 
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Le  premier  de  ces  noms  H<lia  c(t  Grec ,  &  le  (êcond  RiU  ^ÏJgf^ÙOU 

SouUne  ef^  l'altération  àc  Seférté  en  Grec 

Zcous     Hcrniis  font  cç^alciiicnt  dcs  noms  Grecs. 

\\  ne  rcftc  ici  de  mots  CJnencaux  que  Rephan  ôc  Molokh* 

Ces  deux  noms  (è  trouvent  dans  Awos  V.  oû  ce  Propli&M  reproche  wt 
Ittiis  d'avoir  porté  te  Tabernacle  de  M»!ock^  &  d'avoir  adoré  llftce  de  Mium 
ou  Rephan.  Il  e(l  étonnant  que  Jablonski  ait  cm  que  ces  trois  noms  défi- 
gnoîent  le  Soleil.  Kïun  ou  K«van  eft  trcs-certaincmcnt  Sanupe.  Ceft  le  nom 
de  cette  P!:;!Kttc  chez  les  Arabes  chez  les  Perfcs  :  &:  l'on  T<ût  ici  que /U** 
fhan  eft  cgalcnieni  chez  les  Coptes  le  nom  de  Saturne. 

Mars  s'appelloic  Artès  ou  Er.-tôsi  en  Egyptien,  comme  on  l'apprend  de 
Ceorine  &  de  Vettius  Yalims  (  i  ).  Ce  nom  »  félon  Cedrene  ,{i^ûfi(rft  Af 
vtrtu qui  vivifie  toMxmtli»  feloD  lablonslci ,  ce  (ont  deux  nioity£r-;^qui 
fignilienc  en  Copte ,      eatift  du  dommage, 

Macrobe  d'ailleurs  ne  (fit  pas ,  comme  Achliles  TatUis ,  que  les  Egyptiens 
donnaflènt  à  Mars  le  nom  d'Hercule  -,  il  dit  que  c'écoietu  les  Chaldcciis.  (  x  ) 

Tels  furent  donc  chez  les  anciens  Egyptiens  les  noms  des  cinq  Plancrrcs» 
Rephan  ,  Saturne.  OJiris  ,  /upitcr.  £no^^  Mars.  TAo/,  Macure.  AtàoroVL 
Sourotf  Venus. 

Il  eft  digne  de  reinan|ae  que  lec  noms  des  ?lanenes  chec  les  Coptes 
(oient  empnintés  de  tant  4te  Nations  diffirentes  \  des  andens  Egyptiens,  des 

Greics ,  des  Ammonites  ,  des  Arabes  :  &  qu'à  l'exception  de  deux  ou  trois 
noms  primitiÊ  qu'ils  ont  coniêcvés ,  ils  ayem  laifli  perdre  tous  les  antres  ■ 

$.  IL 

JVoaw  du  PUamu  «s  Ârt^, 

PococKt  dans  (es  notes  fur  Ahulfeda^Sc  d'après  un  ancien  Pocre  appcîlé 
AiiMïD  fUi  At  Jojepk  y  &c.  antérieur  de  plufitors  ficelés  à  Mahomet ,  rapporte 
les  noms  des  Planettcs  en  Arabe  ;  on  les  trouve  également  dans  Gouus  lur 
Jifragan^  mais  défigures.  La  plupart  Ibnt  trb-ienMiqttables. 

Awal-M  Soleil  ;  c^eft  le  Ai/  des  Orientaux  que  nous  avons  va  o-ddCis; 

Jhman  ^  la'Lune }  nom  qm  tient  à  £r4W  ,  &  à  Eve. 


(  t  )  fiant  Cm  Fhriîegium  »  ouvrage  en  Gtec  9l  nBaufiri*  ck^  f«  JaUsoifc  j« 
fa)  SaiHrB»LiY.UJ.cb.XU, 
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PaMjt  ou  JitUr  ,  Mercure ,  nom  qnî  ngaifie  ParoU  ,  &  qui  dent  à  l'Hé- 
bcctt  IMar^  parole» 
ilfaiiMx  »  la^ter  i  nom .  qoi  dent  «        8e  Mwet  «  on  des  nomi  da  SoleU 

djez  les  Orientaui. 

Aruhah  y  ou  plutôt  C^r^flA ,  Vénus ,  &r  qui  tient  à  Europe.  Ce  nom  (Jtoic 
connu  des  Juifs;  on  Ic  trouve  dans  le  Bereskit  Ratha  ,  comme  nom  du  V''.n' 
ircêi,  ^  fur- tout  du  Vendredi  veille  de  Pâques.  Ccft  le  icul  jour,  chei  eux, 
avec  tclui  du  SAlaih  ,  qui  eut  un  nom  propre,  -  '  •  •  •  » 

Les  non»  des  deux  autres  PJanenes ,  &canie  &  Man,  fent  Skljûr  6u  Xi- 
jàr  de  JM^  ou  <7«^«r ,  le  Vaillant 

Les  Habicans  de  la  Mecque  qui  ayoient  con&oé  un  Temple  i  Saturne  » 
appeUdent  cette  Pfanette  ZohaJ. 

Ceux  de  Jôdam  adoroient  Jupiter  fous  le  nom  à'M-Motkttri, 

Ceux  d'Arad  adoroient  Mercure  lous  le  nom  d^Otand. 

Ceux  de  Saoaa ,  Capitale  de  l'Ycnien  ou  de  l'Arabie  Hcureu/ê ,  avoient  un 
Temple  bân  pat  Dahac  k  Tbmneat' ^Ji-iokM'ak ,  que  nouskyootvu  plus 
baiit  comme  nom.de  Vénus.  Ce  Temple  appcllé  Btii  Ghmàdam't  fut  dé- 
truit par  le  Cabphè  Ostmun  -,  &  parce  que  ce  Cafiphe  fut.  a(&l&ié  peu  de 
tems  nprrs .  on  vit  dans  cette  mort  raccompU^ment  de  cette  prophédtt 
^avée  iûc  k  firontilpice  du  Temple  : 

.    ».  Gbomdam»  celui  qui  tti  détruit»  &ca  tué.  «* 

Dans  le  même  Diûionnaire  Copte  &  Arabe  dont  noui  avonf  parlé  ,  otitrtf 

les  noms  de  Zohaly  de  Moshteri ,  d'Otarcd  Si  de  Zohara^  on  trouve  ceux 
des  trois  autres  Plan  êtres ,  Shenuli  pour  le  Soleil,  qui  eft  lôn  nom  hcbreii; 
Camar  pour  la  Lune ,  mot  hébreu  qui  (ignifie  la  noâume  ;  &  Martek  pour 
Kiars  ,  nom  qui  appioche  fort  de  l'Egyptien^r/^j ,  &  du  nom  mcme  de 

IVaiitrés  Arabes appellôtent  le  Soleil  Sat^aii  la  Ume  'ffûttédtùarU  Réifie 
des  tems } Macs,  Colàun,  on  Guerrier  \  Mercure ,  S4etfiu\  Ji^ver  KorasAtg 
ou  le  brillant  ;  &  Vénus ,  j^ruàa  (  i  )  ou  l'Occidentade  :  noms,  iresc^tbn  dtt 
deimer  »  ablobunent  diâkens  de  ceux  qui  précédens»  .  • 


.1  ]  Pocock  pu  Abulfeda,  pa^.  }i7«  jiS* 
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i.  III. 

Sammç  s'appelle  chez  les  Perfàn  fCt^an  ,  comme  en  Hébreu  ;  Jupi- 
tei,  Orpiusd  ;  Mars ,  Bfhram  5  le  Soleil,  ou  Sked;  Mercure,  Tir  \  Véniis, 
Nahid,  o\xl Anauu  des  Grççs,^  i^iit^  àçi  Ç|^ypden&^,U  I«uoÇ  j       *  o\i 

Nmf  des  Fianttfêf  IMv* 


Souri. 

Adiso. 

AcUe, 

Spmot . 

Tchan* 

MigdL 

Mannle» 

Boudou. 

An|kaaiu 

Mercurê , 

Buna. 

Bodli. 

Brarpati» 

Gourou. 

Brafpari, 

Pra!>aaç, 

Soukra. 

Soukra* 

Souc. 

Saturne t 

Saou. 

Dans  le  BA64y4,DAM>iit|  Livees  Rt^eux  des  Tqdiens,»doiie  nou« 
^vons  déjà  paçl^ , (  x  )  Mqçmrç ^  noipin^  Bwd^n^^iai»  Souer^^ ^ Sfir 

>^<i(Va  ,  nom  dt|5oIeU,  parpit  ^tre  X'Âdnd  des  Egyptiens. 
Sourit  autre  nom  du  Sohril,  a  beaucoup  de  rapport  au  Pcriân  Ckour  oa 
,  Çhm .     ri|ii||ie  att0i.4W/a  Aç  90  <e(t  le  nçQi  4e  U  blai^db^  en  QciçntaU 

Ap/R^       Pùmettes  che^  tes  P(upUs  du  Nord, 
'  "Vous  tvoni*3^  Vil  qiiç  lès  Peuples  doTToc^appelleiic le  SolâtSto*  ArU 
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tune  Mm  te  Mont  enfoite  que  SuhJay  tn  Ahglws,  5lwittigeiiSii4ii«i, 
c*eft  le  Dimaiicfaè;  &  MtfiMtty ,  MoUJag  k  Lmdk 

Le  Jeudi  s'appelle  Thurs-day  ,  &  Tors-dag,  ou  le  Jotir  de  Jupker. 

Le  Samedi,  Saiur-day  en  Anglois ,  la^r-éd^  en  Suédois.  CedcmiCT 
mot  /o^^r  vient  ,  féon  M,  Iiirï  ,  du  verbe  iauga  en  ItUndois,  /«ga  en 
Suiidois,  fignihaiu  iaver ,  parce  qu'on  fc  baiguoit  te  }our-là  afin  de  fouvolc  & 
Iptiéfttitètkteiidemalrf  ditit  les  Teliiples. 

Le  Ikiâx^  eft  â|t^llé  ttus-tkiy  en  Aa^Ioîs  »  jU^Atgen  Suédois. 

en  Suédois.  *" 
Le  Vendredi,  Fnday  en  Anglois ,  f/T-rf<i^  en  Suédois. 
Il  s'âgic  de  dctuminet  quelles  font  les  Divinités  qu'on  doit  entendre  par 

*tii  oii  TktSy  O0£ii ,  &  fut  on  Ftiao ,  qui  prient  snl  MM,  ètt  MéÉ^dw^ 

&  an  Vendredi. 

A  fiiivre  l'analdgic  générale ,  Odtn  feroit  Meratre  ,  Fri  Vénus  j  &  Tmm 
Mars.  M  parclt  ctfpéndatit  qa'Odin  eft  Mdrs,  ce  Mars  appellé  ^rrrii/e  chc2 
les  Cbaldccns  -,  que  Tu  ou  Tir  des  Iriandois  eft  Tir  des  Perlans ,  qui  eft 
efllèdtiveilient  Mercure;  j  &  quâ  Fre  a  été  quelquefois  réprcfeucé  comme  uu 
jlofnni&  Alflfl  pAr  Un  échange  dont  on  voit  i]iidqttës  ésemples  ailleiirs. 
Mercure  ou  Tir  auroii  donne  dans  le  Nordfiffl  nbniftu  jour  qui  Cuit  leLnmfi^ 
&  Mars  ou  Hercule  auroit  donne  Con  nom  au  jour  qui  fuit  le  Mardi. 

Ceci ,  qui  me  paroir  fondé  fur  tout  ce  que  le  Nord  nous  raconte  de  ces 
Dieux,  eft  d'ailleurs  la  feule  manière  de  condiier  le  Calendrier  du  Nord  avec 
tous  les  «utres ,  cx  tut- tout  de  ifoettre  à  leur  ulè  les  £tymologiAes ,  qui  noue 
jMBMis'pu  cendiiec  OMn  avec  Mercure ,  êc  Tir  avec  Mars  dont,  les  redier- 
cIms  lew  iHMiKoieiit  tqnjoa»  i  malgré  eux»  Mais  dans  Oiin  te  Mereute 
dans  Tir. 

AcAM  de  Brème  dans  fon  Hiftoire  EcclcAaftique  du  Nord,  dit  que  dans 
laCipitak  des  Sneons  apellcc  Uèjolol  ^  ôc  voiûnc  delà  Ville  deSietome, 
était  loi  Tcnpia  revint  d*or ,  dans  lequel  les  Sianaes  de  ^is  Dieux  étmenc 
expttlSei am  adomions des  Peujiles.  Oàk  de  TXo/, placée  Âr  nn  fiAne ,  tt 
qui  occupott  le  milieu ,  comme  le  phis  pml^nt  ikkÊ  cficés  étoient  Woden 
le  Fricctf.  tneKf  difoient-il"; ,  commandoit  à  l'air  ,  au  tonnerre ,  .î  la  foudre , 
aux  veins ,  aux  orages,  &  aux  fruits  de  la  Terre.  Woden  dor.t  le  nom  fî- 
gnifie  k  fureur  ,cûnxinande  à  b  guerre,  &  inipire  aux  hommes  le  courage  nc- 
ç0Sm  pour  repourier  X&xR  mtitlt^  F&icco  as  coiiEiaiiB  le  IHéu  de  la 
BW.«cdesplaifin.Letiff  ScaoKS  les  refcdèncoientavec  d«^{yiâb&ite$  fdacîfi  à 
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.ces  qualités.  Frùeo  ctoAt  poflèf&ar  d'un  cnoiine  Phallus  ;  ffoden  avoîc  tout 
les  fymboles  de  Mars  -,  &  Thor .  le  |cepu:e  en  main,  ctoic  femblable  à  lupiter. 
.  Le  nom  de  Wodenpwi  donc^ eonime  le  die  fore  bien  M.  Ibils, ou  à 
l'Anglo-Saxon  Wod,  fureoç,  déioeoce ,  d'où  l'^^oif  fiiriei»}  on  à 

l'Elclavon  Woda  ,  Guerre. 

Nous  retrouvons  donc  ici. les  idées  de  l'Orient,  un  Mars  ou  Hercule  dans 
Odin  &  un  Dieu  armé  du  Phalus  dans  Friuo ,  ou  une  DcelTe  armée  di; 
Thau^  fymbole  du  Phallus  dans  Frit  la  m^e  abxs  que  Vénus.  L'éiymologie 
4e  Fré  ikk  d'auteurs  la  même  que  celle  éA^tutn^diu^  nom  de  Venus  en  Qkc^ 
âont  nous  avons  ei|occ,ifioii  de  parler  dans  les  Allégories. 

Quant  a  Tir ,  Mercurç ,  il  faut  chercher  Ion  ctymologîe  dans  l'Orient , 
puifque  c'eft  le  même  nom  que  lui  donnent  les  Perlâns.  Ce  qui  ramène  aux 
JLanoncs  Orieiirales ,  fans  le  lècours  defquellcs  un  Savant  qui  fc  privoir  volpn- 
taircnieuc  de  cette  rellource,  ctoit  tcdu;c  a  dire  que  Tir  ou  Tu ,  qu  il  j)rc-« 
poit  pour  -  Mars  fi  mal^à^propes ,  venoic  de  Mêr^tis  \  çtymolo^e  qui  prouve 
trien  à  €fM^  excrénût^  fes  principes  le  r^duiiEôiçpc  néceditiremetit ,  malgré 
ipn  escelfeme  Logique.- 

,  ,  I«e  Saviint  Fars-Er  s'y  trompa  aufÏÏ  :  il  ne  vie  dans  Tir  que  Mars. 

Je  vois  que  Rudbeck  (  i  )  ne  s'y  eft  pas  frompé :  fl  |nçc  O^efU-diff^'*^ 
\p  Marcli,  ^  Ti^-^  |>our  Iç  Mercredi, 

'  ffmnf  df$  Ptanttt**  tke^  les  Greffe 

tes  noms  des  Pknettes  chez  les  Grecs  corrcrpondoient  entièrement  à  ceux 
des  Larins  &  aiot  nôtres.  Us  appelloienc  le  Soleil  Hehos  ;  la  Lune ,  Stiene  -y  Mars, 
ffarhiUçtaxtc  t  fffmès  i  lovLf  Ztusi  Vénus,  Jfhro-^tf^h  Déellèdet 
fiuîc^  }'i8ëSsBCnrn^^  0r«i«f  oiile  Tems. 

'  Des  Commentateurs  ont  eu  à  Tégardde  ce  Peuple  une  idée  des  plus  fingu- 
lîeres  :  ils  s'étaient  imagine  qu'avant  Eudoxe ,  les  Ciecs  ne  ronnoifToicnt 
qu'une  feule  Planette ,  celle  de  Venus ,  dont  ils  fjifoicnt  deux  Ailrcs  dul^Tcns, 
prenant  la  Vénus  du  foi  r  po'.îr  HeÇperus^  8<  h  Venus  du  matin  pour  £of- 
pbore ,  c'eft -à-dirc,  qui  amené  le  jour.  Et  cela  uniquement  parce  qu'Homère 
8c  Héfiodë  lié  parienr  que  de  Vénus  :  comme  ili  ces  deux  Poëces  ont  parlé  de 
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tout  comme  11  tout  ce  donc  ils  ne  parlent  pas ,  ccoic  inconnu  de  leur  ccms» 
comme  ù  les  Chaldccns  ôc  les  Egyptiens  ne  connoiiloicnt  pas  les  Planectes 
long^temt  avanc  Homère  6c  Héfiode  ;  comme  fi  1e$  Grecs  »  maigre  leurs  voya- 
ges dans  tOiieot  ëc  leur  Gmimcrce  avec  les  Phéiddeos  »  éioiem  reftésplôn- 
gés  dans  cette  barbarie  julqu'i  fan  )8o.  avant  Jefus-Cluifti  c^cft-à-ffire»  . 
(Uns  leurs  plus  beaux  Jours. 

On  eft  toujours  étonné  quand  on  voit  de  Savans  Auteurs  s'égarer  à  ce 
point  :  il  cft  vrai  que  les  Grecs  eux-mcmcs  lont  de  mauvais  guides  fur  l'ori- 
gine de  leurs  connoiflànces  :  tantôt  ils  ont  tout  inventé,  tantOtilsdoivcnaouc 
àdesEàau^ers:  m»s  inifidre  eft  une  mer  oA  Ufiiut  avoir  roujours  la  lônde 
«  la  maia,  6e  dierdier.moins  ce  qu*on  a  dîr  que  ce  qid  a  dû  être. 

Ajoutons  que  Vénus  eft  appeDée  par  Homère  KdlUjlos  o\xlaBelU  (  t  }:Veft 
ce  qucfignific  ion  nom  même  en  Law,  6c  dans  kplûpari  dcj  Langue» 

$.  YII. 

Htm  itt  FUmuM  <A«£  Us  Xpmavu» 

Les  noms  que  les  Romains  donnèrent  aux  Planettes  (ont  «fautant  pllttlaii£* 
ceflâns  pour  nous ,  que  nous  les  avons  tons  adoptés. 

Satuilme  vient  de  Jtf(i»r  aPeve,  qù  vint  lui- même  de  Sat^  fèmer. 

Jupiter  eft  compofc  du  mot  Paur  ,  Pcre,  6c  du  nomIoo>qtti  (igoîfio 
Moi  ^uifuis,  &  qui  fût  le  nom  primitif  de  la  Diviniré. 

Mars  vient  du  mot  primitit  Ar ,  War  qui  figniÊe  Guerre ,  Combat  j  &  qui 
forma  aufli  le  mot  Ferr-um^  Fer. 

MsaciniE  eft,  comme  noua  Pavom  vu  dans  les  Allégories  Oiiemalest  nis 
compoS  de  deux  mots  Celtiques ,  àitrc  &  «r ,  on  Kir ,  qi:d  fignifiem  llMvmm 
éitx  marfius ,  ou  aux  ^^*s* 

Vewus enfin,  a  pris  fon  nom  du  primitif  Ifen^  qui  fîgnlfie  BiOU^BtU^ 
hou,  &  qui  âc  le  Lacin  Venufas^  Qcaméi KtnMfiiu  ,  Beau,  &c, 

f.VIII. 

Cara3ères  Jymbouques  des  Planettes, 

On  ne    contenta  pas dimpolêr  des  nomsanx  Planettes }  on  inventa  aufli 

(I)  lliid,Liv.XmT.}i»* 
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des  Cara^cres  hiéroglyphiqties  ,  (ôus  lefquels  on  pût  les  teptéCeatcr  4anf 

les  Calendriers  d'une  manière  abrégée,  ^  Cim  répéter  leurs  noms.  Ces  fig;are* 
fc  fonr  traniinifcs  juTqa'à  000$ y  &  font  employées  dans  nos  Calendrieis  & 
dajis  nos  Aknanachs. 

1>  £fl  h  rcpréfcntatlon  de  h  FaoU  de  Saturne  »  &  tient  lieu  da  nom 

me  tue  de  Saturne 

V  Ht  l'abrégé  de  la  figuré  d^Imt  armé  <Ie  lôa  Fou^ 

V  Bft  b  Lance  &  le  bomber  de  ihC«v. 

^  Eft  la  peinture  du  Dilque  du  Soleih 
$  EU  l'abrégé  du  Caducée  de  Mereurt^ 
Ç    Efl  la  Peinrure  du  Miroir  de  VéttUS* 
^  £ft  le  Croiitànt  de  la  Lum. 

Ces  figures  hiéroglyphiques  remontent  à  une  très-haute  Anti<piité,  &  doit* 
vent  avoir  cic  inventées  par  les  Egyptiens  cux-mnneç. 

Ajoutons  que  ces  figures  /ont  également  1  emblcme  des  mcuux  auxquels 
on  donna  les  mènies  noms  qti'aux  Phnettet, 

Saium*  »  qui  (è  meut  lentement ,  défigna  le  PUrnS, 
Jupiter,  donc  ta  lumière  eft  très-pure,  délîgna  tEudn» 
Mars  ,  Dïcii  de  la  Guerre,  défigna  le  F<r. 
Le  Soleil  y  blond  comme  l'ot ,  deHgna  l'Or. 

yénits  y  qui  eft  brillante ,  défigna  le  Cuivre  ctincelant  :  elle  en  port;! 
même  le  nom  en  Grec.  n\\  Kupris  cft  le  miîme  mot  que  Cuivre: 
ôc  Cl  cilc  Iruc  Décile  de  ('hypre  ,  Ifle  qui  porta  Ion  nom,  c'cft  parce 
que  cette  Ifle  ét<A  abondante  en  Cuivre. 

'JCtrovr»,  défigna  le  Mereur* ,  aufli  aâif  que  luL 

La  Lmu,  défigna  VArgtru^  dont  die  a  la  couleur. 

'  'Aînfi  une  ffl&ne  Ibrmule  dél^oit  un^nd  nombre  àt  flbies  difieren'tesC 
Nous  verrons  également  naître  d'ici  &  les  noms  des      Jous  •  &  les  cois* 
icttit  duBlaibotdiviiièes  ea deux  émaux^ea.  dnq  miumst, 
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CHAPITRE  IV. 

Des  douze  Signes  du  Zodia^ue^ 

$.  I. 

Xlùms  des  Sigttfs  CékJUs, 

X^A  LttBC ,  après  avoir  éclairé  la  Tene  pendant  crois  (émanes ,  difparoiïïbic 
pour  fepacdneaiie  lèiDÉine  apcès  :  atois  on  «ompcok  une  Lime^  une  iH^M. 
Qu  an  mois  i  t^hoit  une  léYdutlon  cosnplecce  de  la  Lnneaucoiirclc  la  Tene: 

cette  révolution  renfermoit  ainfi  quatre  Semainesjott  qmnre  Quarders ,  appela 
\k%  Nouvelle  LuTu  y  premier  QuartUfflMic  déeroiffantt,  &  le  dernier  Quar", 
lier  ou  la  Tênihreufe. 

Pendant  ce  tems-là ,  le  Soleil  n'ivoir  fait  qu'un  douzième  de  iâ  révolution  î 
on  apf  eila  cene  deuxième  portion  du  Ciel>  un  Signe  \  6c  ce  Signe  renferma 
Mutes  les  Éeoiks  coRi(Kifti  dans  cetin  douzième  ponion  en  longueur,  ou 
d^Odent  à  ^Occident  j  &  à  égale  difimice  des  Pôles,  ou  du  Nord  &  du  MidL 

Les  Écolles  qui  environnent  la  Tene  «fOrîenc  en  Ocddenr  &  qui  forment 
ipn  Gexde  autour  d'elle  «  furent  doncdlvi(ees  en  XII.  Signes  «de  ces  X2J« 
jtignescorrefpondircnt  aux  XU  Lunes»  ou  Mois  de  l'anoéCi 
Tels  furent  teufs  noms  : 

Le  Bélier.  Le  Lion.  Le  Sagittaire, 

■  Le  Taureau.  La  Vierge.  Le  Capncorne. 

Les  Gcnicaux,  La  Balance,  Le  Vcn'eau. 

Le  Cancer.  Le  Scorpion.  Les  Poiflôns. 

Ceft  ce  Cercle  qu'on  appelle  Zt^Vze  ou  Ceintura  la  Ceinture.  Célefle,  &  Zo- 
fOAAO*  OU  k  coae  Avance ,  parce  que  fts  noms  les  figures  qui  compolièm 
ce  Gefde*l(iiK  empnntis durcie  anîmal;  de  puce qii*elle  eft  la  Ibucce  dç 
k  He ,  par,  le  JwoowyeUeniewr  comiauel  des  aoâéesfle  de  la  NatMe> 

Ils  remontent  à  une  haute  Antiquité, 

Cette  divifion  en  XII.  Signes  duc  êcre  très-ancienne  \  les  Chaldéens  paA 
ftnt  pour  l'amc  iiiventée  :  eUe  (ùc  en  uiâge  dbea  les  Egyptiens  :  elle  le  6ic 

Hij 
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chez  les  Grecs  &  chez  les  Ronuios  :  elle  l'eft  chez  les  Indiens  &  chez  .tous 
les  Peuples  de  l'Europe. 

Les  Noms  que  ponent  les  SkgKS  du  Zodiaque  ne  fiireiit  certainement 
pas  inventas  par  hsauâ  :  mais  en  quel  tems  le  fiirenc-ils  Bc  quel  en  fiit  k 
motif  i  Queftions  fiir  lesquelles  on  n*a  rien  ditjuCques  id  de  certain. 

On  ne  /âuroit  nier  qu'il  n'y  ait  le  plus  grand  rapport  eniie  ces  Nomt 
&  les  phcnonKnes  qu'oHre  le  cours  de  Tannée }  &  ils  doivent  temoncer  pat 
conlcquent  à  une  Antiquité  rrcs-reculce. 

Le  cclcbrc  Daniel  BtRNOULLi  ctoit  pcrfuadé  que  le  Zodiaque  ou  ià  divi- 
iîon  en  XII  ligues  avec  leurs  noms  cmprunccs  d  autant  d'animaux ,  ou  dc 
Peflbnnages humains,  fiitent  antérieurs  à  ndolâcrie  Egypdenne.  Us  remôn* 
tcroient  donc,  fUon  ce  Savant,  à  une  très-haute  anriquicé %  aveu  ttès^OMCt 
^uaUe  de  k  part  d*tan  suffi  grand  Afkronome  (  i  )r 

IIL 

'€tx^s  éis  Noms  pten  Imr  domu ,  &  i^wfnuiment  d*  MaarûSii 

Macrobe  écoit  periîiadé  que  les  ^ypriens  avoient  Inventé  les  Signes  du 
Siodiaque,  &  qu'ils  les  avoiem  adapte  aux  eflcts  du  Soîci!  dans  chaque  Mois, 

«  Les  Egyptiens,  dir-il  (i) ,  on:  conlacrcau  Liom  cette  partie  du  Zodiaque, 
'm  d'où  le  Soleil  fait  reilentîi  les  plus  grandes  chaleurs  ;  ôc  ils  appellent  le  Signô 
»  du  Lion  »  /a  demêttr*  du  Soleil ,  parce  que  cet  animal  parott  teidr  de  la  Nap* 
M  lure  une  (ubflance  fêmblable  à  celle  du  Soleil.  &  qull  furpaife  autant  en 
n  vhradcé  &  en  dialeur  les  autres  animant ,  que  le  Soleil  fitrpafTe  les  autre» 
w  Aftres. , . ,  Les  Egyptiens  o  r  aufTî  adapte  avec  beaucoup  de  lagelTe  les  au- 
»»  très  Signes  à  la  nature  du  Soleil.  C'eH  atnfi  que  le  BéltL-rcOi ,  de  même  que 
»  le  Soleil,  du  côté  gauche  pendant  les  fix  mois  d'hyver ,  Ik  du  côté  droit  pen- 
»>  dant  les  (îx  mois  qui  fùcccdenr  ?i  l'Equinoxe  du  Printcms. . . .  Lc  Taureau 
»  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  cuke  du  Soleil  j  car  les  Habitans  d'Héhopo* 
«  lis  adorent  le  Tascean  Nitm ,  qui  eft  conûcré  à  cet  Aftre }  &  les  Habbôns 
»  de  Memphîs  font  la  mfime  choft  pour  le  Btfuf  ^/û,  tandis  que  ceux 
»  d'Hermunthis  adorent  dans  leur  magnifique  Temple  d' Apollon,  le  Tanreaa 
» Poiàn  qui  eft  ^alemem  coniàcré  au  SoleiL.. .Les  Gtmatue qu'on  croir 


(  t  )  Voyes DiO:  de  M.  Schmidt  Bu UZoiui^, 
M  &tiiM.LiT*I,d^XXL 
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»  vivre  &.  mourir  tour  à  tour ,  ne  font  autre  chofe  que  le  Soleil  qui  cft 
M  alrernativemenr  fut  l'horizon  ^  deflous.  Le  Cancer  dans  fa  marche  obli- 
>•  que ,  pemt  au  mieux  ia  marche  oblique  &  rctrogradc  du  ioleii.  La  i^urgc 
M  qui  porte  vn  épi  dttis  &  nuiiii,  eft  la  pdflàace  du  Soldt  ▼erm  qui  meurif 
»  les  éuits ,  &  DU  fappdle  Jufire ,  parce  qu'dle  £iit  que  les  hommes 
H  joiûdèm  dé  lenis  récolces  >  doux  fruits  de  leurs  travaux.  Le  Scorpion  repié« 
»  fente  le  SoleO  engourdi  en  hyver  8c  dont  tes  e(?crs  ne  fe  font  lèntir  qifen 
>»  t  ic.  Le  Sapttaire,  la  plus  balTe  des  Maifons  du  Soleil ,  cft  Homme  par  en 
»  haut,  Cheval  par  en  bas ,  parce  qu'il  eft  dans  la  portion  ia  moins  élevée  du 
M  Zodiaque  :  cependant  il  tire  une  î  Icche  ,  parce  que  le  Soleil  reuâi(Iàiit  donne 
»  la  vie  à  tout.  Le  Capricorne  qui  ramène  1  AÛre  ûu  jour  au  haut  de  i'honzon, 
»  reflènible  à  la  Chèvre  dont  fl  porte  le  nom  &  qui  fe  plak  à  grimper  (ùr  les 
»  Heux  les  phu  élevés.  Le  VeiftAu  prouve  la  ibrce  du  Soleil  qui  occafionne 
»  les  pluies  en  pompant  le^  eaux  &;  les  vapenrs.Enfin  les  Pw^ms  entrent  aiiHl 
1»  dans  les  Signes  du  Zodiaque  pour  montrer  que  ôen  ne  peittiSb  dérobes  à 
n^efficace  de  cet  Aflrc.» 

Macrobc  avoir  dit  plus  haur  ''i  j  :  »  Voicî  les  motifs  qui  ont  fait  donner  aux 
M  deux  Signes  que  nous  apclions  les  Fortes  ou  les  barrières  de  la  courlè  du 
»  Soleil  y  les  noms  de  Can€*r  ou  ^Ecrcyijp  ,  &  de  Capricorne  (  ou  de  Chèvre 
a»  âuvage.  )  VEacmSk  eft  un  animal  qui  marche  à  reculons  obfiquementi 
»  de  même  le  Soidl  parvenu  dans  ce  S^e  commence  à  rétrograder  &  à  deA 
»  cendre  obliquement;  Quant  à  la  Chèvre ,  (a  méthode  de  paître  eft  de  mon- 
M  ter  toujours  &  de  gagner  les  hauteurs  tout  en  broutant.  De  même  le  Soleil 
»  arrivé  au  Capricorne ,  con.mence  à  quitter  le  point  le  plus  bas  de  iâ  COUtiè» 
*>  pour  revenir  au  plus  élevé,  m 

'  L'Antenrde  lHUbire  du  Gd  t'appnyantfiff  ce  dernier  pafige de  Maetobe^' 

fit  voir  que  les  noms  donnés  aux  XII.  Signes  du  Zodiaque  caraôérifoient 
de  mois  en  mois  ce  qui  arrive  fur  la  Terre  dans  les  divers  déplacemens  du 
Soleil  pendant  le  cours  de  l'année  (  i  ). 


(I)  Ch.  XVII.  traduâion  de  l'Abbé  PludK, 
(  i)  HiO.  du  Ciel,  T.  I,  Liv.  1.  «b.    arc»  lU. 
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Les  Signes  du  BcUer,  du  Taureau  &  des  Geme  tr  - ,  au  des  ChevKaitf» 
ircpondcnt,  félon  lui ,  au  remî  oà  nainenc  ces  trois  viju  ces  d'antnnax. 

La  Rirïc  du  Lion  ccoic  ion  piopfc  à  iim^uet  celle  du  Soleil  ioi%u'U 
abandonne  le  Cancer. 

La  Fille  qui  le  Riic  ponant  une  poignée  d*épi»,  exprime  fan  uatureUemene 
b  coupe  des  moidônsqu'oaadiéve  atonde  mente  bas.  On  fappdie  »  Ajoute-* 
tûf&igow ,  d'un  mot  Hébiea  MmiH ,  (i)  <}ui  (igoifie  iiondi  poavoït-oa 
mieux  défigncs  l'épi  doré  &  roo^i&nc} 

On  ne  pottvoic  mieux  dcfigner  non  plus  que  par  la  Balance,  l'égalité  dct 
Jours  &  des  nuits  qu'amène  !c  Soleil  parvenu  à  l'Equinoxe. 

Les  maladies  d'Automne ,  lors  de  la  retraite  du  Soleil ,  ont  été  cacaâénfëct 
par  le  Scorpion,  qui  traîne  après  lui  Ton  dard  de  Ton  venin. 

La  cbaflè  que  tes  Anciens  donnoient  aux  bétec  fêrooes  à  la  chute  des  fewt* 
les ,  ne  ponvoit  £tre  mieux  marquée  que  par  un  homme  acmé  d'une  Bècfio 
•tt  d*ttiie  imtfie  :  vA  on  npcékauk  Orna  pesçanc  on  Uppopocmc}  9c  cdU« 
pianct 

Le  Verïcau  a  un  rapport  fenfible  aux  pluies  d'hyver, 
£t  les  Poilibns  liés  ou  pris  aaâUt»  marquoieot  la  péclie  qui  eft  C»celtoni0 
1^  appu>che»  du  Piiuceim»  ^ 

%  V, 

4 

Il  l*Abbé  Pluche  >  perfuadé  que  ces  XIL  Signes  avec  Itt  mimes  noma 

avotcnr  été  en  ufàgc  en  Egypte  ,  fâchant  d'ailleurs  rrc'i-Hîen  que  cet  arrance- 
nicr.c  ne  s'accordoit  point  avec  l'ccat  de  l'anncc  en  Egypte,  oî\  Ton  a  moif- 
fonnc  long-tems  avant  la  Vierge,  &  oû  il  ne  tombe  point  de  pluies  au  ligne  du 
Verfèau ,  &c  en  tira  celte  doubU  CQiiTéquance  \  que  les  Egyptiens  n'éioletic 
pas  les  Invteteutsda  Zodiaque ,  mais  qu^ls  Tavoient  emprunté  de  rOrient, 
^quefim  nurentionsenaontoic  àlaphiahame.  aniiquicé }  à  desimanléiicuit 
i  tft  d^peiiion  des  Pfinflcs. 


<  I }  Daa»  ch.  Vt  vetC  ]p« 
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f,  YI. 

Difcujj^ns  qui  tnfurtnt  U  ftàtê. 

Ces  Cbndiifions  fiirenc  vivement  atuqiiies  par  plafiedft  Saifiiit.  Le  P.  Lb 
Mjm  ,  Ptoftflêor  de  Mathématiques  à  Donay,  tvan^  (  i  )  ifiEn^mau  » 
dont  l'Abbé  Hoche  s'éroit  a[  [  u  y  ,  ne  fîxppo^  pas  aa  Zodiaque  une  antiquicé 
ftuffî  reculée  î  que  les  Notn<;  du  Zodiaque  teb  que  nous  les  avons,  ne  furent 
Inventés  que  dans  la  Grèce  i  &  qu'ils  ne  purent  l'être  qu'environ  j6o. 
ans  avant  Jefus-ChnfL  :  la  première  étoile  du  Bélier  s'étanc  avancée  dcs*lors 
dW  Signe  entier,  ou  de  jo  dégrés ,  c'eft-à-dirc,  d'un  dégré  tous  les  70» 
ans* 

Dans  le  mime  Journal  (  x  )  parut  une  {nfilfication  de  PAbbé  Plucbe^par 
le  ^or  Boyet  (FAfac  en  Provence.  Il  s'attacha  à  &ire  voir  que  le  d^k^menc 

des  Signes  neprouvolt  rien,  puilou'il  troir  incrr.-efttiWe  qne  le  Zodiaque 
éxiftoit  tel  qu'il  efl ,  lonp  tcnis  avant  icpoquc  Ir  e;  ]iar  le  P.  Le  Mire. 

Ce  dernier  fit  paroîirc  une  Rcp!i<jue  des  le  mois  de  Juillet ,  dans  laquelle 
U  ^attadie  à  âcer  k  Adverûires  lé  témoignage  d'Etnpiricus  ;  &  à  prou- 
ver qôe  le  Sieur  Boyer  n*eft  pas  «Taccoid  avec  l'Abbé  Pluche  :  qu'il  a  mal  âifi 
k  r.  fl 'me  dont  il  fe  déclare  le  défenfeur. 

Ce  qui  fut  fuivi  d'une  Réponfe  du  fieur  Boyer  (  en  Novembre  1 741  ) 
deftinée  uniquement  à  fc  juftifier  de  cette  imputation. 

Tandis  que  cette  querelle  dcgcncroir  en  perfonnalités  inurile^-j  un  plus 
redoutable  Âdver{âirc  prciêntoit  avec  plus  d'adreflé  la  phts  forte  objeétion 
qu'on  puiflè  finie  contre  Tépoquc  reculée  des  Sigiies  du  ZocBaqiie  tels  qn^ 
odAent. 

Oeft  une  idée ,  die  cehn-ci  (0 1  fotit-à-fàit  infourenaUe,  parce  que  danc 

»  ces  rems  reculés,  qui  remontent  nu  moins  à  quatre  mille  ans  d'antiquité , 
»  la  Conftcliation  de  rEaeviffc  étoit  dans  les  figues  du  Prinrcms,  celle  de  la 
I»  Balance  dans  les  fîgnes  d'Eté ,  celle  du  Capricorne  dans  tes  figues  d'Au- 
»  tiNnne,  &  celle  du  Bélier  dans  les  (îgnes  d'Hyver.  C'eft  ce  qui  eft  démontré 
»  parle  calcul  dn- mouvement  propre  des  Etoiles  fixes  »  qui,  de  l'aveu  de  toue 


(  ( }  Journ.  de  Trév,  aiUJ,         Juin,  - 
(t)  JanT.  1741. 

())  m  de  la  Kauxc ,  »éa*  ^  la^r.-  T.  HtSO.  fets*  ^      *  ùk^ 
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M  les  AAronomcs  modernes,  dolc  ûrc  réglé  fur  le  pied  d'environ  un  dlffé 

V  de  (igpe  en  (ôixance  &  douze  ans.  Par  exemple  >  prénom  la  Conftellatioa 
*»  dtt  Bélier,  dom  la  demiete  Ccoile»  celle  de  Textrémité  de  la  queue,  eft  pins 
f»  oflentale  de  fa  dé^is  qoe  le  pomc  équinosdal  en  k  piéfente  aanie  1 740. 
w  Les  cinquante  digrés  de  moavcmens  de  l'Etoile,  à  71  aui  pacdé^é^ 
"  fiant  j6oo  an»;  qui  fc  font  écoules  depuis  que  l'Equinoxe  a  commencé 
»  d'entamer  la  Conùcllation  appcllcc  aujourd'hui  le  Bélier  :  il  ne  l'avo  t  donc 
»  pas  entamée  encocc  il  y  a  quatre  mille  ans }  Se  par  confèquent  elle  étoic 
w  akm  dans  les  &pM  d^âym.  Pendant  le  eours  de  ces  quatre  ndlle  ans,  les 
a»  Etoiles  ont  avancé  ^  S5  dégrés  par  rapport  aux  Equinoxes;  d*oû  il  luit 
«  que  les  Beyades,  qui  fontpartie  de  la  CondcUaiion  du  Taureau ,  &  qui  (but 
w  prclêntemenc  à  dnquanie-cinq  dégrés  de  TEquinoxe  ,  y  répondoient  exac- 
»»  tement  il  y  a  quatre  mille  3ns.  Dan?  ce  tcms-là  donc,  le  Taureau  ouvroie 
»  le  Primems.  Ainlî  qu'on  ne  difc  poinr  que  le  Bélier  a  été  des  lors,  comme 
H  il  fut  depuis,  le  premier  figne  princaïucr.  Car  tiitm,  il  u  clVpas  poflible 
w  d*iimgiaer  que  les  Auteurs  du  Zodiaque  aycnt  jamais  prétendu  placer  les 
»  ConlMladons  hors  de  leuis  propres  l^nes.  11  eft  vrai  qu'aujourd'hui  eBes 
w  fe  trouvent  à- peu  près  dans  les  (ignés  prccédenSile  Bélier  dans  le  Taureau, 
m  le  Taureau  dans  les  Gémeaux,  &:c.  Il  eft  encore  vrai  dans  un  fens  qu'elles 
M  fe  (ont  autrefois  trouvées  dans  les  fignes  lubtcquens,  c'cft-à-dire ,  par  exem- 
t»  pie,  la  Conftellatioa  qui  potte  le  nom  du  Bélier,  a  été  anciennement  dans 
»  le  fignc  d'Hyver  appeUé  Poiffons.  Mais  elles  ne  fiirem  jamais  dans  les  (îgncs 
I»  fiibftquens  reconnus  pour  teb,  ou,  ce  qui  eft  le  même,  jamds  on  ne  donna 
m  le  nom  de  Bélier  au  premier  ligne  du  Printems,  pendant  que  la  ConftelU- 

V  tion  du  Bélier  étoit  encore  dans  les  %nes  d'Hyver ,  11  y  a  quatre  mille  ans. 
,»  îl  cf^  évident  au  contraire ,  qu'entre  cet  ancien  tems  &  celui  d'à  ptéfent ,  il 
*•  y  a  eu  un  rems  intermédiaire  où  les  ConRcllations  ont  répondu  à  leurs 
M  figues  avec  le  plus  grand  rapport  poflTiblej  &  que  c'eft  dans  ce  tems  uuer- 
n  mé<fiaire  qu'a  étéinftiiué  le  Zo^aque  des  Grecs,  qui  en(btte  a  palli  des  Latins 
Il  julqu'à  nous.  Il  demeure  donc  ptouvé  que  notre  Zoifiaque  n'a  point  été  en 
f»  u(!ige  à  beaucoup  près,  avant  que  l'Egypte  fut  habitée,  &  qu'on  n^a  point 
)i  dû  établir  fur  un  fondement  pardi,  les  An»quiic$/ie  l'Egypte  en  g^érid,  & 
M  l'origine  des  années  Fî^yptienne»;  en  p.irriculier, 

»  La  différence  du  Zodiaque  Eizypricn  i?c  du  Zodiaque  Grec  n'e(l-c!lc  nns 
•  d'ailleurs  bien  certaine}  Acliillcs  Taiius  a  déjà  obictvc  que  les  Grecs  trant  - 
»  potterenc  à  leurs  Héros  &  à  leur  Hiftoire,  le  nom  des  Gonftetlations  £gyp- 
N  tiennes  ,&  le  Êûi  çft  a0<£  TifiUe  par  hû^mêmc  Mw 

M.  de 
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M.  de  U  Nauze  (ixc  enfuiie  l'invention  du  Zodiaque  en  Egypte  dans  te  XV*. 
iâéde>  ou  1 40 o  «tant f. C &  dans kGVéce, an tcms de Odron,  au  X^Géàe» 
ou  9  )  9  ans  avant  I.  C  ûAon  le  calcul  de  Newion.  Pour  achever  de  démontrer 
que  les  Egypckns  n'ont  pû  inventer  leZodiaqne  plutôt,  il  ajoute  que  la  dividon 
duZodiaqueen  1 60  dégrcs,  répondà  une  anaéede  $  60  jours,  &  que  les  Egyp- 
tien»; n*onr  connu  cette  aiinée  de  5  (^c  jours  que  XV  (iécles  avant  J.CÊuiâuc 
ttiage  auparavant  de  l'année  lunaire  de  5  ^  4  jours. 

Eft-il  donc  impoflible  d'avancer  des  vérités  Uns  y  mcler  des  erreurs  ou  de 
£iux  raiibnnemens  i  L'Abbé  Piuche  prouve  trcs>bien  le  rapport  des  noms  des XIX 
S^es  da  Zodiaque  Grec  avecles  j^iàioniènet  qu'oflrcnc  les  XD  mois  de  l'an* 
néetmais  knfijtt'il  en  condnc  que  ces  XII  S^nesfiNic  venus  avec  ces  mimes 
noms,  ce  même  arrangement,  ces  mêmes  rapports,  des  tems  antérieurs  à  la 
di(per(îon  des  Peuples,  il  tire  une  confiquence  quine  réfiilie  pmoc  de  fes  pnn-: 
dpes,  &  qui  eft  contraire  au  fait. 

M.  de  !a  Nauze  prouve  très-bien  qu'à  ce  dernier  égard  M.  l'Abbé  Phicîie 
s'eu  trompe  du  tout  au  tout  :  mais ,  lorfqu'il  ne  voitrérablidcment  du  Zodiaque 
qii!en  Egypte,  &  qu'il  ibutient  que  l'aïuée  de  )  60  jours  n'a  été  connue  9t  en 
uiâge  qu'au  tcms  de  cet  écabliflbnem;,  il  avance  autant  de  fidts  infbntenaUcc* 
n  &  utNîve  en  connadidion  avec  ions  tes  Auceuis  (mvans. 

Avec  Diodorc ,  qui  anxîbttc  pofîdvement  aux  Chaldéens  la  divifion  du  Zo^ 
diaque  en  XII  fignes. 

Avec  Macrobe ,  qui  établit  trcs-po(itivcment  l'accord  cxaâ:  du  Zodiaque 
Egyptien  avec  le  Zodiaque  Grec  datjs  ce  chap-  XXI  que  nou<;  nvons  cité,  & 
qu'aucun  de  ces  Tenaus  ne  femblc  avoir  comiu,  puilqu  aucun  d'eux  n'en  tàic 
mention. 

Avec  Freret, qui  dans  la  Défenfe  de  la  Chronologie  contre  Newton  ( i) 
a  déraoniré»  t***  que  dès  l'année  xySx  avant  J.  C*  c'eft-à-dire,  i&  fiédes 
au  avant répoque  fixée  par  M.  delà  Nauze, les  Egyptiens  avoient  non- 
iculenienc  une  aniite  de  560  jours,  maïs  que  leur  année  étqit  déjà  de  f6f 
joues. 

1®.  Que  Chiron,  qui,  (clon  M.  de  h  Nauze,  ne  vivoit  ^ue  dans  le  X«  £ccle, 
vécue  dans  le  XVc  Hcclc  avant  J.  C.  (i). 

3^  Que  les  XH  figues  du  Zodiaque  fimt  phis  anciens  que  Chiron  j  que  les 
Gtecs  les  tinrent  d'Egypte  :  que  dans  ce  dernier  Pays  les  animaux,  dom  ces 


(I)  Pig.  4o«.  8e  lîiir, 

(1)  Page  477. 
JUifi,  dÊk  CêL 
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figi^cs  portent  le  uom,éroieiu  les  Symboles  des  Xil  grands  Dieux  Egyptiens  y 
pfotct^eurs  des  XII  mois  (i). 

4*.  Enfin , 'que  cette  dWifion  dut^  plut  andenneque  Chimie  qnVIle  fiit 
Êdie  dans  le  tems  ftuqttd  les  Ie7«s  ÇaMia  des  iigKi  àm  2oAiqpe  fcéoé^ 
doienc  de  15  joon  les  points  <:^inaux,  en  forte  qve  la  penuere  £uiâle  da 
Bélier  précédoit  de  15  jouis  i£qiiinoxedaPnDceinK,qaiaBivoit«o  t4:ékffft  • 
du  Bélier. 

On  penr  donc  dire  que  cette  difpute  ne  porte  fur  rien  de  folidc;  il  ne 
fèroit  j)ciu-cire  pas  diflicilc  de  concvlicr  tous  les  .ivis.  L'invention  des  XII 
figncs  eft  d'une  nature  à  être  d'-unc  haute  antiquité  &  du  teins  nv£nie  où  i  on 
commença  à  étudier  l'Aftronomie  :  4imfi  eHe  a  pa  avcôr  écé^pime  «a  inven- 
tée par  I»  anciens  Chaldéens  Sc  (itt  les  anoîens  £gypiieBs,  eomne  on  l« 
rapporte. 

Les  noms  qa*on  leur  donna ,  auront  été  «daÉfs  «nx  pJiénomcnes  qu'ils 
cf?Toicnr,  conunel*oAt  dit  les  Ansiens,  &  comme  -onjieipeBC  le  met  pour  U 

plupart. 

Lorfque  ces  noms  pafTcrent  aux  Grecs,  il  dut  arriver  une  de  ces  deux 
dio(ês,  lo.  qu'ils  adaptèrent  ces  noms  aux  phénomènes  de  leur  climat  :  plâ<^uc 
Ifô  fignes  pluvieux  dans  leur  fidlbn  des  pluies^  &  les  (^gnes  de  récolte  dans  leur 
ûifôn  des  récoltes. 

^.  Ou  qu'ils  lapprochercnt  les  Hgnes  des  points  équinoxlaux  &  des  5oIfti«> 
ces  :  aind  ils  durent  remettre  le  Bélier  au  mois  de  Mars,  le  Cancer  an  Solffice 
d'Eté,  le  Capricorne  au  Solflicc  '^Rwer-,  puilque-£uis  cela,  ils  awnienc  en 
tin  2odî<^ue  qui  n'auroir  pas  ctc  le  leur. 

Quoiqu'il  en  ioit ,  trois  mille  ans  &  plus  d'antiquité ,  accordés  au  Zodiaque 
Grec,  font  d'autant  plus  remarquables  &  intéreflàns ,  qu'ils  remontent  aux  tems 
fibuleux  Ac  m^^obgiqites  des  Grea  ;  &  que  cet  aceoid  d'époque  fiiffir  pour 
donner  aux  espficaiions  attégpnques  des  ^les  relatives  aux  XII  ^gnes  »  toute 
h  iôfidité  qu*on.penrdéûcer  inr  des  objeis-de  cette  oasuse. 

-    •  5.  VU. 

Lu  Pou^eSiffus  itt  ZotUdqué  rtyrifetais  itou  mt  Pépit  ou  TanpU  its  ' 

Mais  comment  eft-il  arriré-qTîe  nos  XIÎ  fignes  du  Zodiaque  (oient  peinte 
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wa  Indes  dans  tt  Pigode  de  Verdapedtii»  au  Cap  Comorin ,  dans  la  Contrée 
de  Maaoïah»  &  de  la  même  manière  qtté'noits  lc$  repréfèncons)  Je  ne  dbîrai 

pas ,  avec  celui  qui  a  fait  cette  découverre  (  i  )  ^  que  c'ed  une  preuve  que  nos 
XII  (îgncs  viennent  dcçTnde^-,  ni  avec  M.  Ikyer,  que  les  Indiens  tiennent  des 
Crccs  toutes  leurs  connotlfances,  iàns  en  excepter  leur  Langue  &  leur  Aftro- 
noniie.  Mais  ce  feit  eft  toujours  digne  d'attention,  &  nicriteroir  d'être  (ûivi. 

Ces  Hgnes  font  peints  au  plafond  de  b  Pagode ,  dans  un  quarrc,  au  ceiure 
duquel  eft  une  Divinité  fiir  {on  trône.  Le  Bélier,  te  Taureau  ôc  les  Gémeaux 
ibnc  àll'Oriem  :  te  Cancer,  le  Uon'&  la  Vie^  an  midi:  la  Balance,  le  Scor^ 
pion  &  le  Sagittaire  à rOccidcnti  le  Capricorne,  le  Vcrfeau  &  les  Poiflons 
au  Nord.  L'Auteur  ajoute  qu'il  a  (ouvent  vu  aux  Indes  les  (îgnes  lepréfentéfi 
icparémcnr»  m^  quil  ne  les  «  vu  réunis  qu'en  ce  Ueu-là» 

S.  VIII. 

Si  la  JoÊt^ê  ^pusfoni  temti  des  d&u^  Fit»  de  Jgeok 

Ce  fut  une  idée  bien  (înguliere  que  celle  de  cet  Anonyme  dont  ia  Diilèr- 
tation  fi.it  infcrcf  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inicriptions  (x)  èc  qui 
regardoit  les  Xii  lignes  conune  une  imitation  des  XII  Fils  de  Jacob,  6c  fur- 
toot  de  la  Prophétie  que  leur  Pete  prononça  à  leur  égard  peu  avant  &  mon  i 
Prbplî^  oft  Jacob  compare  leur  cérafiètei  du  moins  de  la  plâpaic^à^crt 
animaux. 

Cet  Anonyme  auroic  eu  raiibn  dans  l'idée  de  ces  Savans  qui  croyoienc 
que  retire  connoHïance  a  été  cmprttntée  des  Hébreux  ;  &  qne  \r  Temple  de 
Salomon  flitmcmc  le  modèle  d  après  lequel  les  Payens  etaeiii  des  Temples» 
pctendaut  que  julqn'alors  aucun  Peuple  n'en  avoit  eo. 

Mais  cette  manière  de  rauonaer  étoit  expofce  à  un  cerriUe  incdivénient  \ 
c*hdik  â*£tte  rétorquée,  dcdedomnër  liettàrediercher  û  ce  n'itak  pa»  en 
eflètles  Hâ>reux  qntautdent  maidié  Cas  les  tfakes  des  Nations  dont  Us  avotem 
été  précétiès ,  iur  les  traces  desChaldéens  &  des  ^jyptleM,  de  ces  Egyptiens 
dont  fEcrtrure  Sainte  loue  eUe^m&ne  lè  iivoir  ;  en  dHànt  qœ  Moy(è  anroît  été 
ékvé  dans  leur  fageffe* 


(  i }  M.  John  Ca LL ,  Ecuvcr ,  Uttw  itf, Ncvil  Mnlceljme,  Abamsw de i^^Sac* 

Hov.  Tranfiia.  PhOof.  Tom.  UUl,  aiM*  1771*  W  |J> 

,(t)T«MB.  Vvinpia» 
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Dts  dott^  Signes  Mgypûw, 

M.  ScHXiDT,  dans  &  DUTenarioii  fur  le  Zodiâc^ue  Egyptien,  chercha  k 
prouver  <pe  les  XII  fignes,  tek  qalls  lureiic  nommés  par  les  Grecs  de  par  les 
Romjûns,  étoiem  d'invention  I^denne,  &  qulb  avoient  le  rapport  le  pli» 
étroit  avec  les  Divinités  de  P^pte,  avec  Jupiter  Ammonitête  de  Bélier, 
avec  lûs  à  tête  de  Vache,  avec  les  deux  frères  Homs  &Harpocrate,  &c. 
Mais  comme  on  ne  peut  expliquer  ce  qui  regarde  ces  fî^!tie«;  Fgypriens,  fans 
parler  en  menu  tems  des  Dieux  qui  ctoient  ProtCtîleurs  des  Niois  auxquels  ces 
lignes  préfidoienc,  nous  renverrons  cet  objet  au  Chapitre  crtà  aous  parkrons 
des  Dieux  Proteâeucs  des  XII  Mois. 

Nous  nous  contenterons  «Tajoucer  id  les  noms  que,  feloik  Kifdier,  let 
Egyptiens  donnoient  aux  XII-l^oes,&.qtte  Ricciou  a  npponé  (i)  cfaprès 
lui.  Comme  on  y  apper^t  qudques  csppoits  avec  ceux  que  nous  leur  donr 
«ons,  nous  les  allons  rapporter  en  Grec  &  en  Fauçois. 

Tttfxnvifie  A^«y ,  le  Royaume  <f  AmmOM»  On  UC  pCttC  mécOlinotire  ICI  IC 

^BÉLIER,  dont  Aiimion  porroic  la  léce* 
'ilftdf  ,     jtaitcn  d  Horus, 

xxweç  *  tmdta  ^Hnfuu  On  ne  peut  méconnoltre  non  plus  id  le  (Igné 
'des  Gémeaux»  donc  le  cacaâère  aftronondque  forme  réelkmenr  un  eocjos  à 
qnane  ftces. 

KXtf^Hi ,  As  wS&mt  Tyfimi  f  aflnfiim  ans  mah^es  qcd  accaUenf  * 
r^ypce  avant  l'inondation. 

n//utfTtKiuy ,  la  coudé*  du  HUf  çii  répond  an       du  Lion»  emUême  de 
l'inondation  du  Nil. 

AtffoAM  ,  la.  Jtation  de  C Amour ,  qui  répond  au  figne  de  la  Vierge  &  aux 
amn&mensdePEgypte  pendant  llaondanon. 

ihiyamlk*  iSs  Jtëàau  de  ttxj^ûtkm  «m  d$U  propitiaiitm,  Ceft  la  Féte  des 
lampes  qui  répond  à  la  Chandeleur^  placée  auffi  au  Mois  desexplatiomcliess 
Jes  Romans. 

Imt*  ^  Ration  dJJîf, 

TU/tMiftt  lajiation  des  déliées. 


il}  Almgeie,  lir,  VI.  ch.  $.  $,  |, 
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*Onvnt  »  I*  Brds  iu  Jàeri/teê, 

¥7iv4ie«tT,  le  Bras  lienfaifoni» 

unulueyo; ,  it  Poijfon  £Horus ,  qui  répond  aa  %ne  des  Poinbns,  &  qi|| 
cft  paiement  le  XU®  des  iîgnes  Egyptiens, 

S.  X. 

r 

Dans  tout  l'Orient,  on  a  un  Cycle  de  douze  annces,  à  chacune  defquçlles 
6n  a  donné  le  nom  d'un  Animât  Ce  Cycle  &  ces  noms  (ont  communs  aut 
Tanares»  anz  Arabes,  aux  Pet(ês>  aux  Tûtes,  anc  Indiens»  aux  Peuplés  da 
Gatay,  aux  Chinois,  aux  Malayens»  aux  Tonqnboist  aux  Slaniois»  &e. 

CaARoiN  nous  i^and  (  i  )  que  ce  Cycle  vint  de  la  gjtande  Tanarie ,  &  qu'on 

donna  !e  même  nom  aux  Joun  ,  aux  Semaines  &  aux  Mois.  Céroit  donc  prt- 
nicivemcnt  le  nom  des  Xli  lignes  chez  ies  Orientaux.  Et  c'cd  encore  le  nom 
que  donnent  aujourd'hui  les  Japoaois  aux  XII  lignes  (x).  Censokin  n'ignora 
pas  cette dsvidoo  des  Teros  :  il  en  parle  comme  d'une  Pétiode  Chaldaïque 
Tek  font  ces  XII  Noms: 

Le  Cheval. 
Le  Mouton  ott  ta 
Le  jSngew 
Le  Coq* 

Le  Chien. 


La  Souris.  , 

Le  Taoïeatt  «u  la  Yadie, 
Le  Tigre. 
Le  Liévcc!» 

Le  Hragon. 
Le  Serpent* 


Le  Cochon. 


Les  noms  que  plusieurs  de  ces  Animaux  pocMnt  dans  f  Odent»  ùaat  eom^ 
inuns  avec  plufieurs  langues  d'Occidenr.  •  • 

La  Souris  s'appelle  Mus^  comme  en  Latin. 

La  Vache»  Khow^  comme  dans  plufieurs  de  nos  Langues ,  ainll  que  nous 
iTavons  montfé  dans  les  Ocigiites  du  Langage  &  de  l^Ecritnte  (4). 

La  Btebis,  O/on  Om^,  ^    ,  comme  en  Grec  0£f»&  enLann  Ovi** 


(  I  )  Voyag.  en  Pcffe ,  Tom.  V.  p.  IM.  ^»  u*-*»» 
{%}  HiA. des Vo)^ag.  Ton.  XL» inr*tBt 
(  ) }  De  die  unU,  cay,  XVIU, 
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XI, 


Origine  tks  CuraUères  far  Uf^udt  on  dèjîf^e  Us  dou^c  Signtsi 


Les  cauaûères  par  Idqu^  on  i^iéfênte  les  xn  ûffies  éa.  ZoAaquc»  fi>nC 
presque  cous  des  Ûéroglyphes  ou  des  pcintiues  abrégées  des  amimux  mêoiti 
dont  ib  ponent  le  nonu 

,  V  reprcfente     cornes  du  Bélier. 

^    V  1^  tctc  &  les  cornes  du  Taureau. 

'I  M  deux  Enfans  qui  (è  ttcjuienc  par  les  mains,  oa  tta  Endos^  fEadot 

d'Horus, 

«5  les  deux  bras  du  Cancer  ou  de  l'EcrcvUIè. 

la  première' lettre  du  nom  du  Lion»  en  Grec  a,  filon  Pexpfleatloil 
qu*ena  donnée  M.  Fmscn  dans  lespcemiers  Mémoires  de  Berfin  { t }. 
'   Itp  les  deux  premières  Confônnes  du  nom  de  h  Vierge  »  en  GtCG  Pkrdienê. 

un  P  &  un  R»  en  Grec  n  &  ^ 
t£^s  la  Balance  mcmc. 

fi  la  queue  du  Scorpion.  •  • 

44  l'Arc  &  la  Flèche  du  S^itraîre. 

,>)  les  dedi  .i^reraieces  lecoesiln  nom  du  Capricorne  en  Grec,  Tfé^} 
un  T  &  un  R)  en  Grec  T , 

tfs  les  Ondes  du  Vcrfeau, 

X  deux  Poiflôns  adoflés  ou  liés  enièmblfe 


(  1  )  En  Utm  ,  ou  MifccUiKroUn.  T.  IV.  p.  <f .. 


DU   GALENDEIEIU  il 

CHAPITRE  V. 

Des  CcnftdlaMfu  Us  flus  céUbns  dans  tAnù^uU 

Conftrmftcurs  des  Calendriers  &  des  Almanachs  anciens,  marquoicnt 
exadcment  le  lever  &l  le  coucher  des  Etoiles  &:  des  Conflellatioiis  les  plus  ro^ 
marquaUes,  donc  lespreiuiers  lioiunies  le  Tervirenc  pour  luâiquei  les  Tcms.  - 

G>inrae  ces  Ecoites  ont  an  mouvement  lixe ,  &  que  petukuK  la  vie  entière 
9m  Obfecvaceur»  leur  jnouvemeDt  ne  change  piis  lêttfib»leme9K,eOes6ireni 
de  k  pli»  grande  utUké  pour  marquer  les  tems  JSc  pour  &er  cdni  des  opéra* 
tîoiis  champêtres.  On  obiêrva  dans  cene  'Vue  de  pr^fibrcooe  celles  dont  le 
lever  ou  le  coucher  fc  rencomroieot  avec  le  commencement  des  travaux  àà 
la  Campagne  &  des  Saifons. 

Telles  furent  les  PIcyades ,  Ardurus,  Orion, Sirius  ouU  Canicule,  la gran« 
4c  Ouiie  ou  le  Châfioî ,  &c. 

Ainfi  la, Canicule  ou  Sirius ,  étoit  très  remarquable  par  elle>m£me ,  parct 
qu'elle  eft  la  plus  brfllante  des  Etoiles*  Elle  devint  diez  les  Egyptiens  la  baft 
de  leur  Calendrier,  parce  qu'elle  le  levé  lorsque  le  Nil  doit  déborder.  Ce  qui 
engagea  ce  Peuple  à  choitir  le  moment  du  lever  de  cette  Condelbtion  pour 
en  &ire  le  commeneement  de  Ton  année»  défig^é  par  Mercure  à  téte  de 
chien. 

On  voit  par  Héfîode  (  i  1  que  la  moilTon  coniniençoit  dans  la  Grèce  avec 
le  lever  des  Pléiades  »  Etoiles  qui  lônc  dans  le  (îgne  du  Taureau  j  &  qu'à  leur 
concber,  commençdent  les  labours. 

Qtt*au  premier  lever  d'OmoM ,  ils  feuloient  les  grains  (  a  %  ' 

Et  que  lodqirarioit  9t  Sirius  étbient  au  plus  haut  du  Ciel ,  èe.  qa*A&cttf« 
nus  fe  Icvoit  avec  l'aurore ,  ils  s'occupoicni  de  la  vendange  (  j  ). 

On  tiouve  dans  Homère  quelques  traces  de  ces  Conftcllarions.  Ce  Poète 
rapporte  dans  l'Od^lTée»  {  4  )  manière  dont  Diane  Êt  périr  Odon  dans  TlIIe 
d'Orty^e. 

-   '  -  ■-   -    -  .      ■   Il-  — I 

(  I  )  LetTnv*  0tlct  joun ,  t.  )8)% 

(5)  Ib.     <io,  . 

Uï  u».  V. 
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Plus  tMS ,  HomcM  léuiïic  plufieiics  ConftclUtions.  »  UlylTe  ,  dit-il ,  plein  de 
»joie,  déployé  fcs  voiles,  &:  prenant  le  gouvernail,  le  met  à  conduire  f» 
»>  Nacelle,  fans  jamais  lailTer  fermer  les  paupière-?  m  fomineil  ;  regardant  aneii- 
i>  rivement  les  Pléiades,  Aiûurus  qui  fecouciic  û  tard,  ôc  la  grande  0«lfi» 
I*  qu  on  apcUc  aufli  le  Chariot,  qui  tourne  (ans  ceflè  fur  lôn  pok.m  pbfcmnt 
.>  Orion ,  &  qui  eft  la  itiile  Cooftdlaiioti  ne  (c  baigne  januus  dansles  eanx 
I*  derOoéaii((. 

Si  Homcfe  dit  ki  que  h  grande  OiuTc  Matve  Orion,  «feft  qu^rion  a 
CDtt]oun  été  reprdènté  comme  un  g^ndChaHèur,  ainfi  que  nous  favons  (aie 
voiraiUems  (  i  )  &  s'il  ajoute  qu*Ar£htfUS  fi  touche  Jîtard,  remarque  qui  a 
fort  embarrafic  Madame  Dacicr ,  c'tft  que  cette  conftcUation  étant  prcs  du  Nord 
2c  ne  refUnt  que  peu  de  tems  ibus  l'horiion ,  Te  couche  en  çfiçt  bcauwup 
j)his  tard  que  les  autres  conftcllâtioi>  ,  toutes  plus  mcriclionales. 

Ces  nicmcs  Conftellations  font  également  dcfiguces  dans  l'IUade  (z). 

»»  Vulcain,  dit-il ,  repréfente  fur  le  bouclier  d'Achille  tous  les  Aftres  donc 
»  le  Ciel  eft  couronné  Ce  toutes  les  dirtcrcntcs  Conftellanons ,  ies  Pléiades ,  lei 
V  Hyadcs ,  le  violent  Orion ,  &  l'Ourfe  qu'on  apelle  auffi  le  Çharibt,  qui  tour*  . 
•>  nan(tQu)oun  au^ur  dn  pôle  ,  paroît  toujours  k  noue  vue*  A:  oUêrve  «mh 
«>  loonrOrion.  CclIlaMe  ConftdUtian  «jui  ne  <C  boiçne^jamaq  dans 
it flots  defOGian«» 

Consultions  dont  il  efi  par U  dans  Us  Livrés  BUreux  iuV.T,  • 

Les  Livres  Hébreux  du  V.  T.  parlent  de  quelques  Conftellations  qiû  ne  peu*' 
vent  diffiter  decelles  dont  nous  venons  de  pacIerA'  qui  étdent  connues  de  imis 
les  voifins  desHâiiaa.Cqpendanr  on  n*eft  rien  moins  que  d^accofd  fiir  lamaidece 
dont  on  doit  rendre  let  noms  par  lefqueb  Itsles  déUgnent.  On  devroit,  ce  feni* 
ble ,  être  tire  d'embarras  par  la  verdon  gteoque  des  LXX.  qui  étant  Hébreux  & 
établis  à  Alexandrie ,  ne  dévoient  pas  fc  tromper  dans  U  comparaifôn  des  noms 
grecs  &  hébreux  portés  par  les  mêmes  Conftellations.  Cependant  ils  augmen- 
tent eux-mêmes  cet  embarras ,  parce  qu'ils  rendent  Couvent  le  même  nom  pat 
des  mots  qui  n'ont  aucun  rappon  entr  eux. 


{ I  )  G&iie  Alllgarif ««-de  rAntî|«ité>  pag.  14. 
{>)  Lir.  XVIII. 

lot 
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ToB  parle  de  deux  Conflelbrions  (i) ,  qu'il  .ippellc  Kimeh  &cKefily  HDS 
A:  SC2  ;  elles  I»  retrouvent  dans  le  nicme  ordre  dans  A. vos  (i  )  ,  &  elles 
lont  reperces  dans  /ob  {  j  ) ,  mais  conjointement  avec  deux  autres  Conftel- 
lations  t^y  ^OjTi^Sc  pD  nin  ,  ^Édrâ  TAernan,  Ces  quioe  ConAcUstions  y 
panûflêiit  dans  cet  onliie  ,  ^Oy& ,  K^-,  Kumk  êt  *Êdrei  TUmaiu 

La  LXX  ont  rendu  Kimeh  &  Kefil  dtt  premier  pafige^  par  lès  Pleitedet 
&  Orion.  Ib  les  ont  renfermés  en  un  feu!  mot  dans  Amos  :  au  lieu  de  dire 
avecr^Wircu  ,  rffu!  tjiû  a  fait  Us  Pléiades  Se  Orion,  ils  ont  dit  ,  cefui  qui  a 
faitTovj.  Kt  ils  ont  traduit ainfi  les  quatre  noms  du  dernier  partage,  les  tUia- 
des,  Hejftrus  (ou  le  loir)  ArSurus  &  les  Apparumens  du  midit  '<  jî  !•'•  « 
On  n'a  aucune  ndfim  pour  croUe  iê>feiir'D^*npcsi  lôrr<]u'ils  iatt  Knéu 
dans  le  premier  paflàge  Kimtk  par  Pkiaies ,  &  Kt/îi  ptf -(Dâou.'  £t  db-ioft» 
Mute  autre  traduûion  derieuc  lûaardée.  .    -  . 

Si  dans  le  fécond  partage,  ils  ont  rendu  ces  deux  noms  par  le  mot  Tout^ 
c*cft  qu'ils  ont  cru  mieux  entrer  dans  le  fcns  de  l'Auteui,&  qull  avoir  nom- 
me ces  deux  Conftellations,  dont  l'une  brille  au  printems  &  l'Autie  en  hyver^ 
comme  Tabrcgc  de  toutes  les  Condcllacions  enièmblç.  -   '  -  ' 

Job  s*expiinie  d*4dl]ean  fitr  ca  deux  CoufteUations  d'une  nfanftere  <pà  éè^ 
montre  que  Tune  défignoit  Ta^iéaUe  l»(bn  du  Printems  ;  &  rAucte  la  li^m 
fîcheufê  defHyver.  Pourrt^^i'WOMs ,  fait-il  dire  par  la  ttvîaité,  ^ourrrç- voa* 
•lier  les  délices  de  Kimeh  }  comme  s'il  eVit  dir,  pouvc^-vous  empcclier  le  re- 
tour du  Printems ,  arrêter  la  Nature  dans  les  produûions  agréables  &  déltciculôS 
dont  elle  couvre  la  terre  dans  cette  làilbnî  •  r    •  .1  ,;,!.  .;.  ■  ■  i 

Le  nom  même  de  Kimtk  eft  parÊécieinent  analogue  avec  «es  Idécs  t  lt 
ufie  r^ouiryfi ^air9\  Zc  11  denr  au  mot  JCdM  Oh  •  qui  déEgrie  Xa 

kur  -èt  la fieenddiion,   i»  r ..   - 

En  parlant  de  Kefl ,  Dieudcmandeaucoiptraireà  Jobj/ourrreç-wiij  délier 
les  cordes  de  Kefd  \  c'cft-à-dire,  ouvrir  le  fein  delà  Terre  qui  s'engourdit  lort 
que  Kclll  parou?  Ccll  doncl'hyver,  ftcfHe  *c  fâcheux,^ que  dèlipie  cette  Con(- 
tcllaiiou  ;  &  Ton  nom  y  répond  fon  bien,-  fîgmfiancen  Arabe, eue  iroid, 

flîfif,  engouidt  -  ...  '   f.  ::  , 

Dans  le  dénier  paiHige  ;  les  LXX- ont  changé  fimplement  Tordre  dans  le- 
quel tes  Conftdladons  font  énoncées  dans  lé  'Texte  Hcbréo.  Céft  Kmek  »  ti 


(I)  CI..  XXXVIII.  T.  îl. 
(  1  )  Amos.  V.  8. 
(j)  Ch.  IX.  $, 
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^d;i^'|iarHi|$M|W',:OuJe  Soir,  U  pfemicre,  ou  'Oit ,  devient  chez  tax 

..la  troidcnic  (bus  le  nom  i'^rîîurusyc^m  c(l  une  des  ConAclktions  du  NorJ. 
ilcfperus  ou  le  Soie  dl  donc  Synonyme  d  Otion  dans  les  LXX.  Il  n'cft 
paç  difticilç  d'en  rcnâre  nHon  :  Oron  ef^  1i  pl'i*:  ^rilbnre  des  CortftelUtions 
i';^}tf!:^Vpjfl*ent  au  Çqutnam,     juwa.c  L       eu  iiyv<;r,  diias  ccue  i4iû>jv  que 
^lWllf^vfi^ply;  de.xpirWidiHgncc  par 

youV  dclîgiicr  les  quatre  pc^^(Ç«(fii);iux  du  Monde,  l'Orienr,  l'Occident» 
le  Septcntrioji  &  le  î4À4i»^<iiW  ce  tcms-Uî,  les  PLyades  déilgnoicntt  l'Oncnr, 
■  ^  Of*on  I  Occident,  ^rciurus  ctoit  très,  propre  à  caradcriicr  le  Septentrion; 
aufli  la  Vulgate  rend  le  root  'Osh  par  celui  fXQurJ*  ,  au  \iC\x^Afdiirus  >  «i^ii 
ctoit  regarde  comme  le  gardien  de  rpurre.  '  : 

«/îf'î'ffR/lÇ'tft  ainfi  CjUe  Virgile  parlant  du  Pôle  ,  dit ,  Polus  dum  Jldtra  pifut^ 
t.mdh  Ojue  le  Pôle  Kiit  .palire  les  ConAclbrions  (  i  ).  Akin-Ez^a  dans  Ion 
Commeutàlrc  fur  Job,ScmNDLiR  &:  le  Chevalier  LtioH  duiskuES  Dicbon- 

.uakcs  Hébreux  ,  rendent  cj;alen\ent  ce  mot  par  Ourfe. 

i^iMMJk^fi[«^ttti0^  ^  tro^YO  m  r^^lçe  4*^yv^  >  dans  «c  mo^ 

nient  où  il  eft  le  p'.iis  méridional.  On  lâk-jéj^]h|||{|5  ^que  les  Xlî  Signet  oi)t 

ltou*u\u<^  cTL  ap[n-'!lçs  les  Maijhns  ouïes  appartemcns  du  Soleil. 

Quant  a  l'opinion  de  ceux  qui  ont  entendu  par-là  les  Confteil.nim';  f'" 
Midi  qu'on  n'apper^oit  Januis  d'Europe  j  cUe  mérite  àpeiuç;  4'âxe  iciuicc. 

JoK  parle  aufll  du  Zodiaque  fous  le  pçwçy^f/^J  Mazzahoth.  Etes  -  vous 
tapatUy  lui  demande  Dieu  (  j),  Je  faire paroure  Us  Mazzoroih  en  leur  tcws  t 
Ce  mot  dcfigne  un  affeniblagc  de  Connclhtion?  O'îi  pnm  'fenr  hiccelTivc- 
ment,  &  qui  y\z  peuvent  être  que.  kf  XII.  Signes  du  Zoviiavjue.  Autii,  tous 
les  Intcrfrctcs  rn  conviennent.  Ib  ©lit f^nco^ç^ pouf  eux  rprigine.  de  ce  mot, 
dont  la  radne  eft  ITX  a^^^a/-,qui  lignifie  ceindre,  cnviromier^j  bi  TÎX»  A^or^ 
une  ceinture,  une  ïone. 


(  I  j  Chap.  XXXVlii.  T.  ji, 

(x)  Entii j,  1.  y.  «ii;      ( ) }  M  X  au  même  endra«w 


i 


Dlgitized  by  Google 


pu  CALENDRIER. 


7f 


SECTION  II. 


I>IF  J  s  IONS  DIT  TEM6. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I>U  JOUA  ET  JDE  LA  NUIT* 

que  Tumcc  cfl  auxUoinljtcs,  le  Jour  &  U  Nuit  le  font. au  Ttfms  &  1 
toutes  fcs  divilîous.  Aucune  inaïucre  de  ccmprcr  U"s  rems  oui  ne  foir  compo- 
(cc  de  Jours  c]ui  ue  puilTc  Ce  rcJuirc  à  dc5  Jours,  C'cft  le  calcul  le  plus 
funplc  &  le  plus  naturel  :  l'eâèi  ncceiTâire  de  l'apparition  Tucceilivc  du  Soleil 
&  .de  k  Lune,  du  tems  4u  cxavdl  êc  d«  tenu  du  lepos. 

Ajoutons  quele  cakal  s'en  fbcmoit  de  la  mtme  manière  que  les  nombres  j 
il  ÊtUoi't  que  ceax-d  allaflênc  en  croifTaiK  avec  les  JoilrS  ^ae'fon  voidtfit  c0i»* 
pter,  ou  donc  on  TpuloAC  con(èrver  le  cdcul. 

On  diflîngiic  le  Jour  en  naturel  Se  en  artificiel. 

Le  Tour  n^/ur^/ comprend  tout  Tenace  de  leins  écoulé  d'un  Soleil  àl'autre, 
le  Jour  .In:  la  Nuic. 

Le  loMtort^àd  (è  t>ame  au  tems  pendant  lequel  le  Soletf  eft  fiirfborifbni 
la  poition  du  four  pendant  laquéQe  û  tumier.e  nous  lédaire.       '  ' 

Ce  fut  unejgrande  qucQion  dans  fAntiquité,  (t  fon  devoir  commencérie 
Jour  nature!  par  le  Jour  arrificicl ,  ou  par  la  Nuit  :  mais  en  géncr  il  on  !e  com- 
nicnçotr  par  la  Nuit  ;  les  tailons  qu'on  en  donnoit ,  tenotenr  à  i  i  Philolophie 
de  ces  tcins-là.  Avant  le  Jour  avoit  été  la  Nuit:  routctoir  couvert  de  réncUrcs 
au  xcxusiiu  ijaiius  iu£iv[uc  ia  -CivtMoa-caiumcui^  AuiU  âp4>diuU-i^.o  li. 
Nuit  Af<r«<6t^tfitr,(c  C*eft  par  cette niilbn,<Sr  entc^Hicres  A{<ASTAS£$irMAr7r  » 
»  Patriarche  d'Ancioche  (i),  que  lesMyiliologides  fentmaîtrelHanf^de  l^tone 


(  I  )  CsntemplAt.  aaagogij.  furlcî  VI.  jours.  Ton»,  I.  de  la  Bibl.  dci  PP.  Pjuis 
M'^vZ.  cal.i9t. 

*  mm  *• 
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»  avant  Apollon;  entendant  par  Latonc  la  nuit  ou  le  fonimcil»».  Pafiàge 
rcmarnviable,  &  dont  nou5  aurons  occalîon  de  faire  uCigc  dans  la  fuite. 

Les  i,gyptiens  (  i  ),  les  Gaulois,  les  Aihcuicas ,  les  Laccdénioniens ,  les  Peu- 
ples dltaBci  nus  les  Peuples  du  Nprd  (x) ,  Anglo-Saxons,  Qfi)brcs ,  Mcslô- 
Gotlûqoes,  &C.  comptoîem  par  Nuîis. 

Txcm  ())>  en  pôdanc  desGctmains ,  dit  :  «  Ils  ne  comptent  point  par 
»  Jours  comme  fiouSj  mais  par  Nuits  :  la  Nuit ,  difent-ils,  ameiie  le  Jour  »» 
^  'hnts  CtsAR  (4)  en  parîant-dcs  Gaulois,  leur  attribue  le  même  ulage.  «  Ils 
»  ne  comptent  point  le  tems  par  Jours,  mais  par  Nuits-,  ils  niarcjucnt  le 
»  Jour  de  leur  naiil^uKe  &  le  cgqiinf  ucemcnc  des  Mois  ôc  des  Années ,  comme 
»  fî  le  leur  fuivoii  la  Nuit  ». 

Sen-mght,  c*eft-à-dire  •  &pt  Nuits  ^étoic  chez  les  andens  Anglois  le  nom 
de  la  Semaine.  Chez  tons  ces  Peuples^e  Jour  commen^it  aà  coucher  da  Soleil 
,  Il  en  fut  de  ni^me  chez  les  Hél>i;piXy  à  hmitaiion  dp  Moyiè,  qiû  comptt 
par  Iç  foir  les  Jours  de  la  Création. 

l-'Eglile  Catholicjue  a  confètvé  cet  ufage  dans  ion  culte  :  les  premières  Vc- 
pres  pour  les- Fêtes  à  célébrer  commençant  au  Soleil  couclianr. 

Les  Grecs  d'Egypte  (  5  )  &  les  Romains  failoieiit  pccccdec  également  la 
Nuit»  mais  avec  cette  dî0!frence ,  qu'ils  ne  commençoient  qa*à  minuit. 

Les  Babyloni^s ,  au  .concrare,  8c  quelques  autres  Peuples, compilent  de* 
puis  le  lever  du  Soleil}  ce  qui  e(l  auffi,  ^bn.un  Auteur  François  (6),  hiG^e  des 
Habitans  de  Nuremberg,  &  des  IHcs  de  Majorque  &  de  Afinocque. 

Les  Ombriens,  les  Arabes,  &c.  ainû  que  les  A(ironomes»  commencent  le 
Jour  à  midi. 

Le  nom  du  Jour,  qu'on  prononce  Jor  &  Djor  dans  divcrfes  Provinces, 
paroltêtre  le  même. que  le  Giorno  des  Italiens,  qui  ûgnifîe  aulH/Wr ,  &  donc. 
Siava^^t^%Qflf.fjil^j^  âcc.  Le  mot  Italieii  vient  du  Latin 

dU^fmSt  dpnt.nous  avons  âujc.  Mttr/U',  éc  dirnnus  venoit  du  primidf  ii,  la* 
miere,  jour.  • 

Di  lîg|]ifiamlii^i|i2ere,Jpttr,,^eft.aulfi  prononcé       The^  Tuivanc  les  divers 

'  (  1  )  H .  CI f  s ,  Tref.  'des  Lang.  Sept,)  T.  il  'Atg^i 

(  j  )  Mœurs  det  Gcrtn.  ch.  If. 

(  4  )  Guerre  des  GauL  Uy.  VI»  çli«  ■£« 
•(  ï)Pfifle,Ur.  tL-    - 

j[  }  Lt  G«,(%  Maevuaiiiit 


Digitized  by  Google 


DU    CALENDRIER.  7^ 

Peuples  qvA  en  onc  ûic  uûge  :  de-là,  day ,  jour  ,  chez  les  Ang|ois ,  changé  ea 
Jag  &  tag  chez  d'autres  Peuples  du  Nocd:  tandk  que  tes  Ladi»  en  firent 
pour  dé%nec  le  jour,  nom  reflé  dans  m^,  mot  i  mot  le  mUieu    ic  oa  d» 
/MT ,  &  ccAé  dans  tous  les  noms  des  Jours  de  la  Semaine» 

Hi-inar  &  Hi-mcra  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Joiir.C*eft  l'arcl* 
de  îcm\n\nH£,  &  le  mot  priiiiitiF  Afar ,  cclac,  lumière 9  dont  nous  avons 
parle  dans  notre  Plan  gciicral  6c  Mi(ônnc  (  i  ). 

Les  Hébreux  l'appellent  lom  &:  les  Arabes  laum  \  nom  qui  vient  du  primitif 
ON,  beau,  éclatant,  brillant j  aualedc  O  qui  lignifie,  i'\  ceil,  x**.  lumière, 
comme  nous  Tavons  vu  dans  rOrigjine  du  langage  &  de  l'Ecriture  (z^. 

La  NviT,  donc  le  nom  eftà  peu  près  le  même  en  Grec,  en  Latin»  9t  dant 
b  plupart  des  Langues  d'Europe*  comme  nous  l'avons  vu  dans  le  même  vo« 
kmed),  vient  de  l'Hébreu  n^j,  nouch  ou  nyk  ,  qui  Tignifie  iep0s\  èt  ce  nom 
ne  pouvoir  erre  mieux  choifi  :  aufH  a-t-tl  fubfiftc  invariablement. 

Les  Orientaux  ,  tels  que  les  anciens  Hébreux  &:  les  Arabe*;  nutne  modernes 
rappellent  lu  ou  UU  :  mot  qui  e(l  iàns  douce  la  foible  du  prinutk  qui  dcugno 
la  lumière,  &  donc  nous  «vons  dqa  va  que  venok  le  nom  de  la  Lun& 


CHAPITRE- II. 

Divijlons  du  Jour.  ' 

Les  besoins  de.IaSoci^é  eùgeoient  qu'on  pût  indiquer  «taâeinent 
les  roomens  da  Jour  deftinés  aux  opérations  communes.  On  dirigea 
pour  cer  efièc  &  Êins  eâôrc  lîir  le  Soleil.  Sa  marche  divt(ôit  narurclle- 
ment  le  Jour  en  plufieurs  portions ,  telles  que  l'aurore,  le  lever  du  Soleil ,  le 
midi^  l'aprcç-midi,  le  coucher  du  Soleil,  Ton  aprcs-coucher  ou  le  crtpurculc. 

L  Aurore  vient  de  l'Oriental  "^IK»  qui  dcûgnc  la  lumière  &  la  coulcuT 
d'or,  telle  que  celle  de  i  Aurore. 

Le  lever  du -Soleil  s'appelle  en  Latin  «M»r.  Ce  mot  fiir  primitivement  te 
voeacif  de  ma/au,  qm  figfdfie  io« >  A«»r«»x.  Ainfi  ce  mot  ûpàSokh  taèmê 
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cho(c  que  notre  filutatton  <lu  matin  »  ion  jour.  Macrobe  l'a  fort  bien  vu  (  i  % 
tout  comme  il  a  bien  va  que  ce  mot  renfemioit  c^iaîcinenr  un  (ouliair.  A  la  • 
virit^,  l'ailjcdit  manus,  bon,  vieillie  de  trcs-bonnc  \iciy,c  tian^  I  ,i  i^ue  La- 
tine; niais  il  y  lailla  des  dérivés;  tels»  immanis^  non-bon,  mcchaiu  :  manèt 
qui  joint  à  tjloy  fous-emenda  ,  peut  le  rendre  par  ce  vo:M»foy<^  heureux, 
'  Ce  mot  manui  tient  auffi  au  mot  uum ,  édait»  lumière  :  la  Ituniece  &  la 
ftràiit4  ayant  toujoun  été  femUfime  du  contentement  y  du  bonheur  j  tandis 
que  l'oppofï^  cft  l'emblcme  du  malheur,  de  l'inloRUfie. 

Le  Soir  s'anpellc  en  Latin  v.ffer }  nous  en  avons  feit  Vtpres.  Ce  mot  ft 
forma  de  la  iicgation  vtf ,  en  Grec  k,  ou  ;  &  du  u\ox  Oriental  jpher  ou  J'yer, 
qui  vient  dcphar,  6c  qui  fignitiç  également  iumineux  y  c'cft  de- la  que  le 
ibrma  aufli  le  nom  du  Hafhir, 

Notte  mot  Soir  »  en  Latin  faim ,  /<rô ,  &&  eft  fOriental  pur,  int^*»  Sber^ 
qiu  figniiie  obscurité ,  obfcur,  bran. 

Chez  les  Grecs,  les  gens  de  U  Campée  divifiilait  le  loorsfiwvant  les  tra- 
vaux qu'ils  y  rcmptilToicnt, 

Le  Niarin  croie  appcîlc  Ptithiion^  l'Âfleniblée ,  parce  que  c'^coit  itcurC  dtt 
(âcrilîcc  public  fie  de  rAilcml^lce. 

A  onze  heures  commençoit  le /o«r  adulte,  Hàua^  eu pi<44Mt. 

Le  niilieadtt  Jour  s'appelle  dans  Horocrc  >  le  moment  où  fort  apprit*  le  Jbur. 

Le  Soir  s*appelloît'jB0»-/irf(»i ,  le  moment  où  f  on  6ce  iû  Sctuji  dg  defitts  le 
putg»  Ccft  ce  qu'on  appelle  dans  certains  Cantons  ,  le  déeoi^ll. 

L'on  a  oblèrvé  que  les  Jours  d'Offices IbntdivK^  en  Icpt  pontons ,  qu'on 
appelle  les  ftpt  Heures  Canoniales  ,  (bus  ces  noms  :  Matines  depuis  minuit  i 
Frime,  nu  Soleil  levant;  Tierce,  Sexfc  Se  Notre ,  de  trois  en  trois  heure?;  c'crt- 
à-dire,  trois,  lîx  &  neuf  heures  d:'puis  Pr/mc  ou  le  Soleil  levant  i  ^é/»rM  au 
Soleil  couchant ,  &  Compiles  enhiite  julqu'a.  mmuir. 

Il  T  eut  même  w  tems  od  Ton  n*avoic  potnt  d^amie  manière  en  ftaoee  de 
compter  les  heures,  comme  on  peut  le  voir  par  la  lente  qu'on 4k  à  U  £n  des 
Ouvrages  de  5.  Bernard  ;  p«r  le  Roman  daCheralier  d»  Mal,  A  par  d'autres 
livres  de  ces  tems  ténébreux. 

Selon  ^îacrobc,  les  r^nncns  Lattns  divifôieîît  ainfi  le  Jcur  :  Mtnuk,  te  clir.nt 
du  coq,  le  fiieiice,  le  poiiït  du  jour,  le  matin  :  mi-di,  l'aprcs-ini-di ,  îc  Soleil 
couciiantj  le  foir,  la  vcprce,  la  lumière ,  l'heure  du  coucher,  l'heure  indue.  Oa 
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ftat  à  ce  Cv^  coofthet  Jacf,  Miri  Ckusius,  dont  le  Traité  a  été  téimpiim^ 
(Uns  le  IL  VoL  des  Antiquités  Romaines,  par  M.  de  SaUcngre. 

On  ne  rarda  pas  à  ientir  llmpcrfedlion  de  tcures  ces  méthodes  ;  &  l'on 
en  chercha  uiic  qui  prcrat  moins  à  Tarbitraire  &  cjui  tut  plus  commode.  Ce  fut 
de  divikr  le  Jour  en  douze  portions  égales ,  <]a'oi\  appcHa  heures ,  (5>:  (]ui  ctùnr 
répétées  poux  la  auic,  divilcrcm  ca  2,4  heures  la  revoluuua  diuxiic  du  6olcil 
^  des  Afircs» 

HsftofiOTE  aûînre  (t)  que  les  Grecs  iucent  redevaUes  aux  Babyloniens  des 
Il  parties  du  Jour*  Ce  Peuple  afironome  ne  pouvott  en  eâèc  s*en  paUcr  ; 
elles  ie  tranfinirenc  (ans  doute  avec  leurs  divexTcs  connoUËaices  aux  autres 

.Peuples  de  la  Terre. 

Les  Egyptici^iS  connurent  aufïî  cette  divillon  de  trcs-bonne  heure;  &  ils  li 
dciignoieni  dans  Icuis  allcgcrics  par  rcniblcmc  d'un  Cvnocephaie,  parce,  di- 
iôient-ils,  que  cet  animal  fait  de  l'eau  douze  l'ois  par  jour,  6c  dans  des  intcr- 
•îVattes  égaux.  Noos  verrons  an  Chapiore  boriogc  ,  &c  f explicaikui  de  cét 
emblème,  qui  (ans  cda  paroitroit  toujours  ablûrde. 

Selon  Luc  Tozxi  (t)»  les  Romains  apprirent  des  Grecs,  trots  cens  ans  après 
Il  fondation  de  Rome,  la  diviCon  du  Jour  &  de  la  Nuit,  en  dotize  heures  du 
jour  &  en  douze  heures  delà  nuit,  partagées  cnfôrtc  oue  depuis  le  lever  du  So- 
leil iufqu'au  coucher ,  ils  comptoient  Its  douze  heures  du  jour;  &  depuis  le 
coucher  de  cec  Aftre  juiqu'a  loa  lever,  ils  comptoient  les  douze  heures  de  U 
nuit.  Maiûere  décompter  les  heures  qid  les  rendoit  foic  inégales  (èlon  llné- 
gaficé  des  joues  ft  des  nuits  :  eUes  n'étoienc  é^es  qu'au  tems  de  f  £qnînoxe. 
Ce  ne  foc  que  fi>tts  les  Empereurs  qu'on  compca  vingt-quatre  heures  é^es  d'un 
inïnne  à  l'autre.  Cette  divifîon  du  jour  en  heures  égales,  inventée  par  les 
Egyptiens,  étoit  en  effet  en  u(âge  du  tems  d'Aulu^cllc,  c'eft-à-dirc ,  (bus 
Adrien.  Mais  il  paro^t  que  cet  ufage  n'ctoit  pas  encore  univerfel  fous  les  Anto- 
nins,  puifque  Galien  crut  devoir  dchnir  la  durée  des  .icccs  de  la  ficvrc  tierce 
par  des  heures  cquiaoxiaics,  celVa-dire,  «:|;j/^jr,  pour  éviter  le  mécompte 
qui  ièfoit  arrivé ,  fi  on  «voit  j^'»  dam  un  fais  populaire ,  ce  qu'il  ifilbit  da 
nombre  dlieures  que  durent  onSnaisement  les  aceès  de  cette  fièvre. 

PnUqoe  les  heures  forent  inventées  dans  fOtienc,  on  ne  lêra  pas  forpris  quo 
le  nom  en  Saâx,  OriencaL  II  vient  du  primitif  Aor ,  écdc  en  Hélmu  *11K  > 


(  I  ]  Ut.  II.  ch.  9.  io« 

(  I  )  Hxpofîtio  Horarum  z^ttilium  fiv  «fttinoâiaUttni  flc  aatituartn  ;  eft  174^.  Vç]M 
Méjn.dcTciT.Fév,i707.  *  "  "  '  " 
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&  qui  lîgiîifîe ,  comme  nous  l'avons  dcja  dit ,  jour ,  lumière ,  tems.  On  difôic 
d'abord  koradeifnou ,  l'heure  ou  le  cems  du  dîner  ;  Aora  iorpnouy  l'heure  ou 
le  terni  du<bnper.  Il  défiigna auflî les  quatre  Sàifom  de  l'Année}  les  Gtec$ 
dblbient  les  quMrt  htures  pour  ce  que  nous  appdlons  les  Quatrfr>Teins.  Enfin  , 
on  i^en  fervk  pour  refpace  de  tems  le  {dus  coure  qui  exifte,  pour  les  douve 
ponîons  du  jour  ou  les  douze  heures. 

On  voit  dans  le  P.  de  Moiufaucon  (0  l^s  '  ^  heures  reprcfcntccs  fur  douze 
feuilles  de  plomb,  dont  chacune  oHre  une  6gureavec  quatre  lignes  d'une  écri- 
ctire  inconnue  ou  mal  fiiite.  La  première  ^ote  repréfente  un  kmm9  miÀ\ 
c'eft  la  preimere  heure ,  celle  où  l'on  lève,  tandis  que  ta  douzième,  oâ Ton 
a  peint  la  Nuit  avec/ôn  manteau  à  étoiles,  reprcfènte  l'heure  où  Ton  cou» 
che  :  fur  la  fepticme  on  voit  Scrapis^  ou  le  'D\t\xkfefê  kt»ts,  puce  quefi>a 
jiooi  cil  compofc  d'un  pareil  nombre  de  lettres. 


CHAPITRE  IIL 

Dûs  Semainesm 

\}  ttn  longue  fisce  de  fours  fimgue,  Se  la  mémoire  ne  peut  s'en  confcrvar 
aitSmenr  ;  on  chercha  donc  des  moyens  propres  à  en  former  des  iuiiies,  des 
atTemblages,  donc  il  fàt  sâ&  de  trahimeme  le  lôuvenir,  &  commodes  pour 

Tufagc  dviL  Dc-là,  les  Semaines. 

Ce  mot  el^  ujic  altération  du  Latin  SeptimOMt  &  GgoàBtjéffemélage  éU ft^t 
jours.  La  Semaine  efl  en  effet  de  fcpt  jours. 

Ici,  nous  avons  nombre  de  dioics  à  conlidérer.  i  «.  Quels  Peuples  comptent 
pat  Semidnes. 

a*.  Dans  quel  tems  fut  inventée  cette  divUîan  de  jouis. 
5  ?   Pourquoi  on  la  fixa  à  fepti. 

4  ° .  Quelle  fut  l'origine  des  noms  qtt*on  donne  à  chacun  de  ces  fèpt  jotuei.  ' 
5**.  Quelles  font  les  caufcs  de  la  manière  dont  ces  noms  font  arrangés. 
.     6*.  Quelles  divifious  de  jours  out  été  employées  par  les  Peuples  qui 
liront  pas  £tit  ulâge  des  Semaines. 


'  (  1  )  Amiq.  Exfl  T,  II.  PU  CLXXVIU 

>iRTici.a 
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At.Txeii.L 

,     ,  Qutls  PttffUs  çompunt  par  Sfmaifu*^,.   . '  | 

Tous  les  Peuples  aûack  de  l'Europe,  les  Nations  Maliométancs  de  TA^eif 
lès  Indiens  •  les  Ji^onds,  de  même  que  les  Jvsk  »  comptent  par  Semaines.  ' 
Cet  «âge  remoine  dans  l'Orient  à  la  plnsliaiice  «mdquicé.  ^ 

Les  Annales  des  Chinois  di(cnt,  t<  les  'anciens  Rois ,  au  Apiicmc  jour  ap-f 
»>  pcl!c  le  grand  Jour  y  fatfoicnt  fermer  les  portés  des  inaifons  :  on  lie  r.iiloit  ce 
»>  )our-lÀ  aucun  commerce,  <5c les  Magidrats  n,e  jugecuenc  aocttue aflàire.  £lles' 
»  ajoutent  :  c*étott^à  l'ancien  Calendrier  (i)  ».  '  ' 

Ce  paflâge  que  nous  avons  dcja  dté  (13  eft  trcs>remarquable»  &:  donne  liett- 
à  une  fbnle  de  conUqucnces  trèspprédeuiks. 

,  I  ^.  On  ne  peur  pkts  douter  qiie  la  dîvifion^des  jour  par  5eina9iie%*  nW^té 
connue  dès  la  plus  haute  antiquité.  \  '      ,  i 

2'.  Puifqvic  le  Calendrier  qui  croît  eompofc  de  Semaines,  efl  appelle  l'an- 
cien Calendrier,  cet  ufagc  n'aura  été  abandonné  qu'inicnfiblcment,  .oupouT 
quelque  icvolurion  afVronomi^uc  qu'on  aura  trouvée  plus  commode.  .  '  . 

Mais,  puiTque  cette  dîviûon  par  Semaines  a  ce(fèdtêcte^  ul^e'dans  ^. 
Oiine ,  la  niÂne  chofc  peut  être  arrivée  en  d'autcis  Contrto't  '  enfiirte  qu^ôà  | 
i)é-fiat«ikc«>ndatequ*d!e  n*a]anià4  été  em|>lbyée  parles  IPeuptçs  mêriie  <chex^ 
^ui  on  n'en  trouve  aâiléleniem  aucune  trace. 

4*.  Il  eft  trcs-remarnuaWc  que  les  Chinois  attribuent  l'obfèrvation  du  Icp- 
«icme  jour  aux  anciens  Rois;  ce  qui  femble  défîgncr  les  Rok  antérieurs  à  Yao;  ' 
&  qu'ils  ayent  appelle  ce-jour  le  grand  Jour ,  comme  fi  c doit  le  joui  du  Juge- 
snensdemitt,  de  la  fin  do  Kfonde.  U  n'en  jpas  mbias  fi^ulier  qo^ls  s^enfamaP' 
ftiit  oe  JouT'^dâtiS  feitc»msi(bm..    .  /  ..  H    *      •  ' 

5  ^.  Enfin,  en  voyant  la  Semaine  en  uiâge  diex  les  Chinois  dès  la  plus  haut« 
antiquité,  on  ne  peut  douter  que  la  (bvifian  Icptenaire  des  jours ,  n'ait  été  en 
tilagc  long-tems  avant  les.  Hébreux  &  avant  Kloyfè  \  &  que  ce  Légîdareur  ne 
fit  que  lui  donner  une  nouvelle  force.  Après  avoir  dit,  en  eflvr,  que  Dieu  iàn^ifU 
le  iepciéme  iour,  &:  qu'il  eu  lit  un  jour  de  repos,  cc-qui  ne  pouvoit  Êcrcquea 
ftrefîârtvant  nrpctnuess  liomosea  foblcrvaciaaîde'oe'fottr,  Moyfe  en  rèn«akl 

 ^  ^  -   .  

(  I  )  Dire  Prélim.  du  Chou  -Iting  ,  pag.  QiYJUi.  m  i".  P«M  >  t770«  ' 
(x)  Allég.  Orient,  pag,  4g.  „  •  '  .      .     '  ' 
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▼eila  l'uûg,e,en  y  ajoutant  un  mont  des  plus  puiflans  pour  les  Hcbr;ux  :  c'efl 
que  ce  jouc-la  ils  avoiem  vu  rompre  ks  fers  doiu  l'Egypte  les  avoic  accables 
ù  long-tems.         ,    •      .     .  . 

Les  Egyptiens  Sc'tès  CBatdéens  ont  coiina  la  Senuânedb  tes  tetns  le»  pK» 
lecalés)  fie  on  fa  trouvée  chez  l^s  Pimvieiis. 

Les  anciens  Perfâiis  en  fai(ôtent  également  uiâge }  car  quoiqulls  donnai 
fent  à  chaque  Jour  du  mois  le  nom  d'un  Ange  ou  d'une  Divinité  ,  ils  difHn- 
guoienc  par  un  nom  plus  particulier,  quatre  jours  du  mois ,  le  i  ,  le  S ,  le  i 
&le  23  ^  ce  qui  ètît  que  le  Savane  Uxab  appella  ces  ioucs-ià,/ej  SaJuuhs 
içs  àùiges  (  I  ).'.'.-  . 

Cet  ufage  pénétra  anfli  dans  les  coaQcéef  ia  Nocd.  Le»  Cdendoers  Rnni<^ 
^es  font  Àidiflb.  par  ièmaines ,  6c  ks  joues  «n  lônt  marqués  par  ftpc  lecifcs» 
comme  les  lienres  Nnndînafes  des  Romains.,  &  coÊçmi.  nos  fetnes  DoaninU 

cales  '  1  ). 

On  croit  communément  que  les  Grecs  &  les  Romatos  n'eiurent  aucune  idée, 
de  cette  manière  de  divifcr  le  Tems.  On  en  voit  .cependanc  de&  traces  paçn^ 
C.ux ,  auxquelles  on  ne  peut  fe  reiufcri  .  . 

Les  Crées  ceiidotenc.  ait  Soleil  »  on  ii  Apollon  ,  sn  culte  paicunfier,  le 
déme  jour  dumds,  jourconâaé  dans  fous  les  mois  à  Apollon,  parée*  difinent* 
3s  ^  qu'il  étoir  ne  ce  joui<4à  :  aflènion  qui  éioit  vraie  allcgoiiqucmenc  :  Apol- 
lon croît  le  chef  de  l'harmonie ,  Se  cette  harmonie  étant  formée  du  norabcc 
iept,  elle  n  aoit  complette ,  relativement  aux  jours,  que  le  icpticme. 

On  voit  encore  dans  Héfiode,que  le  i  ,  le  7  ,  &le  14  de  chaque  mois 
étoient  des  jours  heureux  ;  &  ces  intervalles  ofCent  une  image  iêniîblc  des. 
lêmaines,  ou  de  U  diviflon  par  Icpt  jours.  Heliodc  ieui  doiuie  même  le  nom: 
de  faer^  i  <e  qui  les  rapprojcM  eq^e  plus  de  la^muoce  des  Sabbatlift 

Nous  verrons  à  faoïde  du  Calendrier  RcuuûflLv  qu'ïLofiou  aaffi  des  vtl&> 
ges  de  la  Scm^ne* 

Ces  uiâges  tiennent  donc  à  une  tradition  ancienne ,  née  fans  doute  avec, 
le  genre  humain^  4c  qui    **?nfmm9n  diex  tons  ks  Pénales  ,  çot^ctm 

plus  ou  moins, 

L  obtcrvation  da&ptiéme  four  ccoit  d'autant  plus  avanrageuiè  ,  que  le  xe* 
•pK  fic  le  délalfeinent  font  ab&luraem  nécd&ires'.,  fim-tont  pour  cen»  qni  fiins: 


(  ï    H;  de ,  de  U  Rellg.  des  Pcrf.  ch,  XlXr        '  - 

J  '  ,  \       ,  '  S. 
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fivrés  aux  travaux  pénibles  des  Campagnes.  Par  -  là  iîs  acqacroient  de  nou- 
▼ellcs  forces,  pour  fe  livrera  des  travaux  toujours  renaiifans -,  &  dans  les 
loftniâions  de  ces  jours  dcftin^  au  repos.  Us  puifoiciu  des  connoifiànccs  qui 
let  motoieiir  à  mène  d!êse  ^«dlet  il»  Société,  qui  leur  donnoient  à  leurs 
fropcesyatt  on  nbevcMi  mékte,  «e  qdiétdilliroièiic  fâflllidté  <fe  leur  amé.' 

pRiLON  (  1  )  &  losipR  pséseDéscBÊ  qœ  h  dlvifion  du  teins  èa  fept  }ouÀ, 
4toic  de  tout  Peuple»  êc  aulll  ancienne  que  le  Monde. 

Ils  avoienr  certainement  Eaifon  fur  ce  dendec  article ,  èc  même  lut  le  p»- 
Oïicr,  en  le  reftraignant  aux  Peuple?  !es  plus  connus  de  l'Antiquité. 

KL  rAbbéSALitM.  alla  donc  beaucoup  trop  lom,  lorsque,  pour  réfuter  Phî- 
Jon  Ôc  Jofeph ,  il  entreprît  de  prouver  (  x  )  que  les  Juifs  étoient  le  feul  Peuple 
^  edc«bfirvé  leièpd£iiie  jour  de  lalèmûne,  comme  un  jour  de  Religion 
^ederepoa.  Il  coodnok  de  ce  quil  ne  ôvoit  pas,  k  ce  qui  avek  énéiefpéce 
de  rdfimaemenc  coaîoun  jSniôtfe:  les  diofes  de  fiiit  ne  peuvent  &  prouTCt 
que  par  de»  Éms  :  or  les  faics  ne  fe  devinent  pas.  Se  ne  peuvent  non  pluift 
démiîj»     de  ûnpksxaiTonneniens» 

PgnM  qvâl  tms  fm  mniaU  U  Dlvifim  fût  Stmabufi 

Ce  que  nous  venons  de  dire ,  répand  dcja  une  grande  lunuerc  iur  ce  fc^ 
cond  aidde.  Dès  que  ceiK  divifion  étoit  tonme  des  Chinois  &  des  égyp- 
tiens ,  comme  des  Hébietn »  die  doit  remonter  aux  pcendetsÂlfaononies  de  la 
Chaldée }  eHe  doit  être  racme  antérieure  au  D^nge^  ' 

ViTsius  avoit  doncVaifon,  lorfqu'il  voulut  prouver  (  j  )  que  le  Cycle  des 
iepc  jours,  àoit  aosésieur  ans  Egyptiens»  ôc  qa'îin'étoit  paspacdcnEet  à  0e 
Peuple. 

Il  en  tilt  de  même  du  (avant  Ainx.  Celuî-ci  fait  voir  dan?  Con  Commen» 
tsâie  fin?  les  dnq  Livres  de  Moyiè  ,  que  1  on  comptoit  par  Semaines  avant 
Mo76$as'appiiiepoarcetefedelaGeneCTm.io.XXIX.i7.  defEicod.: 
VII.  1$,  XVL  f  •  a3-|  o.  Et  de  ee  qvele  Décalogne  cominaiâle'lenlemeDt  de 
lé  lôttventr  dafost  du  Sabatlii  &  ne  le  piâènte  pas  comme  une  loi  noavdl& 


(  1  )  De  Opific.  Mundi.  * 
)  » )  Mém,  dot  Infcr.  T.  III.  b-««,.t:  7^  V.  »-sa* 
(|  )  JÇgntiac  Pnpd:  V.  cap»  IX, 


HISTOIRE  CIVILE 

AiTiKG  a  £i;r  un  Traite ,  o\\  il  (ôutktu  la  même  Thêtc  :  il  voie  dans  ia  G<- 
ticfc  une  obicrvaciou  perpétueEe  )du  Satbath.  Il  cxfoCc  k  ce  lujet  une  ccmarque 
critique  rrcs  fu^uiic»:  :  c^eft  qi|e  tqHtc$.les  fois  qoe  dans  ^ÉflitwwrSûiite)  «ne 
.  4vaéi  eftiiuliq«é«:par  Iç;  n^tj/nirst^  .difiguepie  StmaUutt  Qii*aM-l(»Kl<ia^' 

■  mois ,  rÉaiyain  ^àcrc  enKivN>t  per-tà-  une  Semaine  &  quatre  mois  :  qu'ainii 

dans  la  Gencfe  XXIV ,  5  j.  ces  mots  jours  ou  iix^  fignifiem  une  fcmainp  ou  <^\x 
jours '^.ôc  que  dans  le  Chapitre  IV.  du  même  livre,  la  fin  des  jours  raarque 
le  dernier  jour  de  h  fcmainc  ,1e  )our  du  Sabach,  qui  eft  la.fia  des  jftvarfcy 

r        A  it  T 1  c  t  B  I  r  I. 

.  .  Pour^i^hortut4u nomirê         joÊtrsy  U  J&vifon  du  Ténu par  fontsl. 

On  peut  indiquer  plulîeurs  râlions  de  ce  nombre  de  pour  la  diviûon 
des  jours  j  fuivanr  les  Peuples  qui  en  firent  uûge.  Les  premiers  honmies  s'ej» 
fiwirem  enménuncedesrept  Époques  (fe  laCr^tion,  câèbres'danstÂndquité 
Orieittdeft  qu*on  secroiive  dans  les  livres  de«andèns  Klages  de  k  Pedcw. 
XVanires  Tadopierei»,  (ans  doute,  parce  que  la  révolucion  de  la  Luneeft  divtSe: 
par  quartiers  dcï(^ jbiirs chacun; Des troiïiémés,àànifi  àélêurvéflâfnuion  pooe: 
lenori  '  ic  de  fept^ott  à  rhonncur  des  iêpc  Planettes,  ou  par  toiicef  ce» 
ni&ns  cnièmyc^  .  • 

'  '  A  R  T  I   C  L   E     I  V,  '  . 

Oriffné  duN0iÊk,des,jfiiirs  de  USemmu;,- 

^  '  lies'  tiôtns  que  les  jours  de  la  Semàiiie  ponent  diez  les  Ffançois  &  cKear 
-Ikr-Pèiiplès  ^^nrb  .  Langue  dV  iuie  aheitatidn  de  b  Latine  »  viehnou  des- 
«adei»  Romains ,  .qui  leur  avoient  donné  les  nonifcdes  Planeties^ 

"Lunox  .  itnb  LiàmdUsf/  îe  four 'de  la  Lmie.. 

Mardi»  Mat tis  d'us ^  le  jour  de  Mais. 

MîcRtM.*.  Mercuriidics^    ,  le  joorxle  MercttCft;- 

V      ^E''î>r,  Jovisdies,  le  jour  d'Iom 

ViNDRii*!^  Vcneris  Jies  ,  le  jour  de  Vénus. 

.^ÂMEDi^    .  ..  Soiurjii  di^  f  1«  jour  de  Saturne. 

DiMioicH»»  09mm  die^f  lè  jour  du  Seigneur. 
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I,a  plûparc  de  ces  noms  n^ont  pas  change  en  pallanc  dans  notre  langue 
.  v^û&quel(]ues  autres  cfdStnt  des  exen^es  fiâ^pan*  de»àU6nLttotis  qu'cpcou-^ 
veittles  mois.  ilXercK»  a  perdu  U-premiese  R  de  ibirnom  :  yému  ou  ytittr» 
a  pcnln  niie  de  Ces  lyUabes  ;  on  a  dit  Fenre-^U'ic  pda  VaidnS ,  par  uo-diatf' 

gemcnc  trcs-conimaii  en  notre  langue,  lorfque  la  nazale  c(C  ftiivle  d^une  lin^ 
gualc.  Quant  à  SMurne^ow  ne  le  rcconnoit  plus  dans^tf/ntt/i  :  cepcntfant,  il  n'cfl 
pas  iinpofïïbie  «Je  découvrir  comment  ce  Jemier  mot  a  pris  !a  r'-cc  au  pre- 
mier. Oii  riura  dit  d'abord  Aï/rcif ,  puis  Sau-ài,  confervc  en  I  inpuedoc,  oi\ 
ce  jour  s'appelle  Di-jate  :  mais  ce  concours  des  Jeux  iyil4.uts  ic  6i  di  ciaut 
tmbaaaflant ,  /«    changea  tnftnfibleraenc  éir  mti^ 

Qttan&8tt  IMmandhe ,  6*eft  uae.alcétadon  du  mot  ^etDomutM^  jum  qne- 
fes  Chrétiens  fubfticucrent  à  celui  du  Soleil  ;  on  plutôt  ils  ne  firent  qu'en 
aliangcr  ro^]cc  ,  puisque  le  Soleil  ctoic  appelle  S^igtuur ,  &  que  la  tradudion' 
du  nom  de        Bal ,  ou  Baal ,  cft  mot  à  mot  Stigneur.  De  Dominica ,  on  fit 
Dominclu  ^  Dutunchc  i  Dimandu,  Dimekcme  cft  encore  en  uJàge  daits  divers^ 
patois. 

Les  Bas-Bretons  ont  moins  altéré  ces  noms  que  les  François,  avec  cette 
diffireoce ,  qu'ils  font  précéder  »  comme  dans  la  langne  d'Oc,  le  mot  généri- 
que jour  OQ  ^  Les- joues  de  la  Semaine  s'âppellenc  diex  eux  Dy-//»ji,  De- 

meur^  ,  Dc-merc/ur ,  Di-{iott,  DcC'-gtuner ,  Da-fadorn ,  Dys-/«/.  Le  nom  qid 
a  ieplus  changé,  c'eft  celui  de  k'^enen  ,  ci\  le  v  s*cft  fait  précéder  du  g  y  comme 
nou$  avons  vu  dans-l'Orig^ie  dit  Langiage  &  deTEcrkure,  que  cela  arrive 
fouvenr,  * 

AinG  tous  ces  Peuples  empruntèrent  des  PUnertcs  les  noms  qu'ils  donne-' 
ECnt  aux  jours  de  la^Semddne  \  8i  cet  nâge  leur  vint  de  FOrknr» 

A  K  T  t  c  I.  I  V.. 

(S»f€s  de  tâftMgement  qit«n  a  donné  aux.  jâttrs  ie  U  Smautei 

C  pendant  les  jours  de  Li  Semaine  ofirent  un  arfangement  fort  différent  de 
celui  des  PUnettes ,  comme  on  peut  s'en  afîùrcr,  en  comparant  les  noms  dcS 
fours  avec  ceux  dc^  Planertes,  Cette  diftcrcnce  n  a  pns  ccc  l'eflct  du  haEard  ou 
de  i  erreur  :  eiie  elt  une  fuite  des  formules  harmoniques  auxquelles  les  Egyp-' 
tiens  rédd&ieiic  toutes  terieienees.  I&  cdmparoâeiit  les  Phnettes  à  l'Oébivc 
dela.]UyH|iscw-Mais  une  Oâave  dtvife  «v-^deuK  qoanes»  Les  Egyptiens  vi-- 
tent  donc  deux  quartes  ,ég^  dam  rOâare  PlaoecidK  >     Satutne  &  le-S»' 
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Ils  voulurent  doive  v  adapcer  les  jours ,  &  pour  cet  effet  ils  les  déilgiierenr, 
non  par  l'ordre  phyûque  des  Planencs ,  nuis  par  leur  ordre  harmonique  «  ea 
pârtanc  de  Saturne  la  plus  élevée ,  ou  du  jour  du  repos.  AïaCi  après  le  Samedi  « 
viut  le  Dimanche  &  enruice  la  Lune.  Ce  qui  donne  k  premier  &  le  demie; 
teaae  de  cette  progrefCoa  haimomque,  avec  leur  terme  moyen ,  &  ea  ceaci- 
nuant  de  qaane  en  qnaice,  ib  eureoc  les  quatre  auiiet  joues,  tds  quTfb  com^ 
po&nt  k  refie  de  la  Semaines  Mardi ,  Meccedi  y  Jeudi  ic  Vendredi. 

Cet  arrangement  prcfcntoit  d'ailleurs  le  [Josgcand  «apport  avec  l'hiftoire  de  la 
Création.  Le  jour  de  Saturne,  étant  le  premier,  reprcfentoic  fort  bien  letems  o(5 
n'cxilloit  encore  que  le  Créateur,  le  Pere  des  hommes  &  des  Anges ,  ce  que 
(igniHe  le  mot  Soior  :  auûi  Sacuioe  étoa-H  appellé  le  Pete  des  Dieux  &  des 
hoJiimcs. 

Le  Soldl,  placé  au  quattiéne  nng ,  l'aceocdolr  avec  ce  qoedk  Moylê  qiia 
Je  Soleil  estftt  au  quatrième  jour* 

Le  Veodretfi ,  ou  le  jour  de  Vénott  écaut  le  denûer  îour,  é*accorde  avec 
ce  que  nous  apprend  ^ement  Moyfe»  quelles  «euvres  de  la  Créttioa  fini- 
rent par  celle  de  la  Femme. 

Ceux  qui  aimeront  de  plus  grands  détails  fur  ces  rapports  harmoniques, 
trouveront  de  quoi  Ce  lâtis^ire  dans  l'ouvrage  de  M.  l'Abbé  Koussier  fur 
la  Mulîque  des  Anciens  (  i  ). 

Commecene  déooiiûnailondes  jouis^aecorde  avec  une  antre lîto  feande  par 
les  heures,  quelques  andens  ont  cru  que  lesjoursavoientprisleuo -noms dit 
nom  même  de  l'heure  par  hquélle  ils  commençoiem  :  (  t  )  ainfi  en  appdbnt 
les  (êpt  premières  heures  du  nom  des  Planettes  ,  &  de  même  les  14  fûivantes, 
la  11*.  heure  du  premier  jour  s'appelle  Saturne ,  la  15*.  Jupiter,  !a  14^. 
Mars  :  en  forre  que  la  première  heure  du  jour  fûivanc  s'appelle  ie  S»Uil  \  Ôc 
de -là  le  nom  du  lecoadjour,  La  dernière  heure  de  ce  jour  s'appellera  Afcrc«r«  , 
&  la  première  du  troificme  jour ,  la  JLune»  La  dernière  heure  du  troiHéme  jour 
iTappdlefa  /«a*  6c  la  prendete  heure  du  quauiéme  jourt  Marf»  Aiufi  de 
Aire,  chaque  }our  commençant  à  la  quaice  de  rOâavp^àcaniè  des  j.heu^ 
res  qui  (ont  au-de  là  des  a  i«  qd  font  les  crois  Oâaves  complenes. 

Iidsû$les6itsdécnii(ènc  cette  conje&ire  :  il  &udroit,  pour  qu'elle  fat  juAe, 
que  la  divifion  du  jotir  en  14  heures ,  eut  exiAé  avant  qu'on  donnât  aux  joncs 
tes  noms  qu'ils  portent  :  ce  qui  n  a  certainemeut  pas  été* 


(  i  )  ParU  îT^fi.  in  40.  Ccft  la  date  de  la  prcmicrç  éditioiilt 
(  > }  Pioa  CiiJuui ,  Hift.  Koffl*  iÎT.  XXX VIL 
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lî  eft  arrivé  dam  cet  arrangement ,  une  chofè  trcs-fingulierc,  &  dont  il  fd 
plus  furpreuani  encore  que  peribnne  ne  fc  foie  apper^u,  pas  mcmc  Allro- 
jionies  qui  ont  parlé  de  cet  arrangement  harmonique  des  Jours  :  c  cà  ^ue  le 
jour  qui  cil  à  la  fuite  du  Mardi ,  ne  devroit  pas  s'oppeller  Meraedt ,  mais  Ven- 
dcc<li,pQilqtt€c*dl  VéHii»»  Se  mm  Mœure ,  qai  dl  à  la  quarte  de  Mars  dan» 
Tordtt  des  Planenes:  8c  èt  néine\  le  teinlenijnn  du  Jeudi  derroir  s'i^etter 
Mctredi  »Se  non  Vendredi» puUqiie  Meiaire,  &  non  Vénos^eft  à  h  quatie  éê 
Jupiter- 
Quelle  petit  être  la  caufe  de  ce  dérangement  ?  Serotr-ce  que  h'.  Fn;yptîen^ 
appelloîent  Thot  ou  Mercure  la  Planctic  que  nous  appelions  Venus?  Seroît- 
ce  que  dans  la  fuite  des  tems ,  on  tranfporta  dans  l'ordre  des  jours  le  Jour  de 
Mercure  &  celui  de  V<^nus ,  ou  par  hazard ,  ou  dans  la  vue  que  Vénus  fermât 
k  marche ,  oosane  fépondam  uàeat  à  tiâée  qu'on  (è  Ibmote  du  dernier  [wt 
delafimunet 

Me  iêroii-«e  paf  plmâc  que  les  Egyptiens  ayant  procédé  de  quarte  en 
quarte ,  (î  l'on  veut,  pour  les  trois  premiers  jours  de  la  lêmaine ,  le  &unedi,  ICi' 
Dimanche  ^  !c  î.undt,  fuivirent  cnfnire  un  autre  ordre>pour  les  quatre  iours 
reftans  :  allignajit  au  Mardi  la  Pianettc  lupcricure ,  la  plus  voifine  du  Soleil,  qui 
cft  Mars,  6c  au  Mccredi  la  Planette  tntcneoie  la  plus  voifine  du  Soleil  qui  efl 
Mercure  ;  au  Jeudi  la  Planette  fupérieure  à  Mars ,  Jupiter,  &  au  Vendredi, 
la  Planette  jnfihieure^à  Mercure  r  Vinus  )  Ge  qui  eft  parâliemeni  confor- 
me àl*ordre  des  Flaneties  fc  des  jours  i6c6a»  doute  encore  aux  idées  aftro- 
logiques  de  fAuriqiwté^par  ce  mâange  des-  Planettes  iûpédeures  fc 
tieutcif. 

AnTicia 

Comment  iaauru  feuglu  compurent  Us  Jours,- 

Qjidqaei  Peuples  adoptèrent  d^otres  mantérer de  ctunpterles  fôuw  & 
de  les  nommer.  Les  Peiièa  donnoient  un  nom  diffiiem  &  cfiaque  four  du 
mois,  fc  ilrcoiv^coienc  depuis  un  )a^a*à'  ireme^  tous  leurs  mois  étant  de 

trente  Jours,  comme  dans  le  Calendrier  Égyptien ,  &  dans  tous  les  Calendriers 
oû  les  cinq  jours  de  Tannée  ai^deifiis-de  étolttlt'  comjtcésfiiparémeiir^. 
Ibus  le  nom  d^Epagomcntx^ 

tes  Grecs,  au  contraire ,  divifoîenr  le  mois  de  dix  en  di<  jours;  et  qu'ils 
appclioienr, irrcrj  commençant ,  mois  moyen,  «Se  mois  finijfant.  Les  jours  s'y 
«omgcoient  aiuu  de  uu  a  du  ;  hoc^us  k  iDoi^  i;uiur^ic  où  ils  comf  loiedt  à  k 
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Ron^ne,  en  commençant  par  le  nombre  le  plus  élevé-,  A  fii^nt  pjt  «n; 
^éiotc  id  le  dteroier  jour  du  mois,  apjpetté  keni  Kdm^t^  U  vUUU  ^  & 
pumfi  t  {KKce  que  le  ntacin  appaitenoki^  b  I,ime  expicatice  ,8c)it&itkU.  Ltttkë 

jrenouvcllce. 

Il  efi  i'orr  apî^arcnt  que  les  Grecs  tinrent  cette  façon  de  compter  tes  jours  par 
clixaines  ,  des  Kgypriens  ,  qui  outre  !c<  Semaines,  divifcicnt  aulîî  les  jours  par 
fixâmes }  cç  qui  ûUûic  >  <^  divtlîoiis  par  an,  a  chacune  dciqucUcs  ,  îU  Étifbient 
jprciider  autant  de  Génies ,  appelles  les  5  6  Décaas }  nous  en  parlerons  pWbai; 
>  Comme  cette  divîiion  par  dirâines  eft  plus  c<M»mode  tjM  cefle  par-(êpt , 
fl  ne  &rok  pas  écoiinanc  que  les  Grecs  eol^iic  àbandoniic  ceite  deniicèe  ^ëlnr 
a*att«dier  uniquement  à  celle-U. 

Les  Roiiuins  avoicnt  une  autre  manière  de  compter  les  jours  :  iîs  les  divi- 
ipient  de  huit  en  huit,  p.u  o!5tdvcs  ;  &  ils  les  marquoient  ,  comme  on  le  voie 
dans  leur  Calendrier  rapporte  cî-dcilus ,  par  les  liait  piemieres  lettres  de  l'Al- 
phabet. Le  neuvième  jour  ,  ou  celui  qui  recommen^oit  la  huitaine,  étoic  un 
jour  d*aflêml>tée  êc  de  mardié,  &  ^efi  ce  qu'ils  appelloieni  Nmàiaest  dermott 
;pmu«  neuvième }  ^  A' ,  joii& 


jC  H  A  P  I  T  R  E   I  V.  :  ' 

-  V- 

Des  Mûis,        t"-  '"■ 

^^VAtfct  Semaines  écoient  égales  à  une  révolution  lunaire-,  ce  filtitne  Ldné 

ou  un  mois.  On  eut  ainfi  une  troifléme  divifîon  du  Tenis,  plus  commode  que 
les  autres ,  parce  qu'elle  oiibralfoir  une  durée  beaucoup  plus  çoniîdcrable.  Il 
étoit  d'ailleurs  forr  aile  de  calculer  par  Mois ,  puirquc  la  Lune  eft  louiotirs  invi- 
f)ble  la  dernière  icniaiaj;  de  fbp  cours  :  ainlî ,  des  quelle  repaioiHoK  y  c  ctuu  un 
jyiois  nouveau. 

Çc  nom  de  Mcis  vleatliji-même  da  nom  Mat,  porté  par  k  Lime,  comme 
lioiis  Pavons  va  plus  hanc»  che»  les  Peuples  les  plus  anciens  &  nombre  de 
Peuples  modernes.  Les  Latins  fireris  du  mot  AUn  celui  de  Menfis ,  par  lequel 
ils  dclignerent  les  Mois.  Ils  prononcèrent  enfuitc  Mejisy  au  lieu  de  Mtnjîs  ^ 
Comme  on  le  voit  fur  pluficurs  Monuniens  ;  de-là  Mcfi ,  nom  des  Mois  dans 
l'ancien  François ,  «Se  qui  fiihilfte  encore  dans  les  \!ect':s  de  la  Langue  d'Oc, 
EuBn,  par  une  luue  de  i  uugc  (^ue  i>o.us  avons  de  chauj^er  les  «  en  oi  ^  nous 
jlTons  changé  MeJkwMffift  -       "  M* 
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Les  Hébreox  appelleretK  le  Mois  fW*  Mi^  4vi  mêcne  nom  «pills  doiuioient 
À  h  Lune;  &  il  en  fut  de  même  ches  coqs  tes  Peuples. 

Les  Hfbreux  appelloienc  aufll  les  Mois  t^in  ,  ^tinUsh,  reaottveUement  » 

parce  que  la  Lune  ie  renouvelle"  chaque  Mois. 

Coiiune  au  I>ouc  de  XFI  Mois  rour  recommence  dans  la  Narurc ,  on  ne 
compte  les  Mois  que  juiqu'a  douze,  &  on  les  recommence  laus  ccûTe  dans^.Ie 
même  (odre. 

Mais  pour  les  di(Hngaer  les  uns  des  autre»,  on  leur  donna  des  noms}  &  ce9 
noms  ont  varié  fnivanc  les  cems  8c  les  lieux.  Nous  croyons  qne  le  Leâeuc 

verra  ici  avec  plainr  ceux  que  leur  donnecént  les  Nations  les  plus  célcSreSa 
leî  raifons  de  ces  noms  ;  ces  dcveloppemens  tienneot  aux  connoiflanecf 
cr^ mologiques  &  à  larelig^oQ  de  raïutquicé  :.  tk  en  acqtûeceat  même  un 

^and.  iiiicrcc  •        .  •  , 

À  a.  T  I  c  L  1  L   

♦ 

'  Jfcms  des  Mqi%  dkei  Us  Ptupkt  dit  MiM, 

Quoique  les  noms  des  Mois  dans  routes  les  Lingues  (êmbîcnt  avoir  ctc  dorn 
nés  au  hazard,  il  cft  cercaiii  qu'ils  farent  toujour*:  relatifs  à  queîqu'iciée  qu'on 
y  attaciioit  :  ils  croient  trop  ellcnticls  pour  tiu  on  leur  donnic  des  noms  dcnués 
de  fèns,  &  pour  qu'on  s'ccartàc  à.leur  cgacd  des  régies  qu*oa  obiervoit  dans 
flmpolttion  des  noms. 

A  la  vérité,  il  n*eft  pettt<-itre  pas  pof&ble  de  parvenir  à  ezpfiqaer  tous  les 
noms  qui  ont  ctc  donnes  aux  Moisid^ns  la  plupart  des  Langues,  foiti^ceque 
plufieurs  Te  font  altérés  avec  le  tems}  fi>it  f^ce  qu'ils  tiennent  à  des  idées  par» 
ticulieres  dont  on  a  pcr  iu  les  traces. 

D'ailleurs,  la  plùpcurt  fc  font  rranlînis  d'un  Peuple  à  un  autre  ,enlorrc  qu'ils 
vont  (è  perdre  dans  une  aiuiquitc  tics-reculce.  C  cft  ainiî  que  les  nonvi 
Mois.Feançois  viennent  du  Latin  :  que  dans  le  Nord,  ils  viennent  de  Tanden 
Saxon  :  qne  les  Hébreux  tinrent  des  Orientaux  les  noms  de  leurs  Mois. 

Cependant,  loriqa*on  remonte  aux  Langues  premières  oû  it.  fermèrent  ces 
mots,  on  en  trouve  prefque  toujours  forigine  d'une  maioiere  d'autantplus  l&re 
que  leur  cnfcniWc  pcim  orJiiuirement  l'Année  entière,  les  divers  travaux  aux- 
quels elle  donue  lieu,  &  les  Pêies  qu'occa(ionaeot  ces  travaux  &  leurs  rcvo*. 
.,  luiions. 

On  s'en  convaincra  (ans  peine  ,  en  parcourant  le  détail  dans  lequel  nous 
,  ^ns  entrer  à  ce  fujet,  &  auquel  nous  nous  livrons  d'autant  plus  vploaticr; 
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qu'il  e(ï  agréable  de  iàvoii  le  fens  de  ces  mots  qu'on  a  lans  ceûe  à  k  bouche  & 
lous  les  yeux. 

Noos  vefmns  <|uf11s  fmm  tov^iitt  ikés  ott  ies  ttmunc  tmcfiéf  cm  ét^ 
appellé  pendant  la  dntte  4e  chaque  Moi»»  tua  da  cenv  dan*  lequel  ikaidToleiie^ 
«s  des  DivinJi^  auxquelles  \h  étoient  otnâctâL  » 

Commençons  ptf  ks 

S-  t 

itfoM  £gyptUas  &  leur  Explicaùotu. 

£e  pcemiër  dès  Mois  Ejgypdent    le  premier  ioordé  ce  WM{  lèdr  fôiie' 

l*An,^appelloienc  égaltmen:  THOT,nom  Egyptien  de  Mercure ,  Inventeatt- 
(èlon  eux,  de  rAftronomic.  Ce  nom  fignifie Jigne ,  Jïc^r,al \  il  éroîc  donc  très- 
bien  choin ,  puiTqu'il  kS\o\t  l'oavemiiK  dc  rAnoée.  Ce  hisia  commfin^ic  veu. 

la  fin  de  notre  Mois  d'Août 

Le  lecond  Mois  s'appeltoit  Paopbi,  &  en  Grec  Phaùph^  (>)•  ^  com- 
mençdt  à  FEquinoxe  d'Automne  :lôn  nom  eft  compofë  de  factide  Egyptien' 
fû  oa  PSa,  8c  àa  nom  %ypden  A«yul  qid  %m6e  Seqpenc,  te  d*où  le  ferma, 
iê  mot  Grec  Ophis^  qi^  a  h  mcnie  Iîgni6caiion.  Ce  Mois  fut  donc  trcs-bien* 
nomme ,  puifque  le  moment  de  ITquinoxe  étoit  appelle  titt  (/  queue  du  Dror 
goîiy  qu'il  arrive  à  la  réunion  des  deux  Dragons  qui  forment  le  Caducée , 
emblcmc  de  l'Année,  comme  nous  l'avons  vu  dans  les  Allégories  Orientales. 

Atmyr.,  troiûcme  Mois,  répond  à  la  lui  d'Odobte  &  aux  trois  quans  de 
KoTem1»ce>ilpoRe  lènomde  la  DéeClè  Jf/4|yr,tamane  que  Y-£nns  des  Grecs 
lerde  du  fcJn de» eaux.  Le  nom  de  ce  m<MS  kû  ftic  donné  avec  iaûfi>n;  car. 
alors  rinondadon  du  Nil  finit  \  U  Tetre  (ott  de  deflooS'les-eanxs  W verdure»^ 
les  fleurs  &  la  fccondîrc  lîaifTcnt  tîe  toutes  pans. 

Chsac,  nom  du  quatrième  mois,  écrit  anfltCiioiAc,  eft  le  même  mor 
que  l'Hébreu  ni3  qui  ic  prooonçoit  Kœak  &  Kuak^  êc  qui  fignîfîe  verdure  ^ 
force  jj>uijfance-y  ce  nom  convient  don\.  ucs.-bien  à  un  Mois  où  ia  verdure  eft. 
en  Igypte  dans  fonte  Jâ  beauté.. 

Tysi  ,  nom  çûr^iond  au  TcM'des  Râiremt,  conuneflÇMt- an  SoUtior 
tf^yyei;  il  Rir  donc  avec  nî/Ôn  appellé  2TJ  ,  Tyb ,  ou  le  Bon,  parce  qu'alors: 
Je  Soleil  revient  fur  Tes  pi-^ .  Se  fameneaTCclui  k  chalcux  nécdIâîcepour£ûie- 

jncurir  1'.'^  forains  dcja  avances. 
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MtcsiK  >  eft  k  ùxiémc  Moîs^Egypcîeii  :  il  oofiuneace  von  h  fin  4e  janvier  : 
iùn  nom  a  beanconp  de  rappoce  «i  Mois  Pvfio  M/Air  ^  qnilimfiiiten  Jan- 
vier i  &  les  Perûiis  eiiMttdM«nrp««0RellivlBiié,  fifon  M.  Fum»  Véoiw 
<élefte ,  la  Hkfim  te  MyrioM^ 

PMAifEKOTH  fim(To5r  :>prcs  le  Commrncemfnr  <Îti  PrinteiTtç  :  ce  nom  crok 
tionc  celui  de  îi  LuJic  qui  ouvToit  le  Printcms,  la  Lune  par  exccUent-e ,  pcmiitic 
laquelle  on  jtoiioncoic  une  grande  nouvelle,  ccUe  deia  moiffotu  Ce  taot  cA 
«OflipoÊde        le-,  &  de  32«/x,  Lune. 

PÂAftMVTifi» Mois  qui  réponddc  àlt  liii de  Mets  tftauz  ods  <|MRS d*A* 
Tiil ,  écok  le  ten»  de  b  ooiiflôii,  qai'  tt  fine  eocoie  dans  h  mène  ûitôn. 
^oît  xépondre  poar  les  travaux  au  Mois  TImitok  des  Hébreux ,  tous  les  deux 
compofHs     mot  Much  ou  Af«(,  écrie  enHébieu,qiiil^iufiej^MM 

-  Jbriir  U  grain  dt  répi ,  ^d/rr^  /t  hitd, 

Pachon  ,  le  neuvième  Mois ,  ou  fin  d'Avril  &  Mai  pre{qu*cntîer ,  eft  cora- 
'poffi4el*aitidéP4&  dm  mot  thon  qui  fignifie  en  %yptien  iTrrra^ ,  on  le 
Soleil  devemi  fim ,  comme  ft  prouvé  Jablomskt  dans  fon  Pandiéon  Egypdal 

Paymy ,  le  dizîÀne  Mob,  Tees  ta  fin  dnqud  arrive  le  SbIfBce  dISté*  eft, 
iHon  Sodiger  (i)^  nom  <pie  Pharaon  donna  àloftpli,  écrit  en  H&reu  n^yfi, 
•qui  a  tant  de  rappon  aa  root  PisAw  ,  fi  câébre  daiis  les  ,:Hyiiuics.  ^ApoBon  » 
«&  que  quelques  Commcntarcurs  rcndcnr  par  Sam-mr. 

Epiphi,  onzième  Mois,  eft,  fclon  le  mcjne  Scaiiger,  VFpaphus  des  Grecs» 
fils  dlo  on  d'Ifîs.  Selon  un  auu-e  Auteur  (i),pAi  eft  un  mot  Egyptiea  qui  ngnifie 
Kb  :  £pi  fèroit  le  même  qu'y^iJ  :  atufi  epi-fhi  fîgnifieroic  le  Fils  (f  Apis  ou 
4*0/103,  maci  dlo.  Efttphu  des  Gad'Sâok  âlbh  lui  nom  pnremem  Egyptien. 

Enfin.Misoia,  nom  du  dernier  Mois,  parole  le  mftnae  nom  que  ceM-  ât 
fEgjpce  en  Hébrçn  &  chez  les  Arabes. 

A]cHiron$  qu'Hérodote  dit ,  dans  Ton  Uv.  Il,  qiie  lès  nomt  des  lopCS  &  dcs 
^ois  Egypriens  font  des  noms  de  Divinités. 

Les  Andens  nous  ont  rTarifmis  douze  Vers  Grçcs  (j)  tirés  d'un  Reeaeil  éPÊ- 
pigramsnes ,  qui  conciennem  clucun  le  nom  d'un  Mois  Egyptien ,  &  ce  qui  le 
lendoit  fonarquaUei  On  Toic  par^U  que  dans  |e  Mois  appeHé  Tàoi ,  on  îâSait 
la  vendttgew 

^i)  Emeod.  Tempor*  pa^* 
Cft}Sehiiiidu 

<l  )  AMII  AflwT«  VUL  Aniif.  Gisci.  Cal,  stf , 

MÎT 
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La  pcdie  étcic  abondance  au  mois  Paophi,  -  * 

Dans-u#iikyr  fe  lfrvoienck^P]eïa4e$* 

•  '  i^chifspi  étolent 4éîa  yerds     Mois  ChmêCti  • 

Les  MagiAracutes  &  renouvettoient  au  Ififik  T^yM. .  .  :  '  : 
La  mer'derencdt'iUT^BUe  en  AliflÂr* 

•  Les  arméeiestfoienc  en  campagne  i^iMMn<tf^ 
i  -  .    Pharmuthi  croit  brillant  dp  t^SSm.ji  » 

E:i  Pac/ion,  la  moiiran.  .  •    ..  •  .; 

U       Lei.raiijns groflUIêne e^.^/i^Ai^   .  .   ,  '.  ; j- i.n  :  ;i  -      .  - 


fur-ro'ur  chez  (es  Romains  ,  qui^  Tors  mcmé  'qu'ili  eifreht 'donné  des  noms  11 
^^ll^jVMS  ^e^ku^  pQiSjjicoqnnu  dcfigner  quatire  par  leurs  anck'ris 

,  soms  de  nomWcf,  qui  foiu  ceux  de  Septembre,  OLVol'-'re,,  Novembre  &:  Dé- 
cembre ;  ou  le  (èpticme ,  le  Imiticmc,  le  neuvième  A:  lé  dl:^'iémc  :  noms  que 
nous  avons  confervcs,  quoiqu'ils  ne  leur  convfcnnent  phts  depuis  qu'on  a^ir.is 

,à  la  tête,  de  i*Annéc  deux  Mois  qui  vcnpient  après  ceini-l.ii  taiit  cft  forre  Tha- 
lïituiàe ,  Sentant  jf  â^'îlimdle^^^cÀinger  les  ujàçés  p'qWlcs.   '  '  ^  ^  . 

^^IjC^  Hçbrcux  donncscnt  eniyitc.  aux  Mois  dès'Àbffts  pÀrtîculicrî  :  ofi  eii 
çronTe  dù  moins  Vrois  uïîtcs-àci'ràns  de  Sàlomtii ,  i^'l^Èihanim  Sc'^^^ 

jBomptcr  le  nom  d'^/^/^  que  Mo^ê  donne,  au  pfémilr  Mois,  * 
Mais  ceux-ci  firent  dans  la  fuite  p^acc  \  d'aucèes  c^ui 'furent \coû(Uns  depjiir 

^|c,retour  de  la.  captivité,  &:  que  les  Juifs  confcrveht  encore.'  '  '  '  * 

^cAUGER,  Grotius,  &.C.  Ics  plus  gfaoJs  Iiomiiics  oiff  érô  fort  em.li)arralTés 
4e  ces  premiers  noms  }  ils  les  ont  cru  Phéniciens,  Qialdéens,  ÉgyjMensV^r 

en  mène  tanâfifîà'VÊKàoÊat  qu'on  leuc  a'  (ubftitucs..  ^  ,  "  , .  . 

NisAN  cft  le  premiec  des  Mois  Hébreux*,  il  commèftçôlt^avccTEquîîiOxô  du 
Biinwms,  &  fiit  trcsrbicn  nç^c,  fwfqs^  ^iWW^J'S'Aî.èv 
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étendard,  euftigne.  On  voit  qu'il  pcit  l'on  nom  de  la  incinc  caulè  que  le  ^re- 
taki  des  Mois  Egypneas.  fiodurt  a  trèsrbieii  va  eecte  ccymologte  <ta  mot 
Niûn»  Oant  Moyti*,ce  Moiss*appelle  ABi9;-nom.qui  ne  lui  convient  pas 
moins  }  ce  mot  Signifiant  verdure,  fruits  mur^fimsi  &  tel  eft-  récac  detCam-, 
pagnes  de  la  Phénicie  &  de  la  Judce  à  ccrto  époque. 

îiAR ,  fécond  Mois  qui  repond  à  Avril  &  a  Mai ,  cft  le  tcms  des  Fcnaï- 
fons.  Le  inoc  Hcbrcu  ^^ii^  ^J^t  j{]p\\fic  urrcin  arrofe  ,prairUs  ilciAt^ihtsea 
ont  ùit^^,  Crjar,  qui  fignifie  puiMe^juuifiige,  x^. paître. 

SivAM  y  croiiiéme  mois,  ccpondont  à  M^ii  &:Juin ,  parotr  le  même  c^uc  le 
Mois  5iv  on  ZW,  du  i!iems<dç  Sal«inott  ( i  ) }  mais-^indui^é  >alocs  ^  c6m;ue  le  1^7 
rcondMois.  Ce  moc  s'écribenr  Hébreu  y  &  m  >  ifU  ^  <^oinmc  ce  -dcr^icf 
.eft  le  nom  géncrique  des  animaux,  ce  Mots  dé%nc  donc  le  tems  où  Ics  bcf^ 
mma  le  rcpaiidcnt  dans  les  campagnes  qu'on  commence  .\  Icor  abandonner  à 
cette  époque ,  dan<;  Laquelle  les  biens  4e  la  ^ecre  font  dcja  rcnfecmés  pour  oïs* 
.Contrées  Oriciualcs. 

.    Thamuz  ,  Mois  qui  con'.njcnçoit  au  SolTucc  d'Eté, mom;ut  que  le  Sokîl 
■commencede  s*en  retourner,  c(t  ic;nom  d'une  Divinité  P^cnipcniic^,  de  Tha^' 
mu^t  Qu  Adonis»  qui  n'eft  autre  que  le  Soleil,  dont  içivcélcbroit  la  Fêie  aa- 
^SolfUee,  comme  nous  le  vetrons  dans  !a(iiite.  .  ' 

•    Ab,  Mois  qui  commeacc  àM^i  4^,  JmUet,,i^;rt^«^r|ai^rc'éto^ 

■de  la  rccoica  des  fruits.  .  :  ; 

EluLj  commcncaiu  à  la  hn  d'Août,  doit  (îgnificr  les  prc^fuirs  ;  venant  de 
,         uwQ  v/>,  ijculur  en  vii.  C'eft  le  tcms  de  h'VGnii.nigc  en  Pluinicie, 

Thisri,  ieptiéjne  Mois,  commentant  à  rEquinoxc.d'Aucomue  ou  Je  i*t^ 
.lembre  ;  c'eft,  dç  l-aveirdes  Commentateurs,  le  même  mot  que  celui  de  ifi^^^n^ 
•ita^o9h\  c\\i\ît^\^zilioiua\î^  pax:cç  qa$r  ç'cfl:  daJi&fe^^Moi^  ^^'9^ 

commence  k-^  bolro»  L4i;«ânç;iven  .  .ile  qu'en  Âraîse,^  Qonen^^cbrcif^^ 
«dADSiJç  mot  uiyj  1         qiû  %iUie  \'AStiff^  di  kayer.^,^  triturfrM^fjftuts^. 

d'en  extraire  /c-s  fncs. 

Ce  même  Mois  cïoit  appelle  aupara\-aiit  !e  Mois  EniAsiM       ce  qu'on 

traduij  par  le  Mois  des  Forts:  mais  cette  nguitkauon  ne  prclenie  nulle  idée, 
i&.n'a  nul  rapport  aux  tïjvaux  fie  à  la  Ivature  de  ce. Mois.  Rien  de  plus  naturel 

eep.endânt  que  Je  .nom  d'j?/iS«««p.  donné^à^çe  moîs^  dos  qu'on  regarde  la- 
„•'...  i  •••  .  .  •  <  I  -  * 

-    (T)  h  Rois  VI.  w      -  .  .... 

!U.;i.Roi»viii.  »i. 
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jcccce  qui  eft  à  la  tcre  du  mot  Ethanim,  comme  un  (împle  article.  On  a 
alors  le  mot  Thanim  qui  ligmhe  Dragons ^  6c  qui  repond  pariaircmenc  lu 
nom  de  Paofkiwdu  Dragon,  donné  m  même  Mol»  par  les  Egypneu^, 
•comme  ao»  Tevont  vu  dr^kfi»,  4e  ponr  h  ffiêmexaifim»  pene  i|a.lî  comti; 

Marsheivan;  <e  Mois  répoad  à  la  fin  dK>âobre  Se       aeift  qnects  de 

JJovcmbrc;  Con  no*n  cfï  cotnpoft  de  trois  mot? ,  i  *.  de  la  préponrion  Af ,  qirf 
dcfigne  les  noms^  i".  de  C/ni ,  rA<;^,  quii  fignihc  en  Hébreu  i0uillonner,&:.  en 

Arabe  ,  «M-s.^  ,  r.^flfj  ,  bvrr ,  monilUr,  8c  donc  le  iubftannf  iiîMntie  arre  inondie\ 
^  j     du  mot         j  Sevangf  qui  fignifie  ftciéid ,  aàondance^Ctiï  doue  nujt  à 

«not,  itmdsAttaiâtttmpàtksi  ces  pluies  de  b  pconkce  fin&i  fi  ûludret 
ikPaIdHne.CeMoisarappdlok  «»pflr«wte*  9iâiigidfie/A0«« 

Jhuifftin  :  .&  dlToA  vint  Ma*bvl«  Ir  XWA^  ;  «loc  à  moc  »  plSirff  uh^gnit, 

Caslev  ou  Cas&fy  qui  répond  à  la  fin  de  Novembce  &  aux  tzioit  quarts  de 
Décembre,  tire  (on  uom  de  la  plus  belle  des  Conftellations  appeliée  Cafil  en 
Hébreu ,  &  que  nous  appelions  Orion ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deHus.  Parce 
«qu'elle  (elevoir  dans  ce  Mois, non-feulement  elle  lui  donna  (on  nom,  mais  on 
Ven  {êrvic  aulli  pour  dchgacr  nos  iix  Mois  d  Hyver  peudant  toute  la  durée 
4uqiid  die  parott  Su  rhoikon  qu'elle  onbditt.  M*efnettoiis  pas  que  des  Smni 
«ne  dédvé  le  nom  de  Gallea,  dTtm  mot  Hébten  qui  fignïfie  aumau  umsi 
«nais  cette  i^tymologp^  aV^ûOordîe  mal  b  tempéiajnue  dece  moli  dans  In 
|>akiliike. 

TïiiTH,  dixième  Mois  des  Uébceox,  &  qui  comnïence  avec  !c  Sol/Hce 
d'Hyver.  Ce  nom  a  le  pKis  grand  rapport  avec  Tybi  ,  qui  eft  chez  Ik  Egyptiens 
ic  nom  de  leur  Mois  qai  commciicc  cgilemcut  au  SoUUce  d'Hy  ver.  Ces  deux 
iioms  ont  donc  la  m^mt  origine ,  venant  de  Tut  ou  Tyt,  yiQ  ^  qui  Tignifie 
Jhn^fortuni^  WMtagmx»  Ceft  le  cems  oà  la  cène,  dans  la  Palefiine  de  même 
quTen  Egypte»  eft  coinrm  de  yerdnre  de  IM  naiflàna  qgi  deimem  le 
jpl«  ^snde  ei^teiec; 

Shibat  ef^  l'onzième  mois  des  Hébreux.  Son  nom  a  le  ffaif^md  fiappos 
^vec  le  mot  Hébreu  qui  fignifie  ftpt  &  repos  :  il  a  encore  beaucoup  de  rapport 
avec  un  autre  mot  Hébreu  qui  figtûfie  verge ^  hâiori ,  feeptn  \  mais  je  ne  vois 
Aul  rapport  entre  les  idées  que  préfente  ces  mots  iv  le  \fois  dont  il  s'agit. 

Ao^Kj  4<î;^mej  Mois  des  Hébreux,  &  celui  des  puniicâuons  &  des  expt^ 
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rionsputelêadiextof»  tei  tndcntPcaples.  L'onji^ne  de  ce  nom  n'ëtf  pwr «Mffit 
die  à  tfonvcr  d'après  cette  oUêcvadoo.  Les  Pci&ns  appellent  le  inoit  de  Mars  r 
dont  celnl-â  renferme  les  trots  quarts ,  Ader^Mah ,  mets  du  Feu  :  c'cft  de-là- 
que  vient  le  nom  d'une  de  leurs  Provinces,  XAdir-Bijan ,  mot  à  mot,  la  meUfonf 

du  feu.  Il  cft  vrai  qu'on  prononce  auflS  ce  mot  J{er  Se  Aiur;  mais  ce  chao^ 
lemenc  dp  ^lonoaciatioa  ne  j^euc  altétei  Ici^  £i|pgoas  àiJÀM  &  ^JÀtrr 

Ces  noms  des  Mots  chefeles  Syriénrfônt  à  pea  prcs  lès  mimes  qqe  etisst- 
des  Hcbreux,  lôit  qu'ils  les  aycnt  empruntés  d'eux  ,  (bit  que  les  uns  ou  ICi- 
autres  les  ayent  cir^tuutés  des  Chaldéens,  comme  il  cft  plus  apparent. 

Le  premier  de  ces  mois  eft  Niiak  ,  répondant  à  AvriL 

Le  a«  eft  liAK,  Ces  deut  Mois  s'appellent  pat  cooféquetiC  de  Ja^ 

même  tnanierc  que  chez  les  Hcbrcax. 
Le  3^  eft  KHEZir.0N ,  ou  le  Cochon,  le  Sanglier  :  il  finit  au  SoUUce' 

d'Eté  :^eft  ceSioglier  qui  ne  AàotAtonthagawu 
te  TnAta/Tr 
Le  Ou^ènlSênnM* 
te  (je,  Elul. 
le  y  "y   Thism  premier, 
te  8e,   Thishi  fécond. 
Le  <;<^,   CoNUN  premier.      t  Les  deux  mois  d  Hyvcr.  Ceiopteft 
Le  lo*'»  CoMVM  6coii4-     j     Atàhc ,  &c  dpù&c 
Le  II  ,Shk»at*  l  Communs  aux  Syricnf&  aux  Hébreux. 

Ce  P.  ftiMHtTTi,  dans  ûl  dMoto^e  (t)»  aiaibiie  «g»lc«Ma^  te»  MeH 
nr  QialdéQift.oa  Babyknieniy  de  «m  AËjàitm»- 

Mois  dts  Sitifj/nunsi 

rafloéeaètt  Pedpte  A&ii^coisiiiençeieairEq^iM^ 

—  ■  .  - ,    „  •     -  -  -  . .  I   -r  •    -   ■  ■  - 
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S^punAxte  i  Se  prcfque  tous  leurs  Mois  pottoiem  des  noms  de  DivItUi^ 

I.  Her-Éus,  ou  Mois  de  .Junon,  de  la  Souveraine  des  Cicux. 

I.  Hermeius,  ou  Mois  de  Mercii». 

3.  MrTKovs',  ou  Mois  de  la  Mere  des  Oienx,  de  Cybelle» 

*   4«  DiONYSiVs»  ou  Mois  de  Bacchus. 

5«  îIéracmmjs  ,  ou  Mois  d'Hercule. 

6.  DuTs,  ou  Kfoi;  de  Jupiter,  d'Iou. 

7.  BendiÉus  ,  ou  Moii  de  Diane. 

S,   Strat^ius  ,  ou  Mois  .des  Armées  eu  Campagne. 
9>  AiLsivs ,  ou  Mois  du  Dieu  Mars. 

10.  P£iiiÉ9iirs ,  qui  peut  fignifier  mois  det  trgnaix  :  on  Pappefle  dm 
d'autres  fiAes  Pr^stius  ,  le  brâtant  :  ,c*eft  k  fin  de  loin  îc  les  trois 

quarts  âe  Tuilier. 

I I.  APHRODisius,  ou  Mois  de  Vénus. 
■        PfiMÉiiuus,  ou  ^^ois  de  Çéfcs, 

Uo/ns  des  Mois  the^  Us  Athéniens, 

.  pe.  même  <)de  dans  nos  Comrces,  chaque  Ville  a  (ti  me&rcs  &  fes  poids 

particuliers  ;  ainfi  chacune  des  Republiques  Grecques  «avoit  all^é  aux  XII 
Mois  de  l'année  des  Noms  difierens.  La  plupart  de  ces  i^ms  le  perdirent  peu 
à  peu,  (bit  lorfque  les  Grecs ,  fouinis  à  TEiiipirc  Romain  ,  commencèrent  d'eu 
adopter  les  ulîiges,  (oit  lork]uc  ces  Republiques  furent  ancanncs  ciies-niOmes 
par  les  invaiîons  des  Baibuics  :  il  ne  relie  donc  de  U  plupart  de  ces  noms  que 
des  fiagmens  infiwpnes.  Ceux  qui  le  fiinc  conservés  le  |^  exaâefnera  »  (ônr 
les  noms  des  Mois  Athciûens  6c  les  noms  des  Mois  Grecs  Syto-Macédoniens 

des  Empires  Grecs  élevés  fîir  les  runes  de  l'Empire  d'Alexandre. 

Ces  deux  Catalogues  croient  digne'  en  cftct  de  nous  erre  rraii^ini';  j  !e 
Iccond,  par  Icrendue  des  Pays  où  il  tut  en  uCige;  le  premier,  p.ii  le  rois 
brillant  <^ue  joua  la  Republique  d'Athènes,  &:  iur-tout  par  le  ton  qu'elle  doii- 
|ioit  aux  Arts  &  à  la  Littérature  entière,  étant  l'Icoledu  Monde. 

On  trouve  cependant  quelques  variétés  dans  les  Anciens  à  l'égari  de  k 
]g|4ce  qu'occtipoi^nt  <iu[elqttes  Kiots.  Atlicoleos  ;  fur-tout  ceux  qu'on  appelloic 
Pyanep^on  &  Anthijtericn.  Les  uns  comptoient  le  premier  de  ces  mois  pour 
jle  ^uatiicroe  mois  de  l'auuéei  U  ièloii  d'autres,  U  ne  fut  que  le  cinquième. 

■  u 
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tfi  &canâ.de  ces  dm  fnois,lelon  un  ^and  norobce  de  Savans,  étoic  le  Gxicmc 
mois  de  fannéet  &  lèbn  d'autres,  il  ne  fin  que  le  huîtiéme.  Avec  le  Savane 
Corfiai,  nous  les  compcecons  pour  le  dnquiéme  Aepoiv  le  buiricmc,  &  nous 
rapporterons  en  peu  de  mots,  lorfque  nous  (èrons  à  leur  article,  les  raifons 
d'après  lesquelles  on  fc  fondoit  de  part  &  d'autre.  Nous  diroiis  en  général  ici , 
<]u'i!s  pouvoîcnr  avoir  rous  raifbn ,  parce  qu'il  paroîr  rjue  les  Athcniens  ont 
varie  eux-mcmei  à  cet  égardj  6c  que  vers  les  derniers  tciuj  de  ia  Kcjpubiiquc^ 
ils  oan^fecent  quelques^ims  de  ces  mois. 

:  Ajontom  qu^ls  vânecenc  également  pour  le  eainiiieiirenienc  de  leur  m* 
née.  Dans  les  cems  priniitifi»cÛe  dévoie  commencer  après  le  SoUlice  d'Hi  ver  ^ 
tout  comme  nous  la  commençons ,  au  mois  Gamttion  ou  Janvier ,  puifquc  leur 
mois  imercakire  écoit  le  mois  Poftâeony  ou  deOéocsnlve»  &qiie  le  mois 
intercUaîre  fut  toujours  dans  l'origine  le  f^frnier. 

Les  Atliciiicus  craniporcerenc  enfiùtc  le  conimencemeoc  de  km  auncc  a  la 
nouvelle  Lane>«q»Bèf  le  SoUUced'Etétoaaa  mois  Hecasoinbeon,  qui  répoad 
à  notre  mois  de  JuiUer  (i).  Ce  qui  oocafionna  ce  changement,  fiu  6ns  doute 
pour  Te  conformer  aux  Jeitt  Olymp^ies  qui  commençoienc  &  ta  pletne  Lune 
après  le  Solftice. 

.  HtcATOMDtoN.  Tel  fut  donc  le  jircinicr  des  rnoi«;  ^^thcnicns  dans  les  beaux 
tems  de  cette  Republique  :  il  dut  ce  »oni  aux  {âciinces  ou  au>^  hccatombcs 
qu'on  y  o£olt,  à  caufè  du  renouvellement  de  l'aimce,  &  afin  que  les  Dieux 
K^pan^flênt  leur  bénédiâion  fiir  elle. 

Metaoitmion,  mois  d*Août  :  ce  mot  figiuBe  yo^bup^  mXoa  de  voifintri 
S  dut  ce  nom  k  une  Fcte  qu'on  célébroit  cbns  ce  m<^s»  &  pendant  Uquclle 
d£s  PeHônnei  de  idÎTedes  Tdbas  campoîeni  lôus  des  tenta»  &  iè  léunUlbicnc 
en  focicté. 

BoEo&OMioM ,  mots  de  Septembre  :  ce  mot  ftgniHe  Jecoureur.  On  iAx  qu'il 
lot  appeHi idnfi,  à  caufè  de  It  viAotae  que Théfte  remporta dansce mois fiir 
les  Amazones.  Toilà  donc  encore  les  Amazcmes  batnies  à  fEquinoxe  d'An- 
comne ,  comme  elles  Pavoient  été  à  l'Equinoxe  du  Printems  par  Hercule.  C'eft 
encore  dans  ce  même  mois  où  Hercule  fecourut  les  Lapithes  contre  les  Cen^- 
taures  :  ainfi  ce  nom  de  fecoureur  cÛ  dâ  à  la  nature  tahot  des  tuvaux  agri- 
coles, auxquels  çe  mois  donnoit  lieu  dans  l'Atdque. 


(  9  )  Ffu&CT  ,  T.  XXV.  des  Infcr.  in-ix.  p.  iSf.  Scâiic.  Entend.  Tempor,  Cet 
densSmi»  prouvent  Ibic  bien  oonifc  le  P*  Ptrav  centM  Dodweu  »  que  c«  aaeis 
M  cemmcnçoh  ^u'à  UamaUcLaMapcisIe  ÛAKs»,  it  mb  an  rolAice  atea* 
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Matmactemom  ou  le  Propice;  c^étoii  un  nom  de  Jupiter  auquel  ce  mois 
itoirconfacré.  Ce  nom  paroîtroit  fignifier  \ Invincible  \  mais  les  Anciens  le  ren- 
dent par  Meilikkius  ou  Fiopice.  Ou  peut  icunii  les  deux  iens,  en  diiam  que 
tette  éjiiààet^lpSSs  m  fe /affer  jtas    foin  ^ 

PrAMBtsKRi,  oa  le  moAs  des  Fèves,  parce  que  le  (êpt  de  ce  ncNS  on  uf 
ié^oit  de  fèves» en  mémoire,  difoic-on,  du  feftin  que  firent  eeux  qui  revin» 
renc  de  Crète  avec  Thé(hc ,  loriqu'i)  eut  vaincu  le  Minotaure.  Cette  Fête  ÔC 
\e  nom  de  ce  mois  croient  très-anciens,  puifqu'ils  précédent  le  tems  oû  les 
Fèves  ne  furent  plus  appcUccs  qacKyanoi,  nom  qu'elles  pofierent  dans  le» 
beaux  jours  de  b  Grcce.  Plutarquc  dit  expreflcmcnt  ( i  )  que  ce  mois  répond 
au  mois  jéthyr  des  Egyptiens ,  6^:  au  mois  Damatrius  (ou  de  Cercs  )  des  Béo- 
tiens. H  nous  apprend  dllears  (  z }  que  Démofthènes  moulut  le  i  ^  de  ce  meifc 
MaisU  eft  démontré  que  le  mois  Jtl^  kuta  le  mois  de  Novembre  :  Pymtp^ 
fon  rcpondoic  donc  an  mois  de  Novembre;  émit  «infi  le  dnqitiéme  mois 
deTamiée  Athénienne.  Ceux  donc  qd  avec  Scaliccr  ne  le  regardent  que 
comme  le  quatrième ,  &:  le  placent  avant  !e  mois  Maim-it^erion ,  brouilleut 
tout,  &  n'ont  pas  une  jufte  idée  des  mois  Athcntcns.  Les  r  uions  dont  s'appuic 
ScALiG£R  (  5  )  font  fi  foiblcs,  qu'on  eft  étonné  qu'il  au  pu  s'y  laiirer  iurprendre» 

PosiDEONi  ce  nom  fignifae  mois  de  A^f/'fBnc  :  U  indique  fort  bien  les  pluies 
qui  tombent  à  l'entrée  de  l'Hyver.  C'eft  le  mois  de  Décembre  Les  Romains 
cdébrokm  dans  ce  mois  les  Fêtes  de  Neptmie,  auxquelles  nous  avons  &r 
lùccéder  la  Féte  de  Saint  Nicolas ,  Baoon  des  Ma«iniecs.  Gepenéuic  «liez  le» 
Romains  ,  ^eft  Février  qui  étoic  conâcré  à  Neptune  :  mais  par  la  même  railbir 
que  Décembre  chez  les  Athéniens,  parce  qu'il  fût  le  dernier  niois  des  Ro- 
mains &  leur  mois  intercalaire ,  tout  comme  dans  Tori g! ne  Pofeideon  fut  hs 
dernier  mois  des  Athéniens,     condamment  leur  mois  intercalaire. 

Camelion  ,  feptiémc  mois ,  répond  à  celui  de  Janvier ,  commen<jant  à  la 
nouvelle  Lune  après  le  folftice  d'hyver.  IJ  (ignifie  le  mois  des  Soces  ,  &  étoir  ' 
confilcré  à  lunon ,  Déeflê  du  Manage.  On  ceirouve  les  mânes        chez  la; 
jUmiains  pour  le  mois  de  Janvier. 

ANTHESTfKioK  ;  le  nom  de  ce  mois  Unifie  le  mois  des  Fleurs,  Les  Savmc 
ont  été  Sut  oppofis,  comme  nous  Tavons  <Bt,  Su  Ton  rapport  avec  nos  mois» 


(  I  )  Thiicé  d'Ifii  frdKMiris ,  n«.  69, 
(  »  )  V3e âe DCmaObènex,  irla  fiiw 
(}}  Eaaendat.  Teaifor,  f.suftu» 
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Les  mis,  comme  Thiodorï  ât  Gaza  daiisfoii  Traité  des  Mois  Atdques ,  LtUo 
Cr*gorio CiKALDi  dansfba  CaJeiMlrier Crée  &  Romain,  PUm  Hagucloit 
dans  (on  Calendriec  Hébreu»  Grec  &  Lada,  JeM  Lalliwamt  dons  (on  Ait* 
née  Atriqae,  Pierre  Châtelain  dans  /on  Traité  des  Fêtes  Grecques  (  i  ),  &c» 
placent  et  mois  dans  l'Automne  à  la  fuite  du  mois  Pyanepfion.  Mais 
ScAtiGïR  ^  1^ ,  l'Abbé  d'AtfBiGNAc  (  5  ),  le  p.  Edouard  Cok%\s\{  4  s'ap- 
puyanc  de  Philostrate  qui  parle  des  ficnrs  que  ce  mois  produifôit ,  le  re- 
culent )u(c]u  après  celui  de  Gainclion ,  &l  en  font  le  huitième  mois  de  Tamiée 
Atnque ,  qui  répond  ain(i  au  mois  de  Février. 

CLAMftBoiiioM  ,'Ott  mds  de  Mais»  duc  ûm  nom  aux  gâteaux  en-fiicme  de 
Cerfs ,  <fic-on ,  qa*oao£aic  en  ce  mois  à  Diane  CtiafoeÈ.  Mais  comme  ce 
mm  fignJfie  Mois  dt  celle  qui  perce  les  Cerfs ,  il  e(l  plus  à  pré(iuaer  qu'U  lire 
£)n  nom  de  Diane  eUe-mtoe»  4oot  le  Cerféioic  le  lymbole  »  qite  des  gitcaatx 
qu'on  lui  offioic. 

Munykmion;  ce  mois,  le  dixième  de  l'année  Attiquc,  commençoità  la 
nouvelle  Lune  aprcs  Téquinoxe  du  Printems  :  il  répond  ainli  au  mois  d'AvhU 
Ce  mois  s'appcHa  ainfi ,  parce  qa^il  ccoic  coniâcrc  à  Diane ,  lîirnommée  Munym 
kJUa ,  8cadorée.lbas  ce  nom,  même  à  PygeU  en  lonie.  Cétoic  auQl  le  nom 
^no  Poic  d*AilMaes>,  (ans  doue  parce  qa*il  y  avdt  dans  fi>n  voîfinage  un 
Temple  de  cetiç  Dcelfe.  Elle  éioic  nès-bien  nommée  ;  cette  épithcte  Muny- 
hhia  étant  compose  du  mot  Mun  ou  Moune ,  (êulc ,  &  du  mot  nycs  qui  û- 
gnifîe  Nuit  ;  Di.ine  ou  la  Lune  eft  en  effet  la  feule  qui  prcfiie  à  la  Nuir. 

THARGtLioN  i  ce  Mois  dut  (on  nom,  àcc  qu'on  airurc ,  à  l'uUgc  qu'on  avoît 
d'offrir  dans  ce  mois,  qui  répond  à  celui  de  Mai,  les  prémices  des  biens  de  la 
Terre  à  Apollon  &  à  Diane,  dans  des  vafes  appeBés  Tkargetes*  Ti  eft  plus  proba^ 
bte  qallcire  û>n  nom  de  Faccroiflènient  de  b  chaleur  k  cette  lêpoque  j  n  vien» 
droit  alors  de  Tim^  clialeur,  te  Gi^h  Terre.  Ajoutons  qa'ApoUon  (k. 
Diane  répondent 'fôn  bien  au  ^gne  des  Gémeaux  qui  prclîdcnt  à  ce  nicme 
mots  &  qui  Rirent  repréièniés  dans  quelques  CalenddeES  Qm  la  figarc  d'ua 
hommo  &:  d'une  femme, 

SvutiOvuoMOHt  derniec  &  douzième  mois ,  qui  répond  à  la  iîn  de  Alai  Se 


{t)ToateetOiivrages  lôntréuatidiiisUi'VllI.  V«l«  de»Aati|*  GtcCf. 

(»)  Emend.  Tcmpirr. 

(  ;  )  Prat^ue  du  Théitte^  JOBcIIi; 

(4)  faft.Atti9.T.U. 
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au  ^ois  de  Juin  juiquau  folftice  ,  fignifie  le  mois  où  Con  porte  le  parafol  oa  Je 

Vms*  On  kB&io^  le  h  de  ce  mois  une  Fête  folemjicUe  où  les  Athéniens 

ponoim  en  proccOkm  y  fons  imdab,  h  Stanie  de  IM^ 

IftScatne  deBicchitt. 

Mois  des  Béoûens, 

On  ne  nonsa  con&rvé  leiooms  q«  de  ftpr  de  bais  iMis. 
BvcATimtcTéceic  le  piemlcr  mois  defaunée  B^odenne;  ilt^poadoi^  (Hom 
Scaliger ,  du  teins-  d'Epamiomubs ,  a«  mois  de  Janvier  :  mais  dans  IToii^  , 

&  au  tems  d'Héfiode,  il  ne  commençoii  qu'au  lever  matinal  desHeyadcs, 
<iui  tout  partie  du  Sionc  du  Taureau.  C'eft  doiK  de-IA  que  viendrott  !c  nom 
de  ce  mois.  Bu  ou  Mou  fignifie  Bmuf  en  Grec  5  &:  kaxeios,  qui  revien:  :  .ScaU?;er 
(  I  )  croit  qae  c*eft  à  cette  manière  de  commencer  l'année  que  Virale  taitaiii»» 
fion,Iorfqa11  dit  : 

»  Candidivanmiii  i^ob  cum  ilynt 

»  Tuirus. 

Itf  Taureau  àrUlaits  mtx  atnus  dorhsfa&  tmtymn  dà  fanais 

HiMcm ,  c'cft-^-diK.mois  deMeioue,  éidcle  IccwuL 
Frostaterius  ,  le  ttoifiéme,  dut  (on  nom  à  Apollon  Pro^ar««r,  iMb^ 

l  «i're.Chef.PrcfidentriiétoitleChefdesMures. 

HipPODROMius ,  le  feptiéme  ,  tiroir  Ton  nom  des  Coudês  deCItevau; 
^ui  avoient  (ans  doute  lieu  dans  ce  mois. 
,  PAHiMUf^le  huitième,  portoit  un  nom  commun  a  des  mois  Macédo- 
niens, Cotinshiens,  Siciliens ,  &c  n  doit  venir  du  root       »  lout ,  & 
dn  mot  ATcffM»  pininges,  &  difignertdc  ainfile  cetu  oiles  beftians 
pibttvoienc  pâturer  pai-toot. 
>tAi,roMiNE ,  le  dixième,  portoit  un  desnoms  Tb&sjns  deMinexve, 

à  laquelle  il  ctoit  fàns  doute  con'âcré. 
DAMiTRiusjle  onzième,  fignifi  -  Ir  moisdc  Ccrcs:  Plutarquenousap» 

 f*"^»  comme  nous  l'avons  vu,  quU  répondoic  au  mois  de  Noven»- 

bve ,  à  f^/tyr  des  Egyptiens» 
Sardes  fêpt  mois,  ily  enadonc  quatre  quipoitenc  des  nains  de  Diviniiés» 

i  O  Emadir  May.  p. de  PcM»  Thcbaaa* 
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;    •  vji. 
i  .  : 

JMow  ies  Uuiiimomct»» 

Linnoirenenousatranfiiiislesnoms  que  de  cinq  mois  des  JLac^démomens» 
Le  fïxirme ,  nppcllé  Gek^stos, d'un  fuciiom  de  Neptone     peut  figtii^ 

fier  le  ytnerahle. 
Le  (èpticmc  j  appelle  Artemisius,  du  nom  de  Diane. 
Le  hi^éint  Hecatowbvvs  »  comme  le  premier  moif  Adiénien* 
Le  neuvième,  Phlyasivs,  ott  le  boiùlbocScaHger(  t  )  oonvîent  qiMt 
c^cft  le  mois  dans  lequel  mâriflbieiic  les  fittin  de  la  Terre  :  ce  qui 
iTaccoidelort  bien  avec  l'explication  que  nous  donnons  de  iôn  nom* 

Le  oindéme»  Carmius,  qui  prie  fôn  nom  d'Apollon  Caméen.  On  y  cc" 
lét>roic  les 'Carnées  ou  la  Fête  d'Apollon,  à  li  pleine  Lune.  Céioic 
aoflî  un  mois  des  Corintlîienç  des  Syracuiains ,  cher  ce  dernier 
Peuple ,  il  fermoir  1  année ,  caadis  <^uc  Scaliger  aoit  ^u'il  louvroiC 
ches  ks  LMédimonicns. 

$.  VIIL 

Les  noms  des  mois  Macédoniens  font  des  plus  barWea  |  vokS  Comme  Ml 
les  trouve  dans  Corsini  (  i  )  &  dans  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  tnûié* 

Vius ,  AftUtms  i  Âudijutuâ ,  Ptritius ,  Dyjlrtts\  XmtAuMs\  Àrtim^hu  à 

D.aefius ,  Panemus  ,  Lous  ,  Corpieus  ,  Hyperberetaus, 

Ces  mois  cnniniciiccnr  avec  l'cquir.oxe  d'Automne  -,  mais  dans  roripine 
les  deux  derniers  ctoient  avant  tous  les  autres.  C'clt  donc  de  cet  arrangemeiic 
^mitif  qui!  fiiut  pictlr  pour  découviir  f  origine  de  kun  non». 

I  Gwfimut  »  ptemter  mois  de  fannie  Macédonienne ,  cqmmen^c  à  Téqui* 
mne  Automne ,  répond  à  la  fin  de  Septembre  de  au  mois  d'OÂofioe.  On  nd 
trouve  rien  dans  ks  Andens  qui  feve^  expliquer  «e  liotli  ;  mais  il  parok  tt* 

(  I  )  Ubi  fiipri  ,  p.  fr. 

jt»)  Yààt  Aiii^.  Tam.  li,  *  t  «-  ■  . 


Digitized  by  Google 


loa  HISTOIRE  CIVILE 

nîr  au  prîmiriF  Cor,  qui  lignifie  cercle  ,  rc%'olution  ,  &  à  figniiiaot  ^  :  Gor« 
pta;us  fignificroit  donc  le  mois  du  rcnouvellcnienr. 

Hyper-Lttrtuus  t  cft  compofë  dnvahc  Hri^ein ,  qui  fignific/<rflr<r.  OÛO". 
'  hct  &  Novembre  auxqneb  U  répond,  font  en  effet  le  tenu  de$  (èm^dUes. 

i^ittf  patolt  %ii^t  le  mois  de  lupter ,  aj^eUé  en  Grec  Dhs, 

Jpellaus  t  commence  au  foinicc  d'hyvet  >  au  lems  oi^  l'on  fe  ralTenible 
dans  !es  Vi!!cs  ;  oà  dans  les  Républiques  on  s'occupoir  des  aHiiircs  publia 
ques.  Ce  qiois  fut  donc  très-bien  nomme, 4  ^ois  des  A^'embkes. 

Dyjirus ,  commençant  à  la  fin  de  Mars ,  tcms  des  gros  travaux  de  la  Cam- 
pagne ,  fut  anfli  très-bien  nominé  :  compofc    dys  &  de  frm ,  il  lignifie  trami 

Xanflùeut  c^oiid  ^  la  fin  d'Avril  &  i  Mai  :  il  %ilfie  U  mois  U  Tfn§. 
fk  totorp  &  s'emhlUt.  On  ccl^broit  pendant  ia  durée  les  Féves  Xann^ttCi» 

Artemiftus  cR  le  mois  cniifacrc  à  Diane. 
.  Va  caus  cft  1,1  fin  de  Juni  &  Juillet  :  il  fipnitie ,  le  mois  hr&lant, 
•  FaricmuSf  fin  de  Juillet  5c  Août ,  lignifie  ,  comme  nous  l'avons  dcja  dit^ 
Jfoif  joA  le^  lïeMau  peuvent  pâturer  par~fout.  Les  Corinthiens  &  ki  ^dliens 
«voient  UD  mds  appdié  de  même ,  il  écoit  cfaes  eux  le  difdémc  s  its  iivoien| 
liuili  un  mois  appdÛ  Gorpicfus. 
^  Les  noms  de  ces  mois ,  bornés  d'abord  à  la  Macédoine ,  s'étendirent  avec 
les  connuctes  d'Alexandre  le  Grand  &  de  fes  fucceCi^ç,  Adoptés  ÇQ  ^^iç ,  ilf  y 
^çiu  çoi^ius  Ibus  le  nom  de  Sy(o-Macédoqiens* 

'         .  •      I»  IX. 

Uoij  def  ffaiitMM  dt  tJfif     Çhyprf ,  &^'tfiut  P^hps, 

Les  Habittns  de  Paphos  dQnnetent  à  Augufte  une  fiiig!alieie  marque  dé 
(Satietie  ,  en  changeant  les  noms  de  leurs  mois ,  &  en  fe?  epipruntant  de  mors 
felatifs  à  l'origine  fie  aux  dignités  de  ce  Prince.  Leur  enfemble  formoic  ainfi 
une  infcription  à  Ton  honueiir*Tds  fitfent  ces  iiQips,  en  conuuen^uç  à  1  ef|ui!» 
i)Oxç  de  l'Automne  :  "  " 

*,  Aphrodijîus^  Dcfcendani  de  Yénut 

X,  Apo-gonieiu  lilu 

T|,  Ainitus  d'Enéc,  *cde   

4,  Juius  Iule 

5,  Ct^m9u{  '  Célar* 
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Stbafius  , 

Augufte. 

AutocratorUttt^ 

Empereur. 

8. 

DtiMrkkexit^iu  » 

Tribun  du  Peuple. 

9' 

PUthypatus  ^ 

Conful  prdque  perpccttcl* 

10. 

Arkhiertui  « 

Souverain  jPouûfe. 

1 1. 

Citoyen 

12. 

S.  X. 

Noms  des  Mois  ch<i^  Us  iiomtuns. 

L'origine  dei  noms  que  les  Ronuûns  donnerenc  aat  mob,  eft  d'autant  plus 
Agréable,  qu*en  les  e>pliqiiant ,  on  fait  connoître  en  même lems h raîfi)ii  que 
les  François,  &  plusieurs  autres  Peuples  Modernes,  donnent  aux  mois 
qui  composent  leur  année ,  parce  qu'ils  les  empruntèrent  des  Latins. 

Des  les  conimcnccrncns ,  ce  Peuple  ne  dcfignoit  les  mois  que  p.xr  leur  or- 
dre nujiKiUjuc  ,  amfj  que  le  pracK]ucrcnc  prcique  toutes  les  Nations;  dc-Ii 
les  noms  que  portent  encore  quatre  de  ces  mcia  »  Sepumbrt^  OSoire ,  Novem-^ 
ire  y  DUemèr* ,  ^eft-à-dire ,  lèpâéme ,  hiûtiéme»  neuvième ,  &  dinémey  pares 
qu'ils  Ce  crottvoient , comme  nous  l'avons  déjà  dit,  dans  eme  place  kxfqiii 
Tannée  commcnçoit  au  mois  de  Mai ,  ou  à  l'équinoxe  du  Printcms. 

Cependant  l'année  Romaine  n'avoir  pas  toujours  commencé  à  cette  ép(j-» 
que  :  avec  celle  d'un  grand  non^bre  de  Peuples ,  elle  commençoir  en  Juiî4  ; 
dc-ki  le  nom  de  ce  mois.  Juniuiy  c'cft  Ion  nom  Latin  ,  le  totnu  du  Latin  Ju-» 
nior,  qui  fignifie  plus  jeune  ;  parce  que  Tannée  &  cenoovdloit  en  &  rajeunit 
lint.  Et  ^eft  par  cette  raUôn  qu'il  étoit  oon(âcré  à  la  Jeunetâ. 

C'efl  par  ta  raiHin  oppofcc  que  le  mois  qui  précède  celui-ci  s'appella  Mai^ 
n  tcrminoit  Tannée;  c'étoit  donc  le  mois  des  Vieillards,  des  Anciens,  de  ceux 
qu'on  appelloit  Maï-ores.  De-là  le  nom  de  ce  moi;.  Auflî  regardoir-on  comme  ^ 
de  mauvais  augure  de  fe  marier  dans  ce  mois  de  décrépitude  ;  uTif^e  qui  de- 
vint loi ,  comme  toutes  les  Coutumes  ;  èc  dont  on  chercha  en  vain  kraUôn, 
loifijue  ce  mois  étant  devenu  le  cinquième  &  celui  de  luin  le  fixiétne,  on  md 
i^ttt  pitts  qu'ils  avotent  commencé  &  terminé  Tannée.* 

Ils  n'cfl  donc  pas  furprenant  que  les  Savans  Ronuins  aient  fait  de  vains 
eflêm  pour  découvrir  l'étymologie  du  nom  de  ce  mois  :  que  les  uns  aient  dir  . 
qu'il  iuc  appcUé  ainû,  parce  que  les  Tufculai»  Tavoicnt  coniâctc  à  lov ,  k 
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plus  grand  des  Dieux  :  queCiNcius  l'air  faic  venir  de  Maia,  femmede  Vuîcain , 
parce  qu'au  premier  de  Mci\  le  Flamiuc  ou  Grand-Prcrrc  de  Vulcain  ofiroir 
un /àcrifice  à  cette  Déclic,  que  Pilon  a  ccu  cependant  quon  appelloic  Majejia 
^  non  Maâu  Selon  d'antres  »  Mm^  hcàt  U  mece  de  Meteuie.  Qnuiiuirs 
I.ABEO  iS&ât  an  connaîre  iqne  Mala  étoîc  la  Teire  j  qu'elle  dut  ce  nom  à  & 
glRUideoiTi  qu'on  Tappelloir  Grande  Mer«  dans  les  (àcrifices  qu'on  lui  offroici 
que  par  cette  ral/ôn  on  ofiroic  à  Maia  une  tnue  pleine ,  viâime  consacrée  à  U 
Terre;  8c  qu'on  l'honoroir  avec  Mercure , parce  qu'elle  concourt  aveclui  à  la  * 
formation  de  la  voix  :  il  a)ouie  encore  pour  prouver  que  Maia  cft  la  Terre  , 
que  le  Temple  de  Maia  fut  conlâcré  le  premier  Mai ,  fous  le  nom  de  i>onn4 
Dîcjfe ,  la  même  que  la  Terre ,  appellée  au0I  dafls  les  livres  des  Pontifes  Fau' 
»  Ops ,  &  Faauu  Benne ,  parce  qu'elle  eft  la  Iburce  de$  Uens }  Féiio4 ,  parce 
qu'elle  Êvoniê  tout  ce  qui  retpire  ;  Of^s ,  parce  que  rien  ne  .pci»  eaifler  lâiis 
ion  feconts  $  /tf  «4«  parce  ^ue  les  epiSms  ne  patient  pas  avant  qu'ils  n'ayeot 
touché  la  terre. 

FuLvrus  NoBiLioB.  fut  le  fcul  qui  approcha  du  vrai  ,  lorfqu'il  dit  dans  Tes 
Faftes  qui  furent  d^pofés  dans  le  Tcrr.ple  d'Hercule,  chef  des  Mufcs ,  que  Rq- 
mulus  donna  le  nom  de  Vieillards  au  niois  de  M^i ,  &  celui  des  Jeunes  gens 
fu  mois  de  Juin. 

On  n'avpit  pas  mieux  rencontré  pour  le  mois  de  f  uiiu  Ondus  dit  qu'on 
f  appdknt  ainfi  »  parce  qu'il  fut  d^abord  appdlé  mois  de  Jfuum ,  &  qull  con-t 

ferva  long-tems  cç  nom  dans  les  Faftes  d'Aride  &  de  Ptenefte.  Nisus  dans 
iôn  CommentMre  fur  les  Fatles ,  dit  la  mcme  chofe.  Se  que  le  mot  de  Juno" 
fiius  s'altéra  infènfihlement  en  Junius  ;  il  allcgue  en  preuve  que  le  Temple  de 
Junon  Moncca  avoit  été  dédie  le  premier  de  ce  mois.  D'aurres  attribuèrent 
ce  nom  à  Junius  Brutus,  quiy  après  l'çxpulfion  des  Tarquins  au  premier 
Juin  ,  ofirit  fur  le  Mont  Ckelius  un  lâctifice&la  Déefife  Carnet  proteârice  det 
parties  noUès}  tk,  à  laqneOeon  olfioît  ce  Jow^tàde;  Féves^parce  qu'elles  étolenc. 
adèz  gtoflês  pour  être  employées  dans  les  faaifices ,  ^  de-là  vint  aux  Calendes 
de  Juin  le  nom  de  Fahrioit  ou  Calendes  aux  Fèves  (  i  ). 

N'omettons  pas  que  Plutarque  a  mis  nu  nombre  de  Ces  Queftions  Romai- 
nes, celle  qui  a  pour  objet  l'u(age  de  ne  pa?  fe  marier  au  mors  de  Maij  & 
comme  il  n'en  favoit  [»ar  mieux  les  raifons  que  tous  ceux  dont  nous  venons 
derapponer  le  icucimcnt,  il  l'attribue  avec  les  peuples  qui  ont  encore  aujoui»  ' 

(0  VUatk,  Sanua;  Ut.  1.  du  X». 
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dliuilc  nKrocu]âge,au.dcûr  de  ncpa»  paroicrc  fc  naiier  par  un  efièt  de 

Les  Ronuîns  ,  comme  nous  vaioiis  de  le  dire ,  ayant  tranTporté  entûite  fe 
4Eommenceroent  de  leur  année  à  l'cquiooxe  du  princemt ,  M  am  le  premier 
je  leurs  mois.  Us  prétendirent  qu'il  portoic  ce  nom ,  parce  que  Roroulus  ctoit 
fils  de  Mais.  Cette  raifon  fàbulcufe  cioit  même  en  contradiaion  avec  k  fait, 
puifquo  c'eft  le  mois  d'Odobrc  qui  ctoit  confaac  dieicuxà  Mars, au  lictt 
qu'ils  avoieiu  conkurc  le  mois  de  Mari  à  Minerve. 

Le  mois  de  Mars,  ou  la  Lune  qui  Iujc  réquinoxc  du  {«tmems  s'appeiloit 
chez  les  Celtes  Jltd  Mon,  la  Lune  rouge  ou  enflammée,  &  de-là  noire  lu- 
ne roufe,  qui  doit  ÛM  nom  aux  âcheux  eflèts  dont  elle  eft  ordioaireirent 
âccoropa^nce  :  die  ne  pouvoir  donc  être  mieux  dcftgncc  en  Latin  que  par  le 
nom  de  Menfis  Martius  ^  cit  Marmsûga^ff^amnti,  iMulant^àc  telle 
eft  !a  pl.inctrc  même  de  ^^a^s.  ^ 

Avril  fuit.  C  tft  une  aUcr.ition  du  Latin  Aprilis  ,  mot  à  mot  le  mois  ^ui 
ouvre  i  car  alors ,  s'ouvre  le  îcui  de  k  Tenc  que  l'hyver  avoit  fermé  :  de 
aiouTeau,  elle  déploie  iâ  magnificence die  ethale  Tes  parfiiras.  Auffi  ce 
noU  fiii-il  conâoé  à  Vénus,  la  Déeflè  des  ^es,  appeBée  en  Grec  ^hro* 
Mt£,  ou  la  DccfTc  de  la  Fécondité. 

Apres  Mai  &  Juin  ,  arrivent  Juillet  Se  Aorcy.  Ceux-ci  s'appeliîrcnt  long- 
temsQui/iùUs  ScSextihs,  c'e(l-à-dire ,  le  tinquitme  &  le  ftxiémc.  Mais 
lorfque  b  République  eut  ctc  boulcverice  &  qv^  Jules  Ccfar  eut  change  le  Ca- 
icndrier  en  le  pcrtcctioniunt ,  on  donna  fon  nom  louws  ail  premier  de« 
mois  qui  a'avolent  point  encore  de  nom  y  Se  de^là,  notre  mois  de  Jmllet, 

&  loflqu'Aug^  ûm  nereu  5c  Ton  (ùccellèur,  eut  rétabli  le  Calendrier  6c 
ce  Prince,  &  l'eutiendii  permanent*  on  donna  lôn  nom  Augustus  au  mois 
iùivanc  :  &  c'cft  ce  nom  que  nou^  .ivons  altéré  en  le  pronon(jant  Jou:. 

Obfervons  que  c*eft  Marc- Antome,  qui  crant  ConIul,(ît  la  loi  qui  or- 
donna que  le  nom  de  Jules  Céik  feroit  donne  au  cinquième  mois  de  Tannée. 

Et  que  c  eft  le  Sénat  qui  fit  une  pareille  Loi,  pool  donner  aa  mois  (uivanc 
le  nom (TAugpfle.  Telluc  lôn  £dic: 

»  Parce  qae  dans  le  mois  Sexdfis,  Cc(âr  Augufte  a  commencé  Ion  premier 
«  Confulat ,  a  eu  trois  fois  l'honneur  du  triomphe ,  a  vu  marcher  fous  Tes  aut 
i»pices  les  Légion';  d-.i  7.inicu!e  ,  a  réduit  l'Egypte  (ôus  la  puidancc  du  Peu- 
»>  pic  Romain  6c  a  terminé  h  Guerre  Civile  ;  par  toutes  ces  caufes ,  il  plaît  dC 
n  il  plaira  au  Sénat  que  ce  mois»  le  plus  iicuicux  pour  cet  Empire,  foit  ap^ 
iipeUé  Auguste. 
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Sextus  ?<Kubius ,  Tribun  du  Peuple»  fit  ordonner  Ja  même  choie  par  an 
richifcire  ou  une  Loi  c'u  Peuple. 

Les  ijuacre  mois  fuivans  n'ont  eu  aucun  nom  particulier  :  queUpes  Em- 
pereurs Romains  tentèrent  de  les  fûtc  appcller  de  leur  nom.  H  avoir  été  or* 
donné  par  le  Sénat ,  par  exemple ,  que  le  mois  de  Septembre  s*appelleroit  Ti- 
bère ,  &  celui  d'Oâobre  Livie  ;  on  elTaya  cnfuite  de  les  appeller  Germanicas  9c 
Domitien.  Ncron  vouloir  que  le  mois  d'Avril  portât  Ion  nom  ;  Mai ,  celui  de 
CLuii-ic  ;  ^:  Juin,  celui  de  Germanicas.  Commo  îc  diArihuoit  tous  fcs  noms 
entre  les  cinq  derniers  mois  de  l'année  :  il  le  conduiloic  comme  cc\n  de  l'a- 
plios  à  l'cgard  d'Augufte.  Mais  ces  noms  croient  trop  abhorrés  puur  le  inainte- 
stir  :  Se  nous  coi^nliont  de  d^^ner  ces  mois  par  Tepticme ,  hiûdéme,  &c 
quoi<ju*ils  ne  ùûcm  plus  les  lèptiéme  >  huitième  >  &c  comme  nous  Tavona 
d^adii. 

Il  exiAe  un  Prince  dont  ie  nom  pourroit  être  donné  an  mois  de  Septem- 
bre à  meilleur  titre  que  ceux  d'Augufte  S:  de  Jules  ativ  mois  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :  mais  cette  manière  d'apotlicofc  c(l  palfcc  ,  &  lî  elle  devenoit 
en  u/àge,  il  ij'y  auroit  peut-tuc  plusnta  de  hxe  dans  les  noms  des  mois. 

Les  deux  derniers  mois  de  Tannée  Romaine  furent  Ian  vieil  &  Fav»»»; 
êc  il  n'y  a  que  deux  cens  ans ,  fous  le  r^^.de  Charles'!  X.  qu*on  les  plaçi  à 
la  tcte  de  tous. 

Janvier ,  en  Latin  Janvamus  9  dok  San  nom  k  Janms  oa  an  Soleti  renoti- . 

Telle.  « 

Février  doit  le  fien  aux  expiations  ou  purification^; ,  auxquelles  ce  mois  croit 
coniâcré.  Son  nom  Latin  eft  Februarius  ^  il  vient  de  Fehruare^  qui  fignihe 
ucfivt^  fur^rtfùu  pujftr  parle  feu*  Ceft  parce  qu'il  tciminolc  Tannée .  & 
qu'on  <^frmt  alors  des  (acrifices  pour  les  Morts  ,  &  pour  Tannée  eiqpirante. 
Auiïï  ctoit  il  un  mois  de  mauvais  augure  j  &  par  cette  rûfim,  le  nombre  de 
&s  jours  itoic  pair  &  il  en  avoir  moins  que  tous  les  autres  m^s» 

Aa.Tici.x  IL 
ttms  âts  Mim  «kt^  Us  FêupUs  d»  Nord  di  tEnnjf*, 

Maïs  quioant  le  Midi ,  où  les  noms  des  mois  furent  empruntés  de  lii 
Mythologie,  p.ifTons  au  Nord,  donr  le;  Peuples  divers ,  forth  d'une  tige  com- 
mune, ont  donne  à  leurs  mois  des  noms  à  peu  }>ri.s  icmbUblcs,  &  preique 
tous  cires  des  travaux  champêtres.  La  plûpart  de  leurs  Langues  lont  il  connues 


Digitized  by  Google 


DU    CALENDRIER;  toi 

des  Peuples  da  Midi ,  que  l'explication  de  ces  noms  ne  peut  qu'être  agréable 
à  wa»i  ic  foa  &  confinai  de  pli»  en  plus  que  tout  mot  eu(  â  raiTon. 

•  1.1. 

Mois  des  An^lo -Saxons* 

Les  Ai^o-Saxons ,  dont  nous  avons  déjà  lappocté  un  fi  gjnmd  nen^re  de 

mots  dans  nos  Volumes  prccédens,  habitoienc,  dans  le  tems  oïl  l'^pire 
Romain  fur  bouleverfë  par  les  invaflons  des  Barbares ,  la  portion  la  plus  Sep* 
tenrrtonale  de  la  Bafle-Saxe,  8:  s'ccendoient  jufqu'à  l'Occan.  Leur  L.iii^uc, 
venue  d'Orient,  donne  l'origine  des  Langues  Allemande,  Flamande,  Danoile, 
Suédoife  &  Ahgloife.  Les  An^lois  eux-mêmes  defcendent  des  Anglo- Saxons 
qui  firent  la  conquête  du  Pays  qu'on  appelU  par  cette  taifbn  Angle-urre ,  &C. 
qui  y  portèrent  la  Langue  Sazone.  Bios  le  vinéfable,  fitvant  Ânglois  qui 
naquit  vers  la  fin  dn  feptièmie  fiéde ,  nous  a  conlêrré  les  noms  des  mois  de  ce 
Peuple  { I  ]. 

Leur  année  commen<joît  avec  le  SolAice  d'Hy  ver.  A  cette  époque  finiflôîc 
un  mois  appelle  Girti  Erra<,  ou  le  premier  Ju!e\  Se  commençoit  un  mois 
appelle Gii'Uj/^yî-^nz  ou  le  fécond  /«/t-  :  iJs  rcpondoicr.r  ainlî  à  nos  mois  de  Dé- 
cembre &:  de  Janvier,  lis  durent  ce  nom  à  ce  qu'ils  finiXoient  une  année  &  en 
commençoient  une  autre  -,  Jvt  fîgniâanc  révoùaùm ,  roue ,  dans  cette  Langue 
&  dans  nombre  d'autres.  Ceft  dê-là  «jue  vint  chea  les  Grecs  le  nom  dIotAS» 
neveu  d!HercaIe,<|al  amena  les  cinquante  Fils  de  celiii<ï  à  Sardes  allégorie  quo 
nous  avons  expliquée  dans  Plfiftoire  dUercide  &  de  fes  XII  Travaux. 

Soi^monatk  ou  Mâis  dts  Géuaux  ronds  \  c'efl  Bcdc  lui-même  qd  nous 

en  donne  cette  explication ,  ajoutant  que  Sol  fignifie  dans  cette  Langue  ua 
gatenu.  Ces  gâteaux  s'otîroicnt  à  h  Reine  des  Cîcux,  5c  i!s  croient  ron.ls 
comme  elle  :  de-là  leur  nom  dont  les  Grecs  firent  Solos^  un  difque  ;  qui 
pût  ôtre  cgalemcnt  l'origine  du  nom  donné  au  Soleil,  s'il  n'étoit  pas  plus  natu- 
rel de  le  dériver  de  (on  éclat,  ou  de  ce  qu'il  paroîc feui^  eiiàcant  des  qu'il  pa- 
folc  tous  les  autres  Afires.  Audi  Hyckes  (i)  dans  À  Notes  fiir  un  Calendrier 
Saxon»  le  (^voît  de  Sol  qui  fignifie  SoltU,  di&il ,  dans  les  anciennes  Langues 


(  I  )  De  fempor.  ration,  cap,  XlIIt 
(a)  Thelaur.  Ling,  Sept» 
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do  Nord  Se  dans  le  Pocme  intitulé  h  f^otufpa.  Nous  avons  dcja  vu  que  fcf 
Grecs  ofiroicnt  également  des  gâteaux  à  la  Reine  des  Cieux  à  peu  prcs  dans- 
le  même  ccms ,  &  prcctTcment  dans  le  même  mois ,  (uivanc  ceux  qui  font  ré- 
pondre à  Février  oa  à  Sbl-monadi,  le  mois  Achcnien  appelle  ELapkeèoUort^ 
Obièrveroiis-iious  qne  mwâtk^  ^àe  ^gnifie  moi}»  eft  «n  ébâsk  de  \m 

Hred ,  on  Red  Monatk^  Mars,  le  mok  ilMrgv^oa  b  Liuic  foaflè«rà  cau(e 
des  intemp^ies  de  l'air  donc  elle  eft  accompagnée,  comine  nous  Tavoss  déj» 
dit.  Hyckes  expHque  également  ce  nom  par  le  cnuly  \t  rigoureux* 

OsTEa  ou  EsTTjR  Monaihy  Avril,  le  mois  de  la  Dceffe  OJltr.  Quekjuef 
Savans  ont  cru  qu'il  falloit  rendre  ce  nom  par  le  mois  de  Fd^ues,  parce  que  le» 
Angloîs  appellent  la  Pâques  £ajleri  mais  c'eft  mettre  Tefièt  à  b  place  de  b  caufê*» 
Speuiamn  (i)  conTiene  qac  ce  nooiécoitodui d*ane  I>éeflè  appcllée  Eojler^ 
On  ne  peut  donc  y  méconnoîtie  MtAK-/é  ott  \a  Déeflè  ^JImt,  U  Lune  de» 
Orientaux  ;  la  Vénus  des  Grecs  tt  des  Homabs  k  bqjiidle  ce  denûet  Peuple 
avoir  conlâcrc  ce  mois. 

Tr.i»Milkhi  ,  Mai  :  ce  mot  cfl  compoft  de  Trt ,  trois ,  &  de  mi/khi,  ttakc 
du  lait  :  ce  mois  dut  ce  ncm ,  félon  Bede»  à  ce  qu'on  y  trait  trois  â>i$ pat  jouir 
les  animaux  qui  donnent  du  laiu  * 

LioA  prendec  &  Lida  (ècond,  noms  des  mobde  tiàa  $t  de  ridllet.  Béde 
eroyoit  qa'ib  durent  ce  nom  à  ce.^e  les  mers  iônt  navi^ibles  dans  cettor 
laîiôn}  &  Spetmaun  ne  voit  lien,  de  mieux  :■  mais  de  ces  mois,  Pun  finit 
Pautte  commence  avec  le  SoUBce  d'Eté ,  au  moment  où  le  Soleil  s'en  retourner 
Oeft  ce  que  dcfigne  le  mot  Lida  î  il  fignific  dans  ces  anciennes  Langues  jV» 
al/er,  partir ,  coinme  en  convient  le  (avant  M.  Ihre  (i).  Ce  mot  a  formé  le 
verhc  Hollandoi^  Lyden,  aller  :  il  prononça  en  Cïcclyd,lud,UuikjScb>ita»- 
leur  aucieu  verbe  c-leuth-««,  qui  ngnifîa  «iiAr,  venir, 

Weod  ovi^inD-Monai/if  Août,  Bcde  &:  Spclmann  dérivent  ce  nom  Si 
mot  weedj  qui  Hgiûfie  yvraUt  ôc  en  gcncral  toute  efpcce  de  pLiue  mauvaiie 
9c  inutile;  Mids  ce  nom  vient  du  verbe  weia  Se  wtUà ,  qui  Hgnifïe  chajfer ,  6c 
eft  commun  à  tous  ces  andens  Peuples  du  Nord,  de  même  que  le  mov 
Weif  wood  qu'ils  ont  confcrvé,  &  qui  (ïgnifie  Ai^  La  chaflè  s'ouvre  en  eflèr 
dsns  ces  Gintrées  vers  le  mois  d'Aoâtt> 


(  I }  Gkflàr*  AKhalolog,  Lond,  i<97.  tn-fbl.  4i«) 
«         Clo%«  $re9  Getliic..Uj»G|I,       %  j^iwUiU  m  mot  ttpa;. 
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ÎÎAiiG'McnaxAt  Septembre,  ou  le  mois  Cxaéi  le  mois  des  cirémouics 
Curées,  teUcives  émis  d<me  axa  récoltes  qu'on  achevant  alors. 

'Wmut.^FaUhk  »  la  pleine  Lune  d'Hyver,  ou  le  mois  d'Oûobiei  pacctf 
falots  commence  THyvcr  dans  ces  Conrrces. 

^Loru-Momath,  Novembre  j  le  mois  da  faugi  parce  qu'on  tue  dans  es 
mois  les  animain  dont  on  Gle  la  chair  pour  s'en  nourrir  pendant  la  (âîfon  morte-, 
&  con;me  on  en  oHroit  les  prémices  aux  Dieux, ou  crut  que  ce  mois  devoif 
fon  nom  qu  à  des  lâcrificcs  de  (ang. 

CiuLi  £rraj  Décembre^  nous  en  avons  expUqué  l'origine  à  Ut  xlkt  de  cei 

IL 

Mûs  dts  AttgloSaxùM  ,  ftion  VaasTËfiXM'rf 

Ces  noms  Ce  diverGfîerent  (îiivant  les  tems  ôc  les  lieux  :  Hyckes  a  réuni 
<cs  variétés  dans  (on  Tréfbr  des  Langues  du  Nord:  mais  nous  ne  pouvons  nous 
dilpenfct  de  lapponer  id  les  noms  que  ces  mois  An^o^laxons  porient  dantf 
ViKSTiGAM,  qtte  Baiut  a  regardé  comme  les  vrais  noms  des  mois  Anglo^ 
Saxons  (  1  )f  &  qui  (ont  Ci  difRrcns  de  ceut  q^  nous  venons  de  V9t,  q^onntf 
crotroli  pas  qu'il  s'agit  du  mcme  Peuple^ 

WoiF  Monath ,  Janvier ,  ou  le  mois  du  Loup;  parce,  dit~on  ,  que  les  loup* 
fcnc  plus  de  ravage  dans  ce  mois  à  caafc  de  la  rigueur  du  froid  qui  les  clulle 
de  leurs  forets  :  mais  ne  vaudroit-i!  pas  mieux  dire  que  ce  mois  cfl  ai  pelié' 
ainfî,  parce  que  chez  cous  les  anciens  Peuples,  le  même  nom  ayaiu  TigniBé 
http  &  iumUf*^  on  appelb  Isnvier  mois  de  W^lf  dans  \t  (èns  de  tnihiere ,  par' 
oppofinon  à  Décembre  qui  eft  on  moisndr  ou  de  ténèbres,  9c  parce  qa'alon^ 
le  Soleil  fc  rapproche  de  nous  ? 

Svf^ow  KeUj  Février,  le  mois  oA  Xhertc  rCa  pas  encore  pouffé,  Sprouf 
Cgnifie  daos  b  Langue  Angloifè  bourgeonner ^  repoujfcr.  Kele  doir  trre  !e  Fla- 
mand Km^,  pelé,  tondu,  d'oû*vuic  TAnglots  C^m/',  iâns  jplume,  ou  dé- 
plumé, 

Lenct  Monath  mois  où  le  jour  eft  plus  long  que  la  nulr,  ou  la  Lune 
de  Mars. 

OsTOL-JUbiMiil    Tii»>]iifixxHr,  déjà  ex^^fiquét  dans  fartide  qui*  pcécédb' 


(J  J  D»k  âift  Diâ.- Af)glov-£i|iaolo|^ 
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îAtDi-Monai/i y  Juin}  le  mois,  dit-on,  dans  lequci  Ls  beftuux  pâturent 

dans  les  prmUs  :  c*eft  de  Mtd  que  vint  l'Anglois  mîtdow ,  prairie» 

Hwv-Mcmuhf  JuiSec,  le  mois  des  fohu,  Hay  ÇtffÈêt  çncore  fwts  en 

Anglois,  Sec. 

liktM-Monath ,  Août,  le  mois  des  Greniers  pleins  •,  ce  mot  Barn ,  encoce 
en  ufige  chez  les  Anglois,  fignific  également  Grenier  dans  leur  Langue. 

GERST-A/o/7a//i,  Septembre ,  mois ,  fcioii  Railey,où  ton  moud  le  bled; 
Grij^l  dcfignc  en  effet  dicz  les  Anglois  l'adion  de  moudre.  On  verra  cepen- 
dant plus  bas  une  expficacion  peut-are  pins  naturelle  du  nom  de  ce  roote» 

Wvu-ilfeitd/il,  OAobre,  mois  du  wn  ou  des  vendanges» 

VTHOY-ihfontfM,  Novembre,  mois  des  vents» 

WicMm-'iMSpMcA^  Oéceinbre ,  inois  d'iïyv«r. 

$.  II L 

Les  Francs  places  au  Midi  dci  Angles  ou  Anglo-Saxons,  &  qui  defcendanc 
^lus  au  Midi  hient  la  couc^uùe  des  Gaules,  parloicnt  une  Langue  qui  avoic 
un  très-grand  rapport  avec  celle  des  Anglo-5^oiis.  Tels  croient  les  noms  de 
leurs  OMMsantenis  de  Charlemagne,  &  qui  ont  été  expliques  par  Hyckbs  dans 
Çam  Tré&r  des  Langues  du  Nord.  Us  feue  d*aaian{  pkû  précieux»  que  ^éroienc 
des  mots  employés  par  nos  Ancâores»  avant  qulls  euf&nc  emprunté  ceux  des 
Gaulois  ou  des  Romains. 

WiNTiR-A/^rno//^,  Janvier,  appelle  mois  d'^jtffr  à  caufè  de  la  rigueur  du 
£roid.  On  voie  que  les  francs  pruaon^oient  Manoik  là  où  les  Saxons  pronon* 
^ient  Monasi* 

HoKKUKG ,  FévEÎer,  ou  le  lugubre,  à  canlè  des  pluies  de  ce  mois. 

LaurztH'^Manothy  Mars,  ou  le  mois  dans  lequel  les  Jours  deviennent  plus 
longs,  comme  dans  rartide  précédent,  §.II.C'eft  une  oligine  que  n'a  pat 

Éonnu  Hyckcs. 

OsrAK-Manoih  ,  Avril,  n.ir  les  railons  indiquées  §.  L 
WuNNE-iWano/i4,  Mai, mois  du  plaijlr ,  ou  plutôt  mois  agréable  :  comme  il 
eft  appellé  dans  uneandenaedianlôndu  mois  de  Mai,  qui  commence  ainfi« 
M  Vdd  le  Jofi  mois  de  Mai , 
»  Si  gentil  &     gai ,  &c.  », 
^%kcK-MM»th^  Juin j  k  cauiê  des  labours  qd  coupent  la  leiie»  qid  lui 
font  brUhe^ 
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lRvS'Ma»otk,  le  mois  des  Foins,  comme  au  §.  t, 

m^T^cx-A/ancr/;,  Septembre,  le  mois  de  la  moi^tfn»  ou  d'Automne,  appel- 

Ice  /larv^jl  en  Ar^^lcis. 

WïSD^-M^nutA,  Novembre,  ou  mois  des  venis^  comme  au  i. 

htii AQ-Manoth,  Décembre,  ou  moUJacrd,  à  caufe  e  Nocl  6c  des  autret 
Fêtes  de  ce  mois. 

§.  IV. 

Mois  des  Flamands  &  dts  NolUndois, 

Les  noms  des  noîs  dans  la  Langue  des  Pays-Bas  des  Provinces-Unies,' 
01»  bea  jc(jup  de  rapport  avec  ceux  que  nous  venons  de  parcourir}  cependane 
ils  en  dïBcrent  à  quelques  égards  :  c'ed  un  exemple  lènnble  de  la  manière 

dont  les  Langues  s'altèrent  infenfiblcnicnr.  Ajoutons  que  les  mois  qui  s'appet* 
lent  Monath  en  Anglo-S.ixon  &  Manoih  en  Franc,  s'appellent  Amplement 
Maand  en  Ilolhndois}  ce  qui  tapf  roche  ce  nom  du  primitif  A/^z/j,  Lune. 

Lov^-Maand,  mois  de  Janvier}  ce  nom  doic  fignifiei  mou  yaucux,  dii 
mpt  /Imt/,  venc» 

SnuMC-KEL-M<}4/i^,  Février»  comme  an  $• 

Liurt-Maand,  Mars,  comme  au  $.  a. 

CiKAs-Maandt  Avril  ou  mois  de  la  verdure» 

hion-MaandjMaif  ou  le  mois  d^s  Fleurs» 

Bka K-Maand ,  Juin  f  comme  au  ^3. 

Hooi-iUàMaJ,  Juillet,  comme  aux  $.  1  &  j . 

Oo6ST>MiMiu^  Août;  ce  nom  parott  une  altâatioa  dit  mot  AugufiustAo&ti 
CiKST-Maand,  Septembre,  ou  mois  des  explication  qui  vaut  mkux 

^e  celle  de  B  liley ,  ^  i.  On  l'appelle  auflS  Her^MoeoulfCoimin^A^  f<»  $. 

WiN-i/jj/zJ,  OÛobre,  comme  dans  le  1, 

SiAGi-Maand,  Novembre,  ou  mois  de  la  tuerûf  pat  Uméme  ^^'t^irr  ipi'U 
s'appelle  Bloth-Monaik  au  ^.  i. 

yRtKttBe-MûMdf  Décembre,  comme  dans  le  $.  a, 

f.  V. 

Mois  des  Danois» 

tes  Danois  difent  Manet  pour  mois}  &  ik  ajowenc  également  €6  nom  k 
k  ^  de  tous  les  noms  des  mois. 
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His-Manet ,  Jaoviec  •  pu  me»  àc  gUei*  Ib  l'appellent  aufli  Gùigf  Jesnow 

4es  icnctres  fêrinces. 

BLiDE-j.Vd/;<rr  ,  Février,  le  mois  a^réaile^  dit  Hyckes.  Ils  l'appellent  auflî 
Goic  ou  Goe ,  du  nom  de  la  Fille  de  Thor  le  plus  ancien  Roi  de  la  Finlande; 
nous  parlcfons  plus  bas  de  cette  prétendue  Princefiè. 

InoK'Marut^  Mars.  AMGMMloNAs^Iilandois,  dérive  ce  nom  de  TAor 
on  Tkùrrm^  Roi  de  Cûtklandg ,  de  Finiaad*»  de  Kutniandê^  &&' Edmond  9 
fib  ^Afldrit  dit  que  les  Danois  onr  renveriî  l'ordre,  en  appdiant  Thor  Je 
niois  de  Mars ,  tandis  que  dons  Foiigine  TkiQT  ài&ffOi  k  mois  de  Fé^vier ,  & 
£W  le  mois  de  Mars.  Iblais  nous  verrons  au  $.  fuivant,  <]ue  ce  dernier  (e 
rrompok  lui-mcme*,  cjue  Thor  fiit  dans  loriginc  le  mois  de  Janvier»  Gou^  le 
fnois  de  Fcvricri  &  Mlide  ou  l'agréable,  le  mois  de  Mars. 

ï AKt~Manet ,  Avril ,  ou  mois  des  voyages^  félon  Hickes ,  du  verbe  Fare , 
partir.  Ceci  n'cil  pas  bien  vu.  Fare  qui  lignifie  partir,  fignifie  auiC  vivrty  prof" 
fércr.  Or ,  au  mois  ^Avxil»  la  Krxe  commence  à  fonniir  de  <)ttoi  vivre  par 
te  départ  de  ITliyver,  * 

'M.\\^•M^met ,  Mai}  ce  mofs  ne  dut  pas  ce  nom  »  comme  Ta  cm  Hyckes ,  au 
Latin  Maius,  mais  au  mot  Septentrional  Aùeye,  fieur^d'où  vint  le  verbe  At 
Afaye  qu'il  cite  lui-mcmc ,  ?:  qui  fîgnifie  orrtr  de  hanches  &  de  fleurs.  51 
l'on  veut  que  Maia  ,  la  Dccllè  du  nioir-  de  Mai  chez  les  Latins ,  &  le  mois 
de  Mai  lui-mcme ,  ayenc  du  leur  nom  à  la  mû  ne  caufe,  &  non  à  Majora  ^  ou 
à  la  réunion  de  ces  diverlês  cauiês  ,  }e  ne  m'y  oppoicrai  pas. 

SrtnfSmmtr ,  luin ,  mot  à  mot  VEU  4Uir ,  ferein» 

Abni-Manet  ,  JuiUec ,  le  mois  des  InfiSes  6c  des  f^rs.  Ce  mot  lulififte 
encore  en  Languedoc }  une  jin»  cft  une  tdgoe  »  en  Yen  que  pcoduk  l'Éié 
&  qui  rongent  les  Étoffes. 

BiosT-A/û/z^r/ ,  Août ,  mois  êi  Automne^  dît  Hyckes.  Scrolt-ce  parce  qu'a- 
lorn  les  feuilles  commencent  à  cfaan|^cr  de  couleur  »  à  rougir»  ce  que  iignifie 
le  mot  Anglois  bluih  î 

Tisic-Mofut ,  Septembre ,  mois  de  la  Pcche.  Fisk  eft  le  mtmt  mot  que 
Pifc4s  des  LaiiDS  dont  nous  avons  fiût  poiffotu 

SmoM-Méoiet ,  Oâobre ,  mois  des  5emaitles  :  de  la  même  ladne  tptftta  » 
les  Semailles,  en  Ladn ,  &c. 

SiAGT-Manet ,  Novembre ,  mois  de  la  Boucluric  »  parla  même  raifbll^K 
dans  les  §.  i.  &:  4.  Il  s'i^^pplle  auflî  JT^inter-manex. 

CntLisr-Manet ,  Decoubf e  «  mois  dc  Chrifi ,  à  caofè  de  ùl  naiflànce  placée 
ddiu  ce  mois. 

ft*  VI. 
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Komt  its  mm  Suddûûm 

1b  ^pdleiK  les  mois  MJnad ,  &  en  ajouceot  également  le  nom  à  la  fia  de 
dwque  nom  de  mois. 

Thora»  Janvier  \  à««i(ê  de  Thor  Roi  de  Godihnde,  premier  Roi  dp 
Finlande  »  &c.  Mak  ce  prétendu  Roi  eft  ]e  Dieu  fuprême ,  le  Jupiter  des  La- 
tins, Dans  Ihu  .  ce  mois  eft  icàt  T^fi^numêâ ,  £e11  s'y  dèciTe  igakmenc 
àc  Tkorron ,  fils  de  Snœr, 

Goi  A  ,  Février,  qui  doit  Ton  nom  à  la  «fille  de  Thot.  Les  Savans  du 
Kord,  fort  étonnes  de  ia  aouver  dajis  leur  Calendrier  ,  ce  {âvenc  fi  elle  tue 
«ne  Décdè  on  me  fimple  monelle  -,  d'autant  plus  que  dans  coum  lear  My« 
flioJii^  »  ils  n*onK  Jamais  cencomxé  de  Dée0b  défignée  par  ce  nom  :  mala 
eene  précendue  fille  de  Thor  eft  la  même  que  Diane  ou  la  Lone ,  à  laquelle 
ce  mois  ctoit  coniacQ^^comne nous  Pavons  vûau  $.  I.  Elleed  appellce  G<nû^ 
<iu  mot  Kow ,  une  Vache ,  parce  qu'une  Vache  ctoit  Ion  Symbole  ,  !r  Sym- 
t)o!e  d'Hîs.  Dc-là  encore  ,  félon  toutes  les  apparences»  lenomdu  iucroe  moi» 
de  Février  diez  les  Egyprien?  qui  l'appellent  Coiac, 

BiiDA ,  Mars.  Ce  mois  eft  appelle  avec  raifon  a^rlabU  en  tour  (èns  }  c'eft 
4onc  par  on  ceuvcrièmenc  àt  nom  que  les  Danois  ont  apiiquc  ce  nom  au 
mois  de  Février  ;  méprifè  qui  i/eft  pat  &nt  exemple. 

'TAaAKT,  Avril:  ^  May,  W^ptr  Ici  mioiet  canlès  que  danslep»; 
fagmphe  précédent. 

BoviLT  ,  Juin  :  Hyckes  fl^exp&qae  pas  ee  nom.  H  doit  être  relatif  à  la 
Chaffe  ,  &  on  ne  Vaura  pas  reconnu  ,  parce  qu'il  eft  compofî  de  deux  mots , 
qui  en  s'uniilmc ,  fc  loue  un  peu  ahcrcs ,  comme  cela  arrive  Wl^Ptus.  Wtld 
iîgnihe  Bue  fauve  ;  &c  Bog ,  eu  Anglois  BoWy  un  arc. 

JIo-AXTy  loillet.  Ce  nom  n'eft  pas  expliqué  non  plus  par  Hyckes ,  par  la 
«iitme  ndfim  qnll  eft  compo/é  de  dewtme(ts:4tf  ^ui  (ij^itfie  /«m,& mw, 

jM^^  Ceft  la  récolte  dit  Foin. 

SKOR.TANT  »  Août,  pitce  qu^fl tvccooNit  ks |oars «  dit  Hyckes  :  mais  Inaa. 
récric  fhorde^Mmad ,  6c  l'eiqpliqiae  pac  mm  j^h  Mûi/M ,  le  détivant  de 

Jkâia  ,  couper  ,  mpiflonner. 

Ètosr-Monat ,  Septembre ,  félon  Hyckes ,  qui  l'explique ,  tout  comjne  dans 
le  |,  précédent ,  {«uc  «loi*  d'Automne*  Iiule  i  ap^ciiç  au  eoiictaitc  SIsynfLfdéi 
MijL  du  Cal,  K 
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Monad  j  &  dit  qu'il  ngniHe  le  mois  où  les  mores  devicnnenr  veuves ,  comme' 
on  (Droit  le  a^is  qui  fe  hâu^  du  fcrbe  Skynit ,  (ê  hâter.  Cette  raiiôn  me  pa*- 
wx.  des  plus  obfcuies  :  f aimerois  nûoix  dire  que  ce  mois  s'appelle  le  mm*  oàt 
Voakdu  les  travaux  de  la  campagne  à  câufe  de  l'hiver  qui  avance  à  grands  pas^ 

SiACTF-  Monar ,  Oélobre  ;  ccil  encore  le  mois  delà  BouchffU*  . 
WisiZK-Mor.ai ,  Novembre,  ou  le  mois  d'Hyvcr. 
Uyi  ou  Iut-ifo/t<tf  ^Décembre»  le  mois  Juiui  uu  de  U  rcvoluuon^commc^ 
datisle$.f^ 

f  rir. 

Mois  des  Tflandoit, 

^  th  appellent  Tes  moîs  ManuSr ,  &:  s'ils  ont  confervé  qiîelques-iim  dcs  nom|- 
précédens ,  ils  en  ont  un  plus  grand  nombre  qui  leur  font  propres. 

Mios-ViTRAR-M«i«ti^ ,  Janvier  ^  mot-à-mot,  mois  da  miUtu  de  f  J^mr. 
lontH-QÀxmsrManuir  y  fhtàtt  ;  oa  moi»  de  la  proctfion  qui  ouvre 
Carême^ 

*  Jksv»-Dtei9iK'Manudr  ,  Xfars ,  ou  mois  de  F^^imimmmi»- 

SvMAK'Manudr j  Avril,  ou  mois  de  VÊté. 

V AKY'VAoA-Mjnudr  ,  Mai ,  mois  des  jours  hetireux  ,  ou  pfopPes  à  roya-' 
gcr ,  ou  plutùt  ntuis  des  jours  favorables  j^our  la  pâture  :  l'Hyver  écanc  ibrr- 
wng  eii'I<hrid&.  " 

•  NéTT'LivsA^ilfamnlr ,  Tiifn-,  enrmeli  fim  mù^ 

VikWtK-Manudr  ,  Juillet ,  ou  mois  des  ù^éSts, 
'  Biy-AUKA-Manudr  f  Aoûe,  mois  de  la  coupe  des  fÊÔUS^tàfSûinc  qU4P 
nous  avons  bien  expliqué  le  mois  Uo-ant  du  §.  VI. 

KvntLAKttK-Manudr,  Septembre  ;  ce  mot  doit  avoir  rajçorc  à  la  récolte 
des  champs  :  Tratt  ngnifiant  un  ciiamp  cii  Suédois. 

StATUVNAn-JfM»^,  Odobte  ^  neb  de  It  Boudurlè ,  comme  cKea  le#' 
ancres  Peuples  dtt  Noid<      r    .    ■       .  ^ 

RYOTRYDAR-Manair.  Hydces  n'expHqte  pas  non  plus  ce  nom*  Biiit  €©•.- 
pendant  fignihcarif  comme  tous  les  autres       très-bien  choiiî. 

Il  cft  compoic  des  mots  ni  ,  travaux ,  cHôrrs  ,  .3^  tryta,  cefTer  ,  ccfTîiricri 
mots  ufités  encore  aujourdhui  en  Suédois  j  c'cA  donc  le  mois  de  la  ceilatiou 
des  travaux  :  \\i  lintlTerit  à  peu  |it^  pour  tputc  TEurope-dans  ce  tems-U  »^eA^* 
à-dire,  les  travaux  de  b  campagne  &  fitr*^r  dans  te  Nord»  oddèi  ce- mois* 
Ja  terre  commence  à  -fè  «ouvrir  de  àeig^  -    -  - 

i  •  ••  •  •  •» 
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SECTION  Ht 

'       i>£  i^'jnnês  £t  des  cycles. 
arti<:l£    p  r  £  m^i  e  r. 

ANNÉES   ET  CTCLES  IfMS  ORIENTAUX, 


«HAFITRE  FEËMIEiL 
Dt  tAiMU  it»  gbtiraL 

53  ^  s  tcrpacc  de  XII  mois,  U  Nature  enrierc  fc  rrnciivcll: ,  îa  î  'jnc  A:  !<• 
Sokil  rccommcûcenc  leur  œurs;  kTene  qui  ihais.  dcpouiiicc  de  touce  là 
parure ,  reverdk  :  l'Uonarae  fk  prépaie  à  nouveSes  cécotce»  eii  tout 
;genre.  On  recoaunaocex»  ckwic  k  compiec  doiweaiiKK»m«s ,  daiw  le  wsàmt 
.ocdie  que  cem  «pii  ûeiiiicaf  d'apirecf  ic  Coa  imînfi  de  12  ta  i  a  jll^q^''4 
J«  fin  des  fi^ctes» 

>lais  011  dooiMVawi  MmÀ  chacun  de«es  aflctnUagjHjMMtf  fottvek  les  dé» 

j^ner,  &  ce  nomlêm  commun  à  tous. 

Quel  nom  plus  /cxprelTif  pooxra-r-on  {car  donnex  que  celui  àt  Cercle,  de 
révolution  )  Auflî  appcilc-t-oa  An  ou  Aiititi  l'ailciubiajjp  des  Xil  inois  dam 
Teipacc  dci^u^s  ie  fait  la  rcvoludoa  de  U  Nature  ceUtùieinenteiu  Habkans 
^kiTecte. 

•Ce  mot  Ah  y  en  Latin  Awnlfe ,  ^ifie  Cecde,  6e  do-U  non»  mot 
jmtMtf^  en  Latin  annulus ,  qui  déngnc  un  peoc  cealb»  62c 

Les  anciens  Laôns  lé  ictvoienr  de  ce  mot  An  ,  comme  d\inc  prcpofînon 
c[i\\  fignifioit  autour.  Caton  y  cft  formel,  lui  qui  dit  dans  fes  Origuîcs  que 
cesmots      urmaum  iijgniàcoc  U  ^cme  thoSe,  ^  tircun  ttrmmum  :  if 
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ionne  n'ignore  que  orcv»  vieiit dek  mètat  ndne  que  meuitu^  cercle»  fl£ 
qifil  %nîfie  MtouT,  Caioa  en  4oaiie  «ae  «m»  pieave ,  en  ^Ëûnc  epCkaf^H 
eft  fynonyme  de  dram4t€. 

De- là  irint  également  la  prépofîtion  Greeqws  ÀHA ,  donc  la  valeur  propre 

eft  de  marquer  la  rcitcrarion  ,  la  continuité  ,  tont  ce  qui  fd  fait  plufieurs  fois,- 
Ce  mot  a  lui-mcme  un  grand  rapport  avec  le  mot  oriental  on  ,  oein ,  ccrir 
en  Hébreu  &  \\];  ,  mots  dont  l'un  (îgnifîe  un  OW/,  un  Anneau,  k  Soleil  ^ 
tout  ce  qui  eft  rond  i  &  l'autre ,  le  Tenu.  Ainfi  ceux  qui  employent  A  pour 
ftonefenc  alfiment  de  ees  mots  odni  ^An ,  qui  oflce  les  aaibDes  ^^ûfiaidoliif 
giii^caletdeCtrd!rdeder4sigM..  .  * 

H  n'eft  donc  pas  (orprenant  qa*on  ait  repréfiinté  r«anée  comme  un  cercle  ^ 
comme  qn  Serpent  xcffiéen  tond  ^  qui  mord  &  qveiie  :  que  Viij^aiidkf 

.fateic»  m^miai  Sal  ctrcunvolvimr  aimain* 

fiifttffion  pittore%iie»qnron  peut  teodse  par  cdlft>d;  ' 

Solefl  c^endaM  dérovlc  b  giaiide  anale»' 

Aufll  les  Romains  aroient  fort  bien  apperçu  <^Annus  dcri voie  da  mot 
lignifiant  rMudo»  »  /«wr »  ttrdê  t  tel  jUùms  Capito »  dont  pade  Microbe (i  V 

Les  Grecs  euceat  le  mène  moiituais fir  pctooncâuion  s*âoignois  beaneonp 
moins  de  I'Oninnal&  Emmos  fîgnifia  chez  eux  TAnnée.  ^  . 

Jt  ne  doute  pas  que  ce  ne  {bit  du  même  mot  que  les  Hébreux  &  lès  smtres 
Orientaux  firent,  en  radouciflànt  par  la  (tflante  ,  leur  mot  •SAtfnei  ou  Shant  qui 
Égnihe  Annît,  tandis  que  comme  verbe  II  lignifie  réitérer  y  rcconimmcer. 

Les  €rees  <ê  fervent  aaili  du  mot  mt-os  pour  déiigner  TAnncc.  C  eft  encore 
tOiieotal  J^;; ,  Otk ,  qui  iîgmfie  te  Ttms ,  &  dont  nous  avons  donné  k  Êumlle 
dawl9Qiipaedii  Langage  Se  de  fEcxiture. 

O  mot,aiBfiq«rÔB    Om^d(compd& de  O oit)f  9  qm  eft  b  pd^ 
&  le  hiéroglyj^e  de  Tceil  ou  du  foleil  :  le  T  qui  ter&dne  le  mot  0th  ou  et-  o$ 
fan  n  6c,        caraAcre  de*  Ik  perfedion,  de  b  fin  :  ces  deux  caraâèics-d^* 
i^eac  donc  par  îeur  réunion-,  une  révolution  accomplie ,  une  année. 

les  Peûptes  dît  Nord  d^igpeàt  fanb^e  par  nà  ittot  oA^eimMconiia^ 
Il  Icme  R.  -  • 

£n  Angto-Saxonf,  *    Cear,        Goths ,  C«r, 
EtiAiîglois,  Ytar.        Ombres,  Da- 7.  * 

•    lii*Plimanar,  Xmt.       Suédoil,  ^r.- 
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ont  liéfivéce  mot  de  Gyr,  cercle.  Maisquoi» 
que  cène  écymoiogie  fov It  à  ^lendre  la  âmiUede  cemdCrqaicftimpnmée 
duu  k  Gcammake  Univecièlie ,  ik>iis  ne  finisioiis  Tadopter* 

On  ¥0»  pu  les  Langues  les  phis  anciennes  du  Nord ,  que  la  première  lettre 
de  ce  mot,  ne  fait  pas  panie  de  Tctat  primordial  de  ce  mot  :  qu'elle  y  a  été 
Routée  infeiifiblcmeiit:  eft  le  mot  ancien  dcfignanc  l'année  dans  le  NorJ, 
Il  apparnem  donc  au  mot  AR ,  qui  fignifie  culture  de  la  terre ,  1  ibour ,  d  oii 
'namai  U  JiL-atrum  des  Latins,  Ubourcr  &  charrue.  De-ia  encore  le 
Suéddf  Jr^  qui  fignifie ,  Rieoiu  ,  Moifw^  £n  «flèc,  moifont  &  miies  furent 
tonjoun  (ynonymct. 


CHAPITRE  II, 
Diverfi  longueur  d$  tAnnU* 

T  dtf  s  tes  f  eaples  comptèrent  «Unepat  ABaée< }  mais  tous  nes'actiardeftnf 
pas  fur  le  nombre  de  yam  dont  ils  coiDpofi»iiiit  l'anoéeii  On  peut  diviik  àcef 
^ard  les  années  en  quant  dafièsv 

L  Année  I.T'NATRF.  î  s  première  cfji^ce  d'annccs  5^:  la  pîu^  fimp!e  ,  eft 
celle  qui  ne  le  régie  que  lui  le  «ours  de  la  Lune  :  elle  eft  compolce  de  XII 
Lunes  ou  mois  lunaires  de  19  jours  &  demi  ciiacun  y  onibrte  qu'ils  fbnc  al- 
ternativement de  a^  jours  &  de  ^o. Ge  qtu  £ût  fix  mois  de  }o  jours,  ois 
'180  jootss  &  &L  mois  de  19  )oun  >ba  174  jours  »  eofitfte  qué  cette  année 
Lnnake  ii^a  que  154  jonss. On  appdle  pl^ùi les  mob  de  ) o  jours ,  &<»iom 
les  mois  de  a  9.  Telle  eft  l'annce  des  Atabes  &  des  Turcs. 

II.  Année  SolaiKC  AMCrtNNi.On  s'apperçut  bientôt  que  le  Soleil  n'ache- 
voit  pas  fâ  courfe  annuelle  aufli  vite  que  la  lune  -,  qu'il  y  employoic  quelques- 
jours  de  plus.  On  crut  que  Cette  dliflèrence  alloit  à  fix  jours.  Kn  les  a)Ourant 
aux  3  j4  jours  prcccdens  ,  on  eut  une  année  flaire  de  }  6a  jours ,  chaque 
mois  fiit  de  3  o  jounu  Cet  alocs  qu'on  dlvi&  \t  ZocBaq^  en  }<o  dégrés  i 
i  o  pour  chaque  figne  :  ainfi  le  Soleil  étoit  cenfè  patconrir  un  dégré  pas  jour. 
Cette  année  avoil  favantage  d^êtfe  eompofie  de  nombres  ronds,  &  le  nombre 
de  Tes  jouis  sTacCordait  paâisemeas  atvec  1»  nombse  dcad^iés  qai  dnri&ot  k 
Cercle. 

iU,  AmU  $9iMtit  MI09S9M*  Long-tems  après  on  s'oppcrcuc  que  eer  «»- 
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cord  ii*âToic  plus  lieu  j  quVui  bout  de  $60  {ours  le  Soleil  n'avpic  f9s  encore 
Achevi'le  toiur  du  Zodiaque  :  il  &Hut  donc  pfolonger  rannée  afin  qu'elle  {1^ 
vk  le  cours  du  Soleil  ;  &:  comme  on  trouvâ  que  ce  ii*£cott  qu'au  bout  de 
cinq  autres  jours  qu'il  finilîoir  ùi  rcvo^irio'^ ,  pa  ^ontaiduq  fouç  k  J^année» 

fie  on  eut  .une  année  folaire  de  j  6  ç  jours. 

rv.  Année  Julienne  ou  Bissextile.  PluGeurs  Cccles  après  ,  on  remarqua 
^uc  le  cours  de  Tannée  ii'écoit  pas  d'accord  ,  nulgré  cette  addition ,  avec  le 
«ours  du  Soleil  «  parce  que  ie  Soleil  employoit  quelques  heures  de  plus  oucre 
$  6^  jours  ,  pour  parcourir  leIZodiaque  \  &  que  ces  heures  ayaot  bout  de 
l^ufîeucs  années  formé  des  jouis  qu'on  avoir  négligé  de  comptée  *  les  années 
ne  commençoicnr  pÎiis  au  rcrns  où  elle?  auroicnt  dû  commencer  ;  qu'elles 
£îoient  trop  courtes  :  on  fut  donc  oblij^c  de  calculer  combien  il  f.illoLt  d'an- 
nées pour  que  ces  heures  de  Turplus  âlVei)t  un  jour  ,  ou  dans  combien  de  rems 
les  années  èt,  le  Soleil  (ê  mtouvoieilt  ai  même  point.  De^  nombre  de  cal- 
£ak  4if^nS  f  dont  le  piîndpajl  fut  appelle  f année  fulienne  ou  Sillênile ,  qi^ 
jcft  compoféc  de  i  66  jours  tous  les  quatre  arts. 

Il  n'eft  aucun  Peuple  dont  les  années  11e  Ce  réduisent  à  l'une  ou  à  l'autre 
{ic  ces  quatre  effaces.  L'embarras  cft  de  dérermincr  à  quelle  de  ces  années 
fcpond  cdlcde  chaque  Peupie  de  l'Antiquité  j  les  changeincns  (uccefïïfs  qu'ils 
ont  faits  dai>s  leur  manière  de  compter  l'aBnée ,  alui  de  la  perfeélionucr  i  ^ 
les  Ktas  (A  ils  adopreren;  fucceflivepent  ces  diveriês  lÔRCS  d'annéet. 
.  Ces  fecherches  ne  Gmt  pas  de  tmple  curiolicé  i  «Ses  tiennent  e&miedeip 
nient  à  l'Hiftoire  du  Calendrier  ,  à  l'origine  des  conn<»0âaces  &  4cs  Atf$  p  % 
U  jChfionolo^e  «  jauac  haifoi»  dç  Pétries  ks  uns  vtpt  les  auteci^ 

Wais  nous  ne  /aurions  parler  de  l'année  fans  avoir  expliqué  auparavant 
deux  termes  donc  on  cft  oblicrc  de  hure  un  ulàge  conrinuc!  dan';  l'Hilloire  du 
Calendrier ,  &  au  fujec  de  l'aiincc  :  ces  mots  ioui  ceux  6:iniucaùiuon  ^  de 

■  luYEftcALATfOM^  cft  un  AMt  qû  déf^e  un  ou  plufienrs  Jours  ajoutés  de 
eems  en  tems  à  1  année  ordinaire»,  afin  de  la  prolonger,^  qu'elle  puiflê  s'açt* 

corder  avec  h  cours  des  Aftres.  C'cft  aiiifi  que  dans  notre  Calendrier ,  on 
.^a^qu^  ua  jçur  à  chaque  quaiEriéinjî  aouée.  Ce  jmoc  ^  fftmfcé^  ,de  la 
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^ôltnoil  latine  inter,  qui  fignihe  entre,  (?c  du  vcr' c  w/u,  appelle r,  procbincr. 
htttrcaktticn  fig^6c  donc  mot  à  mot  un  jour  prodémà  tmt»  deux  annéts  \ 
«a  mettent  où  l'une  finie  &  où  ITanixe  devrok  commencer. 

Cycu  eft  tto  mot  qui  dei^ne  on  cenain  nombre  d'années  qu'on  compte 
de  fuite ,  fit  qu'on  recommence  £ins  ceife  à  me(îire  qirïl  eft  épûfi.  C'eft  ce 

qu'indique  ce  mot  qui  c(l  grec  &  qui  lignidc  un  cercle ,  une  roue.  Un  licde  eft 
ûn  Cycle  de  cent  ans.  L'année  btffcr.tiîc  forme  un  Cycle  de  quatre  ans.  On 
avoir  recours  îïuv  Cycles  lorfI^,u'upe  i-mcc  Itule  ne  pouvoit  s'accorder  .v.  ec  le 
cours  du  Soicil  a  cauic  de  qucU]uc  tiACuon  :  alors  on  joint  aurant  d'annces 
qu*îl  en  Êuit  pour  fiûte  un  nombre  rond  qui  (mt  d'accord  avec  le  SoleiL  Ainfi 
dans  notije  Cyde  de  qyatre  ans ,  il  n'y  a  qite  la  quatrième  année  qui  mette 
Raccord  notre  Calendrier  avec  le  Soleil,  puitque  les  trois  premières  font  trop- 
courtes  de  (îx  heures  chacune.  Or  ces  (Ix  heures  font  un  jour  au  bout  de  qua- 
tre ans  :  &  en  ajoutant  ce  jour  à  U6a  de  Urq^aoiéme  année  »  on  eft  d'accord;^ 
avec  le  cours  du  Soleil* 


CHAPITRE  III. 

Année  primitive  au  tems  du  Déluge, 
*  •"  » 

\a  A  plus  ancienne  dépannées  doOk  on  imive  lè  eaknl  t  <A  ceBe  doJMF 
Sloyiê  fût  mention  A  Toecafion  du  l>ébgé  m  ieme  de  Noé.  Cependaïuf 
quoiqu'il  indique  par  des  fommes  partielles  le  nombre  des  jours  qui  la  conH* 
|dôieat ,  les  Satans  ne  s*«Kocdefit  point  iîif  k  (mnaie  «ocale  qui  en  séiîiW 

Opiinaudu  Savons. à  €t  fof^- 

TRtRîT  (  1  )  veut  'o;ùcT.c  n'aie  ctc  qae  de  jj-tf-  |our5'»'&  que  'lês  moSÎ' 
liCayent  ccé  par  coiiicqucnt  que  de  iS  jours.  ^ 

■       11-         '  ■  ■  1 1  ■      '      .  ■   î.<.i| 

(  I  )  Défenfc  de  h  Chrob,  pag*  43,  Oa  lai'ftîtdiie''lB'dkéimt  de  }34-i«ttr«'}  auM' 
a^^A-uiW'&Hte  d'unprdiigiit-  . , 
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Hfideccer.  (  I  )  prétend  qu'elle  fut  Lunaire  ,  &  de  n  4  jours. 

Les  Auteurs  An^ois  de  i  Hiiioue  Uuivciii^Uc  ne  ia  Ju|}|K>iêut  (jue  lie  3  j  jg 
foais. 

T/mam  pcécmdent  qaTeUe  ^  de  f  f  o  foua. 
ScAuom  lui  en  donnoic.  |  j  (  » }. 

Le  P.  Bowfovii  en  âifoic  one  année  Biflbdte  de  j  S€  }mm  (  y  ), 

/«M  MoLTRERus (4 ),  Projcflêut  en  Hâ>reu  dans  l'Académie  de  Mtf« 
txMUgt  apfès  âvoir  lapponéà  ce  Itijer  l'opinign  des  plus  fàvan$  Chronologif> 
fes  >  &:  ne  pouvant  les  concilier  »  cpqdttt  <)u'il  eft  impol9Q>le  de  découvrir  U 

ferme  de  l'amié  du  Déluge. 

On  le  croirolt  en  cfl-èr  en  voyant  que  des  Savans  auflï  à  lti[iguc3  ii'onc  pu 
ï'accorder  à  çct  égard  :  mais  ce  ne  fcroit  pas  la  première  (^ucltiou  qu'on  aurpit 
embronîNée  par  trop  de  précipitation,  ou  par  cet  eiptir  de  iyftême  qui  ne  voit 
que  ce  qo*f I  a  imétéc  de  voir ,  &  dont  il  cïl  (î  dUfieile  de  garantir. 

Loin  donc  de  re^Mrdec  cette  lecherche  comme  défefpérée ,  laUlbns  toutei 
fPI  ppinifMis  f  te  voyons  ce  qu'ose  àcet  éj^die  xédtde  Moy&(  f  )t 

No^  ,  dit-ït,  entra  dans  l'Arelic  le  17  du  fécond  mois.  La  pîuîe  alori 
commenta  a  tomber  :  elle  dura  40  jours  &:  40  nmcs  \  &  ics  eaux  couvrirent 
k  Tene  pendant  i  j  o  iours  :  alors  cOet  commencèrent  à  batl&r,  cnfiicttt 
que  le  17  dtt  fepii^iie  mois»  fAidie  s'atrêca  (îirleMoiit  Asarat. 

Le  preoûer  jour  du  dixième  mois ,  félon  le  Texte  Hébreu  des  Maflôreo 
thes  ,  mais  le  premier  jour  du  onzicme  mois  Tclon  les  meilleurs  manufcrits 
des  LXX.  fur-tout  celui  d'Alexandrie  ,  &  félon  la  verfion  Armcnicnne  ii 
edimée ,  ia  verlion  Copte  &  l'Efclavoune  du  (îcdc ,  les  fonrinets  des 
Montagnes  voifines  iè  montrent. 

(  I }  HiA.  des  Patriarch.  en  Latin. 
(1)  Emendac.  Tenipor.  p.  %%o.  & 
•  -(f  }  Blblioch.  dioiffe,  Tbn.  XV.  p.  »I4. 
(4)  Tr^'té  de  la  forme  »  de  laja^g^^a  tMa  n»ffiMna»infl%  Pka^,  s«ltj 

.41^ 
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40  jours  aprcs  ,  Noc  bche  un  Corbeau.  Scj^t  jours  apccs,  un  Pigeon  , 
^a*U  Uche  deux  autres  fois  de  7  en  7  jours.      .  ,  f  1  » 

Le  preiaitt  jonc  dn'  pcemiet  mois ,  iLléve  b  couTeituie  de  fAtAt  foog 
examiner  rétu.de.la  Tene,  9cil  fitt-de  PABdie  le  viiigr4^dàne  foof  da 

6cottd  mojfc   .  "  ' 

 4.  III»  • 

RUuStptt  de  ets  diwfis  fypftus  m  Jmk, 

Td  eft  doive  le  calcul  de  ces  Jours. 

Du  17  du  Iccond  mois  au  i  7  du  (ëpricmc  mois  ,  Moyre  compcc  i  s  o 
jours  ou  5  mois  :  ces  mob  font  donc  cliacuu  de  }o  jours  :  l'année  eft  donc  de 
360  jours  ,  ou  de  it  fois  îo  jours.  .     -  . 

Si  cette  obfèrvailoii  donoe  d£|a  fannée  de  }oiiis,  f enÊmUe def 
^qaei  ta  fet»  de  oiéme.  * 

Evintmens.  Jf  jours.     Je  mois, 

1  y"",  jour  du  i*"*.  mois  ,  entrée  dans 

TAiche..   o  f> 

1 7*^.  fÔur  du*  7"**.  mois  ,  eadx  commen- 

cent  à  Ijaifier.   Ijo 

1".  jour  du  I  i***.mois,les^Momagiietf  fo 

découvrent.   104         }in.i4  Joun' 

3     jour  du  I    mois  ,  Noé  lève  ta  cou-* 

vcrcure  de  TArcbe.  ..•....••«••  »  nu 

D»-là  M  17^,  font  dafeoood  nuis.  •  •     '4*    -   ,      ,^  |^ 

'•.  •     ,     " •  .  •      s*  "  «> 

Noéfoctk  x7«)o«arda  ficBBiiiiolf,  mi  io  jQflCirapcès  te 
dfilft  ÊoBnideftitiiiéea 

I.  IV.  .  , 
Journal  partlaûiêr  du  iitfia  it  ' 


Ce  avoir  le  plus  embrouillé  cette  ^ftion,  c'ed  le  dérail  que  Moylè 
£ttt  de  cequi  fe  paflà  d^uis le  premier  |onc  qiieki  Jiloiuagnesic  forent  déco\^- 
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Vf  rt  ,  ]iiCauan  jour  où  Noé  leva  U  couvemite  de  l'Atche:  nous  ea.  fètont. 
i  caule  de  cela  un  article  à  parc. 

%  Le  pfcinier  )oar  da.  1. 1""..  mois.,  les  Montagmes-  &  décmmeni*- 

.40  jouis  «psby.Hoé  Iftcbe  le  Cocbeao  40  joioii. 

7  jouis  apris^k  Pigeon.  7 

X  «mes  &is ,  4e  7  en-  7  îpnn.  ...  ^ •  •       ...  » .  ^41- 


6  1 


Ce  qui  fait  deux  mois  &  un  jour  ;     ce  jour  eft  le  i".  jour  du  i".  uiois 
où  Noé  lève  k  cottvenwe  it  PArche.. 

JLon,  mfime,  que.  nous  admettrions  la  leçon  dli  Texte  Hâirea  qui  pocte 
qué  ce  fut  le  ptemec  dUv  i  o"*'.  mois  que  les  Montagnes  découvcicenc». 
on  verroît  ég^lenienc  que  fannée  ne  fut  que  de  iours  i  mais  abrs  il'- 
iê  (cro'x  cçoulc  un  mois  entier  entre  le  dernier  voyage  de  la  Colombe  ,  qui  ne 
reviut  pas ,  &  le  jour  où  Noé  leva  h  couverture  de  l'ArcUe  :  ce  qui  contre 
toute  vraiicmblance,  comme  l'a  très-bien  vu  M.  des  Vignoles  :  «  Jift-il  apju- 
«I  tent ,  dk  ce  lavant  ChronologiAe  (  i  ),  que  Noé  ayant  témoigné  tant  d*eni*> 
«»  pccffèmenr  à  lavoir,  en  quel  èm  écoic  la  Téire.  par fenvoi  de  quatre  Md&^- 
M  gers  atlés  dans-Tetpaee  6^  trois  (èmaines  -,  &  devant  juger  par  le  dernier  qui 
n  n'éioit  ^  revenu,  que  la  Teçre  étoit  déjà  fèche  ;  eA-il  appaceacque  Noé^ 
*>  ait  attendu  cinq  (èmaines  à  ouvrir  le  dcîTus  de  l'Arche  pour  s'en  éclairdr. 
»  lui-même  ,  ou  ùaxs  dcpcchcç.  dtduires  Mcûâgers .  f  oui;  &'en  alïuccr  da^t 
»  vantage  *>i.  . 

Aurà^dès  m«ms.  àtm  iâfpt^Uia'ok  *f  tmU  à  tu  égard;. 

Il  eft  donc  aifc  de  voir  que  les  Savans  qui  o'avoicnr  pu  calculer  au  jude  lii 
durée  de  l'année  du  Déluge  ,  avoieni  été  léduits  par  des  iùppoiîàons  erronées  a, 
qui  les  «Toieat  empêché  d'appercevoir  la  hunkie.' 

Ceft  t  par  exemple ,  pour  i^en  être  rapporté  àla  Vulgate ,  qwFiCRt  teiiw 
liadans  cectt  méfôfe  fingoliere  de  ne-  donéer  à  l'année  que  )  §  5  joun  :  en  tS^ 
fet  la.Tn^ace  &c  entrer^Noédans  l'Arche  le  x  7  du  feçondfl^ois ,  tour  comme 
ks.auttes.Textes«  dfe  né  Fait  acritér  TArche  que  le  '  17  dn  fépnéme  mois ,  Se: 


(.1 }  Chiea.  UmaU  jSunte,  Vol,  0. Me  Anthmtt ,  y,  4*9» . 
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fî!c  ne  compte  que  i  j  o  jours  pour  cet  efpace  de  rcms ,  tandis  que  ces  150 
îours  konc  déjà  finis  par  ic  icuc  Hcbreu  dix  jours  plutôt ,  ou  le  1 7  du  nicme 
mois.  Âinil  au  calcul  de  h  Volgate,  les  mois  du  Déluge  u'auroienc  eu  que  1 8 
)mus.  Ffseec  n*AV€k  éoac  pas  pënft  aa  texte  fléhcoia  Ne  ftauaàam^  pas  « 
«a  s'en  nippoin'«41  oopl^écemeiità  h  Vulgue  i 

n  Êroit  anfli  «Ifi  de  âice  voir  que  cous  les  tncces  Savans  qui  Ce  Cont  cgarét 
à  ce  lî^ec»  ae  ibnr  tombés  dans^r^œiic  que  par  des  câuibaui&  iêufibles.  Cottr 
■entons-nous  d'une  obfervaticn. 

Par  !e  texte  Hcbreu  ,  Noc  ne  Ton  de  l'Arche  que  le  ly™*.  Jour  depuis  le 
moment  où  le  Pigeon  n'ccaut  plus  revenu  ,  il  a  découvert  TArche ,  enlorte 
<]n'il  y  efi  refté  uu  an  &  dix  jours.  Ces  dix  jours  (ouc  iiaguUers ,  &  paroilTenc 
«ne  fiaâkm indicée id^  eaenr. En fecanc  les  yettét  lesUCX»oa  voit 
^ib  ae&ut  refterNoé  deat  fArcfac  que  3  60  joins. 

S'il  fort  également  le  z  7  du  fécond  mois,  &     felon  h  Y^tgae,  l'Arche  ne 
s'arrête  (ur  l'Ararat  que  le  z  7  du  lèpticnie  mois ,  ils  ne  fent  entrer  Noé  dans. 
l'Arche  que  le  17*  jour  du  fécond  mois,  au  lieu  fin  i     cVf^  h-d'irr  ,  dix  jours' 
plus  tard  :  &  le  faiiânt  lonir  au  mcosc  jour  qu'il  eu  iorot  ieloa  k  texte  Hcbcea,' 
al  n'y  refta  donc  ,  lelon  eox  ,  que  j  60  jours. 

Nous  avons  vu  à  finftanc  qu'en  iùppofânt  que  Noé^e  refla  dans  TArche 
qiùmeqiiinnine  de^jonn  apcètle  dcndtt  voyage  de  la  Golonibc  »  ferow 
xefté  égilemem  que  }<o.  |oars ,  (èbn  le  texte  Hibcea  hiî-mânie. 

Dcs-Iors,iI  feroicrefl^dansrAtdi^lèbttlfHébreu^du  1 7  du  fécond  mois  an  17 
■dttiècond  mois  une  autre  année,  tandUs  que  félonies  LXX,c*elt  d'un  17  au  z 7, 
Pour  quelle  de  ces  deux  dattes  (c  décidera  t-on  Sans  doute  pour  celle  du 
texte  Hébreu,  qui  doitVemporrer  comme  original  toutes  les  fois  qu'on  n*a  point 
de  railbn  pouf  en  rejetter  les  nombres.  Mais  ici  nous  avons  une  preuve  ea  ûl 
&veur,  auffi  finguliere  que  peu  fufpeâe.  Ceft  que  l'époque  du  1 7  du  fécond 
aM»isa*eft<dn&nrée.clièxks  Egyptiens  a»'-  àiânes  «osme  i^oqiie  de  Tcnr 
«ée'dansMsdie^Iléftvisdqn^airakttdiaiigp  les  qcaas«oe  qiiin*ftnendé 
furprenant.  Ils  di(ôient  donc  qu'Ofiris  avoit  été  contraint  par  Typhon,  que  dit* 
«un  fçd^t  être  l'emblcnrll  des  Orages  &  des  Débges ,  à  fc  rei^fèrmer  dans  l'Ac-* 
<he  le  ï  7  du  fécond  rams;  tradition  qui  a  été  conférvée  par  Plotarque  (1),  dC 
qm  n'a  pas  édiappé  aux  lâvans  Auteur^  Ang^oi»  de  l'Eifloke  Univedette  (a)b«. 


{i)Tiwi£dTGsftO«râ. 
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Ce  qui  a  fiiMont  iadnhen  ectear  les  Savai» »  tdadvement  à  l'année  du  D€- 
lage,  &  leur  aperibadé  qu'elle  ne  pouvoir  £ize  de  jtfo  ]oacSr&  qu'elle  en- 
deVoiiavois  11^5, <feftPimpcrf.£tion  dontferoiitpoarnottSiiiieaaiiée  de  560 
jours.  Ils  n'ont  pas  au  poûîble  que  les  Paxnarcbes  antéiieuirs  au  Déluge  fc 

fuffcnt  trompés  à  cet  égard ,  5e  eiiHcnr  conftammcnc  regarde  une  année  au(!L 
courte,  comme  étant  conforme  au  cours  du  Sclei!  :  tandis  ou'il  cil;  fî  .liîc  de 
s'afpcrccvoir  du  contcairc.  U  a  donc  iallu  trouver  dans  le  rccit  de  Moylc  uuc 
année  de  3^5.  jours,  &  même  de  )  tS, 

Ceux  qui  ^pienc  dans  Tidée  que  les.piemieis  lumunes  k  même-  la  plÉpocr 
des  Nadons  long-sems  ^rès  le  Déluge,  n'ont  connu  que  des  années  Luuai-^ 
ces  >  ont  abâ^iwent  voulu  borner  k  durée  de  l'année  du  Déluge  à  $  5^4.  jours.. 

Dcs-lors,  on  n'a  pai  vu  dans  le  récit  de  Moyfc,  ce  qui  y  étoit  ;  mais  ce. 
qu'on  avoit  envie  d\  voir.  Ce  qui  malhcurcud'nienc  n'cftquc  trop  ordinaire.^ 
L'hiftotre  duDclugc  d  uiliturs  a'cR  pas  b  léule  preuve  que  nous  ayons  que  l'an- 
née  n'avoir  alors  que  3  <io  jours  i  nous^en  attons.  voir'd*anrre*.dans  le-OiapUce: 
luivant }  &  nons  indiqtterons  des  cauiês  capables  d'avdr  psodtùtdeis  efièts  tels  ^ 
que  l!anuée  de  )  60  jours,  qui  ctoit  conforme  au  mouvement  daSoldl avaoc: 
lé  déluge  9c  tiésp-jofte ,  ceflâ  de  l!êtce  afocs  ce  tenible  évenemeni. 


C  H  A  P  I  T  R  E   I  V, 

Année  après  U  Déluge  &  avant  tétahlijfimeni  des  Colonies pnmitive$M 

&  fis  Caufis^ 

T' 

DES  ViGHOLis  a  prouvé  de  la  mamere  la  plus  lâtisfàiiânte  (  i  )  que  le* 
lleuptès  des  «fiteis  J&opiies  qui  &  formèrent  après  le  Déluge,  ne  compceienff 
^e  f^o  jodcs  danstanhée  r<fdft'une  nouvelle  preuve  que  rarniée  du  Déluge 
i^eni  avoir  pas  davaniage*"Sb  efièt  ,  oïl  ces  PcJ^ies  auroient- &  prit 
une  (r»r7T!e  d'année  fi  peu  aflôrric  au  cours  de  Li.  Nature^  sSIs^ne  favftitnt  IC^« 
nue  par  tradition  des  tenhs  antciieurs  au  DciUge  ? 

D'ailleurs  ceux  qui  furvécurent  à  ce  boulevedément  i  ne  dorent  ièncir  étu 
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long-tems  k  ncccfliré  de  perfcâionncr  cette  aniuc  ;  &:  quanJ  ils  laiiroicnr 
apper^ue ,  les  moyens  propres  h  y  parvcinc  leur  auroicm  totalcntenc  manque  :• 
iUiifi r«iittée n^t  enco^ pendat» quelques  ficelés  que  560  jours. 

Ceu  mime  qui  les  pceim«»$'apperçurent  qa'dke  itoit  trop  CDiine,&qiii: 
y  aloacetenc  dnq  jonn^y avoient  une  tdle'  Tàiéraiion  poàr  ces  ftfd  jours», 
qu-îls  n*oiaeiic  contoke  avec  eu»  les  5  jouis  qu'ils  y  ajouiereitt  y  &  qu'ils* 
les  comptèrent  touiours  à  part. 

Cet  accord  de  tous  les  anciens  Peuples  à  admettre  une  année  qui  n'ccoit 
f^i  cxdctc,  &  ce  ccipcâ:  qu'ils  coiiièrverent  pour  elle,  lors  mcme  qu'ils  furcoc- 
Ibrcés^Urabandomiec,  fi>iif  tout  «itanc  de  preuves  qu'ils  la  teooient  de  la  plus 
liante  Antiquicé  \  qu'^  avc^  éié.itaBfie-  d^  «rant  le  Dduge  ;  Êc  qu'on  e»*- 
flique  exadement  le  tédt  de  Moyft  fiur  Fannée  du  Ddu^e ,  lodq^*on  y  voil^ 
■ne  eiuiée  de  ^j^o  jooçs*- 

S.  IX 

€auffs  d*  tatmée  de  yCo  purs,  ^ 

Klâis  comment  a-t-il  pu  fitiire  que  Tes  Habitans  du  premier  Mondé,- 
qu'on  nous  peint  comme  dés  pcrlbnnages  éclairés,  inditruicux  ,  doues  dune 
longue  vie,  fc  loient  contentes  d'une  année  audl  imparfaite,  <!s:  dont  les  dé- 
buts dévoient  nccctTatrement  fe  faite  ienùr  de  U  nianicrc  la  plus,  kappamci 

On  ne  voit  Vautre  réponlê  à  cette  difficulté,  dù  moids  de  rcponle  qui  con- 
dUe  roue,  que  d'avouer  que  cette  année  de  1 60  joues  convenoii  auffi  par- 
fiicmenr  au  prenùet  Monde  ,.qtt*ellè  convint  peu  à  fétai  du  Monde  xeduippé 
du  Déluge.^ 

En  effet ,  rien  ne  paroit  moins  conforme  X  cette  harmonie  admirable  qu'on 
olMcrvc  dans  les  Ouvrages  de  la  Divinité,  que  cette  forme  irrcçulière  qui  s'é- 
tend de  quelques  jours ^ de  quelques  heures,  de  quelques  niinuccs ,  de  quel- 
ques iècoïidés,  ao-de  là  du  nomGre  régulier  &  fiarmonlque  de  }  <o  jours»* 
Kômiire,  qui'  eff  celui  de  là  divifiôn  d'un  Cecde,  &  qui  eft  lui-même  did^ 
£ble  CD  nonibfes  ronds &&ns  aucune  ft^âiba  :  ^-laoïéme»  digne  d'êâecà<^ 
Ce  dans  les- proportions  de  l'Univcrc. 

On  tfl  donc  fonde  à  croire  que  par  une  fiïite  des  rivage  qui  occafionne- 
icnt  le  Dclsgc,  &  de  ceux  qui  furent  l'effèt  du  Délugç  même,  les  pjroportions 
du  mouvement  de  la  Terre  rcUtivemenc  au  Soleil  furent  altérées  :  que  Ion 
nOayemeiitanni^  ne  put  ^^adievin  eommeaupâxavant,  en  3  6  e  îours , .  quelle 
qp'ca  ait-éié  la  cauie  :  iôk  que  Imi  jiMWTeiBCiic  le  ioic  rallcmi^içâc  que  faM 
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de  la  Terre  qui  c(l  incliné  de  i  j  degrés  &  demi  fut  celui  du  Soleil ,  par  une 
fraaion  qui  n'cft  point  dans  la  Nature ,  fut  avant  le  Déluge  paraicUe  a  l'axe 
du  Soleil  lenfonc  que  les  hommes  de  ce  teoM-là  amDgiePt loai noaAdanM'iiK 
d'une  année  régulière,  &  toujou»«>ilftMlte4c  )<o  joil»,  ««•  tftaftî«K 
èt  d'une  nnit  toalouts  les  mêmes»  4e dfunetempécature  toujoars agréable. 
-  toujoucs  exempte  de  ces  auelles  akenatives  de  àatxA  Jk  éi&tâd  qw  (ont 
i  xéàmaaiAes  pour  les  corps  les  mieux  organilb. 


C  H^A  PITRE    V.  • 

AnnU  Egyptienne  j  aupmtU  M  cinj jùtirs  afpdUi  EfogsuoiMt* 

ÇfZxjx  qui  réparèrent  les  pertes^  tanden  Monde ,  accoutumés  à  cette  an- 
née -de  5*?^  jours,  h  confcrverent  donc  pend.int  quelque  tenis.  On  ne 
tarda  cependant  pas  à  s'appercevoir  que  ce  calcul  ne  s'accordoit  pas  avec  le 
mouvement  des  Afkes ,  &  que  l'année  rcconmicn^oit  quelques  teins  avant 
^ue  le  Soleil  cât  achevé  &  w&  annuelle. 

Les  Egyptiens  fiireni  premiers  à  faire  «ene  décoBveise  }  U  CDnunent. 
^ctle  pu  leur  échaf^?  Uinondaiion  du  Nil,  &  le  lever  du  brillant  Siriiis 
ou  de  ia  Camcttie,rcvenoient  toujours  enfêmble  à  la  même  époque  ,  s'ac- 
«ordoient  avec  le  cours  du  Soleil ,  &  ne  s'accordoient  point  avec  l'année  de 
3  6o  jours ,  qui  fè  trouvoir  déjà  avoir  t'ait  place  à  une  autre. 

Il  taliuc  donc,  iiialgrc  le  rcipeû  qu'on  avoir  pour  l'antiquité  >  mal^  la 
^vénération  doqc  on  étolt  pénétré  pour  lès  infimâions ,  ré&nner  tannée  en  Is^ 
prolongeattc,  Ceft  dors  qûfon  la  pnJoi^ea  de  dnq  Jours. 

Ces  cinq  jours  furent  mis  à  la  fîute  des  XII  mois ,  ûns  fiiire  partie  d'aucun  : 
ils  forent  appelles  Epagoménes  ;  c*eft-à-dirc,  ajourJs ,  &  chacun  d'eux  reçut  )c 
fiom  d'une<>Divimté  fgypaenne  :  ils  furent  appelles , 

OjSrU^  ftere  difis; 
Aroueriit , 
Typhon^  mari  dliîs. 

fftfhthi ,  ou  AgofhTAi^^  fii-ur  d  liis ,  &  appellcc  par  Firmicus  N<pA- 
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Cefli  reldiivenicnc  a  cette  augmciuation  de  dn<^  jours,  que  les  Prêtres 
£gyptiens  i&vcmtnentfaB^orie  des  daq  jours  gag^  à  la  Lnôe  fMt  Mercure 
M&fCittdeRliéft»  9c  <pc  nous  ayons-gpiiqoée  dan»  le»  AlWfodiet  Otien  wtçgj. 

Ttms  oàf$  fa  uut  addiMm*- 

Les  Savans  ne  font  pas  d'accord  (uc  le  ceins  où  les  cinq  Efa^omtnti  Jurmf- 
t^outti  à  tanncc 

NewcoD^dans  û  Qimiolbg^e  (  1  )  ylbppolè  9»  les  Egyptiem  fer^renT 
de  fann^  de  $     Jonn ,  jdqa'ati  IX*  âéde  avant  I.  C  Qa'Amroen ,  perc  de^ 

Scflic  ou  de  SifoUris fin  le  premier  qui  y  a)bitta  ces  cinq  jouis^  mais  que 
l'Egypte  entière  n'adopta  cene  manicre  de  compter  que  fous  le  rcgnc  d'Ame-- 
nopliis,oa  de  Menés ,  fi!s  de  Zarah,  Roi  d'Ethiopie,  l'an  §^$4  avant/»  C«  df^ 
quelques  années  aprcs  U  mort  de  Scio^lris^ 

Ce  iâvant  Auteurs'appuie  en  même  tenw  d'un  paHage  du  Syncelle  qui  attri^ 
ïnit  cette  addâion.  de  cinq  jours  i  fm  Roi  nonûné  Afith  »  <e  qui  &t  le  der- 
nier des  Rds  Pafteuxs:}  d'air  il  conclut  que  le  règne  de  ces  Rbîs^  &laf^ 
▼oke  deslmpacs  feus  la  conduite  d'Ofarûph  ,  Prêtre  Egyptien  j  aniverent*  a« 
«ommenccmcnr  du  règne  d'Anicnophis  ,  fils  de  Zarah. 

Mais  il  eft  impoffible  que  les  Egyptiens  aient  confervé  pendant  un  fi  grand 
nombre  de  ûcclcs  une  année  auill  defcâueuiê,  &^douc  li  icuc  ctou  Ci  ailé  d'ap- 
percevoir  les  erreurs. 

Xr^mieiifs,  les  AlUgodes  mythologiques  qu'on  inventa  poot  einl>elBrl*RiP< 
tniit  de  la  corre^on  laite  à  Tafluée ,  fuppofent  ui^e  antiquité  tris-recuit ,  9t 
Ions  corcefpondre  ce  changement  aux  tenu  labnlettxoah^oiqnes  daasldqaeli 
•n  ne  s'exprimoîr  o  wc  par  Allégories. 

Freret  attaque  vivement  Nf  \x'roii  fur  cet  objet.  Prenant  pour  bafê  Cenforin  , 
qui  die  que  l'aonée  dans  UquciU;  il  ccrivoit ,  éioit  la  centième  d'un  nouveau 
€ycle  Egyptien  de  14 60  ans ,  compofis  chaotnde  3  (>  f  jours ,  &  que  le  corn- 
mencemeat  de-  ce  Cyde  avdt  eu  Ben  dans  Fannée  du  Êcond  Goniûlat  d'An- 
«>nin ,  ou  fan  1  )  8  de  notre  &e ,  conclut  que  ee  Cycle  iîioeédoit  à  vn  autre 
9pÂ  «volt  CDaunencé  ran  x  )  a  a.  avant  I.  G»  »  le  que  jet  égyptiens  «voient  en 
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far  conftqneiic  une  amiée  de  1^5  joitn  •  aiu  avant  cehtf  Nevton 
place  cette  ioveiuioii  (  i  >.  .  ' 

U  oblêrveiedùîte^àvecBAxiiBaiDOSyFcofefiêar  d'AâroBosnîe  A  0x6(4»  q«i 

Clément  d'Alexandrie  (1)  a  marqué  cette  même  aiince  i  )  ix  ,  comme  celle 
du  commencement  d'un  Cycle  Egyptien.  Clément  dît  en  effit  que  l'Exode  ou  h 
{orcic  d'Egypte  arriva  l'an  345  avant  le  renouvellement  du  Cycle  Ibthiaque 
<ou  caniculaire  des  Egyptiens  :  cette  iortie  étoit ,  félon  lui,  de  l'année  166S 
smmt  J.C&enÔtantdecetcefinnnie  345  »  refte  Tannée  ija)  on  ijit. 

M*  Des  Tiçnoks ,  d*accord  en  cela  avecFreret,aTance  ttnpea.cetceépp<pie  • 
la  faïQiu  commencer  en  i  ;  1 4  ou  l'an  | }  89  de  la  Période  Julienne,  avec  le . 
lever  de  la  Canicule  (  3  ) ,  le  20  JviUet,  ml  Samedi,  Joor  r<^dé  coiume 
celui  de  la  naillance  du  Monde. 

Mais  l'dnnce  de  3  6  j  jours  remonte  bien  plus  haut ,  ajoute  M.  Fceiet,  puii^ 
^e  Clément  d'Alexandrie  dit  que  la  iôrtie  d'Egypte  arriva  avant  le  renouvd- 
fematf;  du  Cycle  Quiicddre.  £Ue  acriva  donc  pendant  ta  ducée  d^un  pated 
Cycle  ,  eniôrte  que  celui  qui  commença  peu  annr  Cenfi»nn,  à*étou  que 
le  troânénu!» 

Le  premier  de  tous  $ura  doiv;  commencé  l'an  1782.  av3Jir  T.  C. 

Cet  Académicien  prouve  très-bien  enfîiitc  (  4  )  que  le  Roi  auquel  le  Syn- 
xelle  attribue  les  Epagomcnes ,  commenta  à  régner ,  Telon  x:e  Chronologifte^ 
fcw»  ans  avant  Moyfe ,  &  par  confëquent ,  plus  de  8 o o  anp  avant  Sé&c,  donc 
ffewtonle  Çippo^  contempocaia.Il  ajoute  91e  œ  n*eft  pas  roênie«e  Roi  qui  a 
inventé  les  Epagomcnes }  mais  Athoth  ou  Athoth-is ,  fucceiTeur  de  Mènes  p 
que  le  Syncelle  a  mal  à  propos  confondu  avec  j4f<th  \  ôc  que  le  premier  Cycle 
Caniculaire  commença  la  44^  année  d'yjf/Ao/A  - /j ,  l'an  17 S t  avant  J.  C, 
&  1 06  ans  après  Mènes  ,  qui,  fçlon  i'/mcieune  Chronique  d'Egypte,  com- 
menta à  régner  Tan  tUSS, 

Manétfion  dk  en  d&t  que  Tan  toSi,  oft  les  Rois  Pafleucs  s'empaierem  de 
fl^pte  »  èoo^  Ja  709»  anpée  d'un  Cycle  >  cùBQonftance  que  le  Syncelle  a 
joonfonrée. 

Quant  au  rapport  du  nom  d'Athotîi  ou  Atliothïs  avec  celui  d'Afcth,  il  e(l 
à'iaiwit  plus  gjuuid,  que  la  Canicule  s'appelloic  également  Sttk  ,  Soth,  Sotàis, 

(O  Défcnfc  de.toÇhniup.s^««c£iiv.  -  - 

(  1  ]  S  cramât.  I« 

X } )  ChfM. del^Hiâ, SalMe , T.  n.  p.     •  9ce. 
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'  SiâmuBi'tum  de  Popiidon  qtt*a  caM.  de  la  Nauzb  k  cefiigetlllooifr- 
msnti  I  )  avec  Freret.gae  Pann^  àt$€$  J(nin.eft  antérieuie au  IX*.lîéde, 
^  «lavette  fièrvît  aa  Cydie  qui  commença  l'an  1321.  Mais  il  ne  i  oie  pas  de- 
voir admettre  un  Cycle  anicrieur  à  celui-là  ;  il  voit  dans  Jfetky  Affis ,  fixicme 

&  dernier  deS  Rois  Paflcurs  ,  qu'il  efl  force  de  faire  poftcricurs  à  U  fortie 
d'Egypte,  ^  9111  i(W>  à  ioa  avis,  Caiuuc;ai$. challcs  de  leur  Pays  pac 
.Jolué. .  , 


C  H  A  i»  I  T  «R  E  VL 
E^ptUns  ont  connu  ^  Année  Julienne  ouBiJfextUe  de}66 jours, 

Îj'AnkÉe  de  3  ^5  joufs  n'cft  pas  conforme,  comme  nous  avons  vu,  au  mou- 
vement du  Soleil  ;  elle  cA  plus  courte  d'environ  ûk  heures  ,  ou  d'un  jour  tous 
les  quatre  ans  z  enforte  que  le  Cycle  CanicuUue  de  1 460  ans  écoic  d'uucaiip 
Ji^  eadc^e  ptiK«oiiR  que  14^0  ans  jctoes. 

U  hok  donc  impoffible  aux  l^ypdenf  de  ne  pas  s'appercevoir  i  la  longoe 
de  Uastntmi  tb  Papperçuiene  en  el&c ,  tous  les  Savaus  en  conviennent  :  mais 
ce  dont  on  ne  cooviei»  pas ,  ^eft  s'ih  ^>rngerent  leur  Caleadrier  à  cet  égard  , 
s'ils  employèrent  cette  aimée  qu'on  apelle  Juliemu  oix.BiJfexùU  p  Sjjfù  df 
}6  6  jours ,  &  qui  revient  tous  les  quatre  an«. 

;  DoçwELL  ,  làvant  Anglois  ,  &  M.  de  la  Nauze  ,  tonc  tous  les  deux  dans 
cette  idée  :  ce  dernier  s'appuie  d'anpad^e  (a)  de  Th£on,  Grec  d'Alexandrie, 
j^t  yivok  auqnarnfaie  Siédç  de  notre  £re»  &  4|in  dit  expreifément  que 
jet  Gtecs  d*Alexaadrie  (ùfiiient  Tannée  de  jtfj  )am  ic.i^tfi  c^t  i  t^dîs  que 
IfS  ,^ypiem  k  faifoient  de  j($$|ours&BS  fra^doné. .  ^'.^ .  ^ 

Mais  comment  M.  de  la  Nauze  n'a-t-il  pas  vu  que  ce  pâââge  ctoit  direc- 
tement contre  lui  i  Théon  me  que  les  Egyptiens  connufTent  l'annt  e  Julienne  i 
car  il  ne  l'attribue  qu'aux  Grecs  d' Alexandrie.  Or  ces  Grecs  ne  font. pas  içs 
Egyptiens  dont  il  eit  ici  queftion. 

""^es-Ottca  ne- feiie  pas  même  poor kA-:  cst'T4iée»-ne  parle  q«e-de- Gm 


(1)  Mcm.  des  Infcr.  Tom.  XXI.  irt-r  t.  *  '*'* 

(  i  )  Mcm.  des  Infcr.  Tom. XXV.  in- Ja^  ■  ■  •  *' 
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tems  ;  cr  depuis  plus  de  ;  oo  ans ,  Tannée  XuKenne  avoit  hé  éiat^e  parTb^ 
les  Ccfar.  Le  vrai  état  de  laqaeflionctoic  >  Cx\c%  Egyptiens  natuids  ftVcSentf 
connu  Taonce  Julienne  ,  avant  que  les  Grecs  TeufTcnc  adoptée. 

Frercr ,  non-feulemcnr  me  à  M.  de  la.  Nauzc  que  les  Égyptiens  faient 
connue  ;  nuis  il  lui  me  cncure  que  les  Grecs  d'Alexandrie  en  ayent  en  eonnoil^ 
Ênce  vnm  Idct  Cé£if  (  i  ).  Il  s'appoie  d«i  lémoigna^es  de  Dion ,  de  PfiM  , 
&  lùr  ioQcde  Céninut  :  ce  detnici  étoiiamédeac  à  Cealôiiii  »  &  peftéiieiir 
A  Bippaii^  »  ^nad  iUboiiowc  Grc  dTAIwarehif  »  dam  Ofâiiii»  dce  lef 
Ouvrages,  lénoin» ifxéoi&bles  (br  l'objet  en  qaehioo. 

G>:>iiKU$  nous  apprend  donc ,  dans  Tes  Êlémens  ^Adronomie  r 
1  ®.  Que  c'croir  chez  les  Grecs  un  article  eflcnriel  de  Religion  ,  d'employer 
des  moh  pureiuent  Lunaire?  ,  &  de  les  arracher  par  le  moyen  des  intercala-' 
lions  aux  nicmes  iâiions  de  l'année  Solaire  ,  atîn  que  la  cclcbracion  des  Féiei» 
Religienib  t'éoRlt  le  meini  q^ll  fit  pofliUe  »  des  âiibas  od  cHe»  troiCM 
été  fikéei» 

a.*»t^  fmmh  tgffdeoM  Mr  d&nMmeat  dSffiseMe  4e  ttaM^ 

Crccqoe ,  parce  qeB^yauiqiic  1^5  Jours»  elle  n'étok  tAhatuÊÊtt ,  ni  Sdadfer 

à  p.irler  cxaâement  :  quatie  de  ces  années  étoient  plus  courtes  d'an  joar  en- 
tier ,  que  quatre  rèvolarions  Solatres  ;  ce  qui  prodnifott  «ne  différence  de  jo 
jours  en  1 10  ans.  Mais  les  Egyptiens ,  njooTe  <léminu5 ,  fe  fiiiloienc  un  point 
de  RefigiioA  de  n'employer  aucune  intercaiation  ^  aha  que  par  ce  secalemenv 

ritn]ÀMreiiq«miM,kt  Vltei  dé  fâmiéfe  Qvile  lé^MiiAlfattfiMeefive* 

jour  de  cette  anjiée  fe  trouvât  iân6Hfié  par  k  oètâéatioo  fiioeeffif*  de  fiMMCV 
diflirentes  lôlemnités  Rc£gieti(ès ,  dans  l'e^ace  de  14^0  ans. 

M.  des  TignotcS  sTaccordc  parfaitement  a  crr  é^itd  avce  les  prîndpes  de 
frcrre  (x).Ce  Savant  ayant  rapponé  on  paiïage  de  Litcain  (j)  où  tlfeit  di- 
re par  Céfar  à  Achorée ,  Prcrre  Egyptic» ,  qtic  les  Prctres  fes  prédéceflcors 
J^arVoient  pas  lait  di^culsé  de  découvrir  leuts  myftèrcs  a  Plaron ,  &  ayant  dté 
nb  autre  pa/Tage  deSinuttoN  (4)  qm  dit  (ptaêott  &  Vkmei  èLtMUUMÊÊ 
I)  «I* àttétiopdU ,  &  apptiient  det  "MTes  Égyptien» ,  xpte f««r  lendi» 


(  1  )  Dans  DIlTert.  fur  Vamè^  iiicic«Mt  cb>  ITim^  é^ 
(3)  Pharf.  Liv,  XrY*i|l, 

i4;iiiv.xwj; 
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DU  .CALEKDRII&  ift 
ftÉrfg «iUfiiiit »  a  Moit  i^omm  tm  |«|  joua,  ^«d^aes^aiiifti^îow 

-u-Sm  «csdcn  Mb  qii  £>nt  cmâm  «  icfi»  qodques  Moaisni«ns  Bifbci- 
i^llacs  ,  faî  conjcébiré  î  premièrement ,  tnctt  dès  l'Antiquité  la  plus  reculée  ,  h 
0  grandeur  de  Cannée  (]u*on  appelle  Ju/Unm4 ,  a  été  connue  par  ks  Prcires 
*»  ou  les  Savaiîs  Éç^ypncns  :  fecondement ,  que  d^m  cttu  prtmicrt  Ânti^uitiy 
nituT  Aontê  Qïriàcnavou  qiu        jours  i  nou  |>lus  que  celle  de  laplûparc 

wétêtmmPta^  Ceft  f^.  éaUr  «et  deux  «onJeâiiKf  de  Bâte  volf  ca 
w  iirfaiewm»  tènmemiùttm  tntimmt  farine  tfwiée  *éBi^liaiicée  tn  Isrpo^^ 
M'qrfiU«M|p4r4  cens  mKÉhâmAÊumwm^imnkAmKtt  4es  Pckns  ]%xp- 
»*  tiens ,  «ppeUée  JuHemtt  ». 

11  eft  <îonc  conftant  qac  Irt  Égyptiens  avoient  appefçu  qtie  leur  année  étoit 
pUs  courre  que  l'année  Solaire  d'un  an  fur  14.60  ans ,  oa  d'un  jour  cous  les 
quatre  aits  ,  mais  qu'ils  ne  firent  psf  uCà^e  dans  leur  Qtlendriec  de  ces  apper- 
^  ,  pat  wi  foocif  teligîeux.,  dont  la  caiibn  qu'où  eu  d«aac  eft  trop  peu  Xênd- 
Ùe  paur  tes  k  «nlB» 

pimii  M  firumlurtf  pfaaSc  à k  face  4ft  ridblmk  4e  m%cft 
profond  pour  let  oÂgci-d»  iUitBelf  ileailfiie  qiit  fiff  .tSiMifipn  pont  Jet 
Peuplée  ifoi  lesiiib)ug;aoear  iopaii  JbiMR  4e  Cyniei  . 

Cetn  qtri  ne  confiiheroient  de  ScAi  rof»  î^ne  fon  grind  Ouvrage  (îirîaCor- 
te&iou  4es  Tems  (  1  ^  ,  demesrerotent  couvaiiicus  conuoc  M.  de  la  Nau- 
ttf  qae  l'année  Julienne  étoit  connue  des  Egyptiens  :  il  y  ditpofitivemenc  « 
<fapi^STiiAsoii,<|u'Etidose,  ^eve  des  fi^ypiieiui,  en&i^iif  a^x  GrecsÀimer- 
«kc«i)o«r4kÂ»de  «teqpia  lywriftiif  mIc«  fft^|ii^8ft«e<]a'il6iif 
mmiu  fa  le  f-i^iilffwlnrff  émt  pide  FHaeftf.        ^il  ^  kw  le 

pême^  /«an^  CanUuIairs  compnfff  <1ffiyiWimt  |<f  joWS d^OH 
f  6*.^o«it  à  la  fin  de  la  4«.  citnée. 

Mail  outre  que  Straeon  eft  trop  poftérîeor  àeeice  époqtie  ,  Scitîger  aban- 
donna luî-miroc  ceuc  opinion  dans  la  (tstte,  &  coQvim  dans  !e  dernier  Ou-» 
mge  qu'il  compoia  lux  la  Chronologie  (  t  que  iuks  Célar  fut  le  prenùer  qui 
k  cecse  kuercalarioa      que  les  Egyptieas  ne  «'en  (êprivsK  {anuût. 

'.40  gMlt»it  mii.  Ml  poa  tmiiliW  cet  tes  li«fldaii«t|<Pa.^T  fc  M.  de 
MuHntt/jCM  Ml  jilMiMBglii  fiiiriildiiniii^  Il  fiM6e  Bfeoftnt «sCivieb 


(  I  )  De  Emendac.  Tempor.  Lib.  lïl,  i^» 
I»)  Çaiv»^  IÛ£Q£.  U  UI.  f ,  a7<*  ' 
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Ccft  â  Pannce  Rcligieufe  qu'il  fmr  -«r-^Mif^ncr  tout  ce<]ue  die  Frcreï  coauc  le 
fydême  de  (on  Confrère.  C  tu  a  1  ,ui.icc  i'iohine  ou  Civils  qu'il  £a,ut  ap^ilicjiueç., 
rôuc  ce  qu'a-dit  Ml  de  UNttiX: ,  6:  oy  i\  iVa  p3S  iii  d{{ling|MbÂftKt»i«BftîU' 
ngteaiè ,  oa<itf-il  à  >pp^iiéi»ii»iiMwnMi>àHlto^  ftritft(H<i|i>i.Ç>6^^ 

ftctct  qui  en  fournit  Iiri-mcme  les  preuves  ( I ).  il  .;.,o{;i  ^>  «» 

»  Quoique  TAnnce  de  j 6   jours,  dic-i! ,  fô:  tmp  année  vague ,  il  y  âvwc. 
n  cependant  un  cominencenneiif  fixe  de  rajince,ctabli  pour  Tufage  civil ,  pouc 
>3  la  culiure  des  terres ,  pour  les  fermages ,  &  pour  le  payement  des  impôts 
»  aunuels  qui  reptenoicnt  fur  le  prodttic  des  tares.  VsxxiUj  VAfciiip,  Aftfo-i', 
«nome  d'Anrioche;  coiNempaMin'MJiutasdePnkm^ 
»  Eg^eti, nous  aflîireiu  de  l'^iftence de  eene  année  dMlcVwnit}  wg^d 
j>  étoitfannée  Religieufe  quitètvoiràté^'ksFites  &  les  Sacrtfices.I^  çom* 
«mencement  &  la  fin  du  Cycle  croient  marques  par  h  rhj'.v.on  du  cornmen- 
»»  cernent  de  cette  année  Religiculc  avec  celui  de  l'annce  civiic.  Le  commeuce- 
«  mcnc  de  cette  dernicpc  étoit  marque. ,.  kion  iHjrphyte  (i) ,      le  lever 
M  hcfiaqaede  laGmiculc}  &  {clon  Solin^ce  lever  écoit  marqué  au  xy^.  d^té 
» dtt  Cancer;  le  i ir  âvrniF  les  Càlmder  d'Aoâr  r  léver  temtttpiaMe  pour 
m  nSgypce,  parce  quIl'aRlve  a»  tems  de  llnondarion  da  N'û.  » 

Mûs  Tannée  civile  ne  pouvoir  s'accorder  avec  le  lever  de  la  Canicuie  fans: 
une  intercahttdn  ,  5:  cçû  prcciicmenr  de  celle-là  donc  parle  Pline  au  lujec 
d'£udoxc  ,  corn  m.:  en  convient-  Fsccecdans.  bt.OQte  quiiuit  ce,  que  noii^ 
venons  de  traDfctire.-  •  . 

'  »  PBne  y(&t<4t^,  jmifiuir da  Cyde  dé  qnanc  ana  établi  par  Etidbxe  pour^. 
»  prognoftics  auxquels  onajotttctft  alors  grande  fin,  (Ut  qgeceGydemne-" 
w  noir  toujours,  par  t1taierGalatîon'<l*aa  jouceit  quatre  ans ,  lé  oomnenccmcn» 
«de  Tannée  auleViet  de  IkCaitlaite.  ... 

M.  Freret  contre  Newton  ,  accorde  donc  d«  chofe?  que  nie' M  Ffret 
contre  M.  de  la  Nduzc  :  cfl-cc  précipiration  ?  eft-re  oubi»  i  ConimL'iir  d  .;il- 
Icurs  l'un  &  l'autre  ne  pculerem-iis  jamais  dausleui  diijpuie  accttc  uiliiuctioit» 
réelle  d-année  lâerée    dfinïiée  cmÙb  ,  qoi  flondM  toitt 

L'Amiée  Cbâedes  ^gypitens  commençottdoncdanB  aei  mniM^ 
lé  lever  de  la  Canicule  >te -an»  -félkt,  le  lendemain  de  TAiTomptîonou  de 
r/.potliéôfe  de  Nfphtys  :  &  ie  «bmneacaBeiiiré^ 
JhtaKure  â  tcie  de  chiea  '  


(  I  )  Difcnfc  de  la  Chron.  ftay 
jL»)  De  Apt^»jjf)n»phar». 
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•  Mais  lorfquc  les  Greod'AteiiiriÉlfreuïei*  adopté 

d'enfèrinn  leurs  récoUcv 

C'eft  par  cette  ratfon  que  les  Etrufqucs  &c  les  Romains  plantoienc  en 
Septembre  le  Clou  làcrc  qui  fervoit  à  marquer  les  années  6c  à  les  fan^îtificr. 


-  .  A  F  iT  R  E  VII. 

jirmU  ChaUitfmù^&  Ère- de  Nfbonajptré 


Jj  'Année  primitive  d'es  ChaWécns  (ut  ^g^citieil^  de  3  6  o  jours  :  Cenfolâif 
Iv/ofli^  àqM^^^  (i)  :  »  tes  ChaUééiisiUyi(tteilcle  Zo^ 

Il  en  xfa*^fties  opcâîi^tà  pdlr  iutànr  dlb  Sg^éi  égtnt.  Cè  Sdèttlei^côiirrr 
i^dft;llitfiifM  qu'il  refte  diiit.<hadin  an  meSfk  fftii  p|èt.€&i3iie  %neà 

n  divifions ,  &  le  Zodiaqjie  entier" en  a  5  <îo  ». 

On  peut  le  prouver  encore  par  Cccllas,  qui  fit  un  long  féjour  àBabylcnc» 
6c  d'aprcs  lequel  Diodore  de  Sicile  rapporte  {t)  que  Scmiramis  environna  cette 
Ville  d'une  muraille  de  ^6-0  ftades,.»  afia  ^ue  iôacnceinte  eût  autiuwde  ftadès' 
»»  qu'iï  y  a  dejouis  dans  Pannéc     r      ^   ,  .  ,  . 

'  rll  Tfai  qoetïiivque  qui  Svic  KitàSÊaaiit  tk  Gctnd'à  IEi£ylc^>  d^tf 
l'^j^fll^r^'^jt^bdes  de  ôicutt  ;  mab  de  ces  deux  témoîgii^es  contradic- 
'fegkid|i;4^  jjïtniei^^  ^  e({  adnùfllblê»  <£cant  d'accord  avec  toute  l'Antiqulc^  '» 
À  lés  mars  de  Babyfone  n'étant  plîis  au  tcms  de  Cfftarque  ce  qu'ils  étoîent  au 
tems  deCtéfiaSj.  enforie  qu'il  n'a  pu  en  parler  que  d'après  la  Tradition  i  &i 
comme  de  (on  tems ,  l'année  avoit  3  6  j  jours  ,  il  aura  conclu  que  Babylène 
ayant  autant  de  (lades  de  circuit  qu'il  y  a  dé  jours  dans  raniiéc»  elle  avoit  on' 
àccuic  dè  i  6  5  ftades.  Cé  fi*éft  pas  la  pjreqiete  HMe  qtt*on  âtifiàit  KimaàBtxit 
•i^i^ÇPiarei.     ,<5e^  ^<l^c  ii'à  pas  écto|fi^  à  Oès-Tig^        '  ^ 


(  X  )  Lîv.  II.  ch.  vn: 

13,^  D4fl;riv  l'Annie 
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dfeoitm*  ctmuM  k»  Chàidrfcm  t'apptiguccent  dès  k  cowmtncetpem  à 
tAA«Mioitiie  •  ik  durent  ircmédier  de  boww-lieitfe  i  çenc  bapoftâioa  de 
InMinée.  Us  conaïUKHt  même ,  lebn  FoKC,  fi  mic  durée ,  &  l'avaicot  détcf- 
minée  «  5  <î  j  )«ucs  ,  cinq  hewe<,  49  minutes  &  50  iefiondesy  oii«o|^ 
mowf;  Voià  ic  ftéàs  4c  ici  tcccbcKbps  4  ce  i^c((i  J* 

,    $.  It 

X.ei  CfMddéem,  d\t-'û ,  avoiem  deux  périodes  appellées  Smm  ,  toutes  deux, 
composées  de  mois  Jun^ir?-; ,  dont  Tune  fêrvoît  à  Tufàge  civîî,  &c  Vanne  n'é- 
toit  employée  que  fM-  ks  Aftroiiomes.  Suidas  noas  apprend  que  c'ctoit  une  ' 
fcriodede  1$  ans  lunaires  intercalés  ;  eiiiorcç  que  ik  de  ces  années  cioicnt 
de  nôie  mois  kuuùrçs  ,  ^  <^ue  U  ^riode  lamoft  était  4e  »  1  a.  Iun9i<* 
Ions. 

Suidas  ajoure  t  |o  de  fCV  SfUÇS  (ptn  t itfe  ans  (  ce  qu'il  fniit  entendre 
d'années  lunjiires  i  autrement  ils  ne  ftroieni  que  ii6o  ans.  CeA  la  duréç 
que  Bérolê  attribue  aux  X  générations  qui  précédèrent  le  Déluge,  tandis  que  lef 
LXX  donneac  à  cer  iiurr-  ille  une  durée  de  x^^x  o)idc  ^-^^i  ^}^ccor4« 
l>biêrve  M.Freret»  bieu  diigiie  de  tcmaïque. 

Icsffaqjmcitf  »*ABYnkiif  <on((»^vésparleSynceUe,inoiiurent  ^ele  iare  éroif 
idivift  e»  VI         &  le  Nére eoXSof«f.CIiiique Nctedompienidtdone 

trois  ans,  deux  de  ix  mois  d>acan,& un  intercalé  de  i}  ni|NS«en  tout  37 

lunaifons.  Commç  cet  efjîace  contient  40  mois  pcriocîinues ,  ou  révolu- 
tions de  la  Luiie  dans  Ion  orbite  p$r  rapport  aux  étoiles  Éxes»  le  SoCcÀoit 
compoié  de  quatre  mois  périodiques^  Tel  étoit  le  Sare  dvil. 

Mjus  il  en  exiftoit  un  autre  à  l'u/âge  des  Aftronomes,  qui  prouve  que  Ie< 
<âield£ens«velefn  une amaoi^fe tti»-emifte  de  bvede quantité éeàttuonn 
jemetos  eâeftes  ;  &  que  fi  le  ^e  dvU  avds  ht&m  d^ine  concAlon ,  ïb 
Itoient  en  ^tac  de  la  i^c.  Le  Sare  Affanmomique  étoit  de  2 1  j  lunaisons  »  8C 
/ccrte  période  leur  fêrvoit  à  prédire  le  retour  des  édipfcs.  Gcminustiy  qui 
»u>mfne  ctrrc  pu^riodc  t?i>,^>ju«.r,  ivoiution  oa  réyolunon  ,  Tattribue  fbrmelle- 
nent  st^ix  Chiildcens,  &  dit  qu  iU  !ui  donnoicnc  une  diu:ée  de  6 j  t  j  jouis,  S 
heures.  11  ajoute  que  cette  période  cpuift  toutes  ks  naéSà»  ia,  motfveibatt  às  . 
la  Lune,  &  donne  Ain  Ktour&b mime  A1lkMed«Sbldl «eu  aSa  polmdtf 

"  '  '   '  '   i  l'.'.'Jif 
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ton  #dipn^tte ,  &  mnèoc  (ès  impckU  au  tolme  faitu  de  l'^clipttque  fokire. 
Puni  f&àm  ét  cote  fiMcàt  i»i        dit<  i }  «ju'dleionM k «04 

^^^P^^^^  ^i^p^^  ^^Cli^^^^B^^^  ^Ï^^(^P  ^^^^KlS^SQCI^^^P^t^^  ^^î^^^ïl^i^fc^B^Ï^^  ^St^^^^^^^^P^^IH^t         ^^lilA^l^^ft^C  ^ClQ^lBflV 

Jurée  èc  6fZ$  |mHI  |  àMi<s«  le  SolcU  ftUblt  tt  révolutions  compleci|t« 
plus  dix  degrés  <|aarante  minuses}  ^  la  Lune  »  »4i  révolutions  périodiq4et 
dam  fan  orbite ,  (»[us  dix  étffii  <|naBMig  jwiHKet«  &  «af  tévçknwm  (jf* 

aodiqnes  complexes. 

Pour  avoir  un  nombre  de  jottfs  entiers  ,  6i  pour  éviter  ks  frat^iom  >  ils  t^i- 
floicnt  cette  période  -,  ce  qui  leitf  donnok  197$  ^  jours,  ou  54  révolutions 
fobtres,  plus  )  i  dcgrcs  :  66^  laaaîfent  complettes:    7»  |  sévobiioiis 
miies»  fiai  |a  dep^ 

L*aoiiée  iUilM  mQycnoe  qid  séfiike  desfcyp«didb  ChakUciwe»,  e(l  «Saii 
de  5  6  j  )outs,  f  heures  49  minutes,  j  o  ieco»des»ou  même  un  peu  moindre. 
Elle  {dus  longue  de  près  de  3  0  fécondes  que  celle  des  TabUs  de  M  M.  de 
la  Hire  &:  Caffîni  ;  de  )  )  kcondes,  que  celle  de  Newroii  dins  (à  Théorie 
de  U  Lune  suais  pkis  course  de  nunutes  a  jf  fécondes  ^e  celle  d'Hippar" 
que ,  &  pac  c«ciftqiietiK  plu»  estât* 

flipp«qiie  >  a'ayaat  pu  appcocha  de  «ene  fetfe^Hoft.  iSqipoia  que  les  hfpo^ 
AèÊf  deaduddéent  éioieoi  fimiives.  Pcolcmée  le  répeca  4f)CCS  M:  cous  no» 
Afifonomes ,  obferve  Frerec ,  ont  été  entraînés  par  leur  autcNritc ,  A:j|ie(*  icHtt 
pas  donné  la  peine  d'examixicr.  BouiUaud  &  Riccioli  (uuixem  le  eort^*!^-. 

Le  célèbre  H ALLEY  ayant  examiné  !a  période  de  a t, j  lunaifoiTS,  trouva 
qu'elle  avoir  en  dfèt  U  propricic  lingulierc  de  donner  le  fetouc  des  éclipfcs 
Semblables ,  noo^reulemeot  au  laème  jour,  niais  encore  à  la  même  heure ^ 
êc  it  s'alEiia  par  la  ««mpaaifioi  dd^bteatiutn-les  pin»  euEUs  (2}  qu'en  fiiî» 
fine  «  k  éatit  de  ^^Si  jotin  J  bm»,  (ine  liégpce.eoaeâbii  de  <tf  mi- 
Aines  t  40  i»:ondes ,  elle  doonoit  le  retour  des  écfifiês /êsob^dsles  >  avec  a«* 
*mt  de  juflcflè  qiteks  roeillcurcs  Tables.  Ce  ne  fut  cependant  qu'environ  4P 
ans  après  Ualley,  que  les  Agronomes  penlcrenrà  envoyer  cette  pcriodiB 
Chaldécone  du  Sare  pour  dreû'cx  des  Tables  du  mouvemeni  de  la  Lune» 

|.  lit 
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'idès.A  peine  les  Olympiades  avoien^dl«s^^blies  dans  la  Grèce,  à  p(ïire 
*  -Ronie^tott-cUe  fondée ,  du  moins  cette  Rome  depuis  la  fondation  de  laquelle 
on  compta  les  nnnées  de  cette  Ville ,  qu'un  Roi  de  Babylone  ctaMît  une  ma- 
nière de  compter  les  années  parfaitement  aflbrtic  aux  rcvoluuons  du  Soleil,  & 
qu'on  a|>peHa  de  fou  nom  Er.«  de  Nabonassar. 

Ce  Prince  qui  venoit  d'arracher  M^one  «hx  Affjtïem ,  voulut  qae  les 
Sujets  eullênc  une  inanîeic  de  compter  les  années  qui  leur  fut  propre ,  «f  tjfà 
-tranfinetiam  à  la  poftéritc  les  fucccs  detheureufc  rcvoluiion  qaH  «nott  d'o- 
■■  pércr,  eflâçit  en  quelque  forte  le  fouvenir  de-leur  alUijettilTcment  à  Ninlve; 
ce  qui  ft  dire  que  Nabonalfir  avoir  voiiln  effacer  pt  Ton  Ere  la  mcmoiie  de 
tous  les  Prcdcccflcurs  ;  mais  ce  projet  auroit  ccc  une-biiàrrerie  rytanmcjuc  in- 
digne d'un  efprtt  sfleT:  r^r^nd  pour  former  une  nottvcUc  tige  de  ivois. 

Cette  Ere  <oimnen«^a ,  ition  les  Aftrouomcs  d'Aleiandiie  ,  le  »  Février» 
7^  ans  avant  I.  Ci  midi»  au  Méridien  de  lïabylone,*  avecleregne  de 
<Nabonal&r.  Elle  a  l'avantage  furies  Olympiades  &&c  la  fondation  de  Rome, 
d'avoir  une  époque  radicale  fixée  avec  là  plus  grande  «erdtude,  ftavecune  pré- 
xifion  à  laquelle  on  ne  peut  rien  ajouter.  Elle  prouve  en  même  tems  Thabiletc 
des  Aflronomes  Childcens,  dont  les  obfcrvations  étoicnr  auffi  ffircs  que  nom- 
breufes,  ôc  appuyées  fur  uuc  fuite  d'oblprvaiions  qui  remontoient  à  plus  de 
mille  anst 

M.  Dcs-Vignoles  a  eu  une  idée  fmgulîerc  â  l'égard  de  cette  Ere  :  <reft 
quVBe  ne  fût  inventée  qu'au  tevs  d'Alexandre  le  <;cand,  ou  à  peu  près.  On 
peut  voir  dans  û  Chronologie  (i)  les  ruions  qui  le  conduifurentà  cette  idée, 
qu'il  ne  prcfcmc  d'ailleurs  que  conunc  une  fuppofiiion  qm  icà  pareit  f^tf 

vraisemblable t  &  à  laquelle  il  ne  voir  rien  qui  fait  contraire. 

Mais  fi  du  tems  d'Alexandre ,  cette  Ere  n'evlc  pas  déjà  cMlte  ,  pourquoi  les 
Aftronomes  qui  en  vouloient  établir  une  ,  auroient-ils  choiii  cette  époque  de 
préférence  à  nombre  d'autres  révolutions  plus  rapprochées  de  Jeurs  tems*  Ott  ^ 
'd^autres  plus  anciennes  &  In&ûment  plus  remarquables}  ^ 


•    '  ........ 
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CHAPITRE    y  III. 
Jlnttile  Petfita, 


l 'AMCt  iMii  I  Ânnce  des  Pexjjb  nous  eft  connue  par  9id9ies.fiagnienc; 

•dçs. .  AAroiiomes  Arabes  cités  par  Golius  fur  Alpheigaa ,  éc  par  TitmM- 
Hy-0E  dans  (bn  Hifloirf  de  la  Religion  des  Periès.  Ces  Aflronomes  conÊrve», 
Tcnc  l'année  vague  des  iSeries  de  5  (>  j  jours  ,  compofce  de  1  z  mois  de  j  o 
purs  chacun,  &  de  5  cpagomcnes.  Comme  Freret  a  ra(Temb!c  avec  loin  tout 
-ce  qui  a  cette  annéepour  objet  (  i  ) ,  nom  ne  ferons  que  l'abiéger. 

ÂtrauMSANdaaslësIiiflBntàons  (1),  &  Ulug-^ig  daasièsJEpoqttttxét^ 
i»re9.(4).^us  appcomenc  queU  place  de  ces  cinq  épagpmènes  varioic  Lej^» 
grand  nombre  des  Aflronomes  les  jnetiMC  à  U  fin  de  l'année  pour  la  com-. 
anoditc  du  cakuL:  placeurs  autres,  confitfméiDiaicà  fanden  n&gfs,  lesj^laçoknt 
•entre  leliuiciéme  &  leineuvicnie  mois- 

Chacun  des  XII  mois  portoit  le  nom  d'un  Gcnic  ,  ou  d'une  Divinité  par- 
ticulière, &  donc  les  Perfès  av oient  une  idée  peu  diftcrente  de  <elle  que  les 
Jiiifs«  les  Chrétiens  Se  les  J^homéuns  enc  des  Anges.  Le  Dieu  Hiprcoie  par-c, 
tageoic ,  (elon  eux ,  encre  «s  <Uver(ês  ^elligences  >  iTadniiniflvarioii  de  llJnt, 
'vers ,  de  les  charg^it  d*iin  certun élfarcemem,  diftiibiiant  ow^an-ie  fi:<Md«. 
le  chaud,  la  pluie  «  la  l&herellè,]apKodaâiimde8  firiiitsdeJkTejxe«Ja.mid'. 
4iplicadon  des  Troupeaux ,  &c 

Chacun  des  50  jours  du  mois  portok  également  chez  les  Perre<;  !c  nom 
d'un  Génie  i  8c  ces  noms  ctoienc  les  mêmes  pourles  douze  mois.  Douz;c  de  ces 
noms ,  font  ceux  des  XII  Génies  Piotedeurs  des  mois  -,  le  jour  dcfignc  dans 
4uu}ue  moispar  le  nom  4a  Génie  Proteâeor  ,  itoit  la  principale  ^e  de  ce 


îil.e&  doq  |oiiR  épagpmènes  fimnoieoc  one  feViiinirif  paniciîfiere»&i(aw' 

voient  à  déterminer  le  Uen  de  cinq  espèces  de  Tètes  mobiles ,  donc  les  inter* 
VBkSp  iioient  dhtàtéaks  à  un  certain  nombre  de  ]oa»y  &  qu'on  avoir  ét»- 

<V^\>  ]  •  J.   .    ■     .   ■   '■  "■■        1         !  ' 

(  1  )  Mém.  des  Inrcr.  Tom.  XXV«inr»« 
t  »  )  Imprimées  «n  ttif  , .«ft^t« 
{})  léîo.  in-4». 
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biles  ca  mcmoirc  des  fix  Tcms  eniployés  par  le  Dieu  ruprcme  à  la.piodttâi<W 
de  rUniveis ,  &  à  rârrângcment  de  Ces  diverlcs  Parties. 

L'intendance  des  iaifims  de  raanAef&mmvam  pasugée  cotre  les  XII  Gé- 
nies PïoKâeart  des  mds»  la  pâiUaSfiefe  de  cfattUn  de  oes  Génies  devde- 
néceflakement  xépondie  à  mie  ceinioe  ittlôn  ;  fltelle  nepotivoit  s^n  éloignes' 
con(idérabIemeitt  iâns  expo(êr  les  Mages  à  rinconvénient  de  demander  de  I»- 
plule  lorfqu'il  falloic  de  la  fécherellc,  ou  du  froid  loHquMl  Ëdloit  du  chaud.  On 
fat  donc  obligé  de  chercher  mi  moyen  pour  empcchcr  que  les  mois  d'Eté  no. 
pafîàfTenr  dans  l'Automne  Ôc  dans  l'Hyvcr  ,  ce  qui  arrivoit  néccllairerncnt  dans- 
une  année  vague  de  3  6 1  jouis  juile  j  Ôc  pour  avoir  ainfi  une  année  civile  difii^ 
rente  de  Tannée  (âcrée,  comme  l'a  fort  bien  vn  Hyde  (  i  ). 

Le  moyen  le  ptosnaoïcel  d'y  parvenir,  écoic  dfcmployer  une  hnenaUtion 
«elle  ^un  lixiéme  épa^om^  ^onté  tans  le»  quatre  ans ,  patoifloh  k  |4its' 
tionvew£le}  mab  die  étdt  conuaife  à  U  Liturgie  &  au  Calendrier  ;  non* 
feulement  parce  que  ces  cinq  jours  avoîentune  Liturgie  parrictiHere ,  mais 
encore  parce  que  ce  nombre  de  cinq  fcrvoit  à  régler  le  'ieu  des  FjIccs  mobiles 
5c  des  fix  intervalles.  Six  épagomcnes  auroienr  donne  lepr  intervalles,  &:  au- 
roicnt  oblige  de  changer  l'oidic  de  ces  Fêtes  dans  l'aiince  qui  les  auroic; 
ftine;- 

Llncciesbdbn  que  I»  Mages  jugèrent  fujètte  à  moins' flneonvétiietts,  fint 
ieOe  dNm  tcdûéme  mois  aîôuté  totts  les  1 10  ans,  ft  placé  avant  les  épago- 
mines.  Les  3  o  joofs  de  ce  mois  fbrmoient  uncFte  continae  qnravoic^kLâtiir-- 

^e  pirdculiere ,  différente  de  celle  des  douze  autres  mois. 

Au  moyen  de  cette  addition ,  les  11  o  ans;  Pcrfans  devinrent  égaux  à  110 
ans  Juliens  j  &  les  mois  revcnoient  aux  mcnics  faifons. 

11  y  avoit  encore  une  circondance  de  lintercalation  Perfane  ,  extrcmemcnr 
importante  pour  l'ufàge  chronologique.  Le  mois  (acre  ou  inrercalaire  n  croit 
pas  fixe  ou  attaché  à  une  même  faiion  ^  011  vouloit  qu'il  les  parcourue  toutes 
iiiccelfivemenii  fie  qu*flûnttfilrpoarainn  dite  Pannée  entière.  Dans  cette  vue*, 
après  avoir-  rois  la  fin  dn  premier  Cyde,  ca  m<M$  à  la  iuite  des  1 1  mois,  aa. 
Iwat  des  i  lo  autres  années,  on  le  txan^<tftoit  entre  tt  preoder  Se  le  (êcond- 
mois  y  enfuite  entre  le  fécond  &  îè  troifiémc,  étfr  defone  qull  ne  revendt  à  Un 
fin      doT^zifine  qu'an  bout  de  1  440  ans/uHcnç. 

Mais  afin  qu'il jie  pût  y. avoic  de^ doute  fur  le  Ueu  de  ces  1 3  moi5,inépav< 

a  -r 
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^smèoa  duu^coieiit  tuflî  de  plaee  tous  les  i  lo  am.  Apfès  avoir  été  {daeéi 
pendam  1 19  ans  à  la  finie  éi  doonéoie  mois,  ib  ét<Mcnc  oanlpoicés  dan»  la 
■cent  vioedéme  année  à  k  fin  du  pcenier  moAsi  9c  ils  s'avançaient  ainfi  de 

mois  en  mois  cous  les  120  ans. 

Jezdegerde ,  qui  devint  Roi  de  Perfe  l'an  6^1  de  J.  C. ,  fm  couronné  le 
premier  jour  delà  96  année  d'un  Cycle  de  1440  ans,  qui  avoir  commencé 
l'an  avant  J.  C. ,  avec  le  rerne  légitime  &  reconnu  d'Alexandre  le  Grand 
-tn  Pedë.  Mais  le  con^ineuceiiicnt  de  Cyrus  eu  Tatuiée  ^60  avant  I.  C ,  iC' 
pondtdt  à  k  ^Wnie  année  d^n  Cyde  de  iso  ans.  On  peu  Tuppoier  de-là, 
dicFreiec,  9i3ls*éwitéconlé  nncpéiiodede  1440  ans  avant  oeÙe  qnîcoinp 
«Kiiça  Kan  )  19  avant  J.  C 

Si  cette  pceniieie  période  avoic  Giemshid  pour  autctir ,  comme  il  eft  ap- 
parent ,  le  rç^pe  de  ce  Prince  Perfan  répondroit  à  l'an  1769  avant  J.  C. ,  & 
leroit  pofténeur  de  trois  (îécles  à  Chodorlahomcr ,  &  à  la  Monarchie  des  Rois 
d'Elîtin,  qui  s'étendit  depuis  iT-lymaïde  l-i  Sulîanc,  îufqucs  aux  frontières 
de  l'£gyp  te.  Un  £tat  auHi  puilTaiu  &  auilx  ancien ,  duc  avoir  de  très- bonne* 
leare  une  année  listCb  . 

CHAPITRE  IX. 
A/mic  de  la  Cc^adocL 

I^'attimtioh  avee-kqodk  les  Sgypdens  ^  ksPetfts  Wngoerenr  fet 
9  60  ionts  de  l'année,  des  cinq  qu'on  y  ajouta  dans  la  (ûice ,  déffioiine  »  comme 

«ous  l'avons  déjà  dit ,  que  l'année  primirive  n'écoic  que  de  )  60  jours;  cette 
vérité  devient  phis  fenfibl?,  à  mcfiire  qu'on  Voit tttt plits grand  ACCord dcs  a»; 
oens  Peuples  a  cet  égaid. 

L'année  des  Cappadociens ,  peuples  de  rAfie-Mincurc ,  voifms  de  fArraé- 
rie^Sepea  ébigiics  de  k?ex& ,  fut  également  compose  de  XII  mois  de 
«ente  )am  tfaacna»  auxqneb  ona|ooioit  dnq  épagomcncs;  idnfi  cene  année 
étoic  k  même  que  cetk  des  Bj^ypdens  &  des  Pales  ;  f année  pfimkive  inter- 
«alce  de  cinq  jours,  &  plus  courte  de  fix  heures  que  k  nôtre. 

Les  Cappadociens  l'empruntèrent  (ans  doute  des  Mages  ou  des  Prêtres  de 
Pcr(c,  d'autant  plus  que  les  nom?  de  leurs  moi^  font  les  n>emes  que  ceux  des 
Pedès  *  à  l'excepcion  de  deux  ou  «ois  ^oi  doivcoc  déTigoer  leurs  Divinités 

$9 
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pafâoifieres.  Ceft  alnfi  que  le  mois  Omonia  pone  te  nom  de  lietic  Dieu  Omm-^ 

ms  dont  parle  Srrabon  f  i  ,  8<  f]ui  doit  ctre  le  Soleil. 

Cette  année  fubfifta  jurques.  au  tems  oû  les  Habitans  de  la  Cappadocc  adop- 
tèrent l'année  fixe  des  Romains:  ce  qui  dut  arriver  ,  conwnc  Frcrec  l'a  dé- 
couvert, (i;  i  annce  60  de  notre  Ere  ,  où  G>rbuIon  fic  de  fi  g^ds  ctiâi^e- 
mens  dans  l*Aii»lnie  te  dam. les  Fkovincei  de$>  enTiraa»,  cettes^  qne  UC%* 
padoce» 

Pea  de  ten»  tpsès,  Méron  ei^gea  PoUmon  Roi  de  Pont,  à  lui  céder  Ton 

Royaume  en  échange  d'autres  Tencs  &  de  Penfions  ;  ce  qui  tendit  la  Cap- 
padoce-Pontîque,  ou  Maritime,  une  Province  Romairte  ;  &  on  y  bâtit  la 
Ville  de  Ncoccbrce ,  qui  donna  lieu  à  une  Ere  pour  h  Cappadoce-Pontiquo 
qui  commença  l'an  6  3  ,  qu  on  trouve  fur.  les  Médailles  de  cette  Ville ,  &  oà 
ton  eroployoit  Tannée  AiUenne* 


GHAFIT&E  X. 


«  • 

y_^M«  Arméniens  (t  fervent  encore  aujourd'hui  (j)  d'une  année  compofSë;!, 
comme  celle  des  anciens  Perfans,  de  XJI  mois  de  yo  jours  chacun,  &  de  ciaq.-» 
épagomcnes.  Cette  année  cft  abiolunient  vague  ,  fans  aucune  intercalationc 
ainH  elle  eft  plus  courte  que  la  nôtre,  d!un  jour  tous  le» quatre  ans,  conmie 
coûtes  les  années  de  U  mcmc  aature. 

Ceft  Tannée  civile  j.elle  (en  ponc  les  aâies  &  pont. ta  dase  des  lettres.  Mail 
en  même  teîns  on  en  employé  une  antce  qui  eft  poprement  l'année  Ecdé' 
iiaiHqae»  en  ulage  dans  la  Ltciu]^  pout  cég^er  la  c^fantion-de  la  P&qties  di 
des  f  êtes Ici  tems.des  jeânes»  9t  tout  ce  qui  a  rappoïc  à  la  Rdig^o.. 

Cette  aiuiéo  cft  fixcau  noyen:d'un  fixtéme  ^agomène  qn'on  sjoute  tons, 
tesquam  ans.le;nonrojBs  .o«  prendjBC:  {our  - de  cette  année  qui  eominence 


<i)  Lir.  XIV« 

it, }  IMai.  de$  laftr.  T.  XXX*  ia-ta.  p.  ^-^^t. 

Cl)  FA^«.aT,^lléiii»jlct  laftr,  XX3CX.  ^  j  ;p.ia»u«. 
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xvec  le  mois  Nava^ardif  eû.  fixe  depuis  long-iems  au  onzième  du  mou  d  Aouc 
de  tannée  JuBenne. 

Cette  année  Ecclêfiaftîqiie  doit  avoir  été  établie  etitinm  Tan  4 1 9  dé  notf9'. 
'  Sxtf  od  les  Arméniens  ayanr  cefle  d'avoir  des  Rois  de  leur  Nacion  ,  furent' 
gouvernes  par  des  Satrapes  Perfàns,  &  où  les  Rois  de  Perfe  leur  défendirent' 
d'nvoir  aucun  commerce  avec  les  Grecs  ,  &  même  d'en  garder  les  Livrcs.- 
Obligcs  alors  d'avoir  dans  leur  propre  tanf^ue  une  irâduftion  de  la  Bible,  des 
Scnnanaires»  ane  Liturgie ,  ils  rcndtcem  cclle-d  fixe  aàn  de  célébrer  les  Fcces^ 
dans  le  m&iie  tem»  que  les  amces  Peuples  Chrétiens- 

FtefctoUènre  que  Pannée  civile  des  Arméidens  -leiir- Tint  des  Perlés  ,  Sà 
qu  elle  dut  leur  cne  portée      les-  Mj^^-fan  S09  avant  I*  €•»  Qe  la^o  ar<s> 
platct  qu'en  Cappa^ijce. 

Quanc  au  wom  du  premier  mois  Arménien  Navaiardi ,  qtfe  je  ne  lâche  pas 
que  perlonne  ait  expliqué,  c'eft  un  compofô  des  mots,  h'au,  nouveau  ,& /f^^u-^ 
iox ,  le  jour  dtt  ftu  nouveau  -,  parce  qu'on  renouvedoic  tous  les  feiîx  danai 
^Orient  avec  Tannée ^&  {«rce  an/Ti  que  tldk  un  nonveau  Soleil ,  va  neavd^ 
An  qui  Iidn. 

CHAPITRE  XI. 
jfnniê  CAiaoifii 

D  ïvx  &van!rie<ont  attoedéfe.aa  fï^et  des  conncnflancer  aftfftiAMriqvei 
desOiinois  des  le  commencement  de  lenr  Empire  ,DES-Vi«hoLEs  &  FabRET. 
Ils  ont  avancé  (i)  que  depuis  Yao  ou  depins  quatre  mille  ans  ,  l'année  civile 

de  cctre  Nation  a  toujours  été  la  mcnic  j  our  l'eflentiel ,  &  que  les  change- 
mens  qu'on  a  faits  de  tems  en  lems  .\  Ion  Calendrier,  n'ont  eu  pour  objet  que 
de  ramener  au  jour  vrai  les  nowelLs  Luiies ,  quand  elles  s'en  étoient  ccar* 
fées }  ft  cela»  dans  un.temsoà  Ton  ne  voit  ches  Ici  Grecs  te  les  Romains  qoe 
des  mépti&s  Se.  des  eoenrs  qat  fenc  de  leur  ancien  Calendrier-  im<  cabos  té- 
nébrcux. 

Outre  l'année  dviie  qm  étoit  lànaire ,  les  Qiinois  eurenr  dés  le  tems 
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d'Yao ,  une  aimée  aflronomique  ou  folaire  (ttppofie ét^Sf  jours  &  Hx heures* 
égale  à  notre  année  Julienne ,  &  dont  chaque  quatrième  année  écoic  de  3  6  6 
jours.  C'cft  un  fait ,  ajoute  Freret,  prouve  par  le  Chou-King ,  un  des  plus  an- 
ciens Livres  clalTlques  des  Chinois.  L'intercalation  d'une  Xlll*.  Lune  ou 
d'un  Xlil*^.  Mois  pour  l'anuce  dvilc ,  cû  également  prouvée  par  le  même 
Livre. 

L'année  AfiioBoin^iie  coopmençpk  alors  an  SoUke  d'Hyvec  On  a  une 
^ObTervadon  Chincufe  ée»  Sblftioes ,  connue  avec  ceniiude,  &  fiûce  par  le  Prince 

Tchtou-  Cong,  frère  de  l'Empereur  you-l^ang  ,  fondateur  de  la  Dynaftie- 
Tcheou.  Ce  Prince  Tcheou-Cong  fut  lui-même  Régent  de  l'Empire ,  depuis 
l'année  1 104  avant  J.  C,  jufques  à  l'an  1098  :  c  croit  avantlccegnedeS»* 
lomon,  6c  à  peu  près  du  rems  de  la  guerre  de  Troye. 

On  peut  juger  par- là  de  la  haute  antiquité  de  l'Aftronomie ,  &  des  con- 
noiflances  des  Peuples  qui  fbnderem  Jes  premiers  Empires  :  qu'on  s'apperçuc 
liiemôc  de  Fînfhffifânce  de  Cannée  de  |  e  Jours,  &  que  puiiqae  les  Ômiois 
ivment  défa  fidt  cène  découverte  amems  de  fEmpeient  Yao,  les  Egyptiens 
non  moins  habiles  dans  l'Aftronomie  f  pouvoient  très-bien  l'avoir  firite  de  leoe 
«ôtélôus le  règne  d'Achothis.  Enfin,  que  reculer  diez ces  derniers  cette  cou- 
iioiflânce  jufqu'au  IX'  ficcle  avant  J.  C. ,  c'eft  man^iic  aw  j^pciens  |> 
jiiâiç  ;  .c'eft  s'cg^er  dans  un  i^ftcme  inlbtfceoaUc 
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'Jlf}/££S   EU  RO  F  t        N  l  S, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Annie  Gncque, 

oïtsQU*oK  fc  tranfportc  de  TAfic  en  Europe,  relànvemein aux  wms  an-^ 
cicns ,  on  diroir  qu'on  pafTc  de  Ia  lumière  dans  les  t^nèt>res;  qu'on  cft  dans  ua- 
aucre  Monde  r  qu'on  ne  reipire  plus  le  nicnic  air  y  c]u  on  ne  jouit  pas  de  c6 
mcme  Soldl  donc  les  lévolations  ^toieM  fi  régulières  &  ù.  avaocageuiês# 
L'fioiDpe  écoic  cependant  habitée»  &l>toiit  par  ces  Grecs  9c  ces  RonMios^. 
dont  nous  avons  une  fi'  haute  idée»  &  que  nMis  «e^udont  Gonmrnof' 
Maîtres. 

Les  Arts  6c  les  Sciences  dégénéroienc  déjà  dans  rOrienf,  qalL  peine 
avoicnt-ils  luis  pour  les  Européens,  livrés  à  la  plus  longue  en&nce  ;ainfi  l'A- 
îiicrique  commence  feulement  aujourd'huiÀoonookrc  les  Arcs  &k$  Sciences^ 
cultives  dc^niis  li  long-tems  en  Europe. 

Qu'on  lic  s'attende  donc  pas  à  trouver  chez  ces  Peuples  cecte  forme  d'an- 
née régulière  9c  enûc  que  viennent  de  nous  o^  les  contxées  Aftatiques. 
Serdue  pont  les  Européens ,  ils  kittecenc  long-ttms  contre  les  ftnefteieâètt 
de  leur  î^onnce ,  dr  ils  ne  patent  ^en  dâhrrer  même  cpTttï  profitant  enfin 
des  lumières  de  leurs  votfinb 

Nous  devons  cependant  avouer  que  leurs  propres  Hiftoriens  ont  fôavent 
trop  déprimé  leurs  premiers  cflfôrts ,  afin  de  relever  b  gloire  des  Stvans  ;  & 
nne  les  Copiftcs  ont  augmenté  l'oi^rcnriré ,  par- les  fiâtes  qu'ils  ont  conuniTes 
iu£.dcs  ioaceres  qu'ils  n'enceudoicnc  pas. 

%i  Ek 


On  convient  géivcraiement  que  l'ancienne  année  dés  Crées  étoirde  j^o 
^uKs.  Le  E,  Pbzav  îa  dit  conAammcnc^  de-méme  qve  Soauoeil  «oqtfklil 
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ccoic  toujours  oppoic.  £ile  croit  encore  de  }  6  o  jours ,  loriqu'on  iublit  les 
Jeux  Olympiques ,  comme  Ta  prouvé  Des-Tignoles  (i). 

Elfe  Àoit  de  3  {ouïs  loriqo^  C^ccopc  dinla  les  Aihéidens  en  ^quatre 
Tribus,  chaque  Tribu  en  vois  Peuples ,  &  diaqae  Peuple  en  Trentaines» 
«comme  nous  l*ap|)ceud.Poi.Lux4i)>5uipASy  qui  tappotte  la  jn£me  chofê  (;)« 
remarque  qiie  les  quatre  Tribus  rcpondoient  aux  quatre  lÂifon?  de  linncc, 
les  XJI  Peuples  aux  JCII  Mois,  &  les  Trente  Familles  de  cliaque  Peuple,  «on 
.aux  )  6  j  jours  de  l'année»  comme  on  le  lui  fàït  dire  mal  à  propos ,  mais  aux 

toucs  de  clique  ipois^  6c  pac  cQnGfqaentaux  y6o  jours  defànnée. 

Diocavis  Lacrcb  nous  apprend  (4)  que  Thalès  donna  le  nom  de  Trendéme 
,au  dernier  jour  du  mois.  Les  ^ois  ctoieiu  donc  de  trente  jours  »  £c  par  con- 
séquent l'année  de  ;  60  jours.  Il  ajoute  f$)  que  ce  Philoicjihe  ^*a|>pcic  que 
(des  Egyptiens  la  divifion  de  l'année  en  j  tfj  jours. 

^^ous  avon?  nppcirtc  dans  les  Allégorie$>  ^'énigme  de  jQéobule ,  xeUtiv^e  A 
l'annce,  6c  qui  !a  iuppolê  de  3  60  jours. 

Pythagore,iêlon  Cenfiwin,  fiûfbk  épcaji      e^ace  de  fêpt  mois  &  un 
e^ace  d^  ito  jouiS}  ce      dqnne  90  joivs  ^our  chaque  ipsâ^,  Jk 
pour  rsuwïSç 

S.  ni^ 

jPaJfages  Sficroâou, 

CiiODon  parie  ea  dôix  mi  vtéa  endroits  de  Tannée  Grejcqtte  ,  comme 
i£iam  de  5     jours.  Il  le  dit  expreflcmeac dans  la  conver&rion  qu'il  rapporte 

entre  5olon  Crafus  (6) ,  faifant  dire  au  premier  que  yoanis  ibnc  15  miOc  • 
deux  cens  jours-,  ce  qui  donne  en  cfter  ^  60  jours  par  an. 

Il  fait  encore  dite  à  Solon  qu'en  ajoutant  aUernacivenxcnt  à  ces  70  ans ,  un 
iDfMS  intercalaire  ,  c'eft-à-dire  )  y  mois  en  tout ,  pour  6ire  accorder  cet 
années  avec  le  Soldd  »  on  a  i  o  j  o  jours ,  qui ,  ajourés  aux  autres  »  lom  en 
lQUt  ^<i5o  îoun.  ^  ^ 


i\ )  Chroe,  T.  IL  p*  ft  injlf> 
(1)  VIII.  9.1. 11. 

(  }  )  Au  mot  imia^ 
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n  dit  aiUeius  (  i  J ,  que  cous  ks  nois  ans  on  ititercsdoit  on  sdiiépie 
mois. 

Mats  d  iTcn  âitt  de  1>eaii£<nip  qu'il  £ûUe  i  o  «  o  jburs  pour  &ire  sccorâer  70 
snnées  de  3  jours  avecnutanc  d'années  ftlaliesde  îonis.:  Aa'eafuK 
que  3  y  o  ;  car  cinq  fois  70  font  3  50. 

Le  calcul  d'Ucrodote  contient  donc  une  méprUè.  Des-Yignoles  s^en  c(l  trcs- 
hifiti  appeiçui  auiC  a  t-U  rejeicé  ces  paflàgcs  »  mais  peut-être  avec  trop  de 
dédîdn  :  Il  crdt,  ou  qu'Hérodote  n*a&<e  qu'A  dUôic ,  ou  qu'il  a  pcis  des  ii»- 
cercalatioiis  Romaines  pour  des  înieiicaflaiions  Grecques  :  ce  Savanr  ooyoic 
d'aiHeuts,  je  ne  fm  fîir  quel  fondement,  qu'avant  Mcton ,  long-tcms  après' 
Hcrodorf ,  le<^^  Grecs  n'avoieiu  jamais  f^c  dSntercalatkm  à  leur  année,  & 
qu'cile  avoïc  ctc  conftamnient  de  ;  60  Jours. 

Mais  c  eft  vouloir  fc  tromper  de  gaieté  de  cœur ,  que  de  lôutenir  qu  Hé- 
f  odoce  ama  axicibtté  des  toeradaiions  aux  Grecs ,  undis  qnlb  n*en  avoient 
pas  -:  qull  prit  des  imercakiions  Ronudncs  pout  des  imeitalacioDS  Grec- 
-ques  qui  n'exiAoient  pas  :  que  les  Grecs  ne  firent  qulmicer  les  Romans  dans 
leurs  intercalations  :  qu'ils  n'en  eurent  qu'à  Méton  j  &  que  tout  es  <^u'on 
nous  dit  d'intcrcabtionç  antérieures  à  cet  Aflronomc  diez  les  Grecs ,  ne  re- 
garde que  des  calculs  aArononriqucs.  Toutes  ces  alVertions  Cant  U  contraires  , 
non-(êuIanient  à  la  vérité ,  ni^s  de  plus  à  toute  vraUèroblance  ,  qu'U  eft 
étonnant  qurun  aolfi  liabilcCImnolo^ab fofe&lsellhifioa  A  ce  poî^ 

D^ius  te  moment  des  Olympiades ,  5c  pins  de  |oo  ans  avant  HéndoM* 
les  Grecs  rorcnt  forces  d'avotar  recousl  des  tnteccdaiibns  »afin  de  faire  cor- 
refpondre  les  Jeux  Olympiques  avec  la  noavdk  Lmè  iqoi  init  k  Solfike 
d'£té  ,  ou  avec  le  cours  du  Soleil. 

D'un  autre  côté  ,  l'intercalation  que  Numa  ,  antérieur  d'environ  i^o  ans 
i  Hérodote ,  iniroduifit  chez  les  Romains ,  étoit  étrangère  à  ce  Peuple ,  com- 
sne  DONS  le  vcmosao  Chapiti:e  IwTant  :  puiiqa'eUe  ne  convenoltpaBà  Tannée 
de  Nun^a  »  fip  .qn'U  fiic  •obUÎ.c  <f  y  mettre  on  «oKveâif  :  il.  Tavoit  donc  empoin- 
xée  des  Grecs  »  Se  non  les  Grecs  des  Romains. 

L'Aftronoraie  d'ailleurs  ?.vo't  fait  àc  trop  grands  progrès  des  le  tems  de 
Thaïes ,  pour  (ê  perfuadcr  que  i'aïuxe  ne  fût  conflammcnt  au  tems.d'Héro-: 
idote  ,quede  )  60  joun»  fans  auçiin^  intcrcaiatioii.  . 

lilais  en  «dmetcanctles  inteccdadbns  àit  les  Gieecs  du  tems  de  cet  Hifto*' 

1        '  . 
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rieiî  qui  y  eff  crop  eseprés  pour  qu'on  en  pcdllê  douter  ^  dimbons  à  dé'mâér 

la  nature  de  l'annce  dont  1}  parle. 

Le  récit  d'Ucrociote  porte  fur  trois  choies. 

1**.  Que  ranucc  ccoit  de  j^^o  Jours. 

x".  Qu'on  y  faifbic  des  intercalatioiis  tous  les  i  aiis. 

5*.  Que  Tur  70  années  de  )âo  jours ,  on  Intencaloit  1050  four».. 

Ou  Hérodote  s'ed  trompé ,  ou  (es  Copiftes  l'ont  défiguré  ;  U  e(î  impofliblè: 
que  les  Grecs  ayent  ea  une  fecme  d'ànoée  aufli  eitravagante  ».  dans  on  temsi 
«uffî  édairé  que  celiu  de  Selon  :  il  n'cd  pas  moins  difficile  de  croire  qu'Héro- 
dote n'aie  fu  ce  qu'il  diibitfiir  un  &it  aufli  aifé  à  &voir  :  il  faut  donc  qu'il  &r. 

lôtt  gliiTc  une  ou  plulîeurs  erreurs  dans  ce  Texte  ,  peuc-tcre  par  la  faute  des. 
Copiites  qui  auront  omis  quelque  circonftance  ,  ou  ciiBc  quelque  nombre. 

i*.  Nous  ne  œntefterons  pas  que  l'annce  fût  de  }6o  jours,  mais  nous, 
demanderons  C\  l'on  y  avoit  égard  dans  les  intercalations  compolces  d'un  mois, 
émier  tous  les  i  ou  j  ans. 

x^'n  Noasdirom«vec  le(èoondpairagc  d'Kéfodoce,que  l'iincsedMiott  dfoi» 
mois  dont  il  s'a^t  îd ,  (ê.  fii&it  non  la  x*.  Année  >  mii»  tous  les  trois  aatv. 
•ofbne  que  c'ctoit  à  raliôn  de  i  o  jours  par  an. 

Mais  lorfqu'on  intercale  à  r:iiron  de  10  jours  par  an  ,  afin  que  Tanncer  " 
/cic  égaie  à  l'année  de  f 6  5  jours ,  on  part,  d^unc  année  l»uaaise  d£ 
jours  >  &  celle  iut  l  aaricc  de  Numa*.  .  * 

-  70 an»  de  35  5  jours ,  fi>ot  ...       1,  •  .     ,  x^Zjn  jOucR. 

70  iutt  îiKiiE^lés.de       f.ans  donocnc  M'  IfiiefcaïKiom 
quj  à  3^  jott^  £>ot  €yy 

Ajoutes^;  XO' Ions £001 U  ToP.tfinée  «.»  •         •  i»i 


On  a  en  tour,.,  ...  .  •     ;     1J5|0  j;. 

Nomiire  patÊûiemeiKégali  celui  des  joues  qiafe  cOnâehnéoi  70  im  de.  j^jf; 
jours. 

Le  calcul  cft  plus  fimpic  pour  j  ans.  Trois  années  de  ^6^  Jours  font  lOpf: 
jours» Trois 'idiicfs de  355  ]Qurs  font  10^5  jours;  qai.ajoiucs  à  ou  mois, 
iniercsdalre  ide  jo  joqrs»  font  également  ) 09  5  jou^ç.  ' 

Cette  *&aait  d'afinéè  ieioit  d'âiitù^  'filàls  iiitéiifllotè  qu*ëllé  Oôfis  donbe^ 
•oit  le  modèle  ûr  lequel  Numa  régla  là  ficnne  ,  qu'il  compofâ  de  j  j  j  jouru 
au  lieu  de  554.}  erreur  volontaire  ,qu'U  iiecoir  impo0U}led'cxcuJiei:.t./ân$  ce: 
sc^eâ  povu  un  ulà^c  d^.  établi». 

.  •  J   
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Divtrfas^ts  ^iauraUoMn*      ici  Grtu» .  . 

•Qfioi  qu*il  en  Eak ,  il  Uu:ot>ceftablc  que  Tannée  dç  3  6q  jours  éaat  trop 
«Bqccc  «  iilidiiit  ioMgîner  4îvin  iiioy«<u  pour  femédiqr  à  cet  loçoav^aiait  : 
4e*là ,  des  UireiaJaiioi»  plus  ottoioiiifi  lifvwvin, 

I*.  Les  Grecs  incercalerenc  un  mots  cous  les  deux  ans:  ce  ^  un  petk 
Cyde  iptoû  appetta  Di-itmée^  Cette  Mode  (îippfl&lr  que  %^  mUiVO^Sm 

^toicnc  exa^lement  égaux  à  14  mois  Solaires.  Cétoit  une  erreur,  piûiqiie  cel- 
te premicre  luicc  de  mois  rurpAlfe  k  lèconde  de  7  )our«  au  moins. 

1°.  On  crut  corriger  cette  «rrein"  en  n'intercalant  le  mois  que  de  4  en  4 
ans  ,  c'eil-a-dire  ,  eu  comptant  49  mois  Lunujics  pour  4S  Solaires  :  mais  aa 
lieu  ^e  par  le  premier  ôdcol  4  années  Lvnaices  (ûipaCGMeiic  de  14  Joof 
tannée  Solaîte ,  c^étoic  Tannée  Sokdie  qui  fiiTpaflbic  d'autant ,  par  c^cihcl« 
f  année  Londre.  fii  elfèt  »  l'année  Solairé  ayant  1 1  Jours  de  plus  que  Tan- 
née Lunaire  ,  ces  t  x  jours  en  font  44  au  bouc  de  4  ans.  Atnfi  en  ^'ajoutant 
^ue  3  o  jours  au  bout  de  4  ans.  Tannée  Lunaire  étoic  k  ion  tour  tropcouxre 
<ic  1 4  jours.  - 

5'.  On  eue  donc  recours  à  un  Cycle  de  8  années  Lunaires  ,  compofJ  , 
félon  Microbe  (  i),dcrcpt  années  communes  de  354  jours,  &  d'uac  axuicc 
•qui  avoir  90  )oi^  ^  plus ,  ou  x  5  mois..;  mà»  çfljB  i^ic  oop  longue  de  a 
jours.  Sdoo  dTautreSyCes  |  mois  éroient  intercalés  la  la  4*.  &  la  an- 
siée  :  &  il  n'y  avoir  poin^  ^ntercaUtioi  la      année*  - 

Comme  Terreur  qui  rcfùkoit  de  ce  Cycle  de  hoir ^ans,  ou  Oiîaètiridty  étcvt 
peufenfiblc  ,  on  s'en  contenta  pendant  long-tems  :  mais  enfin  l'erreur  hu  trop 
irappante  \  on  chercha  mieux,  ^  c'cll  alors. que  Mfcon  aouva.l^  C^f^  4e  XIX 
aos «donc  nous  jparlerous  plus  bas.        ^  - 

$.  IV.  - 

No^s  avons  déjà  vu  que  le  commençemenc  de  hinnée  des  AcKcaiens  fat 
tranipocté  du  SolAke  d'Byver  ,  aû  SoUUce  d'Été.  £Ue  étoit  de  3  60  jc^uis.  Povr 


1 1  )  Saiwa*  lir.  I.  ch.  XHL 


t4»         HI5T0IRB  CIVILE 

ta       qjittdret  «vec  le  com  do.  Sokil.,  ib  ewem  rcMUis  1  im  CycTe  die- 
.  tS  ans  •  dont  ht  t«B.  la  8^  &  h  i  ?«.  année  étaient ioieicalaues ,  &  rincerca- 
tation  étoit  chaque  (bis  d^ln  Mois  (  i  ) .  par  ce  moyen  régalicé  écou  pasûice;^ 

car  I  8  fois  5  ,  font  ^o  :  &  j  fois  jo ,  font  90  auffi. 

Ils  avoieiu,  outre  cela  ,  une  année  plus  couiie  dont  ils  fc  {èf voient  pour 
k  durée  des  Magiftracures ,  qu  on  appeUoit  par  cent  ladâm-  ftytgmu ,  &  qai^: 
éxoît  Tann^  Limûre  de  j  5  4  joua..  *  * 


CHAPITREIL  . 

AnnU  Romtàm:  &:  i^.  de  t Année,  de  RMUtlits^ 

ï  s  Romains  ne  turent  pas  plus  heureux  h  l  i^^rd  de  l'année  que  les. 
(jfccs  ;  «uni  fufeuc-ils  iàns  ceife  obliges  d'y  hiirc  des  coireâions  :.de-ià  les 
«^veriês.  (bnnes  d'année  ^ib         fiicceffivenaenc  :  année  de  Ronmios  » 
annése  de  VaiiuL».aanée  de  Jules  Céiar,  dcc.  On  n'eft  gas  mcîne  dteicdc 
ftc  b  aatuce  des  deux  premières,. 

Plvtrs  €oamunetmaut  dé  TÂnnk  JtMMhtti 

i:*annce  de  Romulus  commençoît  an  mois  de  Màr»  ,  c*e(l-à-dire  ,  à  tïïp- 
quinoxe  du  Printems.  Ceft  un  changemenr  confldcrablc  quH  fie  av  Cale»^ 
dricr  ,  &  auquel  on  n'a  pas  apporté  allez  d'attention. 

Nous  lavons  déjà  dit  \  l'année  Civile  commençoit  chez  tous  les  Peuples  à 
l!Equittoxe  d'Automne.  Moyfe  ,  légiflateur  des  H^eux ,  changea ,  à  ce  qulU 
pacotr,  cet  oiâge  poux  &  Nation,  9t  fit  ooniinenoer  Paonée  Sacrée  à  rEqirnioMfir 
dtt'  Printems»  en  mémoîte  de  la  forcie  d'Egypte. 

11  tfl  apparent  que  le  premier  Roi  de  Rome  établit  également  l'Equinoxe 
du  Printcr^is  peut  le  commencement  de  l'année  Romaine  ,  en  mémoiiie  de 
la  fondation  de  (à  Ville  dont.  U  fcce  le  cclcbtoïc  en  Avr^  daiis  la  Lime 
snâne  de  Mars: 


Digitized  by  Google 


BU    CALENDRIER.  t^^ 

Le  Clou  ksxé  qà^ont  pbiink  chaque  annie  dlans  le  Temple  de  Minerve  lut 
au»b  de  Septembce*,  U  pour  ind^tter  l'A»  nouveav  ,  nfî^e  qiû  ioblifta  lois 
n&ne  que  ftenie  comment  en  Man ,  démontre  qn'avaiit  Romulin  ceteer 
nnée  avok  «aauneiicé  ea  Sepmdiie  eunma  dtez^mmsk»  entres  Pei^lesr 

S'il  eft  vrai  que  les  mois  de  Mai  6c  de  Juin  doÎTeocIrar  noni  à  ceqiftb' 
fini({(>tent&  conimençoienr  ranncc,il  en ré(ulteroic  qull  y  eut  auilt  un  teim 
ei\  ruinée  Romaine  commença»  au Solftîce  d'Été»  à  pctt'  près  ait  tt^èaOt- 
tems  que  celîe  dis  Egyptiens. 

Ce  qui  le  prouvcroit  encore ,  c'eft  que  Te  Soiftice  d'Été  cft  précédé  dans  Fe 
CalendÂei  Romain  <f «ne  Rxc  consacrée  à  Minerve  ,  qui  duroic  dnq  jours ,  Ôc 
qu'on  appefla  par  cette  taifon/éi  fntUs  Quinqua»rts  éU  àÊÙÊtrvg»  Cëttexiêit 
n*écDit  antre  dkofe  que  celle  des  5  fours  Épagoinèner  qtn  temdnMenc  Fîinnéb 
Priminve  de  )(jo  Jours.  Et  iî  on  les  appelGi  puits  fC6  ne  fut  que  pour  leis 
difHnguer  de  ces  mcines  Ep.igon^.cnes  qu'on  célébra  également  en  Mars's. 
Torique  îc  commenccmciir  cfc  l'auncc  fut  rranfporté  au  Printems. 

On  eut  alors  deux  fîtes  d  Epagnmcnes  :  l'une  en  Mars ,  &  c'ctoir  la  g^al■^- 
dc ,  ccQe  d'iniliiution  publique  :  l'autre  en  Jmn,6c  cetou  la  petite  «  qa'oi»' 
B'obi^oîr  que  par  liabitude; 

Dana  le  peiU  nombre  de  Mondmeuf  qni  nous  rel&nt  >  on  tue  peur  démd* 
1er  fi  fannee  Romwie  qm  comniençoit  en  Septembre,  fitc  antérieure  ou  non 
cette  qui  commençoir  en  hiin.  Mais ,  à  en  juger  paffesanires'Calsndners*,^ 
on  peut  a(fùrer  que  les  Romains  ou  les  Larin?  commencèrent  d'abord  feurs 
années  en  Automne,  &qu'en(uice,  pcut-ctre  Ion;  de  la  fondation  du  Royaume 
d'Albe ,  elîes  commcnceîent  en£té,  juiqu'à  ce  que  Romulus  trjtuiporta  ce  con> 
jnenccnicnt  au  Priatcu^s. 

On  uouve  chez  les  £vcb  Peines  diriaifum*»  TeifSns  Rome»  dè»'année> 
^uî  commen^ienr  à  totnesces  %oquei.. 

£>*Éan<e  eommen^t  die»  UtE^iutt  a»  mois  de  Tnih  car  le  mois  die  Mm 
£toit  leur  le^  moistdiez  les  Htmiques^  en  Septembre  ;  car  ce  mois  de 
Mars  étoit  leur  fi«  mois  :  chez  les  Albain  ^  Aricins  Tufaiis/u  ^  ÔK» 
aa  Décembre Mats  étant  chez  ces  Peuples  k     de  L'année.' 

'  s;  m 

eomUtn  U'y  em.4emùU  dm*  PJbmUik  BjomaSun 
Xel|p  eft  robkucité  dont  les  or^nes  Romaines  étoiem  enveloppes  aux  yeux 
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snèmc  des  plus  iâvans  Romains ,  qu'on  ignocok  le  nombre  4e  mois  te  defoun 

,^ui  avoicnt  compofc  ranntc  de  Komulus. 

TiTE-LivE  ,  CicERON ,  Pline  ,  Ovide,  Macrobe  ,  &rc.  ont  répète' om» 
Ronutlus  ne  coiPj'ri  que  dix  mois  dans  iou  année  «  &  que  ceitç  année  ciqic 
iêulcmcnt  de  jo^  jours. 

Rien  n'aan^t  hé  plus  propre^  à  démentrer  h  beibane  des  Romains  ic  de 
leur  Chef,  dans  un  cems  inr-cour  oik  ce  Seaple  éteit  environné  de  Kacions  4)ui 
dévoient  connokre  la  Txsie  durée  de  feniiée  »  «die  de  -$60  jours:  tels  les 
ftrufques,  qui  le  difputoient  anx  Egyptiens  en  cotmoiflânces^  en  habileté  dans 
les  Arts  :  les  Sabiiis  Se  les  Samnites  ,  Peuples  venus  de  Li  Grèce  ,  &:  éclairés  : 
les  AllMiiis ,  qui  comptoicuc  une  longue  fuite  de  Rois  ydcic  glorifioicat  dL'  dcP 
«ccndi'c  des  anciens  Troyens.  Ces  £tai&  qui  TubUAoïeut  depuis  pludeurs  iicclcs, 
^ttvoceW'ils  ignorer  que  l'année  i&c  de  j  6  o  joues  i  Ôc  s'ils  ne  pouvotenc  l'igno- 
^r ,  comment  les  Romains  le  ièroient^ils  trompés  2 

Attifî  quelques  Anciens  n'y  ont  pas  cru  ;  tels  L.  Cincius  AUmtntgnMSt 
JLiciMTs  Macer ,  L.Femestella  (  i  )  ;  on  y  ajoute  Varrok  {  i  }. 

La'piùpart  des  Modernes  Tont  cependant  rcpctc  ,  mcme  des  Aflrcnomes. 
Peu  oiu  eu  le  bon  efprit  de  reconiioitre  tjuc  c'ctoit  uiie  erreur»  ids  Scau- 
fiiK  (  6  ) ,  SUtrand  Sjccama  (  4    D&s-ViGNOLL£s  (  5  ). 

Le  ieoond,  dans  une  Oiffiatatioii  de  qaauae  pages  in-lbfio  ,  avance  non- 
iculcment  que  l'année  de  Romidus  atvoit  1 60  jours,  nuûs  que «e  PritKe  y  i»** 
tfoduilit  des  intcccidatlons ,  outre  les  Epagomènes. 

Le  dernier  s'appuie  du  téinoignag*  de  Plittarqvh  ,  qui ,  dnns  î  vVie  de 
^unia  (  I } ,  dit  que  Tannée  de  Romulus  croit  de  360  jours ,  6v  en  cc!.i  "  con- 
»>  forme ,  ajoute  Dcs-Vignoles ,  a  i  aiuicc  la  plus  ancienne ,  la  plus  (impie  &  l^ 
«  plus  aifte.  D'mBeiics»  elle  <contienr  esââemene  45  .tévotntbns  nmidiiialesde 
«»  8  jours  chacune  Mw 

(  1  )  lUén.  des  Infer,  T.  I.  u-it.  p.  78, 

(t  )  D.inî  Cehsorui»  ch.  XX. 

(3)  Emcndat. Tentp.  p.  4t;.  ar  fuÎT^  .  ^ 

(4)  Anui^.  Ron).  T.  V  lli.  p.  83 
(5  j  Tom.  IV  p.  8<a. 

l«)  Pag.  J5$,  dti  I  vol^  trad.  pu  Anyo^ 
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Cè  <|Bi  ft. induit  en  erreur  cenx  qui  cnnrenc  que  l'annce  de  Romulos  tfy^ 
voit  que  jo  mois  ou  ^04  jours,  même  chez  les  Romains  ,  c'eft  le  nom- 
même  du  mois  de  Dcccmbrc ,  qui  ligtiil^e  dixUmc  ,  Sz  (.]ui  'ciro!e  n'en  avoie 
aucun  à  (a  fuirc ,  n'y  a.wn\T.  poincie  mois  a^ipcUc  eu  eÉièt  cn^jcmc  ix  dou^itmc,- 
On  (t  coiihrina  d'auuiit  ^1  os  dans  cette  idée  ,  qu'on  crut  que  les  mois  de; 
jUnvicc  &  de  Fondée  àsokii»  de  Rnveanon  de  N^inUé.  Çe  qui  éunt  ùm> 
fimdemeitt. 

On  peut  même  ^appuyée  die  Plutarque,  qui  rapporte  en  eâèt  le  pour  &  le: 
contre ,  mais  qui  incUne  beaucoup  plu»  à  admettse  douze  «ois  dans  l'^annce: 
4e  Romulus. 

I    11  dit  trcs-pofitivenaent  que  cette  année  croît  àz  ^60  ]om$. 

1**.  IJ  nofe  dire  que  Numa  ajouta  Janvier  &  Février  :  par  rajion  à  c<s^ 
mois,  dit-il ,  f «<  Numa y  ajouta,  ou  au  moins  p^UiranJpofa^ 

3  ^.  Il  cheKhe  eniuite  les  nafom  de  cetie  tnui^lîtion  i  c*eft dit4l,  pare» 
que  Numa  vouloitin^ee  ans  Romabs  l'aniour  de^h-paix  Atùffiét  par  JaiioSy. 
ic  décRÛce  eneux  lapaffion  qu'ils  avoienr  pour  la  guerre  de  (ignée  par  Mars. 

Ilatarque  voyoit  donc dcci dément  dam  l'année  de  Romulus  une  amiéc  de 
%x  mois  &  de  1^0  iours  ;  s  '  ]  unît  fe  contredire,c'eft  qu'il  felaifTe  ébran- 
ler un  infunt  i^>3r  des  raiions  donc  il  icnt  toute  la  foibleffc,  6c  auxquelles  il  fe 
refule  cniliitc  ;  ce  c^ui  n'eft  c]ue  trop  ordiniire  aux  Gompilateijrs ,  fur-tout 
lorfqu'ils  ne  font  pas  au  fait  de  la  uiaiicxc  en  litige. 

Ce  qu  on  pourcoitdire  pour  la  juftificacion  de  ceux  qui  n*admetienrqaedix 
mois,  t'es  que  Rbmulus  aurolt  'vaàté  en  cela  les  £avrendns  qm  n'avoîeht  què 
dix  mois ,  mais  de  f  4  jpur»  cbaconf  u&ge^  qii!on  A  tro«ré  ésM.  daa^'un' 
aiitoii.def  Iodes  (  i.  )»• 

*  * 

Mois  irriguli<rsr 

Plnnifqiie  âjowe  un  Gk  qui  arpara^tout-^-^t  tïiâfre  ic'éft  que  lés  ^ 
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maint»  du  cenns  de  leur  prenuer  Roi  »  avoienc  des  mois  in^aipc  depids  vln^ 
jouis  ik  att-defl(nis,3«^n'à  crence-diiq jours, /nw  crdrs  m  réélit  caor 
fcntanc  feulement  qu'ils  BlTent  enlèmblc  ^60  jours. 

Un  ufâge  pareil  chez  les  anciens  Arabes  fera  voir  et  qu'il  y  arok d'utile  d  tns 
ça  mois  inégaux  ,  ^  les  motift  qui  les  avoient  faic  établir  ;  motifs  qui  avoicnt 
écliappc  à  Platarquc  &  a  tous  nos  (âvans  ClixonologiAes.  Et  cet  uiàge ,  c'clt  à 
Ohardin  que  noos  en  devons  (  i  )  la  connoiflànce. 

•r  Les  Arabes ,  dk-il ,  ne  eonqiooâent  pas  ^abocdle  tems  .  paf  mois  «  .1 
*  nuds  par  tes  finfiins.  Us  drrifiiient  !*an  en  quatre  (âi&os  • . .  enfiôce  ces  quat» 
«t  tre  parties  en  quatre  ancres ,  qufib  appelloient  le  mélange  de  f  Hyver  8:  du 

PrintetTi?  ,  le  mélange  cîa  Prinrems  &  de  l'Été ,  &c.  Ils  diftinguoicnt  encore 
»  le  rems  d'Hyver  &  d'Été  en  grand  8c  en  petit  :  ils  appcUoienr  le  tems  da 
«  grand  ftoid ,  le  grand  Sield  &  la  Quarantaine ,  parce  qu'il  duroh  quarante 
•»  jours  j  &  la  tems  que  le  fidd  eft  moindre  ,  ils  l'appeHoient  le  pmt  Sidé  p 
M  qui  n'en  dnruk  que  vingt.  lis  appeOoienc  la  «ems  du  diaud  ZitmrA  pre- 
«>  mier ,  (ècond  &  troiûcme.  Ils  ob(èrvufenc  encore  les  ndts  des  SdlAkes  9C 
w  des  Equinoxes ,  qu'ils  (àvoient  bien  remarquer ....  Il  &ut  remarquer  qull 
3>  y  avoir  des  Tribus  • .  •  où  l'on  diviiôic  tannée  en  ta,  parties ,  &  non  en 
M  quatre  *>. 

On  ne  fauroit  doue  douter  que  ce  ne  Toit  ici  une  des  plus  andennes 
divifions  de  Pannée»  peue-£tce  la  première  de  toniEes  }U  même  donc  parie 
^lunrque ,  6c  pèuc-ère  de  )>eaneoup  ancéiieure  à  Romukis, 

La  même  manière  de  divifer  l'année  éxifte  dans  le  Kamtchatka,  àfei^ 

tréniitc  feptcntrîonale  de  l'Afie.  Ces  Peuples  ne  comptent  que  dix  mois;  mais 
ils  font  inégaux  ,  &  tirent  leurs  noms  de  k  nature  des  tcavaui  &  des  ptoduC* 
tioiu  auxquels  ils  donnent  iieu. 

^'  ■  ■  ■  '   '  :  ' 

|( 0  yor.  de  Pedi,  T.  V, ÛM,.  p,  ,,5, 
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CHAPITRE  III. 

*  ■    Année  de  Numa» 

-  ■    ►  i     ......  • 

^  ûkaiigmmS'li'^  Numa      rtlatmment  'à  fjinnU, 

J[t  tIBt  cenû»que  Ifi^ma  ficdes  changemens  au  Calendrier  dés  Romains  -, 
maison  voit  par  ce  que  nous  venons  de  due  qu'ils  ne  conuftcrent  pas^comme 
on  a  cru  ,  à  ajouter  50  jours  à  l'année  de  Romulus  pour  en  iairc  une  année 
Lunaire  de  j  5^4  jours  ,  ni  à  ajouter  deux  mois  à  cette  année.  ■  . 
f  II  paroît  que  le  premier  changement  que  fit  celccon^Rol  des  Rondins; 
fitc  dcdiai^er  fanfiée.Soiaiitc  &  imparfaite  dç  j  Co  jours ,  en  une  anilée  Lu- 
mue  de  n4  JO'»»  ^i*>"  Plutarque  ;  de  î  5  5  purs  ^èlon  d'autres. 

i«.  Il  fit  commencer  l'annic  «pïès^Soiûice  dHyver ,  &  par  conTc^uent 
avec  le  mois  de  Janvier.  ^ 

Il  diftribua  CCS  5  ?  ^  jours  cotre. ks  njois  de  façon  que  fejt  d*eiwr  enxi 
Janvier  ,JvrU,  Juin,  Aoài  ,Scpumtrc,Névmkrê  &Dic*«i«en  curent  %9» 
H^s^Mài'JitilUfSc  XXbbre  j  i:  wndisqoè  WrrtV  .tççatdc  déjà  comme  un 
mois  niafiittirèux  &  le  mois  des  maits,  pawe  qnt  ésoit  k  dernier  de  l'an- 
née ,  continua  de  rfawir  qee  i8  jours  (  i  ) ,  nomtre  pair  &  malheureux,, 
«e  par  ceU  m«me  nombre  conûaé  à  Typhoa  ,.oa  au  mauvais  Gémc. 

7  mois  à  19  jours  font .  .  •  •  >  •  *  1  ' 
4  mois  à  }  1  jours  •••'••••.•< 

1  mois  à  18  jours    aS  J   

4*.  A6n  que  cette  année  s'accordit  avec  l  annce  Sobir«,  Numa  intercala 
tous  les  deux  ans.  dit  Plutarque  .  un  mois  de  xx  jours  qu'on  appeUa  Msr- 
KEDOHius.  Selon  Maaobe,  auoonmBW,  KoaJwaiaiion  étolt  alternat; ve- 
menc  d'un  mois  de  at  ^mics,  &  dW  mois  de  i)  jo*»-  «  *^  "*^»* 


(  1  )  Mjcioo.  Satum,  L*  I.  ch.  XIII* 
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dans  feipace  de  «quatre  ans  une  augmenucion  de  4;  jours,  &  daus  l'elpact 

1  i   .  :  a  o 

£rr€ur  dans  ces  €hang,aMns, 

Si  Tatiiiée  de  Nnma  éioit  de  3  ^^.Joiics,  45  )oiir  ajoutés  t<Nis  fei  quatre 
ans  la  taitoient  parfaitement  accorder  avec  le  Soleil  ,  puisqu'ils  donnoienr 
trois  annces.de  0^  joiirs,à  1 1  Jours  d'intcrcalacion  pour  chacune  de  ces  troii 
années  :  &  une  année  de  j  é<î  jbùrs  y  à  i  %  Jours  dlRtefcaiationpour  cette  qua- 
trième année. 

Mais-  (î  Numa  avoir  donné  à  (oa  année  j  5  5  jours ,  Ton  intcrcaiation  étoit 
.trop  fortq  d'un  jour  pai  an.  _     '  ' 

Cependant  la  plupart  des  imictflens peut-^Ètre  toos^  humât  Plivarque , 
<^(èot  qu,*il  tomba  dans  cette  erreur»  '  ;  -  ^  ;  i  -  '  ^ 
\.  lU  ajoutent  qu'il  s'en  apperçnt  quelque  temr  apeèit qu^cn  S '^fdienna 
qu'on  iûpprimât  vji^H|uatre  ^uis  tous  les  vhigc-quacre  tm.-  *  .  '  -     -  ^  ^ 

'  -  'Csufês  de  ett  iutmgmmt  fi  bifarft  ett  t^pattatii 

Tout  ceci  efl  un  galiinathias  des  Auteurs  Latins  :  car  (i  Numa  s'étoit  ap<^ 

perçu  qu'il  s'étoir  trompé  en  tnrercolant  deux  jourç  de  trop  tous  les  deux 
ans  ,  il  n'avoir  qu'à  changer  Ton  intcrcaiation  ,  5c  ne  la  fairp  que  de  10  jours 
la  âtince  |  &  de  2. 1  U  4^  année  >  li  y  auroic  eu  alors  4 1  jours  d'iucr-' 
cabtiott  au  Bea  <k  45.  

/  Cet  anangemeni  auf oit  été  plus  digne  d*ufi  t^nee  donc  on  vante  la  (â- 
geflè  ,  que  de  Ihiflêriùbfifiei;  opnftanumenc  une  erreur  pour  fûpptimèr  14  Jours 
À  la  ùiîà  touS'ie$^a4  ans  ^  ce  qui  écoic  fouveraineroenc  ndicuïe. 

Cette  intercalation  ne  peut  donc  avoir  été  une  erreur  ^  pui^ne  ee  Prince 
j'âuroit  corrigée  des  cju'il  l'eût  appcr<jue. 

Ma«s  fi  ce  o'eft  pas  une  erreur  ,  fi  c'cft  un  arrangement  fait  de  deflcia 
prémédité  ,  alors  ce  ïônt  ces  Hiftoriens  eux-mcmes  qui  fc  lont  égares. 

gii  cffiit  »  cu-NuinA  uj -fie  rien  de  tout  cela  ,  ou  ille  ét  trcs-volonritircmcnr,, 
&  d'après  des  combinufbnsirès>réflédties..Oiis'eD  Convainaa  i«ns  peine  eu 
confidéront  qu'il  étott  rempli  des  idées  Egyptiennes  (îir  les  Nombres  »  &  qu^ 
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rcgardoit  les  nombres  pairs  comme  malheureux  ;  pour  cet  cflèt ,  il  felliu 
combiner  ftinnée  de  £içon  qu'elle  ofih  toujours  des  nombres  impairs ,  àc 
hà  donner  pour  cet  dkt  555  )oilX9  ,  «s fin  de  ^54. 

Il  auroic  pu  à  la  vérité  faire  les  iinercabtioas  de  xo9cxi  Jours ,  ce  xfA 
lui  auroic  donné  des  années  Solaires  de  ^65  &  $6 6  jours  :  mais  cette  în- 
tercaUtion  de  1 1  iî^'  de  1 5  ^toit  dcja  conlàcrée  cher  d'aurrcs  Peuples ,  fâiis 
doure  chez  les  Sabipjs  l'es  comparriotcs  :  il  la  laidà  cîonc  fubiîftcr  intartc  :  Se 
pour  accorder  tout,  li  ordonna  la liippreflion  de  14  jours  la  X4*.  année, 
4]fli  ne  fbt  ainfi  que  de  j  5  j  jours  i  ce  qui  fuppofe  qae  riiitac»hnon  de  b 
t%%  tnnée  nlécoicijae  de  ft'i'Joan ,  &  qn'iln'y  «n  avoît  point  h  »4«.a»- 
•tCtcA  elle  siiitoit dâ  être  de  i|  joas  tce  qm-élc  n^om de  JHBfeoc^ 

J.  IV. 

JVsw  d0  têtu  kitmaii^M,  &  fes'moti/i» 

Ccfre  irtercîilatîon  avok  lieu  au  mois  de  Février  ,  entre  le  zj  &  ic  i4e; 
jour  de  ce  mois  ,  aprcs  le  2. 3  cjuj  éroit  la  tcte  des  Ttrmina/fs  ,  ?c  .iTant  le 
14  qui  «toit<ippeUc  Regt'fugium  \  ce  «ju'on  aa^^cUc  mal  a  propos  ia\Ee<* 
traite  ou  le  banniiTcmeiit  des  Rois» 

Mais  id  fe  prcfeaiei»  nombre  de^tteftimu  :  pourquoi  cette  inrercalation 
fat  placée  dans  le  mois  de  Février }  Pouiqoot  elle  eo  précéda  la  fin }  Pourquoi 
clk  fût  miiè  à  la  fuite  desTesmianles  »  8c  amnc  leAeg^-fiige»  &  p«r-là  même 
ce  qu'il  hui  entendre  par  ce  dernier  mot  ? 

I  o.  Les  intercaliiiuns  ne  fc  plicrt-ctu  jamais  CjU'à  la  fin  de  l'année  :  elles 
avoient  donc  Heu  au  mois  de  Février ,  parce  qu'il  cemiinoit  lanncc  :  &  con> 
me  Nntm-ie  treomi-eii  foflèifion  de  cette  dlffindHon»  il  la  ha  tiiOa ,  quoiqu'il 
avsot'lcs  dix  autfcs  mois  dcVatméca 

a*.  L'intercalarion  {«éceda-les  5  demleis  Jours  de  Février  ,  ou  les  5  der-  . 
nien  jours  de  l'année  ,  parce  que  ces  5  jours  étoient  les  j  leurs  éps^mè- 
nés  f  diftingués  des  autres  joxirs  de  l'année. 

'  •  }■*.  Elle  fut  placée  après  les  Ternnnales ,  parce  que  ce  jour  étoit  le  terme 
de  l'aunce ,  le  dernier  des  jours  qui  précédoicnc  les  cpagomènet» 

'  4*.  £He'p(éoéda.le  ttegh-fu^e ,  parce  que  eejourou  le  a^  Février ,  éioir  le 
premier  de  ces  épagoméoes.  Malft»  demande  M.  des-VIgnoles ,  par  quel  efprie 
de  prophétie  put>on  avoir  placé  l'intercalaiion  du  teros  de  Numa  au  jour  qui 
précéda  l'expulfion  des  Rois  i  Mais  les  Uiftodens  Romains  furent  trompée  par 
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le  fapportappacent  da  n^Râgirfmp  «avec  cccte  ezpuUion  i  ainfî  qi^  anive  fi 
iouvent  >  briqa'on  attache  à  des  anciens  mots ,  le  fens  probable  qu'ils  peu- 
vent avoir.  Que  pouvoit  figjaifier  au  prenuec  coop  d*onl  pour  les  Hïftonens 

Romains  le  mot  Regi-fugium  ,  fi  ce  n*eft  TexpiiUIon  des  Rois  t  Ils  iù} virent 
tous  >  fiios  héHcer ,  le  premier  qui  s'y  rrompa  j  &  M.  des-VignoIcs ,  qui  s'ap» 
perçoit  au  bour  de  xo  ficelés  ,  qu'il  y  a  ici  cjuelqu* erreur ,  eii  conclut  que  l'in- 
tercolarion  prâendue  de  Numa  n'eut  lieu  que  Tous  les  Conluls  »  &  après  que 
les  Rois  cullent  été  chafles  de  Rome. 
,  MdsU^ippoibit,  ce  qui  n'cftpas ,  que  leuuiêRcgi-fugium  é^Sgoeit  cette 
expulftoa  i  car  ks  Ktn%  ne  iiirent  jpas  duifi^ ^l^évrier  :  te  d*ailletirs  ce  mot. 
eût  été  impropre  :  cette  expnlfion  n'étoit  pas  une  fuite  »  mais  un  banniâfr' 
ment  ;  &  il  s'agit  ici  d'une  fuite ,  d'une  retraite. 

La  fuite  dont  il  s'agit  ici ,  c'eft  celte  du  Soleil ,  qui  à  la  fin  de  Tannée  s'cft 
retire  dans  le  fond  de  l'Afiique  ou  du  Midi  -,  c'eft  la  retraire  du  Roi  des 
Ciciix  ,  qui  le  cclcbroit  le  premier  jour  des  (^pagomcnes»  ou  le  14  Février» 
cil  attendânt  qu'un  cclcbrat  enfuite  ion  retour. 

Cette  Ibiie  étbit  reprélèniée  ce  jouc^là  par  h  rettatte  précipitée  du  Roi 
des  Êciifices ,  au  moment  où  il  achevoit  le  fiicrificé  :  aâion  fymbolique  qu'on 
ff^ttdoit  mal  à  propos  comme  Pefièc  de  la  haine  que  le  Peuple  Romain  avoîk 
pour  U  Royauté. 

Du  Mois  McrKtdoniuù 

Le  nom  de  ce  mois  intercalaire  des  Romains ,  n*a  èti  conservé  que  par  on 
Auteur  Grec ,  par  Piutarqtie ,  tandis  qu'on  n'en;  trouve  aucune  mention  cfae» 

les  Romains  ;  ce  qaî  a  paru  irc$.  finguticr  :  niaîs  rien  de  plus»ordinaire  que  de 
négliger  dans  une  Nation  tour  ce  qui  y  efl  con-.num  ,  &  que  cl  acun  fait.  C'etl 
ainli  que  l'on  ch'^rcîicroit  en  vain  dans  nos  Auteurs  FraJKjois  nombre  de  clio- 
(cs  qu'on  eft  ccnlc  favoir  par  l'ufâge  ;  &:  fôuvenr  ce  fout  celles  qu'où  lait  ic. 
moins»  parce  que  ce  fbnt  précilcniciu  celles  dont  on  s'inflruu  ic  moins. 

n  flTeft  pas  £irprenant  que  ce  mot ,  Merkedonius ,  étant  fi  pea  connu  »  ail 
dépayfS  ceux  .qui  ont  voulu  diercfaer  Ton  écymolope; 

Selon  Scaliger  ce  nom  vint  de  la  Déede  AÊerK4dotia  (  i  )  »'  ^oi  prélîdois  m 


(1)  Emcndat.  Temp.  p.  i;;. 
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marches,  aux  appointemens,  aux  loyers  ,&c.  Il  vicndroit  alot^  du  mot  Celte, 
mark  Se  mtrk ,  <]ui  ûguiHe  marché  \  mais  (^uel  rapport  entre  un^ois  incerca-. 
lairc  &x!eî marchés!  -   i     1     "  •  [ 

'  I^écymologie  k  plus  prolNiUe  de  ce  mot  me  par^trolt  Itre'eetle  qui  le  (ié-' 
iWc  de  deim  mots  grecs,  mtr ,  îoar,  &  le  «jîr«  deslÀnns,  âvmr  fidn. 
Ce  mois  conlèrre  en  efièt  le  nomtire  des  jours. 

-  On  oe  fè  trompera  certa'memenc  pas  en  fegacdam  Aeee  mob  &  (bn  nom 

comme anféticurs aux  inrcrcalations  Romaines,  &comme  leur  étant  venus  de« 
mômes  Peuples  c\i\z  Nama  prir  pour  modelés  à cec  égard  «  les  Sâl>ins  ou  les' 
Bcruiques ,  pcut-ccrc  £ous  les  deux.  .'     ^    '  ~ 


C  H  A  P  I  T  R  E    I  V.  V 
jjfiinÀ  i/»  Decemvifs  &  de  la  République  JR.wilmùw^  1 

Sovs  les  Succeflèurs  de  Numa  J'i»>iiée&  Tes  interulations  fe  maintin-* 
reiit  fans  doute  (ûr  le  pied  oii  il  les  avoit  ctabHe?  :  mais  le  jour-c|u' il  avoit  ù\t 
entrer  de  trop  dans  Ion  année  ,  dut  eu  déranger  la  fuite.  On  affure  du 
moins  que  les  Pontifes  chargés  de  veiller  au  Calendrier  »  &  de  le  i'.ipprod»es 
iâns  ceiTe  du  vrai  mouvement  da  Soleil ,  s'en  «cquitcerenc  mai  »  iurrtoùt  vers 
h 'fin  de  h  République  ^  mais  on  s'eft  peu  occupé  de  U  maniese  dont  l'année 
fat  réglée  dans  ce  long  efpace  de  tems  il  eft  difficile  d'en  dire  quelque 
ciioft-d*a%i:  ...  :  , 

•   '  Si  ^  :  '       \  »      •  ' 

M.  de  la  Nauze  imagina  à  ce  ui]et  miî  ^rfteme  (  i  )  donc  nous  allons 
donnejrime  l^j^'eCqaifle. '  . 
.  U  commença  par  luppolêr  que  les  incercalarions  forent  obfirvéts  avec  h 

plus  grande  régularité  jufqucs  au  tems  des  (êconds  Decemvin;  ^ell-à'dire 
ioiqnes  à  l'auoée  }  ^4  de  Rome;  car  cé  n'eft  qii'à^tte  épri^iié  qne com- 
mencent fcs  Recherches. 

Ces  féconds  Dcccmvirs  ayant  aboli  le^  adrmhlces  du  Peuple,  îndiqucrent 

une' inrcrc.il.u^oii  pour  les  [utmiers  moi.^  tic  km  Magiftraiure  qui  avoit coni~ 


(  I  )  Mém.  des  Inlcr.  lonu  XLIV,  in  )i.  p.  m. 
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mencc     mois  cfc  ^îai ,     qui  frrfnr  u:i£  nnncc  paire,  devenoft  îiitf rraf lire^ 
Le  premier  Janvier  defannée  j  c  j  »  répondit  doric      Z4  Dccômbrci aliénât 
&  au  folftice  d'Hyver,  conrorn'.cmenc  à  l'inflitiuion  de  Numa. 

Mais  depuis  ce  tenis-là  Julques  au  premier  Janvier  de  lanHéc  y ^ 4 , il  y 
ciit1>fettdiiéliangcniâit.'Cie  jbtttiré|p6adit  su  ittf 'Addriiàlîen,  &  iiMmi^ 
«48  jouis  4pcès  le  fi>lffice  d'Hyver. 

le  premier  Janvier  Ût'Vàti  y\  |  Vétotcifefncoinré-avee-te  i^MInier  ïanvkr 
Julien  :  mais  le  premier  Janvier  j  6  j  ne  (é  rcncbnrra  qu*àvec  le  9  Septembre 
Julien. t)c  forte ciuc'daiïs  Tcfî^lCb  de  i  ^  1  anncciRomain-:!5 ,1e  l<^.  Janvier  Ro- 
main s'éloigna  du  premier  Janvier  Julien  d'environ  ij  i  -jours.  Ce  qui  prouve 
qu'on  «bfeivok  exactehiciic  les  iiu-cr^abrions  <ie  Numa4.  niais  qu'on  n'appor- 
lOJt  aucun  renicde  au  jour  qu'il  avoir  inrtrc  de  trop ,  Bc  qu%£aifoit  <^uc  Con 
année  excédât  d'un  j^ir  ramiéede  3  ^^;  joalrs.  , 

Si  Ton  eû(  continué  de  &ire  lesincercalations  Ga  le  même  pied ,  b  révolu- 
don  eâc  ^rt'.'achevge  «bsiÀne  ^'cmAlnib.  d^avi^.,  -en^Retqtte  ansRo~ 
naâv^s  auroienc  fâic  )  (  4  ans  Juliens  (  t  )  >  mais  on  ne  donna  pas  le  cems  à 
eerre  révolution  de  s'achever  d:\r.r,  b.  nv:me  :pcOgC&ifi«B'}lon.Ç|l  pcéc^itaJcs. 
eflccs  par  des  intercabuons  cxcraordiiiaircs.  .  . 

M.  de  h  Nauîc  faiï  voir  par  un  paflàge  de  Tttc-Lîvc»  que  cette  aunce 
fut  imercaliiire  j  par  cun^x^uent  oppoiée  à  la  marche,  r^^iliere  du 
Qdendritt,     iiuiqaw^^  atteone  aimée  iàipaiite  :vf»9!m'Ufga,  d*4ateccdidon»  > 

VÈonéc  1S4  (iit  tocercalaire  aaflî}  nôis  dSfte  Imtrâiàacionlnifzeiariléedc' 
trbh  {bdrf  i'n*ayaAt''ea  lieu  que  lé'tcolliéme  }«ur  aprb.  les  tl^ndndles  <fb)i 

£n  1 87  il  y  eue  une  avcie  incercalation  exnaôn&iaite  de  xi^fiOA^^Ên^, 
dis  qu'il  y^  ent  une  ordinaire  Tanitée  fuivancc  5  S  3. 

Divers  pafîàgos  de  Caton  prouvent  qu'environ  le  même  tems,  il  y  eut 
une  autre  iiuercaLuion  extraordinaire  de  i  ?  jours. 

Pjr  le  moyen  de  ces  intercalations  extraordiraircs  arrivées  coup  fur  COUP, 
iaïuijc  601,  qui  eut  une  intercalation  de  1 1  jours  ,&  qui  commença  au  pre- 
mier Janvier  Romain  ,  répondit  au  i;  Décembre  de  M  ^TulleA  '154 
avant  J.  C       *  '  •  • 

Lei.Caloidrier.pB(véda  depuis  ce  xems^là  t^iiBtteMeilt  jttftju^'lfaiinéft 

'  '  "  "      •  ■.   .    .  •  . 

-  ■■  '  ■  "  ■  ■     --i-       -T  >  -  -     1T--1    '  I  T  ■ 

C\)'liO:z  ifS  ans tuUent.'ptllffiie  l'Aimée  Roooinrétoit pis» io»^ 
rAnnib  Jultenae. 
(  1}  Tit.  Uv.  Lih.  XLIf.  »M  r. 
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69 1  ^  qui  Au  celle  du  ConTulat  de  Ciceron  ,  &  qui  commença  le  premier 
Janvier  Romain  ,  répondant  nu  i  ^  ^^ars  Jnlien  de  l'an  6  j  avant  J.  C.  An- 
née remarquable  ,  parce  qu'Auguitc  naquir  cette  annçe-là  le  1  j  de  Septem^ 
bre  ,  fous  Thcrofcopc  duCapticoxiic  ,  &:  peu  avant  le  lever  du  SoiciL  ' 

Dep uisfan  .6511^  ju/qucs  àl'an  708  , c'çft-à-dire ,  dans  Tefpace  de  1  <>  ans , 
on^pj^in^  Metktïdanius  i  de,  ITon  ne  fit  qu*uii£  (tak  in^ercalaiioa  ^  afin 
ide  approcher  du  SoUtice  dITyvér  Se  à>mmenGemenc  dç'  .  .  ' 

C'eÂ  Tan  791  qu'eut  lieu  rintcrcalaûon  unique  do|ittious  venons  de  par- 
ler. Asçosius  en  âit  mçixion  dans  Ces  Notes  (îir  la  Harangue  de  Ciceron  pour 
Milon  ;  il  ajoure  que  Pdrr.pcc  fut  alors  créé  Conful  Ctns  Coi'c^ne  ,  le  j  des 
Calendes  de  Mars.  C'ctoit  le  Fcvûei  quircpotidoit  au,  17  Février  de  l'an- 
lic'c  Julienne  ji  avant 7.  C    ^     "'  **'  '  ' 

Dans  cette  année-  là  70 x  le  premier  Janvier  tomba  (ïonc,  comme  iî  falloir , 
Tcn  leSôlftiee  dHyvcrzmiîsiroiniflion  de^  loKrcaloâon»  dftifs  lét  dnq  apnées 
ftûyanieS;^  brouilb  tout,  taBùSu»  anticiper  der  ifi»  joio»  tous  les  aiïs,  te'pM- 
tnier  fauvtefi  '  -  '  '     '     •  '  .t 

'  - 'Ont jxrat 'voie {>ar  le$  prétentions  contîntes  de  Cic«i^Àiv  ^idcOurionl  pour 
fanrdngeimcnt  déVannécyo^  ,  que  !c5  inrctcalarfons  ctoiçnpalor';  m>c  affaire 
de  f.întni(te  &  de  cabale  -,  &:  que  les  Anciens  eureiH  raifôrt^de  4c  piatadvf 
^6  ce  boulevetiemem  du  Calendrier.  *  .    ,  il 

,  .Ce  £u£pou|:  y.  rcmcdiçi: ,  qu«  Jules  Céiâx  dungea  cfjt.  70.8     for^e  def 

t .  il).  :  >(''.  .'.  ;r  „  .il' :s.  t  c  -lii  W*:.  /.  r  -      t       "o*  'ol. 

Le  Coloncî  0''i^t"<:  Irnîn^  traita  le  m.êmc  objet  darvs  rAfTcmblée  publi- 
que de  l'Âcadcn.ic  tic  Btilaa  ,  le  2  5  Janvier  .1770  ,  &  on  en  voit  un  compte 
ftbrégé  dfms  les  Méino^es  de;  icehe  jlcadémtepoùr  la  fncmc;  année/ de 
yanc  cTQt  que  M.  de  la  Na^sç  n*avoic  pa  vetiir  à  {>out  ^e  eonc9{âC'cés~ài£<^ 
culrésVjparce  /dlc-lt,  qu'il  reculé  trôpies  événeiAèi^s  poui^  syciit  admis  plus  de 
îours  fîirnuméraires  qu'il  n'en  falloir.  Le  Rédaâeiit  éjoolte  que  le  ^ourtialque 
M.  Qutnrus  drcfïà  fur  ces  principes  ,  en  donne  la  preuve.  Nous  verrons  ce- 
pendant au  Chapitre  fmvant ,  que  ces  deux  Savaus  (ont  parfiitemcnt  d  ac- 
cord, &'quele  Golone!  n'aura  fans  doute  pas  faifi  l'idée  de  l'Académicien 
François  i  ce  c^ut  ne  icra  pas  difficile  à  établir  »  en  cxpokinc  la  iburce  mcme  dt 
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t'-'  ,^     *  »  *-  rr"*»  '.*  .1*.  , 

  #.111. 

Un  Magiflrat  refpe£lable  par  (à  Place  &  par  Ces  coiinoinâiKes  (i) ,  m^- 
fiontenc  de  tout  ce  qu'on  avoir  fait  jufoues  à  prcfent  fur  cet  objet ,  &  pcrfua- 
dc  que  le  ièul  moyen  d'éckkcic  l'anace  Romaine  était  de  n'avoir  point  de 
fyftêjne,  mjiis  de  radcmbler  tout  ce  t^ui  s'eilconfervc  à  cet  égard  dans  les  An- 
ciens ,(ê  livra  géncicn&mcnt  à  ce  travail }  U  parvint  par  ce  moyen  kd»  Pntt» 
cipes  de  Clironologie  Romaine  audî  (bfides  que  nouveaux.  Ayant  eu  Tavan- 
cage.de  découvrir  une  Gopie^  de  cette  Di0èrtation ,  &  d'en  obtenir  U  con>* 
jnuBÎcation,  4e  la  p^t  de  ion  polTcflêur,  nous:  nous  ^\fons  un  platlîr  d'ca 
mettre  ici  une  analy(è  fiiccinte  \  n6us  fecions'  cUann^,  dé  pouvoir  £ûre  6^ 
quemroçijt  ,dç  P^çUs  pré(f  ns  au  Pubiiç. 

Après  avoir  démontré  que  le  x  i  Avril  oû  Rome  fut  fondée  ,  précéda  de 
deux  mois  le  Solftiçe  d'Été  qui  tombe  dans  l'cpoquc  de  Varron  à  la  j^.  an- 
née de  la  Vp.  Olympiade  ,  &  dans  l'époque  de  Caton  à  la  4^ ,  ce  lâvaat  Au*» 
rcur  (ait  vbk  jt^uç  ç^ce  (^â^rençe  d'année  projnenc,  4f  ;  qu'çp  n'a,  pas  (ait 
•tlmioii:  d«i«| Jq  (yMf^<lp;.&^^^  W  ^omv^.A*»rtBk'itit  ék  Roi  q^  Iç 

Il  démontre  apris  cela  que  les  Rois  4i*ont  pas  été  dttflSs  deRbaie  k>  1^4 
Févâer  «  qdôi<îtae  dt  J04r  &ik  appeHé  Rib^FOQS  .  mais,  le,  pceniiâr  iinii» 
veille  du  iâetifiéc  oflcrt  àla-DéeiTe  ^/vf4i4ans.lcrtemsdpiarécolce».GDiiuitt 
le  di(cnt  les  Anciens ,  &  que  cet  événement  arriva  dans  l'amiée  14 } ,  depuis 
réîc^îcn  de  Romulus ,  &  1^4  ans-tui  mois  neoF  jouis  depuis  la  fondadon  de 
M>ome, 

Quant  au  nom  de  Regî-fuge  donné  au  14  Février, 51  en  donne  une  expli- 
cation qui  peur  s'accorder  avec  la  nôtre  ,  nuoiqu'cllc  en  difiere  forr  à  h  pre- 
mteic  vue.  C'eft  ^ue  le  Roi  des  l.icnlices  cioïc  oblige  de  s'cchapper  ce  ^our-là 
des  que  le  (acri^çe  «toit  adievç ,  par^  un  e£ç  de  C  haîne  q^e  là  Romdnf 
avoieni  pour  le  nom  de  Roi»  .    '  '  ' 

Sappoiant  eniûîce  que  l'année  de  Romulus  ne  contenoit  que  } 04  jours  ^  tl 
démontre  par  le  témoignage  même  des  Andens  ^  qu'elle  était  accomps^r^ 
dlmeicilations  qui  la  nq^odunenc  de  Tannée  vraie  ^  cemctimem;  les  rel- 
ies à  leur  ^ûfim  propi;e. 

n  admet  enfin  le  Cyde  de  Numa  de  a^  ans»  au  bouc  deiqued  ce  Ofà» 
recommençoic  avec  le  cours  du  Soleil,  au  moyen  dit  reocânchemenc  de  14 

jours  : 
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\wts  :  naà$  ces  1 4  jours  écoient  pm  Gu  les  trois  incercaUtiions  des  huit  der- 
nières années  da  Cycle ,  qui  n'ctoienc  chacune  que  de  ix  jour  auUeu de  50. 

Après  ces  piéUmindres  >  noue  Auteur  oaiie  du  tems  écoulé  d^uis  Nnnia 
p&fi'èL  Xttks-Céfir,  ^K>que  pendant  htqueHe  Tannée  n'eut  rien  de  fixe  par  le 
pouvoir  accordé  anx  Pondues  de  prolonger  ou  de  raccourdr  Tannée  an  moyen 

des  intercsdattons  ;  pouvoir  dont  ils     lèrvirent  arbitrairement  levant 
Vouloienc  fàvorifcr  les  Magiftrats  en  charge ,  ou  les  dépbcer  pluific» 

Ce  fait  qui  anéantit  tout  fyftcmc  Chronologique  ûxt  cette  portion  de 
temSjCft  développé  ici  avec  beaucoup  d'étendue,  &r  appuyé  de  preuves  (ans  ré- 
plique. On  s'étaye  enrr'aurrcs  de  dcusc  patlâ^ ,  l'un  de  Maaobe  ,  Tautre  de 
Cenloriii ,  qui  nieiice$it  d'ctrc  rapportés. 

Le  premier  de  ces  Auteurs  (  f  )  dit  qu'il  fut  un  tems  oû ,  par  ui>  effet  de  la  Ca- 
perftidon  tonte  intercalation  fut  omife  :  que  quelquefois  auHî  les  Prêtres  l'ac- 
cordoient  ou  la  refîiloiena  par  &venr ,  vivant  qu'iU  voidoient  plaire  ou  mtîre 
aux  Fermien  des  droits  de  ta  République ,  êc  augmenter  ou  diminuer  la  pe^. 
ceptien  de  leoss  deoîB     les  années  de  lents  Iwux. 

Censmin  (  1  )  (fit  qu'aptes  qu'on  eat  làiflî  le  ^in  des  Faftes  aux  Pontift», 
la  jpMpatt  ou  par  haine  des  Mi^ftiats ,  pour  abréger  leur  Mj^ftxature ,  oit 

par  faveur  pour  la  prolonger  »  de  même  que  pour  procurer  du  gain  ,  ou 
pour  occalionncr  de  la  perte  aux  Fermiers  des  revenus  publics ,  intcrcalcrent 
plus  ou  moins  fouvenr  ;  &  augmcnrcreut  le  trouble  Sc  le  délbtdrc  du  Calen- 
drier qu  ik  ctoient  charges  de  corriger. 

SoLiN  énonce  la  même  cho(è  dans  un  paiHigc  d'autant  plus  remarquable 
qu'il  y  (Ut  expredément  (5)  que  les  Romains  réglèrent  dans  Tor^ne  lenn 
iBMrnIations  Su  le  modèle  des  C^ecs }  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  diç 
pour  étabBr  que  les  QrecsaToient  été  les  msâtrcs  des  Romains  à  cet  é^d.  • 

Cette  liberté  dut  être  accordée  aux  Pontifè%  ftlon  notre  Auteur ,  vers  Tan 
deRome  «.54.  Cette  année  &  U  précédente»  Il  le  Ibrma  dans  cette  Ville  denx 
con|urat]ons  pour  rétablir  les  Tarquins.  Gagnés  par  l'argent  &  par  1^ 
promeflêi  des  RAis ,  le  bas  Peuple  &  les  ffdaves  défiroient  la  Royauté  >  &  le 


(  I  )  Satura.  Liv.  II.  chap.  XlV* 
(  »}  De  die  nat.  cap.  I* 
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5énat  dut  iemir  Oïmbien  il  croit  important  de  lailler  aux  Pontifes  le  droit  le 
plus  âblôlu  de  troubler  le  Calendrier  poux  empêcher  que  la  mémoire  des 
Rois  ne  fôt  honorée  devant  une  grande  foule  de  Peuple.  Bientôt  s'élevèrent 
ka-dimQé»  entre  le  Sénat  9t  les  Tiibom }  de  le  Confol  GelEiis  elptim  au 
peavoUr  £iptâme  :  le  Sémt  miniMwt  Se  iSunk  eton  deM  ks  Pttiiiife»  un 
dBok  €pi,  ayant  été  établi  pour  prévenir  les  HMiavesMitt  de  Bnq^^pMvoit 
reryir  oonne  ks  Magilbcac»^ 

Notre  Autetff  cAlêrve  isb-Uen  que  kMCfqee  ks  Gydes  de  Numa  einent 

été  abandonnés  >  on  revint  aux  inrercalarions  ah-frnutives  de  ii  &  de  i| 
jours  ,  donc  la  première  etl  appelice  intercaianmi  limplf  ,  la  féconde  inter- 
calation  double.  Mais  il  pofê  en  fait  que  ces  mccrctiacions  de  règle  tomboienr 
toujours  iîir  les  amiées  impaires  ,  &  qu'elles  étoient  arrangées  de  manière  que 
;  les  Inteccalaitions  fintpks  tosnbokat  fiv  des  années  Juliennes  fiiflêxiiies ,  tandHe 
que  ks  doubkstomboknc  fat  des  années  Jufienoes  efummues  on  nonBillêsiiN 
les.  Nous  verrons  dans  k  Chapitre  fuivant  comment  réiùlie  4e-là  un  enieinr> 
ble  diamétralement  oppoH^  aux  fyftémcs  des  deus  5a«ans  dootncns  vroM 
fm  cet  objet  déjà  anal^ré  ks  idées. 


CHAPITRB  y. 

jianéù  JuUmitt  ^  ou  Rifommùtn  iu  CaUndrUr  jmr  Jules  Cf/!ui 

Cj»És"AR  devenu  Ma*cre  de  l'Empire  Romain,  trouva  Pannce,  comme  nous 
Prenons  de  le  voir,  dans  le  plus  grand  défbrdre  y  mais  il  n'avoitrien  à  gagner 
k  ce  bonleverlênienr  i  il  (c  hâta  donc  d'y  remédier ,  &  mit  la  gloire ,  en  qua- 
lité d^{«rettr  &  de  Sauvetain  Pontife ,  i  donner  aux  Ronudos  nn  Calen- 
drier permanent  9c  conforme  anx  révolutions  ftfl«res.  Il  profita ,  dans  cette 
vue,  des  lumières  d'un  Aflronome  qu'il  trouva  heurcuTement  à  Alexandrie  « 
qu'il  attira  à  Rome.  C'cft  d'après  ks  calculs  en  e^  de  Soxigemes  ,  qu'il 
réforma  le  Calendrier. 

Pour  y  prirvenir  ,  il  fallut  conduire  Fanncc  aâuellc  708  de  la  fondation  de 
Rome,  jufqurs  au  5'olAice  d'Hy  ver  ,  ou  plutôt  à  la  nouveUe.  Lunip  qui  fulvoit 
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ccSoUHce  ,  afin  que  h  nouvelle  année  commençât  avec  îa  rcvolation  du  So- 
leil &  de  la  Lune.  On  ajouta  donc  au  moins  67  jours  à  cette  aimce  ,  qui  iuc 
aùnll  de  411  jourf  ,  6c  qu'on  appella  par  cette  ratfôn  annti  de  confujton. 

Le  Colonel  Pruflien  admet  également  le  nicme  nombre  de  jours  îoier* 
cataires }  mais  11  ks  divUê  en  deux  paracii  une  de  4  5  jours  ajouiéi  emaotdir' 
oastemei»}  &  faune  de  ii  jouit  pour  notcicabiioa  ordinaire.  H  $*aceûcde 
d'ailloin  avec  ïrl.  de  la  Naine ,  panant  ^gplement  de  l'année  405  ,  &  coiw 
Tenant  ^ne  chacune  de  ces  années  aniicipoit  d'un  jour  Gir  Tannce  Julienne  9 
au  moyen  de  l'intcrcalation  que  Numa  avoir  fait  trop  forte  en  (lippotànt  l'an" 
née  de  ^  $  5  jours  «  de  à  ia^œUe  on  n'apparu  aucun  leméde ,  quoiqu'il  i'eûi 
ordonné. 

Les  Savans  qui  ont  cru  que  ces  67  jours  étoient  intercalés  cxtraorditui* 
remenc  ,&  qu'il  y  avoit  d^a  eu  dtnt  eeoe  année  de  confiifion  une  iuercalft- 
tfon  ordtmûie  de  Jonn,  eofime  queTannie  anroit  été  de  445  joiics»iè 
(èroiem  donc  trompés  :  de  ce  nombre^  Bu>iu»ii..,  dont  le  Traité  lue  le  Coleo^ 
driec  Romain  gft  tfpeiKbnr  eftîgié  (t). 

f  .  I  I. 

Ce  (ont  cependant  ceux-ci  qid  (è  trouTent  conformes  à  la  véiité ,  d'après 
les  vues  dn  (avant  Migrât  donc  nous  aivons  commencé  d'analyfèr  fOnvxa» 
ge.  Ce  Savant  fiib:  vok  que  la  r^formation  du  Calendrier  Romain  par  Jules 

Ccfnr  tomba  fur  une  annre  impaire  ,  $c  qu'cllf  fè  fit  l'an  de  Rome  707.  Sus- 
TONE  dit  [ij  que  cetrc  ai.p.cc  croit  intercalaire  de  droit  S;  fuivant  la  cou- 
tume ;  ^étoit  donc  aux  années  Civiles  impaires  que  tomboic  1  mtercaladon  de 
règle. 

De  plus ,  cette  année  707  ^«rit  de  droit  btercalaire  double.  OenMi 
^  ii)  «  q(^«aue  Jet  )oi»  -que  Célàr  ^  dUi^  d'^outer  àceitt  année 
poorû  Mfliente  au  cours  du  Soleit ,  Joui»  qa'd  plaça  entre  les  mois  de  No- 
vembre &  de  Dccendiie,U  avoit  aoparawant  intercalé  jours  dans  4e 
mois  de  Fcvriet.  Si  cette  année  n'avoit  pa?  inrerralriire  double ,  Céfàr  au- 
roit  latflé  l'imercalation  du  mois  de  Février  dans  les  bornes  de  i  z  jours 
prcicrïtes  par  la  règle  >.  &  en  mettant  entre  les  mois  de  NovemiMre  &  de  Dé- 


r        (  t  ;  Hifl.  du  Cal.  Rom.  la  Haye  1 6S4.  ia-ia,  pag.  ;5* 
^1  )  Vie  de  Julei  Célkr, ^  AXXL 
(})Dedienat.caf.Û 

XiJ 
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cembre  6 S  jonn  an  lieu  de  6y  quli  y  plaça ,  il  auroit  trouvé  tout  de  mcme 
te  nombre  de  jours  qui  lui  éroic  ncceSâîit  pour  amener  l'année  Romaine  au 
point  d'où  i!  vouloir  b  faire  partir. 

Les  i }  jours  intercales  par  Céfar  dans  le  mois  de  Février  »  ne  furent  pas 
i^ardés  comme  fur-ajoatés  extraordinairemenc  à  oetce  année  j  msâi  conf- 
ine lui  app«irtenant  dê  droit ,  &  quoiqu'il  kk  cenai'n  que  Céât  raugmeutf 
en  tout  de  jouis ,  néanmoins  Dion  Caifittt  (t)  dit  qa*il  n'en  ajouta  que 
7  9  &  que  ceux  qui  ont  voulu  a(Eirer  qu'il  y  en  mit  davantage ,  Ibnc  dnn< 
Teireur.  Cet  Auteur  par  eonfcquent  ne  compte  point  les  i  j  Jours  intercalés 
en  Février  -,  il  les  confidere  comme  ne  failànt  point  partie  de  l'addition  de  Ju- 
les Céfàr  ,  &  comme  appartenant  de  droit  à  cette  année  >  d'où  il  léfùUe 
qu'elle  étoit  joi  ia  force  de  la  règle ,  intercalaire  double. 

Or  l'année  Civile  des  Ronuâns  707  répond  k  une  année  Julienne  com^ 
mnne.  Se  non  Btflèxtile  :  les  Intercalacions  doubles  concouroient  done  avec  tet 
années  Juliennes  communes  ;  Se  par  une  confcquence  ncceftàire  »  les  tmecca- 
lations  fimp ks  conefpondoient  aux  années  Julienne^  Biflcoitei. 

$.IIL 

Vînt  enfoitc  l'année  réformce  par  le  premier  des  Ccfars.  Elle  fut  cortï* 
poiee  de  365  jours  6  heures  j  &c  comme  ces  6  heures  formoient  un  jour 
au  bout  de  4  ans ,  Ides  Céiâr  ordonna  que  chaque  quatiicme  année  rcroit 
dei^^lourst 

Pour  cet  efièc,  on  smetcala  un  loof  e^ue  quoinénie  annie ,  Se  éfflc-^ 
ment  apr^le  a) Février, jour  de  la  fête  des  Terminales. 

Mais  comme  ce  jour  dc5  Terminâtes  étoit  le  fixiémedes  Cdendes ,  &  qull 

ne  talioit  pas  que  le  mois  de  Février  e\'it  plus  de  1 S  jours  ,  on  appelb  le  joir 
intercalaire  èis  fixtus ,  fécond  fixiémc  ;  d'oil  vint  à  la  quatrième  des  années 
Juliennes ,  le  nom  de  Bissextile  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui* 

ITomenons  pas  queceae  première  amiéc  Julienne,  ou  l'an  70  j  de  Rome, 
ht  elle-même  une  année  Bldbitile  lelon  Scaiiobk^Bviitimo&Des- 

Vl«KOLES. 

L*année  Julienne  eut  donc  10  jours  de  plus  que  celle  de  Numa ,  Se  ij 
fonxs  6  heures  de  plus  que  fannce  Lunaire.  Quant  à  la  diMmdon  de  cm 


(i)HiitUv.XLUI. 
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)oazs ,  Ccûff  lalffii  3 1  jours  aux  mois  de  Mus,  >  Jiûlkc  &  Oâobre  {  il 
(Kim  à  5 1  ^denwitc  les  mds  de  Janvier,  Août  &  Décembre  qat  n'en 
ftvoieitc  que  »9  &  il  ajouta  un  jour  aux  mois  d'Avcilt  Jiûn  ,  Sqpcembce,tt 
Kovembre ,  <)aî  n'ea  avoiene  auiOS  que  19. 

Le  (avant  M^ftrat  que  nous  avons  déjà  cicé ,  remarque  trcs-bien  que  liif 

les  Ccfar  en  ne  plaçant  qu'à  la  fin  des  mois  les  jours  qu'il  ajouroic  à  Tanné*  , 
eut  pour  but  de  maintenir  dans  ronce  Ion  intégrité  l'ordre  iufqu'alors  criWi 
dwins  la  Religion  Romaine  -,  enfortc  que  les  fctes  refterenr  fixées  auK  mcnies 
jours  que  Nuraa  leur  avoic  alTigncs  :  les  Fali/Usf^àt  exemple,  coniinuereoc^ 
d'êcre  celéfacées  le  a  1  Avril  comme  aupatavanr* 

La  Di(Iènation  dont  nous  venons  da  tendre  compte  y  renferme  des  chofèt, 
trcs-incéreflàntes  ùu  Tanncc  ConHil^e  ,  &  (ùr  les  diverfes  manières  d'ajultet 
les  différentes  fortes  d'années  Romaines ,  (  année  Civile  »  année  Counilaira  , 
année  ï-îlif  nue  )  foir  cntr'cllcs ,  foit  avec  les  époques  dont  on  fe  ferr  pour 
calculer.  C  cit  avec  bien  du  regret  que  nous  nous  voyons  néceflîtcs  à  palier 
ces  observations  iôus  filencc  ^  mais  elles  n'entrent  pas  dans  cette  portion  de 
pos  Recherches  &  nous  les  défigurerions  eu  les  reHèrrant  trop.  Il  cil  à  délî- 
îer  que  leur  Auteur  puiffe  y  mettre  la  derniore  mûn ,  enrichir  le  Pabfic 
on  ttavait  qtf  féomt  rexaâitude  des  rechetches  ilt  la  dartl>  de  la  miiliode 
^  de  rapreffion*. 

Cette  ferme  d^ann^  deinnt  inlènlîblement  celle  de  tous  les  Peuples  qtd 
cotnpôlôlem  PEmpire  Romain ,  du  moins  en  Encope  >  6c  cheales  Nations  qui 

fcnvahircnr  cer  Empire. 

Les  Grecs  d'Alcxandiic  ne  l'adoptèrent  que  11  ènS  après  Ion  ctablifTc-* 
tnent ,  quoi  qu'A  ugufte  eut  ordonné  cinq  ans  auparavant  que  cène  année  fe-» 
roit  obfervéc  par-tout  j  mais  ces  Grecs  furent  \Àe»><3tat  ^^aitendre  le  com- 
nwncemaitdiiXlV*.  fiécle  de  leur  punà  Cjét  Cmlfflhîie  »  comme  fa  vû 
11.  dcs^Vlg^oJes  (i)  :  6r  ce  commencement  anivA  le  a^  Allât  de  Tan  XXL 
lullen  »  qid  répond  à  l*an  15  avant  I.  C  9  0c  de  la  PàcSode  Julienne 
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%  V. 

Les  Sâvaws  ont  agite  îa  qucftion  fi  l'année  Malienne ,  re!le  que  nous  venons 
de  Udccrire,  a  été  connue  avant  Jules Céfàr. Se auger  &  Usserius  (  Ofoucin- 
rciK  ruffirmativc  ,  de  même  que  Af.  de  la  Nauze  ,  comme  nous  Tavons  vtt 
plus  haut  i  ils  croyoicnt  qu'elle  avoir  crc  inventée  par  les  Grecs  d'AléxinJrie, 
des  k  reins  d'Aléxandte.  M.  Fileult  s  eil  clcvé  avec  force  contre  ce  rcati- 
tnent  (t)  ;  U  die  isAsoa  que Scaliger  ctuuigea  de  (ènnmei» dam  le  desnier do 
&s  Oiivngei  finr  1»  Chronologie  (  )  ). 

Il  convient,  i  b  v4rit^ ,  que  long-tems  avant  Jates  C^j&r »  oo  avoir  des 
aniiées  AAronomiques  de  j  66  jouis  ,  parce  qu'on  avoit  appcrçu  que  f année 
étoit  de  )  6  j  jours  &:  un  quart  ;  mais  i!  nie  qu'aucun  Peuple  en  ait  januûs 
,  lait  uiàge  avant  }w\t%  Céfar.  Nous  a\ons  vu  cependant  plus  haut  qu'il  (ôu- 
tiui  le  contraire  dans  une  autre  octaàon ,  &  que  diftinguant  Tannée  Civile 
de  l'année  Sattée ,  D  reconnut  chez  les  Egyptiens  une  année  Julienne  en 
nôge  dans  le  Civil,  candis  qu'elle  n*étoir  pas  adoptée  pour  l'ufage  de  k  Re- 
*  ligion.  Nom  ivoos  Vtt  anifi  an  même  endroit  quç  les  ChinoU  en  ont  6it  nûge 
dans  des  cemi  ttès-n^ciiUs» 

Ne  quittons  pas  le  Calendrier  R-om.iin  ,  Hins  avoir  examiné  TarranîTement 
de  fts  mois  tu  les  caulês  de  cet  arranj^ciuent  fuigulier ,  ^  h  bimie  ea 
i^ipaMncew 

Le  prcmicclottr  s'appelle  lerCakndesi  viennent  enfnite^  lancAc  quatre  ;  tan- 
tôt fix  jours  appellés  AVb«.  Ils  répondoient ,  compris  le  jour  des  Calendes,  aa 
premier  quâràer  de  I»  Luna^  Le  'dernier  de  ecs  joo»  énk  ^fetté  filiale-. 

luent  Noms. 

Les  jours  compris  emre  les  Calendes  &  les  Noues ,  fc  cotnproicnt  par  leur 
élolgbememdes  Nones.  Quatid  le  mois  avoir  fix  jours  de  Noues,  le  deuxiè- 
me |our  dit  moiadcoit  le  ùsiiim  deaUooes  i  k  cniHénie  en  étoit  le  cinquième^ 
«tnfidefiifaew 


(  I  )  DiîTert.  fur  l'Année  Solaire  des  Macédoniens  at  des  peuples  de  VAùe, 
(»)  Mém.  des  Infcr.Tom.  XXV.in-ij, 
(  )  >  Caaonei  lûgogici  Lib^  111, 
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Qtund  le  mois  n'avoir  que  quatre  jours  de  Nones  ,  ie  deuxième  jour  du 
mois  ctoit  le  quatcicme  des  Nones  î  ie  troifiéme  jour  école  le  troilléme  Joue 
4et  Nonos  le  qiutnéine  lotit  dn  mok  ètak  le  «towléme  dkti  Noact» 

Se  le  doqui^rie  étoit  le  jour  inême  da  Noues* 

Ce  JDot  ÂToxtM  Agaifie  ntmnémt  i  pefce  qnfily  a^olt  toujours  neu^  jodtt 
depuis  les  Nones  jufqu'au  jour  appcUé  IJes  indufivement  ;  c  eft-à-dire ,  que 
ie  }oar  des  Nonetitok  le  premia  de  ces  Beiif  jonn  ^  &  le  iouc  appeUé  i^^^ , 
ie  neuviénie. 

Le  jour  des  Ides  étoit  donc  proprement  le  kuuume  depuis  les  Nones: 
c'ctoit  le  jour  de  U  pleine  Lune  }  aioû  des  Noues  aux  Ides ,  s'ccuuioi:  is 
ièoond  qoanier  de  la  Ltme. 

On  «oinptoit  <es'neiif  jonn  de  U  infime  manicce  qu'on  tvck  eompeé  les 
NoacStLejoiff  des  Nones  cunc  le  neuvième  avant  la  pleine  Lune ,  le  jour 
après  les  Nones  écoic  le  huitième ,  le  (ùr-lendemaio  le  ScfiàkaÊt ,  aiafi  de  fiiiie 
loiqu'à  ce  qu'arrivant  à  un  ,  on  écoic  aux  Ides, 

Le  jour  des  Ides  vnrioit  donc  ;  il  croit  le  i  ^  lorfliac  I?  frois  n'avoir  que 
quatre  jours  de  Nones  >  il  tomboit  au  i  j  iorl'que  ie  mois  avoir  ùx  jours  de 
Nones. 

Ce  nom  d'Icts, prononce ««/«j  dans  Torigine  ,  ^eut  venir  ou  de  ia  ra- 
«in»£u>  ,  ^fà  iigttiâe  «uw*  fâu.^  fuat  que  «e  jaiir^le  «n  «okenflcin 
la  fiwe  de  Ut  Lune  ;  on  du  primitif »  le  cems ,  parce  que  le  )'our  de  la  ^nê 
Lune  étoit  te  lems  par  excellence,  le  jour  heureux.  AulH  tous  les  jouis  dldes 
éu^ent  conâcrésii  Jupiter  *  pendant  que  les  Calendes  l'étoient  à  lunon» 

Tous  les  autres  jouR  da  mois  iê  comptotenc  par  leur  éloignement  des  Ca- 
lendes du  moiç  futvant  ;  ainfi  dans  les  mois  ovî  Ides  nmvoient  le  I3  >le 
.14»*  jour  ctoiit  le  19'.  des  Calendes,  Ici;',  jour  ctoir  le  iS^ 

Dans  les  mois  oii  les  Lies  arrivoîCJTt  le  15  ,  on  comptoit  deux  jourà  de 
jnoins  julqu'aux  Calendes  du  mois  fuivant.  On  commençoic  A  17  ,  puis  wî; 
ûnû  de  {uice  :  parvenu  a  un  ,  c  ciou  le  pccniict  du  mou  ,  6e  on  diioit  Ca- 

Cette  manière  de  compter  provenoit  de  ce  que  cous  les  jouis  dji  mots  lê 
tapponoient  à  arou  objets  »  la  nouvelle  Lune»  le  iecond  quartier  de  la  Luno 

laplnnc  Lune  i  cTécoient  ceux  qu'on  prodamoit  cluque  mois.  On  «U^ôit 

au  Peuple  chaque  premier  du  mois ,  aux  Calendes  de  Mars ,  par  exemple  : 
itiei  au  mois  prochain  ,  aux  Calendes  d'Avril,  il  y  «  )t  jours  :  vous  les  pAr- 
tagecez  ainâ  j  aujourd'hui  Caû/uits  ,  pois  llx  jours  de  Nows ,  cuTuite  hutc 
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)ours  d'Ides  ,  ce  qui  taie  quinze  jours  :  de^Jà  juiqu'aux  Calendes  c^Vril, 

:il  y  a  dix-fcpt  jours. 

l'ar  CQUiccjutut,  des  cjuc  les  Calendes  ccoieiu  pallccs,  ou  diloir,  /ïxiémc  jour 
pour  «river  «nx  Nones ,  cinquième  jour  pour  arriver  aux  Non«  »  &«.  Loc^ 

;  que  lei  Noues  i^ebt  poflces ,  on  di£>îc  huidéine  jour  pour  arriver  aux  Ues^ 
&pdéine|ottr  ,&c. 

Lorique  les  Ides  éccrfent  paH^n,  on  dîibic  17%  jour  pour  arriver  aux  Ca- 
lendes ,  I  <>*.  jour  pour ,  &;c.  Arrivés  à  un  ,  on  {âvoic  que  c'écok  le  premier 
jçur  d'un  nouveau  mois  ,  un  Jour  de  Calendei  ou  d'allemblce. 

Qunnc  à  la  variété  des  Nones  qui  ccoient  compolccs  tanrôr  de  quatre  ,  tan- 
tôt de  iîx  jouis ,  elle  na  dû  avoir  lieu  qu'à  la  longue  ,  &  par  une  lui  ce  des  fré- 

-queutes  altcrarions  qu'éprouva  le  Calendrier  Romain.  Cfeuos  rongine,le$  Ides 
011  la  pleine  Lune  devoit  arriver  conftaroroenc  le  quinze  du  mois  :  par  conA» 

'ijttenrt  tes  Noues  dévoient  toujours  arriver  le  (ept ,  &  jamais  le  cinq.  Peui^ 
être  fut  ce  un  nait  de  politique ,  afin  que  ]£  Peuple  &x  oU^de  recourir  ûns 
ixflc  à  l'Oracle. 

I.cî  Gfecs  com}  toiciic  cgaicment  les  dix  derniers  jours  du  mois  en  rétro- 
gradant i  ib  conuiicn^oieMC  far  compter  dix ,  jpuis  neuf,  ils  finilloienc  par 
jin. 

CHAPITRE  Vï. 

^nnéi  014  CycU  Lunaire  des  anciens  SaxotUm 

I  c  l'encpre  uii  Peuple  chez  lec^uel  oi>  a  tro^yé  miç  anve  lèmUable  à  la 
lufienne.  v 

Chez  les  aniicnt' Saxons,  l'année  commençoic  toujours  le  2;  Décembre 
dans  la  nuit  appellée  Moir^-mB ,  la  Mere  desNuits.  «  Ils  avoient  donc 
I  ferr  bien  Scalîger  (1),  une  année  parfaitement  conforme  à  laSolaîrcf  de 
m  jours  &  fix  heures ,  puifquc  lars  cela  ,  elle  n'avuroit  pu  commencer  confiam- 
n  ment  le  mîme  jour.  Toute  la  iageflè  ,  ajoure-r-il,  n'croïc  Jonc  pas  concen- 
n  trée  dausTOriens  &  chez  les  Chaldéeus»  &  ceux  que  Rome  appella  baiba- 


(I)  EmmdvTaBp,  p.  X7U  - 

res 


Digitized  by  Gopgle 


D  y.  C  AhEVD  Kl  E  IL 

m  icf  tffroleiirnioiiis  è  cet  %uciqiie  ki  Habicans  de  cette Gkl.» 

Oeil  au  flux  6c  au  reflux  de  TOc^n ,  fui  les  bords  duquel  ils  habitoient  » 
que  ces  Peuples  durent  la  régularité  admirable  de  leurs  années.  On  (aie  que  les 
accroiflèmens  &  In  décroiflemens  de  l'Océan  fîiivçnc  les  révolutions  de  la 
Lune.  Les  deux  plus  grandes  marées  arrivent  à  la  pleine  Lune  des  Equinoxes  , 
&  Ml  les  «ppclla  Mainmt  un  dis  <^ae  \ç%^\fa  petites  s'appelloient  Uditn**  mi 

daMMeM. 

Le  4^  0e  le  |*.  mois  de  la  Maline  d*Aiitonine ,  ou  Décembre  de  Janvier 
s*appelloieixtduti ,  à  cl||fe  lie  la  révolution  du  Sojeil  ;  le  4%  de  le  5*.  inoii 
de  la  Maline  du  Printems ,  ou  Juin  &  Juillet ,  s'appelloient  Lida  ,  parce  que 
le  Soleil  rctrogradoic»  Dans  les  années  intercabires ,  on  incercaloit  après  le 
mois  de  Juillet  un  troifiéme  Lida ,  parce  (juc  c^âoic  la  jSn  de  Tinmce  lunaire  \ 
(r  cçtte  année  s*appelloit  Tri-iidé,  .  , 

Taciti  .en  parlant  dé^  GcréailM,  dit  que  leur  enniè  ^tdt  lonidni  :  »  Ib 
m  ne  iTalfiHDbloidnK;  dit*iî  (  t  fexcepcion  de*  cas  cnnutfdinaiiety  qifatt 
m commencemnc  de  là,  hnie^  ou  lodqu'elfe  eik  fflelne.  Ib  legydem  ee 
«mmenoein^  coinne  kuat  du  ptnt  heiiiew  ai^^cç  pont  Inn  cnnei 
«prifès.  « 

Frontim  sons  (  %)  appceod  ^ue  .cet  peuples  ne  comUnoienc  Jamais  dam. 
An  dçcours. 


<  I )  Monin  du  OitSa  ;  '  »  •  .»  :  . 
{%)  Lir.  Il, 
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J>£  Ktt^ÊlQttgS  CfClÈS  TARTïtVLUkX 


1 

r 
■1 


]^N. parcourant  les  années  4^  piindpaûz  Peuples,  ricU$  arànis  vu 
^coienr  obligés  d'en  fitr  plufîcvirs  enïcmblc  fous  te  nonix  àc  Cycles ,  au  bouc 
dciqupljes  l'anncc  civile ,  l'anncç  lunaire  èc  l'année  (ôlairé  recomnicnçoichc 
çnfcmble  au  nicme  moment.  Et  nous  avons  pa^lc  de  pTaHean  de  ces  Cycles.  " 

Mats  oiure  ceulc-là,  il  eu  ed  quelques  autres  qui  mentent»  à  divers  cgaiis, 
nous^  eB.6ffioiis  ineQrî^^  -      .    .    j  r 

Tel  cÀ  lé  Cyde  <èles  <dlym|^e»t  qui  KtvoTr'  ictè^  U  wmï  c^i  lein^ 
Olympiques  fi  célèbre»,  &  qui  Ioyoîc  aaffi  à  conipcer  les  années. ''be'Cyclilf 
Artt  compeft  rfrqïïsrreiim-f  Itltiomintuyilt  mu<laiiiment  à  1»  phiwt  Iniw 
qui  fuivoit  le  foiftice  d'Eté.  On  croit  communàneiR  €g&iit9VÊm^ ihlH  )Ig 
huitième  fieclc  avant  J.  C.  environ  Pan  77  (î. 

Tout  cependant  donne  à  connoîtrc  que  les  Grecs  le  durent  aux  Pîicnicicns', 
qui  cclcbroient  eui-mcnics  à  iyr^dps  /çux  pareils  à  l'honneur  d'Hcrcalc  le 
Tyrien }  «uffi  le»  Crées  iê  cnoy^éÀc  redèi^^>lerib  katt  à  an  Hercule ,  Her^ 
eule  le  Daftyle,  qoc  nons  ybà^éms  \Mti^ftt  le  Soldl»  de  mfime  que 
rSacde Tyiieiv  ' 
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T 

jij.  Es.  ÇluUl^eitt  «Toicoc  un  Cyde  de  ckMtte  an;,  IbnUaUt  à  cetul  d« 
liu^einiiM»  Feofles  d*Alîe»  donc  xioiif  avons  déjà  eu  occafioa  4e  parler; 
|k  ditolcnc  que  dacn  cet  elpace  de  itéras  couc  &  renouvelloiç  *,  les  âiii|£et 
4'^onda«ce  &4e$  tems  de  ftécibté;  les  maladict  &  la  falubriti  4ç  l'air.  Cet 

obfervations  pouvoient  ctrr  vrairs  iufqu'à  un  certain  poinr.  On  en  a  fait  de 
(èmt>!ab!c5  cljn.sces  derniers  tciiis  ,  fur  le  retour  des  années  d'abondance  & 
des  hyvcrs  rigoureux.  Les  baux  de  neuf  ans  pour  les  terres,  fotu  des  Cycles 
4»MÇlé^  (faprçs  ce  cjue  Texp^qce  a^ris  fur  le  produit  des  tentes  pendant 
fM^^,.«û  la  >nia|ivflièi  ficqjkes  {ox\l  copipen(ces  par  les  boooes.  Les 
4c$ilnip.^«ie«tp|uaiiks.encaiie  daps  (le9,^«Si,de  éwffi  ans,  iiir-tont  dans 
^«p|iiiéei«dks.qve  laCMd^ 


C  H  A  ^  I  T  R  £    I  I  L 

n|  t>l9iSilHUi^t^>s<3tecs^Qt  .peu  fàtijito  M  Cjc|e  de 
Irait  ans ,  qni  avoic  fôéoédé  à  un  Cycle  de  «piaice  ans  ,,parjeqiiel  ils  avoienc 
Ifwplaoé  ^  Cycle  motiAoïeiix^le  deus  Ans,  dom  Jtpç^  .(0«c  Hérodcxe  a 

peut-être  parlé,  qu'açrès  tovsce^  Cycîts ,  dls-]e ,  les  Crées  avoienc  adppté 
pi  Auc£e Cycle  inveii«6,i  «e  ^pa  »  par il^^U^^uie  i^£Tf)^,  ^ 

qui  étoU  de  1 9  au&. 

Ce  Cycle  fut  cubli  à  ^chênes  l'an  4  )  i  avant  J.  C.  &  on  l'appella  Noxami 


cttesd'o«,|wirt<pppAr^frj^irtiM^  mtmi^^fi'^^^ 

de  la  Vâle  cTAihènes  >  &  de  famour  de  Tes  Habitans  pour  les  Lettres. 

Les  I  9  années  qui  compofbient  ce  Cycle  cotrc/pondoîei)t  à  autant  d'an- 
nées felaires»|H|im»yqi  /feJiy  mmMm^  ifa>«jypM¥.4'iffl#R»,  ^ 

va 
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j« ,  <S* ,  8« ,  II*,  ï  4.«  ,  I  7^  &  1  y*,  cnforie  qtt*U  é»it <ie  i  ?  5  mois  îiinaîres; 

£n  effet ,  5  9  années  foiaues  fonc      J 5»  jours  1 4  heures  25  nùuuKS  i  U 
»3  5  mots  lunaires  font         jours  liS  heures  $  i.  mioutes. 

Cependant  Méton ,  à  câoie  de  ces  1 6  heures ,  cDmpoû  Con  Cfàt  da  ^94«' 
jours  i  ewtm  qa'à  lên  pumriar  mMpvcBeiMOK  lé  Soleil  avoii  d^  conunençér  . 
fifévolniioa  depuis  oràfhenKs 8c  demie }êe  la  Loue  dcj^  fifa  heuKs  1^ 
demie. 

Cène  diâerence ,  peu  fenChte d'abord,  exigea  cependant  qtteîqne  efaan- 
gçmcnt  dans  la  fuire  ,  &  nous  en  rendrons  compre  dans  fp  Chapitre  (învaiiCr 

Si  Ton  n*a  pas  ctc  d'accord  fur  Tantiquité  de  l'année  Julienne  ,  comme  en 
y£sige  avant  Juies-Céiâr ,  irparotc  qu*on  Teft  davantage  fur  ccHe  du  Cycle  der 
XkX  ans.  On  en  retrouve  des  traces  antéiieures  de  beaucoup  à  Mécon  9  aotff 
dan  des  eonoées  beaucoup  plbs  ièpceuiriocttles  k  Gsèce»  <e  donc  on  • 
itop- m^irifi  fes' conaoSdânceSf 

Non-  feulement  on  a  tfonvé  dans  Tes  livres  Chinoîrqoe  ce  Cydê  finir 
connu  depuis  un  tems  très-reculé  (i)  ;  mais  Diodorv  de  Sldle  (1)  [mlanr 
des  H*ypcrEioréens ,  Pcup!c«  des  contrées  ftprentrionaîe?  de  TEurope,  die 
qu'ils  avoientun  Cycle  de  XIX  ans,  établi  cfiez  eûl  avant  la  guerre  dcTfoye; 
^ue  ce  Cycle  écoic lunaire,  &c  que  ces  Peuples  diioienc  qu'Apollon  dcTcendoic 
chez  eux  tous  les  dix>neuf  ans,  &  venoic  Ce  réjouir  avec  eux.  U  ajoute  que- 
c^eff  cer  efiace  de  tems  ^e  ]tt.Gtecs  a|pclleiiKiC)(cle  de  Mdtoiu 

Le  làmeua  Robsicx  a  adopté  arec  emprcdbncmun  fiitanfli  tecor  pour 
ftPttrîej&eommelesaaiiéeideceGydeiiotent  aufqukseii  Suidé  aver 
ks  XXVcataâcres^  qui  «ompolêiiK  l'alphabet  Ruiûqae,  le  avec  iroU  autre» 
caïaAiccs  qu'il  &llnt  inventer  ppur  fuppléer  au  déàuc  des  fettres  alphabétU 
ques ,  ce  Savant  en  conclut  (^}  que  Talptiibet-  Riutt^ue  oiftoit  long-cena 
avant  celui  de  Cadmus.  '  '  ■ 

Ces  concluions  n'ont  pas  érc  du  goût  d'un  autre  Savant  de  Siiède  ;  Ber.ncr, 
rrofcflèur  db  Mathématiques  &  d'Aflronomte  à  UpfàJ,,  ht  foutenir  en  1 75  S 
Ha  Thife*  Ci)  od  il  pféKndit  prouver  que  le  Cycle  de  XIX  ans  n*dcoit  qu'une 
copie  de  celas  de  Denis  le  Feiis,  celis  qui  invenia  1*£k  Gfiiétiennei 


(x)  Liv.ir. 

(3)  Atlantide,  T.  tl.  p. 

C4}  VIBkiu  GfaMi  4  And^  CifcMir,  AmOsi,  ji-n*.  pa^.  4i* 
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MaIs  les  tairons  méraf  byiîquet  dont  s'étaye  M.  Berner  »  ne  peuvent  pré- 
imtoif  €tuan  lei  Gkip  ooninie  il  en  convlenc  hti^int^  9sXffaa,'Sx  lëfqueli 
on  (t  fonde  pour  (ômeiiir  que  le  O/dt  4e  Méipii  t»  tti»-pofiéde«r  à  quelques 
Cydet  de  U  mêmè  odtiice,  font  ceruinemait  dfr  oombrd  de  eett  dons  II 
paik  (  I  ). comme  devant  aii^ik  ic%  laUônnewtem,  s'ib  exiâcnc» 


fUt'J*  i'  «i.ft- 


..  .)  f  .  .  .     .  ■ 

£  Nviron  nn  (iccle  après  Méron  ,  Ckiwvt  s'apperç^ir  da  (Iér4Ut  de  ce  Cvcîf , 
ce  dcPiui  p.ir  1eq\i?!  il  flntid['oic  de  pluiieurs  heures  tiit  l'anacc  foiaixe.  Cec 
AilcunonicpfopuUdoiic  de  rcctanchec  un  jour  entier  de  quatic  ca  quatre  Cy-* 
des  ou  C0u5  les  7  ^  isu  :  d*od  ré&kaïui  Cycle  de  1 77;  9  jours,  qui  coromc;iça 
tfêcre  en  tifiige  F»  |  )0  «vaot  J.  C  Cebd-d  ne  contenois  ^«««kipii ûc 
Iwaies  de  pins  que  la  fétplinSoci  de  U  lune  en  on  pareil  ûnitSan  de  fodis^ 
14  heures  i  8  minutes  de  plus  qu'au  ri  ne  de  itrar^;  (blaiteS.  Ce  OOCfVCaà  Cyd^ 
édipiàcdni  de  Mécoa,  ^  .lyyiinjt^  m  b^jgl^v^ons .  ^  " 


c    A  p  1  ir  «  y. 


P I  î  N  È  nous  apprend  (  i  )  que  les  Ciuîots  avotent  tin  Cycle  de  trente  an5  , 
dont  il  y  en  avoit  onze  d'intercalés-,  &  que  leurs  mots  lunaires  coiniiiens,oicnt 
au  preiiucr  quartier  de  U  lune  ,  ou  au  Icpticnie  joui  j  le  kver  de  cet  Affard 
^t  plus  jdii  à  tibStt^  ce  j«tts-là  qu'à  k  Niomàâe,  o^H  àpcte 
d%*gédc»s«^oM<là5oIeiL  ' 


j(Oilill.Mattr.iàTrXy^ 
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CycUtaufagi  avant  UDélup, 

]^0|S£PUE  nous  a  tranfinis  dans  les  Anciguîtés  Judaïques  la  mcmoîre  d*a« 
Cycle  de  <>oo  ans ,  qu'il  d.t  avoir  ctc^en  tifacr  avant  le  Déluge.  11  ift  formé 
duC^cle  de  ^oansenuiàge  chczks  Chiauis  ^mulupiicpar  dix^  tout  conmiç 

fi  coiiMC  du»  raatii^uicé  Odemale^ 


-  !.•-       J,.-.  til 
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S  E  C  T  I  O  N    I  V. 


OBJETS  ÙÈTACHÈS  RELATIFS  AU  CALENDRIER, 


.tl 


C  H.A.P  JiT  R.Ë   PU  E  Mi 

DivUiUs  pmteSfices  (U^  Mois* 


ÏjEs  XII  mois  de  l'année  ïurcnt  naturcllcrncnt  confàcrcs  à  h  Lune  &  aa 
Soleil:  on  en  fie  un  partage  entre  ces  deux  Aftres;  la  Lune  préfida  à  fix  mois, 
5c  le  Soleil  à  fix  autres.  On  peignit  donc  dans  le  Calendrier  fix  Lunes  &  (îjc 
Soleils,  ou  Fcniiiics  &  Ç\)i.  Honviie^; ,  rc^.rc^ntcs  clacun  (ôus  des  cinMCrncs 
iSSinaÊ  ^itUxik  iaux  uayàiiV  éc'àVnatâire  des  jhç^s  aùx^iiets  ils  {>^éfîd'oienr. 
Àia^ngue  on  vjtj^m  cesigni  Fi^uiiès  VS  bieifo'&Vimeffêf^j^^^ 
^â^  qu^on  appelb^és  (»r«fljï-l?iV«x-,  lés  pieux  Consentis  oîlLHarinoi^queSf 


■»  :» 


lyi-i  ;l  ;  , 

,'. <!iîTmncn^tWice<îiii  concerne  icsffÉlI  Dieux  ^cDoefTcs,  Les  Romaitif 
dont  les  connoifiànces  ftxm  beaucoup  plus  Kunjliercs  aux  Eiuopcens  que 
flGèks.<ies  PcBpks.pb»  aruKos^  ib:v£UL  far-là  nWmc  à  (tiiipjtf  kfi  ténc" 
bres<|i»CQa«t£nft)Cewt<«i.  .'.  ^'.t.-!.--  i'  . .  .  * 

tol9M<^ri>édntiifratèâdfleijtf4i^iMirK^       ite'jUi:R«g)Mlii^  ^nc 

jLes  yiBiois>fiif)fiitd^olb»rMaGMe» 
îkptbàe.^  j.  -  .11  M  ; 

'  ^JinooWjlleinedies.Difir't»  ^oit  la  Lune ,  Reioc  dcs  Cieax,  en  parii- 
ci:!icrUf  rcniiecc  Lunerdr  i!i\unce ,  xcibs  de  Janvier-  Son  nom  Jua,  qu'où 
gronon^acgôlenient  Ion  ^lohjjo  ^  ctoit  le  nom  mcnie  de  la  Lune,  femme 
^Âw  OU  dtt  Soleil,  qui  Te  rcnouvetloU  avec  elle;  '/unon  s'appellotc  ea  Gfêtf 
IM9>  la  Souvaaine ,  la  Reine }  &  die  en  ponok  ks  acmbius»  ' 
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tis      Ki  siT  am  E  C  I  V  r  lie 

MiMEiiTi  écoic  la  Lune  dç  Mars  oà  les  (cavaux  recommencent  :  aaflî  étoié- 
cflej»  fcoteâiife.de  nodiiftik  &  «lec  km,  fie  toujours  aceompagitée  de 
kuriaiçnba^  EHe  éfoit  égf^einenr  la  Déefl^  de  1*  Stgeflè     des  Combats, 

parce  que  \f%  Art$  ont  hçïoin  Se  de  (âgefle  pour  les  poftmnocr»  &  dlit- 
iAictc  pour  défendre  les  biens  qui  (ont  l'cfièt  de  l'induArie. 

V)kNWs  ou  ta  Beauté  ,  mere  de  i'Aniour  &  des  Grâces,  étoît  4a  Lune  d'Avril , 
où  la  Nature (è  renouvelle,  &r  oi>  !a  terre  fc  couvre  de  verdure  6c  de  nottveUçs 
g^craiioas ,  qyj  rép^ent  ics  pertes  derauronine  ôc  det*hiTÇr.  "  .'  " 

Cf&iis  <Mi  la  Déeflè  des  inott&ns,  aux  fJieyeu^  blonds ,  d\  U  Lvna  d'AoAt,' 
afcc  mielàBdilefi6  desgeibea»poii^dâ^iief  le  ceins'des  nMMffiHis» 

]>iAiiE»P£efl(;  4e  UÇhalfè  ^  4c  U  Vû^^^ié  ,  éc^  laLane  de  Novembre, 
où  U  terre  étant  dévêtue ,  comme  M  dit  dans  les  can^gnes,  d^iiU|^  de 
(es  (ruirs,  on  s'occupe  h  faire  la  guerre  aux  animaux.  C'cft  donc  avec  raifo» 
que  cette  Dccill  croir  c^Ilc  de  !a  chaire  &  de  h  virginité,  ou  de  la  ficrili^é, 
puilque  des  le  mois  oii  elle  prciide,  b  terre  ne  produit  rien,  la  naturç  eft  (lérile. 
Le  carquois,  l'arc  &  la  flèche  Accèdent  ayec  raiibn  à  la  £iucîlle  &  a^x  charrues, 

y^^TA,  péeflf  dg  Feu,  ell  la  Lunp  de  D&çpaAae,  mois  oA  tV»  n*a  plu« 
iiPaiiiK  occnp^fiiHi  que  fcQe  dç  jê  garantir  du  Çee^  &'  des  fiimats.  A^ffi  cenf 
Lune  s'appclle-^d}e  f^tjla^  c*cA-à  dire  le  Peiii  c|l^^  pôtie  les  nttribaisi 
jplle  çft  en  fourrure  &  auprès  d'un  br^fier. 

La  pliyfionomie  des  Dcelfes  n'étoic  pas  mpius  fixée  pv  Jcurs  fbnûîon»  quç 
tour  1  cnfeDiWc  dcicurs  attribues;  chacune  avoir  fâ  beauté  propre  qu'on  dc 
pouvoir  changer  iâns  brouiller  tout.  Junon  avoit  la  nobieile  &  1^  fiené  d'unç 
Sonveialne. JlSiunv tUM'^ fetbme oircupée  de chofes  grandes  Ae 
utiles. #Vr«»» la  tfite  delà peifbnne  la  plus  aimable  &  Uplusbdle^Àlalleiic 
de  fi>Hige,  Ùris, ks  grâces  cfaan^tresM'une  Jeune  &  diacmante tanière» 
qui  (upporte  le  hâle  du  jour.  Diané ,  le  négligé  d'tBM  beauté  mutine  oocupM 
de  grandes  courfês,  &  qui-n'eft  pa<:  chargée  d'embonpoint.  V^jin,  1*air  d*flpA 
nîcre  de  fàmiUc  fatis^itc,  &  qui      n\i\  iouci  que  d'arc  au  coin  de  (on  feu, 

W  iidCKiLMANKs'enétoit  btcn  apperçu,  iui  qui  dit  dans  (on  Hidoire  de 
fArt  (  1 »  La  forme  de  chaque  Déeàè  eft  teUenieac  uniforme  chez  tous  let 
w  AtriOei  Geeos ,  ^on  lêncé  de  nolae'qm'dle  &oicifce(aite  par  quelque 
»  Loi,  cdie  quHs  Pooc  tabnt  unanîmemenc  Lt  beauté  &  k ferme  dcÛDMnt» 
»'de  f^iiui4»  de  Junon ^  de  PaUast  &c  £bat  ceOes  qufeUet  con^eMMHt  tn 
«  canâèie  de  CCS  Oéedès,  de  qoMles  feiaiemr  déftocéet  .dan*'  to  fifatfc 

(Oi>ge»ti« 
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■Cette  loi,  qiie«e  StvantiêBCoit fi  bien vtnds  qull  ne-connoi£G>ic  pas ,  étoit 
•cdle  de  rimitadon  :  il  falloir  que  chaque  Décttc  dt  peinte  avec  les  fymbolei 
Ic  le  caraâcre  qu'exîgeoienc  les  fonâions  qui  la  conftituoient^  (ans  cela,  cette 
peinture  n'atisMC  été-tffLVUk.d&Làa.  capikci  cUe  n'aucoic  -rien  die  aux  yeux  9c 

à  J'efprir. 

Ajoutons  que  Junen\  la  Souveraine  des  Dieux ,  devient  sànCi  Pcinblcme 
Jtttiirel  des<}hefi  de  la-fedété    dei  g^NUldi  Ptopdétd^ 

^''avaj,Dée{redel*Agficulture,  le'^fitibote  de'k  daflê pcoduûdce  qoi  Bk 
«altre  les  ridiel&s  &  les /âfaiîftancei.  ,  . 

'  ^Mnervê,  Déeflè  4cs  Am  9c  fle  noduftrie ,  le  Tymbole  ëe  «Bps  çent  qui 
iif'âyant  pas  le  moyen  de  £i|re  oëtcre  ^  (obfiflançes»  oiid*aR  de  metite  ta, 
•cBime  ^  de  %paiièr  les  madères  pcemieres  que  leur  fournit  l'agriculture  ou 
yttçétt,  9c  an  moyen  de(quelles  ils  6  procurent  h  part  des  fiibfiflances  «toot  ils 

■wchcfom. 

EusEBE  nous  a  con(èrvé  un  morceau  de  PocTic  Grecque  {  i  ),  intitulé 
Oracle  eC Apollon  de  Dydime^  qui  contient  la  peinture  de  ces  Tu  Décflcs 
•ou  Lunes.  Minerve,  Diane  Zc  Cércs  y  paroidênt  avec  les  mêmes  attributs. 
fTâuer  y  itft  Ions  |e  Jiom^fis },  Jouon  y  occape  la  place  de  Vefta*  moins 
fonpise  <lans  les  pays  \  9c  Rhéay  occupe  la  f^bce  de  lànoiL  C'c^ 
Mycologie  Grecque  &  Egyprienne  jnki^^'iÊjr^  ét^tii^  èâ  tjot^^ 
ijjcourons  l'Oracle. 

4»  Lcsiîûtes ,  les  tambours  &  les  alTemblces  des  femmes ,  feront  Tapanage 
«  de  Rhéa,  fille  de  Titan,  mere  des  immortels.  Les  travaux  &  les  fureurs 
M  de  Ikllonc  feront  celui  de  Pallas,  armée  du  calque.  La  Vierge,  de 
»Latone,  pourfuivra  avec  fes  chiens  tachetés,  à  travers  Içs  rocher*  fi^  l«f 
«»  précipices ,  les  aidniaiix  çui  ^ént  jfiv  .lfef'^  Junoa^  'yeifSkl^  kf 

Mâoaces  ^bièsde  u  Itùlôîi  ^nmiHiéri^^'^  prô^ofés  èc  abondonr^ 
0»  tes  feront  les  fiuits  de  drh,  Jfit  de  Pharot,  habitante  des  lieux  que  femlife 
4»  le  Nil ,  n*ausi  dTantre  fiila  que  ét  chercher  U  oompagiBie  de  Ibn  jeune  9c 
«ibelOfiris. 

Les  riDùux  ou  Vl  SoUils, 

•  «* 

Apolion,  <m1e  Soleil  de  Md  ,  le  Sbleil  par  exoellenee,  9t  dont  le  nom 
«Gtecn'eft  qi^ne  akération  de  I^Oriemal  PW,  qui  en  Oialdéen  répond  «i 


(  s  }  Prépw.  Evaag.  Uv,  V.  ch.  VU, 


Z 


ii?|f         HISTOIRE  CIVILS 

^ JTfuialcfixiifS  »  «cab  iyioboies  4«  «nnU  4e  Jiiai. 

Mexcubj,  Die»  des  ConftclLuioos ,  cft  le  Soleil  de  Juin  qui,  d>cz  let 

d'ouvrir  8c  de  fcriutr  les  Cîeux. 

iou  p  k  ji  OU  Jupùer      k  ^Uoi  de  JttiU^  «  k  ^leil  <jm$  4«ure 

VvuAiH,  le  5oieiI.de  .Septen\bre>  cft  le  Dieu  des  Foj^orojis- Forj^oa 
lut-m^mc ,  î!  eft  le  bras  droit  du  Laboureur  dont  il  répare  les  charrue?  le« 
înùruincns  uéceflâires  pour  fcs  labours  &  fes  Icmaillcs ,  qui  font  à  b  porte, 
11  e(i  donc  au^î  le  Dieu  du  feu,  mais  d'un  (eu  fojrge  &  d'enfer  «Vtcn  difie- 
renc  des  fcut  dome(Uques  de  Yefta.  Nous  verrons  au  Chapitre  Hiiraoc  quH 
IVC  line  cdj^i[ict>ufr^lll^ 

VUta^  oa  le  ^leU  d*QAbl«e ,  $ptdl  enftunmé^  jecifble  pour  les  plancen 
i&  pour  les  aiûnuiiQ  >  de  mênie  qoe  pour  tes  hommes»  UkuiB  écoir  11  'aa  %ii9 
du  Scorpioa, 

NipTONEjic  Soleil  de  Février,  JDieu  des  Mfrs,  parce  que  c*etl  le 
tems  des  neiges  &  des  plaies  v  d'ailkurs  le  tems  oûjjijpcche  -eft  jajplus  abolir 
dante  i  c'eft  pourquoi  il  e(l  au  figne  des  FoiJJons, 

Le  çvajftece  propre  de  chacun  d(  ces  Diçm  étoit  jplus  ^  i  pelndip  que 
cêliii  des  P^fles,  par  uo  e$cK  de  t»  nature  des  Ibnjfl^Q»  dont  Us  éftûeiif 
chargés* 

On  vinc-d'aillenrs  ^ue  d^s  cette  dIiyb«don  des  mois  eqtre  les  Soleils  8c 
les  Lunes,  on  fuivit  la  l^arurc;  qu'on  confncra  au  Soleil  les  mois  des  travamc 
les  plus  rudes 0L%t.WiÇ  ou  aux  .DéplTes  ^  les  4)Vois  4es  ouycri^es  moM 


Digitized  by  Google 
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J)iiwUs  Egjftumaf     fréfidoUnt  aux  AHim, 

E^yprierrt  tvma-ix  également  iTfTffctXÎI  moîs'  ftras  la  prore(^on  <f îtf- 
tSttt  de-Divitittcs  j  qm  it'ctoienc  dans  Fbngim  que  des  f^^mboles  des  travaux 
tàeeetBBèfécTaanéCi  moiyparmohr,  unolendrieren  pdnrare  &  k  tapilTérte» 

lou  KuMov ,  ou  Jupiter  à  tcce  de  BcHer ,  préddoic  à  la  £une  de  Mars., 
io«  Te  %ie  du  Btliier.'Siic  fii  taKIe  (TUb  oa  Toit  un  BSBer  avec  ua  Singp  ^ 
emUnne  die  Miqaiiioxe  que  fiiii  &  Lune  de  MstEi;  Noos  venons  dans  le* 
Chapitre  des  Hodpg^  tndqucs  »  h  augjgoitt  <&  Sii^  avec  tiTqjûnoft  9i  avea 
les  Âeures. 

Yf's^js  oa  Atttyk,  peinte  lôus  l'êmfalâae  djiboni£'.^|nury  au  figpe  dit 

îtf«r<rflfe  ,  prcildbicàl.vLune  d'AvrîT. 

HoRus  &  HARPocR-ATfjCnfans  gémeaux  d'Ifis,  prclîdoienr,  comme  Caftot 
&.  PqUuj:  chez  les  Grecs ,  à  U  Lune  de  Mm  ,  au  ligne  df  s  Gémeaux.  Nou»- 
TCXSoiK  dAiu  le  iecond  livre  de  ce  volume,  que  ces  j^cxiomuges  gémeaux 
éloient  «mftanHnau  remblêma  duSotetItmaunuiE     du  Sofeil  tenaif&nr  da. 
chaque  année.  Hàipoaate  était  Kgféftnté.coinine  un  £tie  feiblefie  laagjiiC^  , 
lànc  «.à-cauTc  de  la  daulenr  q|ie  la  mots  dOfim  «voit  cad&  à  (»iiiexe  dam  I» 
tons  qu'elle  était  enceinte  de  Fui.  HcMS  ,*att  contratoe ,  étoii  cepiéÉnié.fleitt> . 
de  force  9l  vengipant  Tuf  Typhon  les  maux  qu'il  avoit  caufôs  à  iâ  mere. 

M£Rcuft&  01»  Aaubii.  à  cête  de  Chien  ,  prcfldoic  également  chex  btr 
Egyptien»;  à  1*.  Lnnc  de  Jiun-,  au  figpe  du  Cancer.  C'cft  par  cette  raWôii  qu'orti 
vok  lui  des  Abcaxas,  e{p^c$.de  pierres  gravées  antit]«es ,  le  Ganoer  à  côté 
d'Aiiubis.  r^lous  avon&  déjà  Kndu  compté  daus  L'Aliégonc  de  M<rause  ^  des: 
inoâ6  qv'i  le  ^lent  pcindse  «var  ie  f^lMkdrmi.^iear^  eonuae:  pioceo* 
teuK  dela-Luna  dAltoioi. 

.OsMuSrltluflM  d^BgfflInM^livéfiéalr»  camme.  AiflMKv^li'^Beds 
JuiOet,  &  au  lîgne  du  Lion mais  ce  Lion  devine  ea  EgyfM  S'einblême  db-' 
lloondatioii'du  Nil  :  au(E  voit-on  iâns  cellè  (ûr  les  monumen»  des  Egyptienr 
dos  peBlbnn.T^es  à  tête  de  Lion ,  qui- tiennent  des  va{cs  remplis  d'eau  du  Nit 

iùf'fc  femme.  d'Qùsis  j,  U  %nbab  d6  k  liatitfe  fécondée»  po£fidoit.à;^Ja 

.Zij 


1 8o  HISTOIRE  CIVILE 

Luae  d'Août,  au  ligne  de  U  Vierge^  &  iuivaic  aiiili  Ton  mari.  £iie  ciou  repré>^ 

fioiée  avec  ion  nounUbii* 

DdidCttx  fignes  di}  Uon  &  de  b  Vierge,  les  Egyptienr  fiDimcfent 
Sphynx,  moitié  FcKime ,  moitié  Uon>  &  emblème  de  i'tnondaiion  du  NiL . 

Phta  ,  Dieu  du  Feu ,  ou  Cneph  le  GréaKur ,  le  bon  Principe,  préfîdoic  à 
h  Lune  de  $cpreiribrc.  C'eft  qu'on  croyoH  que  l'UniVets  ' avoit  été  formé  à- 
l'cquinoxe  d'Automne,  où  commence  cett^  1  jne.  Te!  écoit  le  Vulcain  des. 
Egyptiens ,  la  ("oucce  de  toute  perfeâ:ion ,  tifu  &  lumière  j  tandis  que  chez  les. 
Grecs  &  les  Romains,  il  flic,  réduit  à  une  Divinité  fîibalceuie ,  quoique  tou» 
joun  pCDteârice  da  même  mois*  Ceft  ce  mdne  mot  de  £A/Aqn'on  a  cm  av(^; 
fermé  en  Gcec  le  nom  de  Vluladn  p.  oaSi-fhiûJhs ,  avec  J*anicte  4»,  &  la  ter- 
nûnaifôn  grecque  en  es.  Ce  nom  cependant  e(l  ghisnippcodié  derOrtentak 
que  de  l'Egyptien  :  aifi  fignifie  k.  feu  dam  l'Odent  *,  en  y  ajoutant  Tartide. 
oriental  pk,  &:  l'a  terminaifbn  grecque ,  on  a  pfiaijlos  ;  c'cftde  là  que  vint  éga- 
lement le  nom  de  f^cjitu  Les  Egyptiens  altérèrent  ce  mot  ca  changeanti'Ucbsoi». 
esht  tèu,.en     &  prononçant/'/uva,  au  heu  dt  pfusA  ou phesta, 

'  Tf  vnoN  >  ou  le  mauvais  Principe ,  le  Mais  dés  Egyptiens  ^  préfidoic  ï  là; 
Lnne  d'Oâobce»  au  figne  dib  Scorpion.  Il  n*ell  donc  pas  étonnant  qi^  (ùc  à  Jât' 
iÏMie  da  BmiPrinà^^  dont  îftichoit  de  détruire  ou  dé  ^ttt^  les  oaviag^ r 
•  d^iDeois  ce  tems  étoic  pour  plufiiéurs  contrées ,  un  tenu  de  dé(ôfdre  &  de* 
maux  de  toute  efpéce  :  ajoutons  que  c'eft  !a  faifon  des  longues  nuits  &  des- 
ténèbres,  iymbole  du  mauvais  Principe  ,  dont  les  «ruvtes  u<;£bnt  que  icn^ 
bres,  àc  l'oppoi?  de  tout  ce  qui  eft  feu  «Se  lumière. 

Horus  ou  Hercule  f  le  deftrudeur  des  Gcans,  ia  grande  vertu  des  Dieux,, 
snardioit  namteUèment  k  la  fuite  de  Typhon ,     préfidoit  à'  la  Ciine  de^ 
Vovembce,  au  %ne  du  Sagtttatte.  Cet  ArcKer  ou  ce  Héros ,  mcMtié  Komme», 
mcntîé- cheval  »  étdt  donc  d'une  grande  conrolation  pour  les  Orienianx»  qui 
voyoient  en  lui  un  puifTant  libérateur.  Aullî  difôient-ils  qa*llocn»',  avec  lé 
fêcours-du  cheva! ,  remporta  la  viftoire  fiir  Typiion.  Diane  r>eUvroit  h  pi j erre  " 
qu'aux  animaux  des  forêts  y  mais  Horus  à  tous  les  maux  qui  accablent  l'hu- 
nMiiicé.  Le  bon  &  -le  mauvais  Principe ,  &  le  fils  du  bon  Principe,  vainqueur 
do  mauvais,  étoieift  ain/i  trois  periônnages  qui  appanenolèm-  à  là  plus  pro-~ ■ 
fende  Théolôgle  Pikilofepbiqne,  &  ifoétofieiit'fetiau*de(fiisdesldéesqne  lés  . 
Gtecs  dcles  Romailis     fermden»  de  ifuUiam  ,  dfr  Diam»-  9t  de  Mhs.  \  w' 
voit  que  ces- derniers- Peuples  na  comprcnoient  plus  rten  à  la  fageHè  des\ 
Orientaux,  &  qu'ih  n'en  croient  que  d'avcucjcs  in.itateurî.  Il  n'eli  donc  pas'^ 
Âuf  ceiUAt  que  ks.£u£0{|éctts  qui^ie^  voyeieut  juiqoes  ici  que  pax  les  yeux  de 
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ces  derniers  ,  n'ayent  prefque  rien  compris  juiqucs  a  présent  à  ces  grands 
objets ,  qu  ils  ne  les  ayenc  vus  qu'a  travers  un  ép<ûs  brouilUrdr 
.  Pan  ,  ou  Tout  »  mot  qoi  peut  anffi  figi^r le  Semeur',  Pan  ,  àis-}t ,  Dietf 
de  UMatine  &  des  Campagnes  qui  écoient  tom^  tandis  quêtes  ViUes  n'étoienf 

encore  rien  ,  pccûdoit  à  la  Lune  de  Décembre  fous  le  fl^nc  du  Capricorne.' 
Cette  Divinité  ^toit  bien  choifîe  ,  patte  que  le  mois  de  Décembre  étoit  pour' 
l'Eeyptc  ce  qu*cfl  !e  mois  de  Mai  pour  nous:  c'cft  alors  que  les  campagnes' 
de  cette  contrée  font  couverte"?  de  verdure  &  de  biens  de  toute  crpcce.  Ce' 
iîffnc  du  Capricorne  fut  aufii  trcs-bicn  choili  pour  ce  niok  ,  parce  qu'alors , 
au  Sdflioe  d-Hyver ,  le  Soleil  remonre  att'haot  des  Cteux  ».  (cmblablé  à  la' 
Chèvre  qui  dcalade  toujours.  Pan  écoît  d*atlieius  repràênté  avec  d^  cornes 
des  pieds  &  une  barbe  deBouc;  U  éioit  le  Dieu  de  Mtndè»^  TiUe  I^^j^enne' 
^nt  te  nom  âgnlHe  également  B9uc: 

Agatiîo  DîMoN ,  le  bon  Génie  ,  dcfigncpar  le  Canope  ,  ou  pir  ce  Vafè" 
que  le  Verleau  rient  dans  fês  mains ,  prcftdoit  à  la  Lune  de  Janvier.  Le  XI  de 
«Ctte  Lune  qui  répond  au  6  de  Jasivicr,  les  Prcrrcç  Egyptiens  alloient  puifer' 
de  l'eau  à  b  Mec  (  bien  entendu  que  c  ctoicut  C(:u.\  gui  étoient  à  Alexandrie 
•u  dans  des  Villes  voiibes  de  la  Mer,  Bt  que  les  autres  puiTc^eot  de  Peau- 
du  Nil  ,.&6  )  &  venoient  larverlèr  dans  les  Temples  ;  peut-être  m&ne  ia-dif- 
tdbuer  aux  afIUEuis,  avec  de  grands  cris.  3e  des  figiMs  de  r^uiflânce»  de 
ce  qu'OHns  écoic  retrouvé.- 

Les  Chrétiens  Orientaux  ont  confervé  cet  ufage  d'allerpuifer  de  l'e^iu- à 
minuit  le  6  Janvier ,  en  mémoire  de  ce  que  Jclus-Cluift  fut  baptilc  ce  jour-là , 
If  de  ce  que  par  ce  baptcnie  il  purifia  les  eaux.  Ces  Chrétiens  confervcnt  cette 
eau  avec  loin  jufqu  a  i  annce  luivante  ,  ou  elle  fait  place  à  d'autre. 

NsniTYSy-DéelTé  des  Frontières  Maritimes,  prélidoit  an  mois  de  Février,  au 
fgne  des  Poiflbns.  Ce  nom  a  le  plus  grand  rapport  avec  celui  de  Neptune  qjii 
étoit  chez  les  Romains  le  DaeaTutâaire  du  même  mois. 

11  en  étoit  de  même  chez  lesPerfès  :  chacun  d^  leurs  mois  étoit  confacré 
à  une  Diviniré  lubaltcrne  ;  &  toutes  ces  Divinités  ctoient  chargées  de  quelque 
ibn^bion  garticuUcrc ,  de  veiUec  ùit  le  lîoid  le  chaud,  la  pluie ,  les  fruits»  les 
troupeaux ,  &c. 

L'ufâge  de  coniâcrer  les  mois  à  autant  de  Génies  ,remontoit  donc' à  une 
Haute  antiquité  ;  Si  lès  Romains  9c  lès  Creci  ne  forent  en'  cela  qae  1^  imita- 
teurs de  IWient: 

Les  Egyptiens  eux-mcmes  avoient  imité  les  Sàbéens  qui  furent  les  pré- 
«ttfeuts'daPagamline,  dans'lequelon  tombft  dès  <|\i'on  eût  pjerdtf  l'iiuelli^ 
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gence  de  leur  langage  figuré  ,  &  qu'on  prit  loirs  lymbolîî  k  la  lente. 

Sï  nous  avoiK  coiiinieiKC  l'cxplicadon  des»  Divhuscs  tgy^eimes ,  protec- 
vices  des  XIX  mot» ^ par  ceUe  qi^préAdoit  au  mois^de  Macs^e'eft  pour 

noas  avions fiuvi  Tocdredft PaiiWe%ypcieiiiic»  nontannon»  Mmnence  kh 

JUoe  d'Août  par  7Ao/  qui  ouvre  le  Cafeudiinr.  Oa  «uroic  enfuice  rvt  Ofirit 
ou  le  Soleil  du  mondfi»^  ».ReiDe  de&Ckux  ,avec  (an  nourriflôn.  Vulcaïa  oa- 
k  Créateus ,  le  bofî  Principe.  Typhon ,  ou  le  reauivais  Wncipc  ,  appclté^  aufE 
Setk  ,  c*c(l-à-dire  ennemi  ,  &  d'où  vu^c  le  iiuiu  de  Sata».  Horus ,  fils  d'Kis  , 
^  vainqueur  du  mauvais,  i^aa  »ou.laNasmeumvczlêUe  qal  eft  alors  dans  rouie 
la  ^iesim»Af^d»JmÊtti^  Wi.\ithwi<^aàt.Nep1ujs^ Déeflc .des  tuait.  Atm 
«RMif  .d^dgftr  o»  yéaus  ;  MatfotrsuU  Monts  •  «•  I» GéiacaiMi ,  par  te(quelt 
(t  tenninoic  fannée  prinddve  &  vague  itt  ji^)fdenB  Èàoù,  fannée  Egyp» 
tienne  étoii  paiftitemeni  coodpoiMlaiiK  à  la  plus  anctenne  atinée  desRo- 
tuains  qui  commcn^oir  en  ?uin  avec  Brlercure  ou  TÂMy^frlfttinidbft  e&  Ï/Uk 
nu.  ^^jML-dcs  Qémeaux.  Eit  voici  Ut  compacailbi»  : 


Juin, 

Juilfet. 

Aotk. 


Thot ,  ou  Mercore. 

Ofiris, 


Jupiter. 

Cercs ,  la  nicrae  qu'ifi^ ,  (ont. 
le  fignc  de  la  Vi(^gç  ^o* 
MbiilôneuTe» 
Vulcain. 

IHane  la  ^aflwftb 

I>Ieptutte« 
iMuirnv. 
Véttufc 

Lei  Gàneattt  foos  Apot* 
Ion. 

Os  deux  fériés  ne  difléto»  ç&'ea  ce  q[U  les  %yçdcnrnYfittiitauiiM: 
que  rrois  Déetfes ,  tandis  que  les  Grecs  &  les  Romains  TOillianiit  çae  lo 

pombrc  des  Dcclîcs  égalât  celui  des  Dieux. 

A|ou(oas  que  chacune  de  cçs  XXl  Diviaiûs  coueiu  les  S^j^iuboles  XU 


Sèptembi^ 

Oâobfe; 

Kovembre. 

Décembre. 

Èiuvier. 

Février, 

'Avril. 


]%c»,  oa  inilcaîit. 
Typhon  le  defihifleHr. 
Horus  vdnqucur  des  Mbni!^ 
ses  &  des  Géans* 

Nephrys. 

Aifa^  y  ou  Vénus» 
Raipocnwe&rHocnrt  on  ks 
Gémeaux. 
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pins  mindioiial  ou  le  premier  en  venant  du  nudi.'iè  dont  teJMlMrilMC  Je 
^yinboki^  fîniiTaiK  par  le  pUs  feptettfrional»  oa  fm  kt  nficnde  i»  IMàr» 

dtdffiife»  ^oc  Mcphcys  >^  paries  Poiflôitt* 

Lorfqu'cnfukie  l'Ègypte  hit  divi(?e  en  <if>Nom«  on  Conrtmijnicas  ,  «• 
£it  «iKoce  une  imitation  du  Qfiiiéivitë  cg^demax  ca  9  6  i)i«u]ii€s  iôcuii-- 
^Uues  «  «i&ttc  fious  iidbus  paiia;. 

^^—,,1  il','  ■■"  ■   1  1 

CHAPIX&ËIIi. 
trmU'fix  Dicans, 

îjts  Égyptiens  quî  avoient  divifc  leur  pays  Nom«  ou  Gouve*- 

neinens  ,  <(tvtletenc  également  l'annce  en  $  forcions  égales  de  dix  jputs 
«Wcnne  1  te  HicriMnc  dMfliine-4e«ai'poaibaf  telaproietibond^nie  Divi- 
nité infeieure  ,  qu'on  appelbit  Pum ,  ^nn  -mocOriaud  eittans  ençor» 
dans  le  Syriaque  fp>^  »  pfikmt  qui  (ignifie  Infpe^aw  p  iffifitvàttur  i  ^ 
daAs4e  ifcfbe  pi1  »  X'm?  >  conTiéérer ,  obferver ,  infpeâer. 

Chaque  mo«  ér'>k  ainfi  Com  la  pretcâxon  de  trois  Decans.  On  peut  voîr 
leurs  HCKiiS  dans  s \u»iAi«€  (1) ,  &  dans  les  Notes  de  ScalioehIÙt  Mani- 
litts  (t):  «es  noms  1  ont  fi  barbares  ôc  fi  défigurés  que,  nous  ne  pouvons  nous 
fifoudre  àles  rapporter  itA  tmoas^kmcm  ^nitemenc  ceux  dont  la  li|;pi1ickQoi| 
<ft  tionnne* 

Lta  tfcte  Océans  dH'CgiwdnCifiecvqril  osvtoit  l'année  £g[ypdtniie,  mii 
Mm  noms  ir^-remarqaables  :  Ib  VappcUent  .5<^tAi> ,  Sit  &  Kh»wnU. 

S6this  &  Sit  ou  Set ,  iovx.  deux  noms  de  la  Canicale ,  qui  /c  Icvok  fe 
pfemicr  jour  de  l'aMnéc  Eg^'ptienne  ,  &  qui  devinrent  également  le  nom  d'I- 
fis:  ils  furent  auiïî  l'origine  du  nom  de  pluûcurs  Piinces  ^yptici^ ,  (cls  ^ 
Stthos  y  Ajoikis  f  Ajttk  ,  îejoiàis  ,  àcc, 

'  Khhovmh  ^  le  laémc  nom  ^uo  Chnmdis  <jn^on  mmve  gisvé  /nr  «n 
gtand  nombce  drM0BMS.<7eft  un  mot  Egyptien  qui  fignife  «r ,  4e  donc  oil 

 „■,..,         Il    .,    I  ^,,■,.■1, 

(  I  )  Ann.  Cliraaâ.  p.  tfie* 

(&)  P.  487>  *  finr.  éék.  d«  iteo.  io-i% 
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'ft  jaic  AÊuib ,  \t  Chien  gardien  des  Portes  Câeikes ,  ou  dethocbon  «joe 
Jan  le  SoleîL 

Chnoiibis  eft  te{ncé/êiité  fiir  cet  Abraxas  avec  uae  têw  de  Lion  igmiule 
crinière ,  6c  environné  d'une  gbire  d'oîl  fortenc  fê(»t  fftyons.  Son  cocps  eft  on 
i«orps  de  Serpent  à  queae  cntorriUcc  ,  fynibole  du  tems  éternel. 

l  e  Decan  qui  luit  ces  trois,  ou  Icprcmier  Dccandu  figne  du  Lion,  s'appelle 
Kharkhnoumis  ,  &  Hir  des  Abraxas  KholKnoutis.  Il  y  eft  repréiêncc pai  une 
tête  humaine  à  (êpt  rayons  avec  une  grande  queue  de  Scorpion  ,  &  le  Hgne 
du  Sa^ttadre  lôvs  iôn  jocaion»  An-deflôtts  de  cette  tête  eft  le  nom  de  Ia&« 
ftivi  dtt  mot  Anok  »  qni  avec  le  nom  da  Dean»  (wox.sxxxt  infaipcion  » ^fmt' 
hu>  (  lehovah  ,  ou  le  Dieu  }  Kholknomiis*  . 

Ce  mot  doit  être  coinpofi  deJiar^  ccier,  ott  de  KHOt>yM«?»  t9mtrr4\  et 
/croit  le  />/f«  Tonnant. 

Le  prcm'îcr  Dccan  du  Signe  de  la  Yicrgc  s*app<^cTûji^niaiscC  jnot(j|_r 
^niÉe  y^y/f  j/'ar/ai/  j  dc4a  Tliémis.  '  " 

^Le  dernier  D6;ao  du  Signe  du  Scorpion  Rappelle  Smsm  4  ce  mot  eft  canir 
poÀ  de    ,  ^  rendre ,  recevoir,  &  «mi,  (cipn^  tqKç  À  n)oc«  celui  fin  «  »|y 
JffiVnri; ,  qui  eft  inftrttit9le,&lV911C. 

Les  deux  derniers  Décans  du  Signe  du  GipilcerDe  (ônr  Srô  &  litA, 
Leurs  noms  (ignifient  Kicloirt ,  &  ViHoire  qui  arrive.  C'eft  la  Viûoire  du  So* 
^îl  fur  les  Tcncbres  ;  il  renaît  alors ,  &  revicut  à  nous  plus  beau  que  jamais. 

0«  trouve  dans  l'Ouvrage  d'Origcae  contre  Celle  les  noms  des  Tepc  der- 
niers Décans  de  l'année  :  Us  (è  terminent  à  Pk-0\soK  ,1e  dernier  Dccan  du 
^igne  des  Gémeaux. &  qui  çû  iât^  doute  le  0i£ppe  aopn  «fu'Hoanitf  ^vcji; 
rûiide  Ph,  > 

Scafiger  a  rapponé  auflt  (  i  )  les  noms  des  ConftdhtIonsfdâkivesMX  |tf 
Décatis  dans  les  trois  Sphères  Perfane  ,  Indienne  Se  Barbare  ,  qu'il  einprunta 
,d'A8EN-EzRA  ,  auquel  il  donne  le  nom  du  plus  DoBe  des  Juifs.  La  Sphcrç 
que  ce  Rabbin  dé^gna  par  fqjtithètc  de  Baxbart ,  dl  celle  des  Grec$  d'Alér 
«uidrie, 

*  Ceft  i  ces  I  Décans  que  IcHm  f  icspso  amibiioic  dans  lèsLivres  d*Afiioi; 
i/o^tt  comme  nous  l'apprenons  4e  Jolius  Finnioitt,les  infuencfs  les  plus  éten- 
dues lùr  les  maladies  &  la  lànté,  omnia  wtm ,  VéUsudùmffti*, 

Dans  les  anciens  Ouvrages  <f  Aftrolo^ ,  on  trouve  des  Quarrés  nn^glqnes 

U    I  I     11  l.ll        ■      I  >■     I  1.     I      'il  .     I        .  .  ' 

r«}  Ibid.P,  371»  &  fuir. 

âkulis 
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calculés  d'apics  les  $  6  Dccans,chaqae  Signe  étant  fubdivifô  en  trois. M.Sf.nebier, 
liib&iKHécalKe  de  U  République  de  Gen^e .  &  connu  par  fi>a  Ouvrage  fiir  fJrt 
é»  C9ig*dtir«r  »  re^fUérudidon  êc  de  vues  profondes  «  nous  a  coromonlqné 
on  de  ces  QuacrÀ  écririlR!tèc-&  ea  encre  de  deux  cooleuis  »  rouge  6c  tioîre. 
Il  en  a  découvert  un  en  Hébreu,  mais  en  caradlères  luBcns,  dn*^  un  ancien 
M.inufcrîr  (îirl'Aftrologîe  ,  qui  fut  pris  fur  la  Côte  d'Afrique  dans  l'cxpMitîon 
de  Ch:trl?s  V.  en  I  j  5  0*  lis  déœonciea;  l'un  &l  l'autre  l'u^ge  des  Décatis  dans 
fAftioiogie. 


CHAPITRE  IV. 

E  s  Pcrfês ,  à  leur  tour,  avoîent  mis  les  j  o  jours  du  mois  fous  l'infpeftlon 
d'autanr  de  Divinités  :  c'ctoît  une  autre  marche  ,  mais  les  mêmes  principes. 
C'cft  de-là  y  ians  doute ,  que  les  Valeutiniens  &  les  autres  Gnoftiques  cm-* 
•  pmnierent  lents  trente  Oivtwtés,  qu'Us  appellecent  EoNS,cfeft'jUlire  les  Etut, 
parce  quTits  les  re^ffdoient  comme  Ut  èmct  de  tour  ce  qid  eidfte. 

Un  (avant  Evêque  Anglols  cfut  qoe  ces  Bons  ivoienr  le  plus  gnuid  nppocc 
avee  les  Divinités  Égyptiennes  (  i  ). 

(i)  HooPKK,  Eréque  de  Bith  &  de  ^clls ,  dan»  UDiSeat»  6u  ÏÇ>nffa$^f^ 
ticniie.de  l' Hétéiîc  des  Vaienuaicos  »  1 7  >  u  in'4*« 
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CHAPJTJP.E  V. 

De  la  dijUnâion  des  Jours  M  hiureux  &  mt^heurmx, 

heufem  9c  inallieiireax,&  que  (biiveiK  on  ignore  les  eaufes  de  ces  événemei», 
(âi  les  anribiia,  dans  deitemaidf  filperftlflim  &  .(Tignoraiice ,  à  k  nature  même, 
des  Jour  :  les  uns  6uent  regardés  comme  des  joius  heureux  dans  le%ueb  on 

pouvoir  tout  entrepreiidre  hardiment  •■,  &  d'autres ,  comme  des  jours  maîfieu- 
rcux  dans  lelrjucls  tout  ce  «ju'on  enrreprendroit ,  fe  tcrmincroir  d'une  manière 
fiincfte.  On  fur  conduit  à  ces  idées  par  le»  bons  4c  les  mauvais  lucccs  qu'où 
avoic  eus  dans  des  jours  pareils:  on  y  hit  confirmé  par  les  idées  qu^on  fe  fornioic 
«Vis  9oiûUes,  les  ubs  hennuit  »  les  ««itesANi&i^seux  j  ^'  pstr  le«  quHiér  d^ 
vec(ôs  qu^Mi  «tfibttoit  enx  pivtniiés  qoi  pnéfid^ifi»  à'^faaa  ,  ftc-toin  m 
diveclèc  phafes  de  la  Lune  î  car  cite  devoit«l)Oit  pdasd^iifluence  éé— tidaiffea 
pUla  •  «jue  lorfqa'eUe  décroifToir  ou  qaVtB  ne  paroiflbit  pbs  tenoic  au 

Phyfiquc  -,  il  croit  bien  plus  ûr  d'entreprendre  des  voyages  ou  des  parties  de 
pVû^  ou  d  art-Jires ,  lorlqu* on  ponvoit  revenir  au  clair  de  Lune,  que  lotfqu'on 
en  étoir  totalement  privé.  Mais  l'on  abula  d  un  petit  nujiibre  d'obfêrvationsphy- 
{Iqucs  pouc  eu  taire  des  régies  générales  &  uaiverfelles ,  ix  poui  leur  attribuer 
nite  inèaence  iwp  émsèics  Ceîytediem  d»  tou^^èter»  c'eft  jqu*o»  pwygB» 
far  les  Calendôew.  les  -  jonls  qu'oa  rfigs&dirii  o^inc  ii^vk  >  9t,  ceux  ^aV>n 
regardoic  comme  malheuteiix  »  en  y  ajoacauK  <e  à  quôt  ctiaonp  dfiee^îmirs 
étoit  bon.  AinH  relpritiêreflênoitde  plus  en  ^us,  &  on  écoitelclave  de  ces 
jeu faits  pour  l'homme,  qu'on auioicdâ  cnployer  d'une  mankce  anle  au 
genre  humain  &  à  foi-méme. 

HÉSIODE  rient  lieu ,  à  l'égard  de  cette  diflincHon  de  'lour^  ,  des  Calen- 
driers les  plus  reculés  &:  qui  n'exiftent  plus.  On  trouve  dans  un  de  les  Pocmes, 
compolé  pluficurs  ficclcs  avant  J.  C.  «Se  il  y  a  plus  de  z  çoc  ans ,  tour  ce  oue 
ces  Calendriers  conccnoienc  à  l'cgard  des  influences  ac  luos  ies  jouis  de  ciiaquc 
mois  (  I  ). 


(  1 }  les  Tiai^  Se  Jei  Jouft ,  irgduSiM  dt  ALtAkbé  £i«0i£«  >  Toi9*  L  p..  xoj. 
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««  Ot^fervcs  ,  du-il,U  dinindion  des  jours,  (clou  l'ordre  de  Jupker,  Se 

•  aprcns  à  tes  gens  à  Faire  de  nutnc.  Le  trente  du  moised  heureux  pour  vUuer 
I»  les  travaux  (S:  diftribuer  lesprovifions  :  ce  jour-U,  tout  le  monJc  eft  occu- 
*»  pc  à  Tes  affaires  (-)*).  Ceux-ci  ont  été  encore  <lc(îgncs  par  Jupiter.  JLa  nou-> 
t»  veBe  tvne,  k  quatrième  it  le  jeftôéroe.  Celui-ci  eft  âôé,  parce  qae  cfeftle 
«Jour  auquel  Laiotie  mie  au  monde  Apollon  à  chevehire  dorée.  Le  hiûdéme 
«  &  le  neuvième  (ont  Êtyorables  pouc  vaquer  àiês  aflàires  :  Tonziéme  &  le  don* 
«>  ziéme  (ont  encore  bons  ;  te  prei|lder,pOttr  tondre  les  brebis ,  le  fécond  pour 
M  Élire  les  moiifons  ^  le  douzième  cependant  eft  prcfcraWe.  C'cft  à  cclii-ci 
»»  que  l'araignée  fufpendue  en  l'air  à  la  chaleur  du  jour ,  hic  fa  toile  ,  &  cjuç  U 
M  jâge  fourmi  augmente  Ton  monceau  :  une  femme  le  doit  dioilîr  pour  ottcdir. 
I»  Ci  toile  &.  commencer  Ion  travail. 

'  .  »>  Ne  commences  |amais  à(èmer  le  treise  du  mois}  mais  il  eft  bon  pour  plaiv* 
*»«er  tie  lèwe  eSt  dangereux  pour  les  plaiices ,  mais  il  eft  £ivorable  à  la  naU^ce 
4*  desgjirfoas,  non  pas  à  «die  de»  filles  và  ii  leur  mariage.  Il  en  eft  de  même 
du  S/Hémti  U  eft  pfa^ft  à  abknr  les  chcypifawt &  les  Ûlters»  à  fermer  d'une 

*  «haie  Pénbb  des  troupeaux  (il  eft  encocQ  finfftable  àl»  i^àl&nce  des  garçons  1 
«i!  fl  donne  de  iTuiclioatjon,  pour  kê  'wl0iim  tkUnmfDtf'Bgtf  p«ir  Ica  ditcoora  ie< 
jt,duiraus  Si.  les  entretienafaglacf. 

r>ll  faut  châtrer  les  chfvrc?^u^  8^  vritr:  !c  huit  ,  les  mulets  !c  douie.  Ltf 
vingt  ,  naouel  la  Lune  ett  pleine  ,  eft  heureux  nour  mettre  .lu  monde  un 
»»  fih  (I>"c  &  de  bon  caraâcre  >  il  en  cik  de  mcfnc  du  dir.  l  e  nnarorze  eft  pour 
»  les  hlles.  C'cft  à  celui-ci  qu'il  faut  apcivoiier  les  nioutom  ,  les  bcruh  ,  les 
M  dilens ,  le»  midccs  v  en  les  fdilclitiit  -de  la  'oiaint  SwUkamA  le  quatie ,  le 
w-qoacbrat  8iile  vlngc-qaaice,  d'éviter  toutes  dpéee  de  dngHii  ce  fi»hc  deif 
»|ottfsfiiaés.  Le  quatre  eft  heuteux  pour  prendre  une  époidè  «prèsai^âîreoifr- 
w  inlié  le  ool  de«  oifeaus  :  les  augures  Cùvn  nécaftidtes  dons  «ne  occafîon  fi  im- 
»  portante.  Evites  les  cinquièmes ,  ils  font  pcrnideux  ;  alors,  dir-on,  les  Furiet 
»{c  promènent  pour  venger  les  droits  du  Die^^  C^q|$«  que  I4  Di(cocde  a  enn 
»  fàntc  pour  pumr  les  parjures. 

»»  Le  dix-fcpt,  vifites  le  blé  dont  Cérès  t'a  fait  prêtent ,  &r  vanncs-le  dans  ta 
m  grange  }  fais  couper  les  bois  de  charpente  6c  propres  à  faire  des  vùfteaux } 

m,       r   ■         ■  •( — ...11.  i  .  ^  I  ■■■  -1  ••  ifii  r-i 

(4),  Ftece  qveVeftIa  fia  ianvÀ^  oà  oeox  qui  lônt  À  la  t6te  d*unaFcraia,  dW 
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»  conunences  le  quatre  à  les  aflembler  :  le  dix-neuf  apris-midi  eft  le  plus  £i<^ 
m  TonUe.  Le  nenlF  eft  encore  danger ,  il  eft  bon  poor  planter  8c  pour 
»  augmenter  une  ÊmûUe,  jams^  U  n*a  éié  marqué  par  aucun  éràwflient  0k* 

j»  cheux. 

»»  Mais  peu  de  pértbnneis  ûvent  que  le  vingt-neuf  e(l  excellent  pour  gon- 
i>  dronner  les  tonneaux  ,  pour  ntrclcr  les  bauft,  les  mulets ,  les  chevaux «  poQT 
»»  mettre  un  navire  en  mer  :  plulicurs  n'otènt  pas  s'y  fier. 
M  Le  quatre,  perces  ton  tonneau;  le  quatorze  eft  le  plus  Cacté  de  tous; 
»  quelques-uns  aoicntque  c*eft  le  vingt-quatre  au  matin  i  l'aprcs-niidi  eft  plus' 
>»  fitToraUe. 

»  YdËL  les  joncs  les  plus  heureux  pour  tout  te  monde  ;  les  aunes  fi>nt  in* 
«difShcens  ,  ne  préfâgcnt  &  ne  caufènt  ni  bien  ni  mal  y  l'un  préface  celin>dy 
I»  l'autre  celui-  là  ;  mais  peu  font  en  état  d'en  dire  les  rations.  Souvent  un  ]our 

»  eft  malheureux  ,  d'autrefois  il  eft  mcillevir 

On  voit  par-l.\  que  le  nombre  neuf,  icul  ou  accompagné  de  dixaines,  dix- 
neuf,  vingt-neuf,  cioit  univerfcllemenr  heureux  ,  de  même  que  dix,  vingt, 
trente.  Ce  qnl  léfiiltoit  des  hautes  idées  qu'on  fe  ibrmoit  de  neuf  &  ée  dfau  It 
en  eft  de  m^me  du  fëpt  &  du  dix-fèpt;  des  quatre,  quatorze  &  vingt-quatre. 
Le  trois,  le  cinq  &  te  tceise  Ment  des  jours  malheureux.  Ceft  à  peurprès  Is 
moitié  des  jours  du  mois  :  les  autres  jours  croient  indtfiîrens.  On  ne  comp- 
toir atnfi  fiir  tous  les  jours  du  mois  qu'environ  deux  on  trois  jourf;  fnneftes. 

Tels  (ont  encore  les  Almanachs  de  Liège  &:  de  Marfeilie  ,  ou  de  Lad- 
bcrg  &  de  Larrivay  &  le  MeiTàeer  Boirenx  ou  Almanach  de  Bàle.  On  y  voit 
que  le  Printems  cil  bon  pour  planter,  1  £tc  pour  moiûbnner,  i  Automne  pour 
vendanger,  l'Hyver  pour'fe  chaudcr  ;  ftr^ie  tek  )onts  iônr  bons  pour  (è 
snarier ,  pour  &  purger  ou  tk  lâigner ,  ponr  couper  du  bda  ou  fts  ongles ,  & 
autres  chofes  de  cetie  nature ,  dont  nous  rions  roaintenanr  *  mais  qui  occu- 
poient  fcricufcment  l'Antiquité,  &  qui  tyrannilênt  encore  nombre  de  Nations 
éclairées  &:  fpir  itueUes,  mats  que  de  vib  îneéréts  panicoliers  empêchent  de  ^ 
couer  ce  joug. 

On  pourroit  rapporter  ici  nombre  de  faits  qui  prouvent  les  iïiueftcs  iïifiucn- 
ces  qu'avoicnt  ces  idées  fuperftitieufes  pour  les  Nations  entières. 

Lorique  les  Athéniens  demandèrent  du  lêeours  aux  Lacédémordens  contre 
Ikentcs  qui  avoir  d^  envahi  une  partié  de  la  Grèce ,  les  Laccdémoniens  ré- 
pondviBlut  qnlls  ne  (è  mettroîent  pas  en  chenûn  avant  la  pleine  Lune  ;  toute 
guerre  commencée  a^ant  ce  tems-!à  ne  pouvant  ctrc  Iicurcufè. 

Les  Romains  fe  laiiicccnt,  battre ,  parce  qu'an  de  leurs  Généraux  avoic  fait 
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jertcr  dans  la  mer  des  Poulets  qui  ne  voulurent  pas  manger ,  ôc  dont  l'appétit 
devou  décider  du  fort  du  combat.  Sa  Troupes  efirayces&  de  ce  que  ces  Pou- 
leis  n'avalent  («s  voula  nangcr  »  &  de  ce  que  leur  Général  venoit  de  iê  ren* 
die  coapable  à  leurs  yeux  d'un  eflbyable  ûcrilége ,  &  crurent  (bus  la  vetigeanca 
des  Dieux,  & 6  hiflêceot  bame comme  ce» Poulets s^écoient hilC  jettct  dans 
la  mer. 

Alexandre  fut  pim  'heureux  dans  une  occafion  ^  peu  près  Temblable.  LotP 
qu'il  Ce  prcparoic  à  palTer  \c  Granique  en  préiênce  de  l'armée  des  VctCe$ , 
qui  en  borioit  le  rivage,  quelqu'un  lui  rcpréfcnu  qu'on  étoit  dans  le  mois 
D&fms  ^  mois  malheureux  pendant  lequel  les  Maccdonicns  ne  formoicnt  au-» 
cuue  cntreprifê  militaire  :  Ht^  hun ,  rcpondic  Alexandre,  nommons-U  U  fécond 
ÀrumfMs  \  &  là-dcflus  il  fit  fimtitt  la  charge ,  Oivetft  k  fleuve ,  atuqua 
les  Pec&s»  les  mit  en  fiiite»  &  gag^  cçcté  batadle  qui  le  rendit  màiie  d« 
toute  l'Afie  minente  (  i  )• 

En  ttf |( 8, les Pedâu* perdirent  nnmobeailcrpaivi^eppéâr  «aCoûqiief 
qaiavoientfidtaaeitn^don  dans  leurs  Provinces  Septentrionales.  Les  Habi'> 
tans  de  ces  Contrées  envoyoient  Couricrs  fur  Couriers  pour  dcnuinder  le  plus 
prompt  Recours,  &  on  leur  répondoit  froidement  Kamtrte-Akrcèjî ,  \a  Lune 
efl  dans  le  Scorpion  »  &  ai  Mttc>  que  (ouce  cette,  Lune  (k  pailk  avant  qu'on  les 
^courut  (  2  )* 

,  Ce  Peupk  vif  de  Ipirimd  eft  tu  exemple  fiappant  de  VaHêcviflêment  dans  le- 
i^on.tQinbepar  nnefiiitedeees  pn^gés.  «cLetPedàns,  dbaantmeen-C 
"  M  droit  le  célébce  Voyageur  que  nous  venons  de  citer ,  les  Petfins  fimt  encore 
»  fiqierfiineux  (ûr  les  tems  &  fur  les  jours  juiqu  à  l'extravagance  on  à  la  fin 
»  reur.  La  plupart  dépendent  des  Aûrolûgues&  autres  Devins  comme  un  cn- 
fant  de  (a  nourrice.  Quand  le  Roi ,  par  exemple ,  va  en  vov,i^»  ,  les  Aftrolo- 
»  gues  le  feront  lever  de  nuit,  loifqu'il  dort  le  plus,  pour  ic  faue  partir}  ils  le 
•  feront  mardier  durant  le  plus  mauvais  tems ,  ou  le  feront  iejouruer  lorfqu'il 
»  en  a  le  moins  d*envie  %  ils  lui  feront  £ûre  le  tour  d'une  Ville ,  au  lieu  de  ta 
»  Êûre  pafler  au  travers;  &  le  feront  détourner  dn  gtand  chemin  »  &  rexpolè- 
w  ront  à  cent  corvées  pâteUles  pour  éviter  le  t^thoufei,  comme  ils  padenr,c'e{l> 
»  à-dire  le  mallieur  ou  la  m-iuvaife  étoile....  Quant  à  leurs  jours  noirs  ,  ainlî 
»»  qu'ils  les  appellent ,  c*cft-a-dire  malheureux ,  ils  en  ont  divers.  Le  plus  re- 
M  douté  cft  le  dernier  Mccredi  du  mois  de  Stphar ,  qu'ils  apellent  Chariunbi* 


(  O  CN4aoi  M ,  V07.  de  Perf.  T.  V.  édit.  jii-t»*  p.  149, 
(»)PLPT*«iii  Vie  d*AlcMntlre« 
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»  Soury ,  c'cft-à-dire  Micredi  de  malhtufê  (  OU  le  malencontreux  )  \  mais  ?ti 
.  «général «le  Méaeii  eft  un  jout  ^/j/.f  , comme  ils  PappcHent,  c*eft-à-dirc  m» 
«jour  heureux;  &  cela,  dileac-ils ,  parce  que  U  lunikre  fut  créée  ce  jour-là j 
»  auffi  ne  conunence-c-oa  que  ce  jour-là  de  s'appliquer  à  1  c:ude  &  aux 
*>  Lcuics  ». 

Ces  préjugés ,  ces  fupcrftidons  iidicuks  qu;  pcfeiu  avec  tant  de  cycannio 
&r  les  Unewaux ,  novs  fontpkié  \  mais  ^eft  ic  portiak  dtt  nos  Pem }  ^cte 
été  le  ittee ,  Il  fAftrologpe  judiciaire  qui  avoit  fubjugné  l'£arope  cnrittc 
voie  été  «nantie  par  \k  plus  beaux  génies  du  fiéole  desnief  >  qui  réunirent 
tous  leurs  eflorts  pour  en  faire  lemir  rabfiudité ,  &  pour  nous  débarraifer  de 
ce  joug  humiliant.  Leurs  Ouvrages,  devenus  inutiles  depuis  que  le  mal  a  ce(^ 
(c  ,  nous  paroillcnt  des  vUioiis  :  on  ne  conçoit  pas  qu'ils  aycnt  pu  travailler 
Icricufcnicnc  lur  ces  objets  j  on  croit  lire  des  contes  d'enfans.  Ainii ,  ia  pof- 
icntc  croira  lire  dci  contes  d'enfans  ,  lorfqu'cUc  vcna  les  efiorts  a  fiJItt 
dàs-lois  pour  dénbe  dTaones  préjugés  qui  ne  cédoient  en  rien  À  celui-lâ. 
Heureuiês  le»  Nations ,  lodcpie  les  lumières  9c  les  eâèts  de  f  oedre  8c:  du  bien 
tuionc  £iic  un  tel  pcogpes  «umilieu  d'elles»  qu'elles  ne  connoliront  que  par 
oui'dire  ,  pat  une  tradition  qu'on  aura  peine  à  croire  ,  les  dcfordres  oui 
temilTent  eiKore  la  gloire  du  genre  humai»  ,ific  donc  namiîéde  nia  pa  ^ 
débarraflèc  nulgicé  les  eÔbrts  de  la  kimiere. 


CHAPITRE  VL 

Du  J»un  Egypdêns» 

O  R  S  qu  I  dans  ees  denûers  rems  on  commaiça  de  rafTêmbler  les  MoniH 
ri<"nç  de  l'Antiqtùté  ,  on  fut  fort  étonné  de  trouver  dans  les  Calenditers 
Européens  conftruits  depuis  le  trûiiîcme  fiécle  de  l'£re  Chrétienne  ,  des  jours 
diftingués  des  autres  fous  le  nom  de  Jours  Egyptiens, Ceux  qm  hrent  cette 
découverte  ne  pouvoienc  comprendre  ce  qu'on  avoit  voulu  défigner  par-là  : 
shais  on  ^alltin  bieniâc  que  ces  jouxs  écoient  ceux  qtt*on  regarde^  eomme 
fimefies  »  &  donc  nous  avons  vu  qu'Héfiode  Sut  menrion.  Le  nom  qu'on 
leur  donne  prouve  feulcmefn  que  les  Sages  Egyptiens  n'a  voient  Si  pmsût 
de  cette  foibleflè»  coaunuoe  fi  bag-temsà  tous  les  Peuples. 
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Les  Condks  ont  ibuvenc  xoooé  contre  ces  jnrs  EgfpttMnt,  S^m-AugufUa 
en  «m  montcé  faenple»  Ini      dam  on  de  fis  Oamges  (i) 
(ne  i^veroeoc  ceux  qoi  ne  ▼ouloient  jms  commencer  à  bâtir  ou  Ibimer  quet- 
qj'aatre  entceprifèaux  joun  wgfàBàiEgfptknf  f^tjt-^i^ê      jws  mêt>^ 

heureux. 

Le  Calendrier  !c  plus  mcien  dans  lequel  on  les  trouve ,  cit  de  1  in  3^4, 
icNtt  le  règne  de  1  Jcnipcreiu  Confiance.  Ce  Olendriec  fix  donné  au  public 
par  HiRTAKT  £H9€k€nturg  (  1)  par  Boqcmbb.  (  j  }  >  mais  «fipnb  on  exan- 
flaire  défeâucuz  od  cinq  mob  (ont  omis  \  par  LAuncitfs  »  qu^  en  oowrft 
on  exemplaire  eompler  dans  k  mbOothéqoe  de  l'Empereur ,  &  également 
avec  des  Edampes  qal  septétèncoient  choque  mois  d*  l^aonte  (4)1^  pat  le 
P.  P£T     '  ^  ).  Tels  font  ces  Jouis  : 


Jainier  ,  i.  6.  xtf. 

Février,  7.  ly. 

Mars,  14. 

Avril,     i.  19.  xu 

Mai,    .  |«  ii« 

Juiny      7.  10. 


Juillet  ,  ^.18. 

Août,  <i>>  ZI* 

Septembre ,  1.  ty. 

Oâobre,  |«  fto» 

Novembre,  a.  14. 

Décembre*  4  »  14* 


On  trouve  également  des  purs  Egyptiens  dans  Saumaisî  (  6  )  ;  daiis  /caa 
AuB&iY  (  7  )  ;  dans  deux  Calendriers  Ecciéiîaftiques  confcrvés  dans  k  Biblio- 
thèque de  Berne,  8<  dcnt)e  dois  des  eirraits  àMENOEt,  ancien  BaiUyd'Echa- 
icns ,  6c  connu  par  divers  Ouvrages  danc  ii  a  enrichi  la  République  des  Let* 
aa.}  jiqli  que  dans  deqx  Calendriets  dn  Vli)^  on  IX«.  SIéde  »  oooftrvés 
dans  la  BibHothéque  de  Genève ,  0c  donc  Je  dds  également  la  noike  à  M* 


Mais  ces  jours  mallieureux  (ont  difiStens  dans  chacun  de  ces  Calendriers  t 

chaque  Contrée  avoit  donc  les  fiens ,  fixes  peut-être  d'après  autant  de  fy(* 
têtnes  parinoi)iei&  >  icU(i&  ùm  douce  aux  ulàgcs  ou  au  climat  de  ces 
Contrées. 


'(  I }  C«twDetitt'rc  fiir  rEplMe  aax  Galau 

f  1  )  Dans  fôn  MuCcuni. 

4  3  )  Dans  Ton  Comment,  fut  le  CiMn  Pafchal.  AnTcri ,  X^H»  iorfoL  U  tatio« 
(4)  Aod^  Gtecq.  de  GMa«viiia ,  Ton.  VXII* 

{5)  Uranologioii,  p. 
.(  <  )  Ann.  Gim»A, 

(7  ;  Mêianges  Tur  lei  Jour: ,  les  Son|es  »  les  Ofadet ,      Lond.  i7»tt 
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Dans  les  CalendrierMoniccv^  à  Genève ,  le  nombre  de  ces  joan  eft  mima 

confidérablemenc  diminué,  (bit  qu'on  commentât  à  s'en  dégoûter ,  foie  qu'on 
cherchât  à  les  Élire  dUpvoîire  ûiiênfibleinent.  Votd  en  eâet  à  quoi  ik  (é> 
^UÎ&nt  dans  Tun. 


Juillet,  ly. 
Aouc ,  I.  )o. 

Sepcembce»    |.  %u 
Oàobre»      i.  %%. 
Novembre  t  $• 
Point  en  Décembre. 


Janvier  ,25^. 

fcvficr ,  i6. 
M«rs,     a.  a8« 
■'Avril,  at, 

Maîf  »5* 
loin ,     10*  a^. 

L'autre  Odendiiec  cooliènré  daoslamémftBibliodiéqne  n*ofie  qu'un  Jonc 

Egyptien  parmois. 

On  ne  trouve  plus  ces  jours  dans  les  Calendriers  depuis  le  XIII. 
Siècle  ,  parce  que  l'obfervation  en  fut  dclènduc  dans  ce  Siéde  par  les  Con- 
ciles ,  qu'on  tint  (ans  doute  la  main  à  cequ  iis  ne  fulTem  plus  infë» 
lés  dans  las  Càlendriets. 

Dans  le-  premier  de  ce«x  dont  nous  venons  de  paiter  de  la  Bibfiothéque 
de  Genève»  ils  (but  écnts  en  encre  rouge  >^  àdroke  de  la  pa^e  od  oa  les 
Konve» 

N'omettons  pas  de  remarquer  que  dans  aucune  de  ce;  Hlles  on  ne  trou-' 
ve  le  1 7%  d'aucun  roots  î  jour  regarde  comme  malheureux  par  tant  de 
Nations. 

'  Par  les  Hébreux  ,  parce  que  lénfiiléiii  avott  été  priiê  par  les  Babyloniei» 
le  17  dumeis  deThamox. 

Pactes  Egyptiens ,  parce  qu'Olîiis  fut  cenftcmé  dans  TAcdie  le  17  dit 
mois  <f  Aihyr  ;  ce  qui  n'eft  qa\»e  alténtion,  comme  nous  Ptvoiii  W|  de  llitf^ 
tdre  du  Déhigeqtû  commença  en  edèc  le  17  de  ce  mois. 

Chez  les  Romains ,  parce ,  difiiienblls ,  que  les  Fabiens  fiireiil  tdlUs  en 
pièces  à  Cremere  le  17  luillec,  &  qu'une  irmée  Romaine  eut  le  m&ne 
iôrt  k  pareil  jour  fur  les  rives  de  TAllia. 

Ce  T  7  Juillet  laifTa  che?.  les  Romains  de  fi  profondes  impreflions,  que  let 
Pontifes  défendirent  par  un  décret  de  combattre  le  1  7  d'aucun  mois  ;  &  que 
l'Empereur  Vitellius  ayant  fait  le  17  de  Juillet  quelque  Ordonnance  relative 
À  U  Religion ,  cous  les  Romains  ,  nous  die  Tacuc ,  le  tinrent  à  mauvais 
augure* 

Observons  que  ce  1 7  îiûllec éioic  le  1 7dtt  l^ mj^de  raniiée  primitive  dei 
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RMiidfis ,  6{  qu'il  pue  répondre  à  ce  17  da  x^  mois  célébré  dans  rOnent» 
àcadedtt  Dcluge  qui  commença  alors.  Ainfi  les  défaices  d'Allia  6c  de  Creroere 
n*auroienc  fait  qu'ajouter  à  la  terreur  que  cauiôit  ce  jour-là.  Il  (èrott  bien 
difficile  (ans  cela  Je  concevoir  qu'une  bataille  perdue  cîic  lat0£  des  traces  G. 
épouvantables  dans  l'elprit  d'un  Peuple  auiïî  intrépide  ,  &  poor  tpi  ks  bir- 
tailles  perdues  ccoient  une  nouvelle  lource  de  vidboircs. 

li  ne  f.mr  pas  confondre  ces  jours  Egyptiens  malheureux  ,  avec  d'autres 
jours  déùgnés  Cotas  le  ra£me  nom ,  &  qui  cioient  lei  jours  de  fète  de  cet  ao^ 
dm  .Peu^  f  ak»  ftt^  inett^pa  de  «rax-d  dans  h  iéeonSeTaniè  de  ctt 
Oonage.  -  -  '  .  '  ' 

Q^avbit  mis  en  d««:»««tr  tiiid^fotttk  Egypthiift'le  Tanncc.  Ces  vea 
étaient  compolés  de  douze  mots ,  reprélêncaiu  chacun  un  mois  de  l'aunée^ 

.  ^  .AogTi^o  4^ctc«  audiltips  toaiinc  daagoro  nrnfc'^r  K^  vt  M  f 

Te]  croit  l'artifice  de  ces  vers  ,  que  l'ordre  alphabétique  de  la  première 
lettre  de  chaque  fyllabe  des  mots  dont  ils  font  compotes ,  uidi^uoit  conftam- 
mAÉlës  jours  Egyptiens  de  chaque  mois.  Ainti  le  mot  gaUum  rcpréiéntaM  le 
mob  de  Décembre  ,  donnoit  pour  jours  Egypttpis  l**^  7  4^1^»»^  par  §  i 
qui  e(l  la  (cpticme  lettre  de  l'alphabet  j  le  1 1,  défîgné  par  ^vl  eft  la  dtiàén^e 
lettre  de  filpliabet ,  en  ne  comptant  pas  la  lettre  i  ,  &  en  commentant  pd||r^l^.^ 
fin  du  mois  :  car  le  àA\\crcic\oyf^^t^j^j^  f^  ^^i,  i^^^^  , 
çant  par  la  fîn"^  tombe  fur  le  z  x. 

Cependant  ces  vers  font  f.iirs  pour  un  CilenJrier  différent  de  ceux  que 
nous  avons  rapportes ,  puiiuu'on  ne  trouve  d.uis  aijcau  dc  ccux-d  ic$  7  5C 
^t^tSèaSSiB^T^^'iil&e^iiSi^^ici  jours  Egyptîwfc  '  . 

tli  »iltfw  1t^'ri  â  rnV  tn^  î'>I  vjf>   ?Ii-irr  «'..to  ,  531-  '".  ' 
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CHAPITRE   y  IL 

la  Divination. 

^  Â  fuperdidon  &  l'ignorance  ne  (è  bornerenc  pas  à  dUHngiieT  les  |our5  en 
heureiue  9c  en  malheareux  :  on  vouhtt  encore  percer  àgua  l'aveniB  de  prévoir 
^avance  ks  événemens  :  c'écoic  une  lîûte  naturelle  des  pas  qa*on  amit 
déjà  fiyis }  car  il  n'y  a  poinc  de  Bn  à  rerreur  j  &  plo»  «i  (èni  conicquenc , 
plus  on  s'égarera.  On  (ê  faifbit  d'autant  plus  illuTion  .  <|ae  tous,  les  e^cs  6c 
toutes  les  caufcs  ccant  fànsceÛê  enchàioées  »  dès  qu'on  j^tperceToîiane  gbu&, 
on  en  concluoit  rcl  cffèr. 

L'iHuhon  coiiiiiloii  a  re^irder  comme  caufcs  fi'cvcnemens  ,  des  choies 
qui  n'avoicnc  d'autre  rapjpoïc  a  ces  cvcBcniens  que  d  .ivoir  été  ot^rvées  dans 
le  même  tems.  Une  Planenc  s'étoit-die  rencontrée  avec  un  tcuns  âobeuir»  on 
en  conduo»  qu'elle  étoic  d'un  fimefto  prélâgjs  :  s'écoÎMUe  rencontrée  avec 
des  évéoemens  lieureax  >  on  en  cooduok  qpi'elle  étoic  dn  pins  henretts 
augure. 

Bicnrnr  on  confîilta  là-dcfTus  les  gens  doués  de  quelqu'cxpcrience  ;  bien* 
tôt  encore  il  forma  des  Compagnies  cliaxgces  de  foire  ces  expériences  ;  & 
l'on  vit  Tart  de  deviner  érigé  en  Corps  de  Science  :  alors ,  on  rendit  comprc 
au  Publit  des  rciulcats  de  cette  (çieace  ,  &  ces  ptcdittioas  cronipcules  luicnt 
incorporées  dans  les  Cakndriérs  pour  le  plus  grand  bien  des  Nations ,  qui 
confîdtetenr  knr  Alnwnach  avec  la  même,  confiance  qo'eOes  avoîent  pour  les 
Oracles. 

DO'là  naquit  TAdrolog^e  judidaire»  qui  ne  procédoitque  par  les  moa- 

vemens  des  Affres ,  Se  fur-tout  par  ceux  des  Planetres  ;  &  qui  prcyoyoit  tout 
ce  qui  arriveioic  à  uahojmne»par  ia,diflfoûci«n  des  Afires  au  moment  de 
la  naidànce. 

Cet  Art  illufoirc  remonte  à  la  plus  haute  antiquité  ;  on  le  trouve  chez 
tous  lesandens  peuples:  les  plus  renommés  à  cet  égard  fiuem  les  Chal- 
déens.  Void  comment  Diodore  de  Sdle  ^àionce  à  ce  injet. 

«  Les  Chaldéens ,  ^i-il  (i  ) ,  ayant  fiût  de  longues  oE»(èrvations  des  Aftces  ; 

(O  LÎT.  II. 
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n  9c  co&noUIànt  plut  parfiiiteinent  que  cous  les  antres  Aftrologues  •  Icim 
m  moovemens  &  leurs  îcfiueoces ,  ils  prédifent  aux  Iiommes  U  pUpart  des 
»  choies  qui  doivent  leuc  arriver.  Ils  regardent  fur  toitc  comme  un  poinc 

Mditf  cile  8c  de  confcquence  ,  la  théorie  des  cinq  A flrcs  qu'ils  nomment /«- 
»  Wf  rîtes  t  &  que  nous  appcllon-î  Pl-inerres,  Ils  obicrvcnc  paiticulicrcmcr.t 
»  celle  que  Ï€S  Grecs  nomment  Ciuonas  { i)  ,  quoiqu'ils  difeiu  que  ic Soleil 
u  fournit  le  plus  de  prédiélions  pour  les  grands  cvciKmcns .... 

M  Ils  les  appeHeiit  Interprètes ,  parce  que .  les  unes  par  leur  kver ,  les 
w  antres  par  leur  coucher  »  «Famres  par  leur  couleur ,  annencene  dés  choies 
à  ceux  qui  les  obfoveot.  Par  cfles  ^  on  eft  averti  des 
«I  vents ,  des  pluies ,  des  chaleurs  extraordinaires.  Ils  prétendent  auflî  que  les 
M  aj-paritions  des  Coinctcs ,  les  Kdipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  les  rremble- 
«  mens  de  Terre,  Se  tous  les  changemcns  qui  arrivent  dans  la  Nature, 
»»  ioiu  des  prcfjgcs  de  bonheur  de  malheur,  non-fcuIcmcnt  pour  les  Na- 
M  tions  entières ,  nuis  encore  pour  les  Rois  d.  pour  les  mouidres  particuliers. 

«  Les  Aftres,  lêlon  eux  >  influent  pardcblèreinem  fur  la  n^flânce  des 
•  hommes  i  &  PoUêcvation  de  kvs  al^eâs  dans  ce  moment ,  contribue  beao* 
M  coup  à  âire  conitoîcre  les  biens  ic  las  maux  qu'ils  doivenr  attendre.  Ils  a^ 
«  lèguent  pour  exemple  les  prédidUons  qui  ont  été  faites  à  un  grand  nombrd 
4»de  Rois,  parrirulierement  à  Alexandre  ,  à  Antigonc,  à  Sckucus  Nicanor. . . , 

n  Ils  afïûrent  auiîi  qu'ils  ont  prédit  l'avcinr  à  des  Particuliers  ,  d'une  ma- 
in nière  fl  ;uftc  ,  que  ceux-ci  ont  été  frapés  d'admiration ,  &  n'ont  pu  lè  dilpeiv^ 
M  icr  de  reconnoure  en  cek  quelque  cltofe  de  furnacurcl  >i. 

n  en  étoir  de  m^me  cfaes  les  andens  Indiens.  Le  même  Auteur  dit  i  leur 
iîi]et,  que  leun  Plnkrfb(^es  étdent  obBgés  de  porter  tous  les  ans  dans  TAP 
iêmblée  g^rale,les  ptéifiétions  qui  concemoient  les  fruits  de  la  terre  •les 
Animaux ,  les  Hommes  &  la  Patrie  :  nuis  celui  qui  Ce  trompoit  trois  fois  , 
éroic  condamné  au  Itlcnce»  tandis  que  les  autres  jouiflbient  de  la  plus  grande 
coiifidération. 

Cette  punition,  plus  douce  que  celle  des  Peuples  qui  cntcrroicnt  avec  les 
morts  les  Mcdccuis  qui  n  avoienc  pu  les  empêcher  de  mourir  ,  devoit  être  iâns 
doute  extrêmement  rare  i  comment  prouver  à  on  Aftrologue  qu'il  k'eil  trompé 
dans  une  prédiâion  prononcée  d'une  manière  vi^e  >  Se.  qui  peut  avoir  été 
vraie  pour  quelque  coin  de  la  terre  ou  pour  qudque  pordon  de  la  journée  i 


i  I)  Saturne  des  Latia*. 
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comment ,  à  plus  forte  raiiôn ,  le  trouver  en  défaut  par  trois  fois  ? 

Les  Chinois  tomberenc  des  les  premiers  tems  dans  les  mcmes  prévention^ 
Yudii  fit  pliiTteurs  expériences  ponr  piévdr  le*  duragemem  du  tcms  Se  de 
Talr  :  &  ils  eurent  des  ilftrologues  qui  ne  chercheieiw  dans  le»  AAws  qoe  les 
moyens  de  piédice  ce  qui  devcat  activer  à  l'Etat  &  aux  Particuliers. 

On  peut  prendre  dans  Chardin  une  idée  de  la  manière  dont  on  inictivoif 
ces  prcdidions  dans  le  Calendrier, par  le  Calendrier  Perfan  qu'il  rapporte (i)  , 
&  où  l'on  voit  treize  dafTes  de  prognoftics  relatifs  au  Royaume,  aux  divers 
Ordre;  de  l'Ecat ,  aux  beftiaux      aux  biens  de  la  terre. 

Et  ce  tjui  eft  ircs-teiuarcpaule  ,  c  eft  qu  on  s'y  appuie  de  la  doâxine' 
des  &vai»  da  Catty  Se  éa  Yegour ,  Peuples  de  la  gjMnde  Tarcaiie,  comme 
s'ils  étoienf  les  Mahits  en  cet  An ,  bit  comme  fi  le  Calendciec  éioit  venu  de 
ces  Contrées. 

Hircuh  étûit  regardé  chez  les  Grecs  comme  leur  Maître  dans  l'Art  magique } 
&  c'eft  à  lui,  dit  Diodorc,quc  les  femmes  Grecques  et  oient  tedevi^ies  des 
paroles  «Se  des  anneaux  enchancc*;  dont  elle?  faitoiem  ufogc  (2). 

Les  prcdiclions  de  nos  Alinaïuiclis  mlliques  ou  populiirfs ,  font  donc  OU 
foibic  relie  de  ces  préjugés  aucieiis ,  qui  loue  encore  daiis  toute  Icui  vigueur 
chez  les  Criencaux. 

Ceft  Mnfi  que  les  bommes  lont  tout  ce  qui  plaît  aux  Geuvanameinw 
L'Orient  eft  rempli  ^Aftrologues ,  parce  que  le  GoaTemement  les  ioudene 
ou  n'ofê  ébranler  leur  ciédit  \  il  n'y  en  a  plus  en  Europe,  parce  qu'fls  n'y 
auroient  rien  à  gap^cr.  Les  an^s  de  bouc  &  ^àns  principes  courent  tou)our» 
où  il  y  a  de  quoi  fubhfter  :  peu  leur  importe  s'ils  vivent  des  fottifcs  de  leurs  fem- 
blables ,  pourvu  qu'il?  loiciu  bien  ;  5^  malheur  à  ceux  qui  voudroicnt  dcfil- 
1er  les  yeux  de  ceux-ci  :  us  doivent  s'attendre  a  devenir  les  viélimes  de  ceux 
dont  ils  rainent  les  e^érances  \  heitreu»  ^  TOyent  de  lenr  vivant  la  vérité 
triompher  le  l'erreer  abaitne  \ 

Le-£ttr  que  nous  avons  cité  plus  haut,  relatif  au  Roi  Néceplos ,  prouve  que 
les  Egyptiens  avoienrienehéri  fur  les  Chaldcens ,  puifqa'îls  ne  (è  contentoienc 
pas  d'obfcrvcr  les  Planctres  ti  les  Condcl'ations ,  «Se  qu'ils  atrribuoient  à  îcurç 
XXXVI  Dccans  les  influences  les  plus  étendues  lue  les  maux  &  Tu  les  biens  de 
toute  eipéce ,  phyfiques  &  moraux. 


(  1  )  Voya^.  en  Pcrf.  T«m.  V# 
(»)  Diop.  Ltv*  V* 


Digitized  by  Gopgle 


pu  CALENDRIER. 

CHAPITRE  yiIL 

Des  ÈcUffes, 

O  ^  nuurq;ue  avec  Cotû  (iu  les  Alnunachs  »  les  Ediples  <k  Solei!  6c 
Lune  qui  doivent  arriver  dans  Tannée }  &  ce  n'eft  fins  »  en  quelque  forte  t 
qu'un  fimplé  e^  de  cwiofic^  Il  n*eo  hoU  pas  de  mcme  dans  randen 
tcms.  Une  EcBpfe  étoît  un  événement  terrible,  un  bodeverfement  de  la  Na-r 
cure)  une  guerre  à  mon  contre  le  Soleil  &  contre  la  Lune  qui  rcpandoit  la 
conftcriution  dans  tous  les  efprits  ;  je  parle  fiir-tout  d'une  Eclipfe  totale  » 
de  ces  Eclipfes  où  U  nuit  fuccéde  tout-à-coup  au  jour,  £dipre$  rares,  & 
qu'on  ne  voit  pas  une  tels  dans  cliaque  gcncracioti. 

Dans  f origine ,  on  lenoir  note  àe»  E^tès  arrivées  ;  en  y  regardant  éê 
plus  près,  ou  s'appef^c  qu'dles  écMcnc  une  imce  neceffidre  dés  mouvemeni 
du  Soleil  &  de  la  Lune  &  de  leurs  (iniadons  re^£tives  rdadvement  à  la 
Terre ,  &  dès-lors  on  pue  les  prédire*  Ce  fut  une  belle  découverte  pour  celui 
qui  la  fit  :  elle  fut  encore  plus  belle  aux  yeux  de  ceux  que  les  Eclipfes  Jettoient 
dans  un  Ci  grand  d&oi,  &  qui  écoienc  £arc  étonnés  qu'on  pût  kur  atuioncet  un 
pareil  prodige.  ' 

C'ell  alors  qu'où  eu  ajouta  1  annonce  dans  les  Calendriers ,  abu  que  les 
Peuples  ne  fiillênt  pas  conftecnés  quand  ils  iè  treuveroiccR  iouB-à*conp  envi» 
tonnés  dé  ténèbres  inattendues. 

Les  EcKp^  ont  été  pséditel  êc  annoD«!ées  iii  ttis-bonne  heure  dans  qud» 
ques  Contrées  de  l'Orieito,  dans  la  Chine  ,  en  Chaldce  ,  dans  l'Egypte ,  bien 
des  ficdes  avant  que  les  Qcecs  iê  fuCfem  rois  en  état  <f en  caknler  eux^mémea 
le  tems. 

Les  Chinois  parlent  d'une  Eclipfe  célèbre  arrivée  plus  de  deux  mille  ans 
avant  nette  Ere,  &  qui  coûta  la  vie  a  deux  Aitrouomes,  Gouverneurs  de  Pro^^ 
Vince.  L'IGftoire  en  tift  remarquable. 

Incceflivement  Miniflre  de  r£mper6iii  ÎV*,  <ie  Ion  fils  Ki  ôc  QiA 
peiit-6b  Ttf-CWn;,  ayant  fiât  dépoièr  celal'd,  parce  qu'il  avoir  totaJenieiit 
abandonne  le  iôin  de  TEmpire,  mit  fur  le  trône  fon  frère  tchêng-Cavg,  Ce 
nouvel  Empereur,  redoutant  le  pouvoir  de  ce  vieux  Minifire, entre  les  maîns 
de  qui  toute  l'autorité  ctoit ,  lui  6{a  le  coiiumudeinem  des  armées ,  &  iâiiit 
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Toccalion  d'une  Eclipie  de  Soleil  qu'on  avoic  néglige  de  prédire  pour  Ce  dcf.iire 
des  deux  Chefs  du  Tribunal  Aftronomiquc,  Gouverneurs  de  Province ,  donc  il 
foup^onnoit  la  Hdélicé.  Cet  événement,  ^ui  cft  au  moins  de  l'an  looS  avanc 
TEre  ChrétiennOrCft  dHtne  fi  ffande  •aucketiiicicé ,  que  Freret,  q«i  l*avofC  d*a* 
bord  révoqué  en  doute  féttaâa  enlûice  quand  il  eut  acquit  des  preavct 
plus  complettes  (  i  ). 

Puilquc  l'art  de  prédire  les  Eclipfês  de  Soleil  ctoit  déjà  connu  des  ce  tems* 
là ,  celui  de  les  oÛêrver  remomoit  néceflairemcpt  à  des  tems  beaucoup  plus 
reculés. 

S  a'cd  donc  pas  éconiunc  qu  a  la  phk  de  Babylonc  par  Alcxandfse>le  Grand, 
%n  aottTit  dam  cette  Ville  des  oblarvanoi»  aftronomiques  qui  lanoiwHeDc  i 
1 90  $  ans  :  fie  que  lesChaldéens  fiiflèm babiles  non-irolciiieu  i  oblarver  les 
ïx^f&t, mais au^  àles  prédire  (  |  > 

DiogèneLaerce  rapporte  que  les  FgypriemavoteiRoUêrvé  57  $  Edipftsde 
Soleil  &;  S  ^  1  de  Lune  (  4  ),  Ceft  le  nombre  d'Eclipfës  qui  peuvent  arriver  en 
ttn  mcme  lieu  dans  l'efpace  d'environ  1  ic o  ans  :  ce  qui  remonte  à  plus  de 
XVI  liccles  avanc  notre  Ere  ;  car  il  s'apit  icii  d  Eclipfcs  oblcrvces  avant  que  Icf 
Egyptiens  cuîïènt  été  lùbjugucs  par  les  Perles  (  5  ).  Diodore  de  Sicile  dit  même 
qtirik  avoient  l'ace  de  prédire  les  Eelsptcs  avec  00e  gi^nde  }ofte0ê  (6),  Ce 
qtt*sb  fittlcMcnt  iàns  doute  d*apr^  des  Tables  AflronomiqaeB,  ftmblabfles  à  cefle» 
dont  on  fe  lêrt  aâttelleioent  dans.diwedb  Comrées  d'Afie. 

Cependant  cet  art  fiic  inconnu  aux  Grecs  avant  Thaïes.  Ce  Philosophe  » 
qui  avoir  étudié  dans  l'Oricnr ,  prédifir  rEclipfc  Totale  qui  fêpara  les  armées 
de  Cyaxare  &:  d'Alyatte  dans  l'Afie  mineure  ,  &:  au  ]Mu5  fort  du  comhnr.  Si 
l'on  fait  attention  à  i'cronncment  que  cauia  vers  le  conmiencement  de  jiorrc 
ùéclc  dans  les  Provinces  Méridionales  de  ce  Royaume ,  la  dernière  Ecliple 
tocale  de  Soleil  qui  y  Cak  arrivée  ,  malgré  les  grandes  liunieiet  qa^on  avdt 
d^  lùrrAftroaomle»  on  {ogera  qndie  t^nitation  duc  fc  fiùre  Tbdèk  par  une 
prédiâton  de  cette  nature ,  fie  combien  ce  (àà  événement  écoit  capable  de 
lImmonalUèr, 


(4  )  Mém.  itt  lalcr.  T.  XV.  «a- 1 1. 

(i)  Ulém.  des  rnfcr.  T.  XXIX.  k-ll. 

(    1  rtîod.  de  Sic.  Liv.  IL 

(4}  Préface  des  Vic$  des  PhiloC  Grecs. 

($}Fa«»ET>Défeiife4e]aCliron.  VHitToii,Otflèrt.fliêllcff.Lond. t7j4* 
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Di^ets  Aftronomes  onc  edâyé  dans  ces  deimecs  tems  de  calculer  cette 
CeUpiè  &  ^en  trouver  le  jour  ;  ils  s'accordent  ponr  le  1 7  Mai  de  l'année 

i  a^ant  J«  C  •  &  ils  trouvent  qu'elle  dut  être  totale  pendant  quatre  minu* 
tes  &  demie  ,  pour  le  lieu  de  la  bacûlle  entre  les  rivières  de  Ualys  &  du 

las  fut  les  fronriercs  des  deux  Rovaumes  (i). 

L'exemple  de  Thaïes  auroic  fai:  peu  d'imprefTion  fur  les  Grecs  ,  fi,  comme 
le  remarque  Frfret  ,  on  ne  rrouve  plus  d'exemples  parmi  euv  d'Eclipfc?  pré- 
dites juiques  au  vieux  D  -nys  de  Syracufe  ,  <jui  donna  un  lalcut  de  rccom- 
penfb  à  H^coo  de  Cyzique>  parce  qi/Ë  ftToit  annoncé  une  EcBplê  de  Soleil 
qui  arriva  comme  il  Tavoit  dit  (i).  Cette  Edipiê  doic  ^tre  celle  de  i'an  404. 
Fr-eret  obikve  que  ce  estent  r^nd ,  par  le  prix  qtt'avoiem  alors  les  denrées  y 
à  neuf  œ  dix  miDe  livres  de  notre  monnoie  ())  :  il  révahie  à  iô6  marcs'  & 
une  once. 

Thucidide  nous  a  cependant  coniêrvé  le  (bavenir  d'une  grande  Eclipfê 
de  Soleil  qui  fut  prédite  par  Anaxaç^orc  ,  &  qui  étant  arrivée  la  prcmicrç 
année  de  U  Guerre  du  Pclopoucie  en  451,  cft antérieure  a  ccilc  d  Hclicon, 
enibrte  que  celui-ci  que  Frerêta  regardé  comme  lé  iêcond' Philofbphe  qui 
ait  prédit  des  Eclipfes  chez  les  Grecs ,  ne  Êroit  que  le  ttoîfiéme. 

Il  dl  plus  aparent  que  TArt  de  prédire  des  Eclipfes  ne  fe  perdit  point  cbet 
les  Grecs ,  qu'il  fe  con(nva  du  moins  pamd  les  DÛciples  de  Thalès ,  &r  que  û' 
le  Tonvenir  ne  s'en'çfl  pas  tranfmis  jufqaes  à  nous  »  <f eft  uûquemenr  par  U 
perte  des  Monumens  qui  en  faifoient  mention. 

Les  Romains  connurent  cet  Art  beaucoup  plus  tard.  Sulpidus  Gallus  eft  le 
prenûer  d'cnu  eux  qui  prédit  l£cliple  totale  de  Lune  tjui  arriva  le  11  Juin' 
dctamée       avant'none  ère  •  laireilledrla  Banque  dans  laqaeflé  Peri^» 
Uni  de  Macédoine ,  &r  déâit  parles  Romains,  Sulpidûs  publia  dans  la  fiiite 
un  nnvragfiÏBiies  EcBp^  &  fiirie&mouvemens  du  Soldl  &  de  la  Lune»  , 

Firerct  obferve  que  cette  prédlÛionne  put  (è  faire  qu'avec  le  fccours  d'une 
Table  (4)  AHronomique,  copie  fans  doute  de  celles  dont  Icrvoicnt  les  Ciial- 
dcens,&que  Bcrofe  a%*oîr  apportées  en  Grèce  :  car  ce  ne  pouvoir  ctrc  celle 
d  Hipparque  ,  dont  k  plus  ancienne  obièrvation  eû  poilérieure  à  ccUe-là  de  iùc 
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(  1  )  P  LV  T  A  R  Q.  Vie  de  Dion. 

(  j  )  I\!cm.  des  Infcf,  T«  XXV.  p.  I^f. 

i4)  Ib,p,  i6t. 


«00  HISTOIRE  CIVILE 

ans.  Cette  méthode  ne  devoir  pasmvrac  être  commune  dans  U  Giccc  jpuifque 
tes  Macédoniens  nfavoienr  pas  été  avertis  de  TEdipie ,  &  c^a'elle  la»  cada 
lieauanip  d*et&oi. 

C'eft  id  une  ^nde  preuve  de  b  lenteur  avec  laquelle  fê  rcpandem  les  con* 
noiflânces  ;  les  Macédoniens ,  à  ta  porte  des  Grecs*  étoient  des  Barbares  (ânt 

çonnoiflànces  ;  mais  comment  leurs  Princes  qui  n'étoient  occupes  que  de  Fac- 
tions &  de  guerres ,  fc  ièroieiu-ils  occupés  du  bien  public  ,  qui  ne  peut  rc- 
(ulcer  que  de  U  plus  grande  nialTe  de  lumières  ?  Les  Pciuces  ont  ac« 
tuellement  les  plus  grands  (ècours  pour  cela  i  &  dans  l'Imprimerie ,  le  plus 
puidànt  véHcule  pour  nnfimûipn  :  bearçuiès  leurs  nations  slls  lavent  en 
profiter  * 

Nous  finirions  ici  ce  Chapitre,  fi  nous  nepenfions  que  nos  LeAeurs  ver- 
ront avec  plaifîr  la  découverte  d'une  Eclipiê  qu'un  Savant  Moderne  a  faite 
qu  moyen  del'hiftoire  de  la  retraite  des  dix  mille  par  )Cenopbon  »  &  qttt 
jCcpand  un  grand  jour  fur  un  fait  hjftorique  coniefté  (i), 

Xenovuon  racoutc  que  les  Habitans  de  Lan({e,  Ville  (ur  les  bords  de  l'Eu- 
pjiratc,  &  qui  avoir  appartenu  aux  Mèdes,  lui  dirent  que  «  dans  le  cems  que  le 
»  Roi  de  Pes&  affiégeoit  leur  Ville  âns  po^vdr  la  prendre  >  on  nuage  couvrit 
14  tour  à  epup  le  Soleil  ft  envelc^ipa  la  Ville ,  au  point  que  lès  défenlèais  s*éo 
•I  tint  rçtiré^,  le^  Per^  le  reprirent  auffi-tôt  maures  de  LaritTe  ». 

Il  y  eut  en  eâèt  pour  ces  pays  là  une  £dîplê  totale  de  Soleil  le  1 1  Oc- 
tobre 5  47  avant  J.  C. &cet  événement,  comme  l'a  fort  bien  vu  M.  CoC- 
rard  ,  eft  une  nouvelle  preuve  de  la  conquête  de  la  Médiepar  les  Perfes,  OC 
de  la  dépontion  d'Aftyage  ou  de  Cyaxare  par  Cyrus, 

Ajoutons  que  cette  Ville  4e  L^illàeîl  (ans  doute  celle  dontpa^lç  Moyiç 
(ôtts  le  nom  de  Refin* 


(i>  Co«TAiio,Tranf.PJiil.T,XLVnj, 
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Q.:H  A  K  li  ï     J5    J  3t. 

'  .      •      •  •  •  Foires, 

O    ^olt  qoef^u^fins  «dfi.ibr.les.  CalendHevi  «ndeiM  let  Poires  (bnctel 

qui  (icvoient  avoir  Heu  pendant  le  courant  de  Tannée ,  8e  qui  acconipagnoien( 
conftammentles  jeux  publics  ou  les  fcxc$  locales  de  que^iié  Ville  »  de  quel^ 

que  Contrée',  ou  de  quelque  grande  Divinité. 

'  Pausanias  nousa  confcrvé  un  fait  de  ce  genre  trcs-remarquable  (  i  );  que 
dans  le  Temple  de  Junon  à  Olympie ,  on  voyoit  le  palet  ou  difquc  d'ifihuus^ 
fendaieor.  00  phitdr  nftaimieiir.4Ô>  feux  Olympiques:  6c  que  les  Eléeos 
^en  (nvotoit  pour  Indkpier  ces*  féat  avec  le  tems  des  TVères  &  «vee  Ie9 
fkâàcmm  dont  ils  étoient  toojoiin  aèbttiiSpsgoi^  C^  L'olx  ^cdeatàciîMt 
tbm à' fentotu- de  ce  difque  &  en  rond,  '  \' 

Il  àvoit  dit  plus  haut  qu'un  des  delcendans  d'Oxyius ,  &r  contemporain 
de  Lycurguc  (  c*eft-à-dire  Iphicus  ),  avoir  rccaWi  les  Jeux  Olympiques  Se  indi- 
qué des  jours  d'alTemblées  avec  une  clpcce'de  Foib.£  franche  pourU  celé-; 
kadon  de  ces  letn;  " 

Ilcftimpoffibfe,  en  efltt  «  que  derwêinb^ 
yfo^ttfioimoiem  ks  Jcax  de  ^  iÇ^|oe«  ne  do^aflènc  pas  Béai  mcDncDoni 
prodigieux  de  Mardiands  de' toow  Jpâe  »  &  que  ks  GoUfCOieÉlins  lie 
cherchaflcnt  pas  les  moyens  les  plus  propres  pour  animer  ce  concoimi,^B^ea 
de  mieux  pour  cet  eftèt  que  les  franchifes  &  l'aflUrance  d'crre  protégé, 

On  volt  de  foibles  refies  de  ces  anciens  ul^ges  dans  ]^.,f^j^f^ 
accompagAca  les  Fctes  des  £^|Ues  ppndanr  leur  0£Uve.  '  *  ^/^  '*t:  \,!,  -  ;  - 

,1  >  '  fi  liy.r  rij-i'  liin  riiîii  -iT-ji  il  it  .  "nmiii  \U  nii  ii  nikfcij  liiu  i 

1  :i  '1.;,  ..'jUjç  i,M:fM  4-.  «w^o-|k||l||,A  IJlc'^  f/j  ÎU  A  .Ki'  »^  «fiî:**  .t 
.  (  'r.-jiy^  ,  f.  ti;  ;;r        fjr^Ko-'ooT;;  m  .  1  ,  «H 
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H  A  P     T  R  £  X,^ 

Injlmmcns  relatifs  à  la  Mefurt  du  Tcms, 

R  iiir  ne  prouve  mkux  la  longue  durée  des  tçms  baitiares  chez  les  Grec» 
èc  les  Romains  »  que  la  privAÙo^  daixsJUq^Ue  il;  Eurent  pendant  .fi  loog^ 
tems  des  inArumei»  propres  k  twGuft  k  icn^  «jcnufis  q«e  les  Qi^d^mx  eqp 
avoiepi  inccefliveinenK  Ima^oi^  ^iifients  àqpm  m  gotnd  Jioinlire  de  lî^^esv 
Ces  iieis  Républicains  qui  dcvinreoc  cofilite  il  habiles  >  écoient  donc,  rekci- 
vemeoc  aux  Monarchies  oricncales ,  ce  qoe  les  barbares  de  l  Afriquc  &l  de 
l'Amérique  fcnrànotrc  cgar<^.  Ainil  cnfe  bornant  avec  nombre  de  Savans,au«. 
trecs  &  aux  Romaiiiî ,  pour  découvrir  l'origine  des  iitfk'naicns  rekicifs  î  lai 
nieiure  du  ceins ,  on  le  condutrou  cotunic  les  Sauvages  s  Us  daiQiciu.i'iaven-*, 
ûoa  des  Arts ,  du  mmem  oft  il»  leur  ftnt  «dnMMnilqa^  Ceft  tisA  que 
ÊaropéensomMem-mâmes  pendau  plufiena  tiéelei  de  grândtn^ântyem. 
n*énidiane  jamais  ^ue  les  ÇtecÊ  3t  les  BU»iu4aa  $Lpc^m  wpm 
âUrdeUL  •  i 

•    »  -  '        •      •  • 

*  1        .       *  -  ,1 

.tés  («eifif e A  ililE^^  l  nefiiiref  le  tems  ylê^vTr^nt  mwtii^  l  divifêr  tc4 
foui»  en  dWerfès  portions ,  qatàr  reconnoître  les  iTM^ém  gil  ccunmen^ 

lès  ïaiian?  ,  ces  points  cariinatrc  appelles  £yM/«ow  ^^'So^î/r^j  qui  uirrouoient 
les  jours  du  départ  &  du  retour  du  Soleil ,  c'c'ft-à-dirc  le  jour  le  pbs  iong  f 

^  le  JQVirJlc  fluS  r/inrf  f^f  H>rui^i»  ^  ainil  fty       U  ^iic      Ll  miit  Innt 

par&itement  égaux.  i 

Le  moyen  le  plus  fimpfe  6c  fe  pfos  flametqm  Ce  prâchta  $éfoèà\  Aie  us 
dî03lfeiKe  de  Tombse  qne  ttendoiil  on  même  torp»  fiiSvant  lea  diverlès  diP 
tances da  Soleil  Aiafi  en  obrervan(^çtufqae:)ouC»àkmêmefaeare,à  Hicure 
du  midi ,  la^longueur  de  l'ombre  occafiicmnée  par  un  arbre  ,  par  une  maiionv- 
par  un  monticule,  S<  reçue  fut  un  plan  uni  ,onvoyoitles  diverfês  révolutions 
de  cet  Adre.  Le  jour  oi\  l'ombre  avoir  érc  la  plus  longue  ,  croit  le  Solflicc 
d'Hyvcr.  Le  jouj:  où  l'ombre  avoir  été  la  plus  courte ,,  ctoit  le  SoUlice  clEccr 
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D  U!  C  A  L  É      D      î  E  H.  '  aô^- 

Oérotcnt  fieux  jows  Ici  pîus  éloîjn^^s  de*  la  eomfc  da  Solt'S  :  arrive'  4 
ceuT-ci  ,  il  re%  cnoit  fur  fet  p.M ,  pour  s  éloigner  ou  pow  le  capprociicr  de  nous  : 
c'eft  pjx  cate  caiion  qu'on  les  appeUoicen  Grec  tes  CQwtrJîofu  ou.  Jw^es  du, 
Soleil-    •  '  "  •  '  •      .  .  • 

-  <  Dâ^li*  Iq  IHN»  lis  Triyt^fÉitf»  Mni^m  eet<k$  qui  f^ptéftiMiRltfévdla^ 
cto«J«.ftil«ildiQt  «R  4Mir)*aft  Ibnneni  &(a  nmtptiu  aitrà  i  tmfiê 
^  les  }0ttC5  où  ie  SoMi  eA  parvenu  aiw  IVèpiqttes  ,  s'appellent  So^/Uat^ 
mot  qui  Ggni6e  fiatioadu  SoUii  (  fol-Ati },  Iku  oÂle  Soleil  s'arrctc. 

Les  deux  ]oHT%  dans  tefqucU  auéan  corps  nedonnoir  prerqu'aucunc  ombre 
À  midi ,  6c      la  liimim  du  Soleil  tomboit  prefqtie  krfieiBb  >  cco^cm  lei 
JEfuinotus  ,  i  un  du  Priacemc  ,  l'autre  derAuiomne.         *  -      *    .    -  .? 
Ca.à««lB  quelque^  ttaè«rs  dstnscocie  tuc  à  ^9l1lWt  #«n  Pusti -o' 

l'Egypte.  Le  ]our  oâ  ce  Putor  <tciii  édtlfé  )«(qtt'M  CnmI»  éwk  le  jour  dit 
SoÛÙee  d*£tc  ,  &  1c  ^oli^ica  d'Hyver  arrîvoit  le  four  oè  il  6coic  le  moins 

cctiiré  :  le  Solllicc  d'Ecc,  loflquc  U  lumière  dij  Soleil  ccîjtroir  !.i  portion  ifv* 
téricure  du  Puits  j  celui  d'Uyvcr,  lorfqu'eUc  cdairoic  la  portion  cxtciioice 
ott  la  furface  du  Puits. 

Dam  d'autres  pays  ,  on  avoir  recours  pour  cet  eflçt  à  l'ombre  du  Soleil 
éâM  6»  CaTecnes  expofttt  aii'Midt  Td'étok  l'antre  de  lifle  de  Syros  »ttiie 
éa  Ç;cb([es  «  dont  U  cft  iSdt  mention  <^nf  IXIdylIiie  (i/.  L*Attceor  df  ce 
Pownc  fait  dire  à  tMylîè  par  Eumèe^  un  de  (es  Bergers ,  mâîf  qui  étoit  filç 
âuRôi  de  Syros  :  «  Au-delà  de  liflc  d'Ortygie(i)»  el^  une  Iflc  nppclice  Syrie"^ 
n  qui  vous  eft  fanS  dôute  conniie  i  là  (ont  lesconvcrfîoiw  da  Soleil  (  Tropat 
»»  Heliou  )  n  ;  (uiqiioi  le$  SdioHaftes  ,  Didyme  en  particnl'c^' ,  rrmarquent  que 
dans  cette  Ide  eft  une  Caverne  appell^e  la  Caverne  ou  i'cmrc  du  Soled  ^  oû 
foti  dafirvoii:  tei  ccmvetfipDt  de  cet  Aftre ,  ovi  le  moment  des  Splftic^s. 

Cette  'H&t  ftMcafiôiin^  divetfo  liévues  { les  uns  y  ont  yu  une  Ifle  S^riehn^ 
«tt-dtffiis  J^Orcii^ ,  ce  qui  ne  Aj^ilfie  ûçsu  ÎD^auires  ft  ïbnt  imagioè  cjuHo^ 
metepbçoit  Syro«  au  Tropique  du  Capficofne;  daîis'  le  fond  de  t'^^i^iie  » 
comme  s'il  difoit  que  c'i^coit  là  d'otl  le  Soleil  revenoit  au  Soiftice  d'Hvver, 
Destroifîémes  ontruppofî  que  Syros  ccoic  au  couchant  d'Orrygie  ou  dcDélosi 
tandis  qu'elle  cft  à  Ton  levanL  Enfin ,  pu  a  éci  fort  cmbairaiTc  à  déterminer  de 


(  I  )  uv.  xr. 


So:^         H  r  S  T  O  I  R  E    e  I  V  I  L  E 

quelle  manière  le  momcnr  du  Tropique  S*y  obfêrs'oir  -,  &  d-m;  que!  rem» 
cene  obi'ervacion  avoit  commencé  :  ce  qui  piovicnc  de  ce  qu  on  ignore  le 
«8»»  véca.HwM. 

Ceft  un  6itcertain,qiie  PIi^réc|fde,qiii  vivolt  d«is  le  VI«iîécle  «vant  hC, 
codAfùifiif  éÊmdm  Ide  de  Syrof  mit  Qhdnb  Mre  i  mnbre  ,  appiOé  lOISa- 
tràpe  ,  mdc.ooA^o(è-d(»:deux  mots  grecs  quefhuit.Tenons  de  voix  ein(4oyéft 
par  Homère,  pour  drfîgner  les  SoHliccs  :  Se  l'on  en  a  conclu  que  cePocYe  ,  ott 
du  moins  l'Auteur  de  i'OdylTJc ,  étoir  poftérieur  à  Phérccydc  (  i  )  jmais  on  ne 
faifoit  pas  atcciuion  qu'on  avou  dc}a  ^av^nt  lus ,  dans  çeue  lûe  t  un  Héliotrope 
dQnné  par  la  i^ature  ;  qu'il  confiHpit  dans  <»f  autre  duSoleil  dont  nous  Tcnonf 
de  parlât  &  dont  VOdydie  pottvfitftkic  mwitièii.  ll'Cl^iiiéiQe  ph»>  Hifioastl  d'ap^. 

tfbes,  caraâcrifoit  ingnimeiit  mieux  Syiof^qiie  t»  HâWHropek  anSfiddtt.M» 
céux-ci  durent  le  répandre  bientôt  par  toute  ta  Grèce. 

Cet  HcKorrope  dè  Phérécyde  écoit  d'ailleurs  une  imitation  des  Cxduas^^^B*: 
Lttres,  en  ufage  dans  l'Qcieai  ptuilieius  ùàçie^a^aaU  ce  Philoro^he*.  > 

•   •  '   .  .  .-  ï 

On  avoit  (cnti ,  en  cflfèt ,  de  ircs-bonne  heure  dans  l'Orient ,  la  nccefîité  del 
inftrumens  propres  à  nieiurcr  par  lombre  les  hauteiMs  cIh  6oici,l,  C  crt  pour 
îiarveHir  qu'on  jniagina  les  ObcUlques  &  l(s  Pyramides.  Ces  cofps  fixes ,  éle- 
vés 4'  ttoe  %are  tianctianie»  donodent  conAammeni  une  ombre  trcs-rcgut 
lière  »  &  d'aocuii  plMS  utiJ< ,  qu'on  avoii  ioin  de  Je»  pbcér.  dkcôeinenc  en .fyo^ 
du  î^lidi. 

.....        .  ■  '  ' 

L'Hiftoire  fait  niefuion  d'Obclifciwcs  en  Ahe  des  la  premitre  Antiquité,  dès 

le  teins  de  Scmirainis  à  qui  on  en  attribue  de  iri.s  V'A\q%,  On  ne  larda  p:is  à 

en.iivojt  4;u  Egypiç.  La  Tour  de  Babel  parou  cllt-inuv  c  aVoir  été  deftinéc  à 

cet  u(àgc  j  &  à  (êrvir  de  point  de  ralliement .  2^  toutes  les  familles  éparie^ 

daiis  ks  prâinet  de  Siiihar,  à  itre.  leur  Che^Ueu  de  jejir  Temple. 

^i  l'on  s'en  rapporte  ji  un.paflàge  d'ÀppiON  ,dans Jws  %y{>tiaquas,  ^.fff^ 

nous  a  été  tranlînis  par  Josevbb  9  Moyfe  ifubfittua  aux  Obcli/ques,  des  Co 

ilnnnw  Honr  lf  pied  fhfoit.idâm  .iiae  e^fu&ceiic.faateau.».d'eiquîf  oudebaffiiu* 

_       .  ■  •  .   ^* 

(i)Eap4(ticaUcr'lcpraf«idV2C0tda9i&feiMccnm«Ur  Mlqjif^  ' 
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DU  CALENDRIEB;: 

éc  au  fôrnmct  defqueUet  étok  une  figure  ou  une  tête  d'homme  qui  marqnofe 
exaâemcnr  !e  cours  du  Soleil  Si  cette  aiTenion  eft.naie,les,GiioiDOii§  oa  kt 
Styles  û>iu  d'une  haute  antiquité. 

IIL 

*  •  .       «  « 

D«f  Cltpfyirtê* 

tjerOepAfdtes  ,  vaics  qui  (êrvent  à  meAitet  le  tems  ^lar  iVau  où  par  le  âblc 

«jui  s'en  écoule ,  fonr  d'une  antiquité  trcs-rcculée  dans  fOricnt  ;  elle  n'cft 
gucfes  connue  cependant  que  par  la  Fable.  Les  EgyjJticns ,  difoit-on ,  avoienc 
remarqué  que  le  Singe  ou  Cynocéphale  urinoir  douze  fois  par  jour , à  douze  in- 
teboUes  é^ux  :  ce  qui  leur  donna  l'idée  des  Clcpfydres ,  fur  lefquels  ils 
amtoiàit  Une  figure  de  Singe  ou  de  Cynocéphale  en  rôémoke  de  ee  rappotii 

Ma»  cdfce  pnpriécé  da  !Kng^  cift  anconie  à'dotnyr  debout*  Les  Cteplf^ 
Aies  ne  Tonc  qu'une  imhaHon  dà  w^-^  qui  s'écoule  tomme  X^tisx  d^n  Fleuve 
ou  d  un  Clep^dre  :  ils  fiirenc  ^onc  appelles  Sinpt ,  oU  Imitation^ ,  copies ,  les 
Singes  innitani  totitce  qu'ils  voyent  faire.  Auflî  lemcme  mot  qui  (Ignifie^V/nj,' 
Révolution  dans  lés  Langues  Orientales ,  fîgnilîc  également  Singe.  Le  vrai  Singe 
qiu  uuue  doute  lois  daiu  un  jour ,  eft  le  Ciepiydre  lui-même.  Il  n'cd  pas 
éconnant  non  plus  que  les  Qepfy  dces  fudènt  fimnoMéi  tfjaft  finge ,  puifque  cei- 
aalBMdàidévc»Mclel^l)olei»  -  '  '    .   '  /     .  ' 

On  voit  parle  Chou-King^lkVtt^iiBiCfik  deiCliMi* qtte  tt  l^eUpté 
mifibil'Ies  Clepfydres  &  les  Gnomons  des  le  tems  dT^iii  »  plus  dé  deibc  tiHtte 
ans  avant  J.  C.  Ce  Livre  a  confcrvé  en  efîèt  une  Ordonnance  de  ce  Prince  re- 
lativement à  rohfervation  des  Solftices  s  Ce  Prince  y  indique  trois  moyens  d'en 
déterminer  le  jour.  [,e  paflfàfîe  de  certainr?  étoiles  au  Méridien,  à  des 
heures  déterminées,  t".  La  longueur  de  ionibre  d  un  Gnomon  à  midi.  5".  La 
<Uréêd»jour;me(ùiée  par  le  moytodcè  Clcpfydres*  ^  ' 

n  ifeltdenc  pas  éionnam  qii*oii'tftHive  chés  les  CKiitoisdes  obfervÂiiotif 
aPtoiioinl<jiiet  du  mpiaent  des  Solffices»  qui  remontent  à  trois  foUle  ans  f 
&  antérieures  au  régne  de'SAloinon ,  comme  l'a  obfetr^  FferA  {  t  )*  i 
Rf-marotion?;,  en  paflânt)  que  le-mot  CUpfyért  eft  Vompo^f  d'v«/re  ou  huâor^ 
eau ,  <.v  de  A/r/yo,  fermer,  renfermer-,  parce  que  les  Cicpfydres  confilloient  dans 
uu  voie  qui  couicnoit  de  l'eau,  d'où  elle  s'écouloit  dans  un  autre  :  &  loriqu  elle 


(  I }  MéDU  des  Infcr,  T.  XXIX.  ià-ia  ^ 
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s'éioic  enrièremenr  écoulée ,  6a  eompcoic  «nç  lieurc  Ak^  çt  pceieb^ 
iwinoic  dov^e  fois  pu  JouTi  .  .     .  .< 

IV.  ■  •  -  •  .  - 

Çtérans  Sthiirts^ 

De  l'invenrfon  des  Hnomons  à  celle  des  Cadr:in^  Soli'rc^  ,  i!  n'y  a  qu*un 
|)as  :  aufll  ces  Cadrans  hirenc  trcs^ancient  daiis  i  G:  k  ne.  Ils  t  [o)ciu  connus  en 
Judée  des  le  cems  d'^Achaz,  comme  on  1$  voie  par  1  Hidoue  rapportée  dans  le 
Ctoan/i  Livre  4c$  Roi» (  i  ^  ;  ^  (^çmcot  Us  çcoiem  en  uiâge  dés  ce  tems-là  i, 

Cei  Joftnimrns  êmm  caamB  (bit  uud  diin  la  Gieea  IlsPcftfoiac  pvU- 
de  Gnomon$  dies      a^V^T  Phérécyde  comme  nous  venons  de  le  voir  i  fii«> 

core  moins  des  C!ep(ydre$ ,  dont  ils  n'atttîbueni  l'invention  <^'à  AàStacc», 

Anaxiiiuuukea  Difople  de  Tluiî^,  étaUic  à  Laeédémooe,  dans  1<*  VI°  (iéde 
av.inc  J.  C.  (i) ,  un  Cadran  SoUkc  &  un  Gnomon  dont  l'ombre  icrvoit  à  mar- 
quer ks  ^quùiQxcs  ^  le?  »Sol(iiçii:$>  li  lut  I9  premier  aui  hc  une  iphcrc  ^(Im^ 

AUX  Harangue»,  «ppelléc /'nygr.  , 

On  fc  (êrvic  aufli  des  Clepfydres ,  pour  marquer  leff ai)  pendant  kçi^  ik 

étoif  permis  aux  Orateurs  ^  aux  Avocats  de  parier.  , 

Les  Grecs  padcm  d  un  A  riifNKF.  comme  d'un  habile  Mcchanicicn  qui  troUf 
va  l'art  de  mclurer  le  cours  du  Soleil  par  l'air,  que  l'imprcllîon  de  Tcau  fauoi( 
Çsam  à  toutes  ks  )ieura  ,  ;ïvec  <mi  (ifiement  occalîonné  par  la  pentel&  de  l'ou* 
vetture  à  vwefi  4e  laque&e  il.«'<clHf>poii.  Amii^toiifiwBi  ^alwaB  dee 
vers^iètroiiveiMideMle'RectfefljesSpgni^^ 

Pline  que  c'e(l  à  r|>çureux  génie  de  Ccélibius,  concçmporain  de  Pcolé* 
méc-Philadelphc  ,  qu'on  fat  redevable  des  Machines  Pneumariques  5c  Hy- 
drauliques, Il  îjvoîc  fait  une  Machine  en  forme  de  vafe  qui  le  niouvoit  par  le 
tnoycn  de  l'eau,  &  qui  par  fçs  diflcrcns  njoiivcnvens  p^rrapcoit  le  )our  en 
plulicuis  parties.  T^çtte  Madiiiiç  fut  dépose  daus  le  Teii^plc  d  Am»oc  ,  iisur 
d«  Ptol^mi^bUadelpIub  ...... 
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DU  CâL£NDKXEIU 

V. 


\,  '  ' ,'  '   Du  Horlogest     '  * 

'-lÀ^brioges ,  InflnHinéns  qdl  fi«iftieM^]iMf  ar  édtite  {rortîmis ,  qa'oft 
âf»pelloic  heures ,  taxent  d'une  invcnâon  tardive  ;  les  Grecs  les  tçautnt  ég^de^ 

menrilisfOileiit.'  

Cqiendânt  on  a  trop  retardé  le  tems  c  '*  Ton  ^cn  (wvir  daris  ia  <îréce.  Sai/- 
jfAisE  enta(Tà  erreurs  fur  erreurs  ,  lorfquc  dans  Ton  Commeincâîfe  furSoUn»  il 
l^réfeftdil  que  les  heures  &  les  Horloges  ne  fiircnt  connues  des  Grecs  que 
peu  de  tems  avant  Alexandre  le  Grand  )  &  que  Icxiftence  de  h  divilron  da 
)oaf  en  14  heures  ,  r!c  pouvoit  ùt  démontrer  pour  les  tems  d'Ezéchias  Se 
d* Ana^mandre >  ni  par  le  Cadran  lètaire  da  premier,  n!  |>ar  le  Cnofti^n  d*An«ik 

'  'Cev't^plnidM  "Sàtàt  Vivement  attaquées  par  ÉASKkèt  (ij  ^fufAM 

Salier  (  1  ).  Ils  prouvèrent  les  propofîrîôiis  contraires  par  tlh'pd^gd  tfAM*» 
CRBOiï  ,  contemporain  d'An.iximandre  ,  cnii  fê  fm  de  cerre  expreffion  , 
putonnî^mç  ffù^'utfiui  )  les  heurts  de  la  nuit  ou  au  tnomtnt  ic  minuit  (  J  )* 
0'ûUeurs,  Diogcne  Laercc  dit  polltivement  ,  en  parlant' «tAnaximandre  y 
qui!  inventa  le  Style. 

Ils  s'appuyèrent  auflî  d'un  paflàge  d'Hérodote  {  4  )  qui  allure  que  les 
Crées  dnfent  aut  Babyloniens  Pdâgç  dtt  Pele  ,  da  Style  eu  OmnioD ,  &  U 
divifioii  da  )onr  en  douze  parties 

t.*At)bé  Sa6et  adopte  mâme  Tid^  de  ScAiiatib  qui  pronvd  (5}  qae  femoC 
Tek  dontfe  (err  id  Hérodote ,  figniBe  la  mfime  ckoic  qollotloge. Pouvz le^ 
poficlvement ,  &  Saamallè  eil  forcé  d'en  cc>n venir.  «  Pole^  dit-il,  eft  un  v.ife! 
M  en  forme  de  cercle  »  duquel  s'élève  un  Style  qui  par  le  moyen  de  l'onibco 

»  marque  les  heures 

La  première  Horloge  qu'aient  eu  les  Romains ,  Icitt  fiis  jçponée  de  Sidkf 


(  I  )  Hift.  d«  Juifi  Uv.  V.  Cbap.X.  lycty. 

(  X  )  Redit«dies  lîfc  Ici  Horb(ei  dn  Aacîm*  Jite,  i/t»  Lifir*  f  1  V«  iu*!!  e*  titê* 
(  n  Ode  ni. 

(4)  Lîv.  n. 

(  )  )  Notes  fur  Aiao)iHi$< 


■  ^  6S  H  I  S  T  O  I  R  E    e  I  V  I  L  E 

par  Valcriut  Medida  rcs  la  frife  de  CauiiC*  l'aii  ^^i.  Elle  fuc  mile  daiu  U 
place  publique, 

Lci  Anciens  avoient  des  Hofloges  pour  k  jour  ;  Ui  en  «voient  pour  b  «de 
&  pour  les  tenu  les  pfauAoin.  ôe  n'émit  dbncpi  des  Gacbansinû^  des  Ma* 
chines  kfdSom^  fi.fa«.peift^Bff|n6n(fctnt  ms  Ufl^^ag^-ino^l^^ 
Pendules, 

Le  nom  d'Horloge  vient  du  Latio  da  Gvçc  9  0  M.  4  qui  eilC,fn.QtÇf 
pois  Cgnificaripns  fuccenîvçs.  .  .  . .  • 

1^.  Saison  >.  une  portion  de  l'année, 

a*  Ujiéj^jtfiie  dé(ef rainée  du  joui,  un  monien^        4f^Jt^}^  » 
jnentdiidtiMiiw*  ^.  . 

.       ftlof^'Qn  eitt  divIIZilejooreiidmi^'^^ 
jip^qué  à  cette  diviiîpnt 

Ces  diverfcs  fignificatîons  ont  (ouvent  été  caule  qu'on  s'eft  quelquefois 
trompe  fur  le  (èos  du  mot  Grec  H  0  A  flf  t^  SI^I^'QO  j(.4f|ili9M^;aux,heii(es, 
ce  qui  ne  convçnQir  qu'aux  (aifons. 

Le  mo(  fl  QR  4  lui-inêrae  vint  de  fOrient  avec  les  Inlbumens  à  me- 
p]i;erkcems.~<!reftliein9tpçientali^K  i)  »,  ^  #r  Qji,^iû  défigneUioi^f 
I^I^QÛ^e,  le  ^  {>a^  êxçdkf^ 


I.IVRE  IL' 
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LIVRE  SECON  D. 

HISTOIRE  RELIGIEUSE  DV  CALENDRIER, 

ou 

PÊTES  ANCIENNES* 


SECTION    PREMIER  E. 

Dks  Fètms  en  ciiriRjiU 
h 

Caufts  dis  Fittii 

J^*ïloMMi  cft  &ic  pour  travailler,  pour  fe  doilnet  là  pcînei  mtîs  il 
ne  peut  pas  toujours  travailler  *,  il  £auc  même  quil  Ce  tCfoCc  avant  que  Ces 
forces  foient  épuifées ,  crante  qu'il  ne  pût  les  recouvtcr  :  c'eft  fur-toût  lorfque 
les  travaux  auront  été  les  plus  grands ,  que  le  repos  fera  &  plus  néccflàlre  Se 
marqué  d'une  manière  plus  fenfible.  On  vit  donc  naîtrè  naturellement  dans 
les  Sociétés  Agricoles,  des  tems  de  ccflaiion  de  travail ,  des  tems  de  rcpds:  li 
plûpatt  étoient  indiques  par  la  Terre  mcme  qui  fe  refiifoit  à  tout  travail  i 
d'autres  par  la  diminution  des  forces  dans  les  aides  du  rrav^I.  Ces  jours  d« 
Jiifi.  du  Cal,  D  d 
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repos  éroieiu  frcquens  ,  on  voulue  I-s  meccre  àprofit^  oncafic  des  jours  de 
,  des  jours  d'adèmblée  &  de  rcjouuûiice. 

Ces  jours  étoieatle  triomphe dcrAgciculture.  QaeUfccne  qtt11soffi<rfCiit 
itaàt  àStSkeoÊC  de  celle  qn*offient  ces  Connées  di%^éeso&  l'on  n'entendit 
jamais  ks  cm  de  ]oie  du  Mblflônneur,  où  ne  régnèrent  que  les  coudés 

leniieufês  &  inquietces  de  quelques  hordes  (âuvages  qui  erroient  à  l'aventure» 
comme  les  lonps  dans  tes  forêts  !  Qa*onlè  fqicé(ênte  tous  les  Habitans  d'un 
Canton  qu'ils  oncmis  en  valeur  &:  qui  promet ,  ou  même  qui  a  dcji  donné  de 
fuperbcs  récoltes,  efpcrance  de  leurs  fiimilles  ;tous  ces  Habitans,  dis-jc,  réunis 
autour  d'un  Autel  dans  le  centre  de  leurs  habitations ,  pour  témoigner  à  la 
Divinité  leur. vive  reconnoiilàuce  des  biens  doue  eUe  les  comble,  &  pour  y 
recevok  MinfliaAioaiifaifC  à  Uufsuavawi'ft  à  kwsdevolfs  :fiei  liabi- 
tans  répondus  eatidte  ilans  le  bob  ficié  ùmBtmun  4e  k  Divinité  qaTon  y 
adore  ,  ott  dî^erfis fiir  une  vafle  prairie  le  long  de  ce  fleuve  qui  arrotè  leurs 
po(fê(fiom  iScqiiiks^iilfie|Aeoùik-e<Reack«rpeâade«  les  plus  va^  les 
plus  agréables.  îci  cfes  groupes  de  vieillards  qui  î'enrretiennrnr  in  bonheot 
public ,  des  objets  de  leurs  travaux  &  de  leur  commerce,  du  loindc  leurs  fk- 
milics  :  là ,  de  jeunes  gens  qui  s'exercent  à  mille  jeux  ,  6c  qui  di(putent  a  i'en- 
vï  à  qui  montrera  pins  d'adrcfif  &  de  force  aiUeuci  une  brillance  jeuneflè 
plos'  tranqidUe ,  couverte  de  6ena ,  qui  joue  à  des  Jeux  moins  vifi ,  ou  qui 
iimk^  nT  jiii  [ùfm^tmU^  4c  kfllrfali^  gnyniiMw  Jut  toutes  ici 
phylionomi» ,  &  publiant  que  là  eftie  bonheur. 

Qu'on  (è  re|Véllht«  tcMes  ^esthofes,  5c  fou  n'aora  qu'one  ibiUe  idée  des 
Fêtes  des  Egyptiens ,  des  Grecs  ,  des  Romiinç ,  de  cf5  inciens  Peuples  qui 
favoient  que  (ans  émulation  il  n'y  ancnà  actendfC  des  hoimnes »  que  ÛOt 
elle  rien  n'exifte  ou  tout  languie 

Toutes  ces  Nations  célébracnt  des  fctcs ,  devenues  Émicuics,  loic  par  U 
réputation  de  ceux  qui  les  oétébroienc^  (bit  par  la  pompe  qui  aocompj^noic 
ces  (blcmnitét ,  loic  par  leur  lappoit  intime  avec  la  Refi^on  tfe  avec  PHîfiolce 
des  Dieux  qui  en  éivîeot  l'objet:  aofli  denncni^lles  un  rang  coofidétable  dans 
Va.  connoidance  de  l'Antiquité  ;  connne  eSes  en  tiennent  un  (rès-dîftingué 
dans  les  Calendriers ,  oû  Von  indiquoît  avec  foin  les  r*res  de  Tannée  >  afin 
que  chaque  fiamiilc  k  mît  en  état  de  les  obfcrver  au  tcms  où  elles  avoienj 
lieu  ;  6c  que  les  unes  ne  travaiUaû^nt  pas ,  tandis  que  toutes  les  autres  (c  dé- 
laïloi^ncpar  U  fblenuiité  .publique ,  de  leurs  fatigues  pafKes. 
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pîven  Sâyans  (è.ibiK  occupés  du  foin  de  ra(|cmbler  ce  qui  (c  troiivç  ^jpari 
iîir  les  Hècqt  ^pi  tés  Oimges  âes  jl^nct^ns^'  ib'ch  ont  dçmié  des  Catâlo^ 
CTCs' pWs  "oii  ".inpuis  étendus  ,  plus  oo  moips'iîoinplets.  Tels  Îa-olo  (i), 
Purre  CHATEtiiTN  (t) ,  Jean  Jonston  (  5),  MtUKsius  (+} ,  Jean  Potter.  (y)^ 
Edouard  CoRsiNi  (6j  ,  Jcc.  tou^  ceux-ci  pour  les  Grecs.  Le/io  Crégonp-Gx^ 
|LALDi  (7} ,  pour  les  Latins  •  l'Abbc  BANtFR  (Sy  pour  lc5  uns  &  1;?  autres. 

Divers  Auteurs  oiu  Cfaicc  des  .F,acs  des  ^cbrcuï  ,  Jonston  que  nous 
|ivons4éja  npittiné  (.<>)>  jiuf^fiin^t^niM.ïi'à)^  TJlétodojft'tHniùiiijs{i  1)^ 
iMktÉUs  Desséh  (i  i)\  RMfii  HospinIek  (;^$  ) ,  Ma  yeii  (  1  ^)  ,  ^ho* 
pay  L&wis^4  0:*  Z^tfv^  IsHiftMG*  ^'ttf)»À  en^n^  tous  cm  qiii.onfr 
pake  des  Anuquîtcs  Judaj^qnies. 

Êiure  les  Anciens ,  Plutarqvk  ff  i!  a  rrinfrniî  quelques-unes  des  Fctes  des 
Egyptiens  :  &  OvtoE  a  fhaïuç  d4a$  iès^4t^s  ^  iç^  Fêtes 4e.s^wcinias 
OU  CalenanciK.onuiiU 


■  lOJPteftdti  tBciii^Çre<;<«nXn,s0^ca^ 

■  (x  )?ête$  des  Grec»  par  ordre  aâpTiabfeqùe.  ^  .*  ' 

(  j  )  Fctcs  ëcsGreci  en  V"H1.  Chapitre»  proiir'!es'Dfeiiîf  »r 'en  Vf.'pétar'lei  Déciflêfc 
"  •  •(  4  )  Gr*^fia  Periitix  X)u1*<îrècc  wl^iw  ,'piir  »n/rr  aiphdHquu  "     "  ■  '  ' 
.Ces  4  Qum^es  oM  «évIwitlIÉiiillfe  YIO/VA  dtt  ÂaOf/OHôii*    "  '  ' 

^.  { 8 J  M)tKalo;f.  Tom.  i,  ,  1     -  •  .    "l    .î  .  ,> 

(  9  j  Des  Fêtes  des  Hcbreyx  &  de»  Grcci  >  Jca*  »^o^|o*i^f  j     ♦  I  j  "  »  T 
(  iejDtr.dHF,te<des  Jnift,,  Vtt'nli.â<!tf.        *    '         •>  -  l 
(  ti  )  Des  Pêtet  des  Juîrs  »  det  Ch 

.  {  Il  )  Des  Fêtcî  des  Cîirhiens  ,  <^e 
'  '  I  ij  )  Des  Fctcs,  Gcn,  i6ép.  in -fol 

4  «4 1  I^e  VOtigiat  ifli  deremtffcs-dcr  Fêtes  tics  Juin  ,  Amil.  Kjg.  in  1% 

-"q  •f)'Ori4|Uies  Jiébeaiï^iie  ,  LcMîd.  i^iiV4»if»L«*»       -1     ».  -     .  j 


Iirêtiens  fc  desTajrfii«.Ttlbîflf»  t#t4.  iil*f»4 
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Malgré  ces  fecours ,  rien  de  moins  connu  que  la  plupart  des  fcres  an-î 
dennes  :  nous  n'avons  auain  Ouvrage  fur  ce  fujet  en  François  -y  ôc  dans  au- 
con  de  ceux,  que  nôu»  venons  de  ciier,  on  ne  trouve  les  éddrqflêinèns  qu'oa 
autoit  droit  d'en  actendre  lût  les  vnîs  nioclfi  4é  'ces.l^^cs>^  &i  leurs  rapports 
avec  les  befiûns  des  lioiiiauês  :  oia  difoSt^M^Savani  Modernn  qnt  ht  ^ 
frayés  du  cahos  qu'elles  ofirenc ,  lorlqu'on  ne  fait  pas  les  ramener  à  quelquet 
points  fixes  :  &  tandis  qu'un  Traité  des  l'êtes  devroii  piquer  la  curiofitc  ,  tous 
font  réduits  à  demander  pardon  à  leur  Le^o^  de  la  iiècbece(&  &  de  l'ennui 
qu'ofîre  cette  partie  de  leurs  Ouvrages. 

On  ne  voit  en  cSct  dans  la  plupart  de  ces  Traites  iûr  les  Fêtes  des  An-' 
riens ,  que.de  longues  liftes  de  iiornsplus barGàùrès  les  uns  qàe.les  aiittês  >  qui 
ne  prcfentent  que  des  idçes  v^aesp'  a^ôtunient  étrangères  les  uiiès  aux  aor 
très.  On  STroh  qiie'cluîqiié  V'eéfSt  îoiBtiia  «les  Fêties  a  ùm  luuatdf  p  lès  fisa-  k 
certains  Jours  ^ns  autre  motif  que  parce  qu'il  fidloit  leur  en  aiïignettillt  et 
■^e  chercl  a  en  cck  qu'à  flatter  la  fnpfritirion  drt  Bnt,4'a»ancc  des  anaes  yte 
Ubertinngc  de  la  plupart.  , 

N'en  foyons  pas  éronncs  ;  on  a  peu  de  fecours  Tur  les  Fêtes  de  TAuriquité  ; 
fouvens  il  n'eu  eitifte  que  ie  nom  ;.iouYcnt  on  igu^re  &  k.tenis  ov\  elles  le 
célébndent ,  ISc  ta  maoieie;  dont  on  les  Metnni&ii ,  éç^lès  .raprifi  ^.leu^  ^tar* 
bliûêmenr.  CcUes  qiâ  ibat  le  inkfS  cposBct  •  nToétent  prelque  toujotm 
qu'on  entadTemenr  de  fiMc^  &  4'e9!na«agancês  «  ^  &hs  UpUs  *  nuls  pour 
peiftâioiiiier  les  Sdences  êc  les  Arts  *  je  t(timç,  poi^flQ(|iiiaj^  l'Amiqi^ 

Ajoutez  à  tous  ces  dé(àfvantages ,  qu'oti  n'appefçoit  pre(qû*afc€Un  lupjiott 
entre  les  Fêtes  de  chaque  Peuple }  on  diroit  que  les  Nations  ont  été  dadbKC 
plus  ifolces  à  Tégard  de  ceï  objet  que  fur  tout  autre.        '  ' 

Afin  de  didlper  cette  obfcurité  ,  êc  delitr  ces  Tctts  avec  f'Antiqunc  cnricre  , 
il  falloir  trouver  leur  vcritabie  motif  ,.-dccouvnr  pourquoi  on  les  cclcbcoJC 
dans  telle  âî&n  plotdt  qve  dans  RlWâ»tr|^^|&p9^r^oi^elks:  4^^ie^  cpniâ« 
crées  à  tdjf  ^ii^ti  plutôt  qit'à  ,^ttK,9i|tv^  9  &U«SMiç  p}iiiijsfMe?*a?yiqgto 
qui  règne  entre  .ksiFê|e%  (dpft;div«|».PM|itea  »  rai^^ 
malgré  les  (Tiven  motifi  fabuleux  ^'pmlc^r  .f>rctfc  (knydMqttecttiifeiéect/aiofi- 
trci  ainû  les  ca^ns  des  F^eè  èfee  le  CakoAies ».amc  ksilDituijiUgo* 
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riqaes  î  ivec  l'année  ,  avec  les  befbins  de  U  fociété  ,  &  avec  les  ans  qui 
pourvoyent  à  ces  befotns.  Les  prindpes  du  Monde  Prinûcif  pouvoieac  fêuls 
répandre  du  jour  fur  ces  objets. 

On  s'en  convatnaa  en  confidérant  les  motifs  auxquels  ju/ques  ici  on  axsà^. 
buoic  l'ctabUITemenc  des  Fèces  andenoes* 

IV. 

taoV,  n^iiV.jj     jT'  vf-       Motifs  des  Fitfs,.r    t  j^. *  .  y 

U,  Ils  ont  été  recueillis  par  un  des  Savans  que  nous  avons  nommes  (t) ,  8è 
qui  les  réduit  à  ces  quatre. 

I .  Le  premier  motif,  dit- il ,  qui  fit  établir  les  Fctes ,  fut  le  défir  d'honorer 
les  Dieux  ,  foii  pour  les  remercier  de  qudque  faveur  fignalce  dont  on  croyoic 
leur  être  redevable ,  d'une  vi6loirc  par  exemple  remporccc  fur  les  eimeniis 
de  l'Etat ,  ou  de  quclqu'autre  avantage.  '  ' 

■  a.  On  en  établit  également  dans  la  vue  de  Te  rendre  les  Dieux  agréables 
&  pour  détourner  leur  colère  ou  les  maux  auxquels  on  pouvoit  être  expofc ,  ou 
qu'on  redoutoit  ,  tels  que  les  famines ,  les  pcftes  ,  les  guerres ,  les  inonda- 
tions, les  gclccs,lcs  fàucerclies,  &cc.  On  avoir  m^me  (bin  dans  ces  occafions  im- 
portantes de  confulter  les  Oracles ,  afin  d'en  apprendre  les  moyens  de  rendre 
ces  inAitutions  plus  agréables  aux  Dieux  ,  &  par-là  même  plus  efHcaces. 
;  }.  On  inOituoit  des  Fêtes  &  des  Jeux  à  l'honneur  de  ceux  qui  avoient 
répandu  leur  fang  &  lâcrific  leur  vie  pour  la  défênCe  de  la  Patrie  -,  ou  pour 
confervcr  la  mémoire  d'Amis  refpedabics  &  chers  j  ou  par  reconnoiflance  pour 
ceux  qui  s'ctoient  rendus  illuftres  par  leurs  bienfaits  envers  le  genre  humain  ; 
<&  pour  infpircr  ainfi  ujie  vive  émulation  à  ceux  qui  ctoicnt  capables  de  nur- 
''cbtt  fur  les  traces  de  ces  grands  hommes ,  ôc  de  les  remplacer, 
t  4.  On  établit,  enfin,  dit-il ,  des  Fctes  ou  des  Jours  de  repos ,  afin  que  les 
gens  de  travail  pulTent  jouir  de  quelque  douceur  -,  que  leurs  peines  fudent 
îufpendues  ;  &:  qu'en  refpirant ,  ils  pufTcnt  amaflcr  de  nouvelles  forces  pour 
/butcnir  jufqu'à  la  fin  les  travaux  auxquels  ils  étoient  appcllés. 

Tous  ces  motifs  font  vrais  *,  il  y  eut  des  Fctes  établies  par  toutes  ces  rai- 
(6ns  i  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ces  mctifs  puilicnt  expliquer  le  plus 
grand  nombre  de  Fêtes  ,  celles  qui  furent  communes  à  tous  les  Peuples 


(  1  )  POTTIK.  CoU  }44. 
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âp,ricG!es,  &  qui  fiitait  nttadiées  corrftammcnt  à  ccrrainf  s  lAifura.  Ces  mo- 
tif» ,  exCétlens  [>ont  des  Fttrs  locaks ,  s\-méi«tiflent  pout  €«  i  «ces  ;^qKca]çr 
lucuc  obfçryces ,  ôc  auccrieiues  à  cous  ces  motifib  '      >       ■  i 


Oijtts  âtt  Fiuii 

Tdles  Ibnt  eependam  fet  Fêlés  ^euv-^WRiHbiis  propolom  de  mdter.  Vhm 
fffoas  voir  que  dès  les  premiers  ii^ns,  les  Nations  agricoles  eurent  des  Fêtes 

b  Natve  eVe^mêine  y  quVDei  fiiijent  par  conicquent  les  menées  chettodMl 
ces  "Nattons ,  parce  qu'elles  curtnt  toutes  le  mcmc  im6m  à  céîrbrcr  tes  révo- 
lutions dutcnis,qui  ramcnoicnc  condammenr  les  mcirrcs  travaux, -les  mêmes 
W/bins ,  les  iiicines  rcflourcCs  :  que  ces  Fcccs  fc  lient  jinû  ftyet-rfiilïoirc  tn* 
ticce  de  l'Aïuiquité,  avec  fcs.Arjs,  frt  Dieux  ,  Tes  fables,  i  -  •  *•  <  •    '  '* 

*  La  iîmpte  In^âiôh  Âi  Calcndtteâr  fiilfira  pour  cet  «Vèe  :  nam-^eîMlt  les 
i^Stes  qu'eurent  les  Andens  pâr  esQes  qilltsdcfttnc  avoir  itnata  yetrons 

en  eurent  p6ur  tous  les  tims  de  l%nrfee ,  pirce  quVneitn'Mns  n^en  pat  -êtw 
^exempt;  quêteurs  travaux  Turent  toiijouii  11^  avec  ces  Fctcs ,  parce  que  cet 
TcTcs  avoicnt  été  indituccs  roui"  ces  travaux  :  qut  les  Dinix  rtp'on  v  lioticrolt 
étoicnt  eux-mêmes  relatif  à  ces  1-cte5  ^  âUx  (àlfons  dans  Iciquclies  elles  avoicni 
lieu  ,  qu'à  cet  qgàrd,  il  n'y  a  nulle  différence  entre  les  Ejyjmens ,  Içs  Gfèe&,  ks 
tlomains,'&c  :  que  dam  toutes.,  on  cétcbroit  les  mC-mcs  objets.  '  ' 

Nous  venons  que  ees  dlq^ts  ne  pouvolenr  être  plus  grands  $  qu'SsMent 
"relatifs  aux  rèrohidons  du  Soleil,  à  cet  Alfas,  fôttccedeb'ne,  qtd-fetapprodife 
6c  s'élcrigneàlternaiïvementtle  noAs;  èt  donc  on  célébroirlesTkfiTttudes  comma 
une  mort  8c  comme  une  naUIàncc  ,  tomme  des  états  de'^brtedf  de  foibteflt<-  ' 

Nous  venons  aiiifi  qti^il  y  avnit  des  Féret  établies  |iOttr  tout  les  objets 
fiiivans.  '  '     '      •  •  '  ') 

Le  conmicnccnicat  ôc  la  hi\  de  chaque  aahée. 
^  ,  Le  commencement  de  diaque  mots , oîl h  Lmic  Tcpr enant  Cm  anden  édar^ 
aiment  un  iiouvd  ordre  de  chô(ès;'       ;     i  -.-  ^ 

l  es  Equinoxes  &  les  Solftices'qdi  marquant  lës  g^»^oas'dé  fannée.A 
les'diverfes  Saifons  donc  elles  font  compo(ces.    '  '  .      •  ?  • 

•  Iai  iç4f\6.  dG^  Scn\^';\ks-&.  des  l  iliQurt  >  OU  les  dwm.teavaax  de  l'année» 
Le  (cius  des  Récokes  &  du  repos» 


*  '.1. 
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IlotWs  antérieurs  à  tous  ceux  qffon  a^percèf^,' vrai» ^'ttMiinUes  v^pnt 
(dans  la  Nature ,  dignes  des  homme» ,  propfea  «  exciter  loutt  leur  rcconnoiiP» 
iuM,    à  dkvfldk  àr  jamaia  k  ii^t  de  FiMi^aïkgaft»^  folcmocUss.    <  ^ 

-  •  •  ■-•  .  .     ■  '  j  vL         •  .  .   •  . 

,       4m  $Uu  it^lm  mmiff» 

Cependant,  «lîra-t-on,  on  h'appcrçf>ir  point  ees  objets  dans  I«$  fctci  deé 
Anciens:  nulle  pan;  il  n'cit  queftion  clicz  eux  de  Fêtes  pLyfi^ucs  :  celles  qu'ils 
célArent,  font  toujours ,  fclon  eux,  des  Fêtes  hiftorjf]»!cs  :  c'cft  iHiftoirc  des 
Dieux  «batu  oa  y  cappeiiie  le  ib^vsQmr  :  ce  ibnt  leurs  Actigns  ^locicuics  qu'on 
4Uktt  i  lottà  «nplMi  aMMKC  kt  Hémt ,  cauTes  du  loathcur  des  honimcs  i  lu 
^nâxÀte»     en  fiuefit  la  fuite  »  Sagm»  4cs  p^us  grap^s  «vmfagcs  »  U  miiUiiM 

'  *  Mffk  H  Mk'  I>ië4  ^  cèi  «Ihdct  Pudeur ^hm^^m  ttredb  de  trAfi|i<{dii4 
île  qui  nous  les  tenons  tdiez'elie ,  tout  dft  aOigeiiqiie,  tta^  l'avom  vA:fdatetf 

fcs  Ioflri!if>!ons  étoiciît  autant  d'cniitlêmçs  ;  pourqud  4iir<rir'«eBc  chaiigé  d9 
rnctiiode  à  l'cgard  de  ft'^  Tcrf^ ,  qui  y  prcroient  11  fort? Ces  fkcs  dcftin^es  (ân» 
ccfîc  à  rappefter  des  objet?  qu'on  avoit  allegorifé^  ,  devinrent  néccfïàireiucnl 
•utattt  d'allégories  j  mais  le  voUe  ie  levoit,cn  coniidcrani  le  tcras  dans  Ic- 
^-affi^dcnr^csf Iles  1»  iMSiK  ici  «bfec»  cm  de»  «étions  alicgoti<^uef 
qu'on  y  câebroit.  ;    .      "  .  rt 

liliti^e  Gvllé.dti  Caléndiiler  eft  donc  b  (tef  des  fhet  mUtjan  :  A:  cètt« 
dc^con&mera  tout  cd  que  nooi  âvom  dëje  dit  (tuf  la  Mythologie.  En  -voyane 
lé' jpacfidt  accord  de  l'Antiquité  avee  elle-même  j  dans  tout  ce  où!  conïtitue  ic^ 
tilâges,,  on  fcra  affuré  qu'on  r.ippcrçoit  enfin  fous  (à  véritable  fie?.  Tout  proù-' 
vcra  ce  grand  principe ,  que  le  hazard  ne  produifii  jjmiiirrien  -,  cn'on  peut 
tamener  l'Antiquité  à  un  point  d'unité  fimple  &  vr.ii  ,  qui  l  î  mcnrre  fous  on 
f  oijt»  de  vue  auffi  agréable  ôc  aullj  raifbnnable^  qu'dle  parciiioit  exirava- 
^4iite,.&,inconavabie.  ■    .      -      ,v  -,     ..i  ,. 

^.^/Qaeii|pes  Pi»loiâ|î|îe8  avoîcnt  appçrça  qtjc  lc$  Fctes  commencèrent  r.é- 
ccàâireinent  par  ces  gtktids  objets,  h  prédenx  jpwï  lés  Marions  ag^cokiV 
imds  euji  iirfiaf  s  i>>¥eîiiu  fn  vikw  fêsà4tçt  bel  apper^a  ^  iôkxjumaMèitf 
déroutés  par  des  Atlégodes  dont  ils  avoient  perdu  le  0»  foie  qu'il»  craîgaiiiCM 
de  parla  trop  daircniffii»  1  :  .    ,  -, 


9t^        HISTOIRE  REUGIEUS^E 

Arutôtb,  dans  ùl  Morale  adreffôe  à  Nicoinaque  (i)*  dû  que  tes  Anei(ns 
n'avoient  qu'un  petit  nombre  de  Fte ,  &  qu'oa  j».  «^élâxoit  VffkM.  moUShé» 
9c  ht  vendange  s  qu'alors  on  /ê.t«flèitkUbit  à.dea  jottii  <c.5liti»  dftliMi  &mù 
qifoft  mai^coic  &r  qu'on  bavoit  enfcmble  ces  fruits  nouveaux  :  que  c'eft  par 
cette  raifon  qu'on  ofiroit  aux  Dieux  los  prémices  des  biens  qu'on  leur  de- 
voir ;  &:  que  c'cft  par  la  mcme  raifon  ou'on  appclloit  cet  jours  ùxsé$  «  Amm^i 
Tàoinat  i  ce(\~h~d]Tc  )oiir5  oi\  l'on  liou  ,h  l'honiicur  des  Dieux. 

L'Allégoiie  ieulc  put  faire  perdre  de  vue  cecce  origine  ,  iaire  attribuer  ua 
iiitre  motif  ai»  Fliet  i  en  fiiUBnfier'de  métaphyriqucs  i^eik  q1».lillK|âSife  ' 
h  Natorll  -Cet  ainiî  que  coiit  ^éstit  UiknSkièiBmk  •  9ç  ^  h  vérité 

«  ^Uparott.  -     ■  „ 

Obiêrvons  que  telle  eft  cette  caufe  ptinddve  des  Fêtes  »  à  Ifquelle  nous  toi 
montons,  qu'elle  renferme  également  toutes çeKcs^'oB ft^mjoiqu'id pow 
ies  cauiês  uniques  des  Fêtes  de  l'Antiquité,  .  j  '   ,  ' 

Ces  jours  de  Fctcs  donnes  parla  Nature ,  étoient  effèôivflmcnt  des  jours  do 
|e(K>s  pour  les  honimes  6c  pour  ies  animaux  de  travail.  Ds  éu>tcnc  autanç  de 
Joon  d*aâlons  de  gcacei  eoYeit  la'Dienjf  pour  k*  biens  dftnr  on  Â^tu^oilt 
finis  Icttc  pMteâion }  6c  «otaiK  4e  Joiun  de.  tciomphç  poqr  1$  Viât^e  qn*») 
remportoit  par  le  travail  (îir  les  ennemis  du  genre  humain ,  fur  la  ^HfA  »  %  ]j| 
^if,  la  milère,  &c.  Maux  çomparés  à  auunt  de  Géans  fqulevos  cqntre  le  Cîell 
pour  faire  périr  la  race  humaine  ,  le  plus  précieux  de  Ces  Ouvrages  î  ils  étoient 
des  jours  de  bénédiûion  pour  les  Fondacett(9.4ie4  Socijccés,  ^  ppur  \x  G(m^ay^ 
don  de  ces  Sociétés  &  de  leurs  Chefs. 

Ils  étoient  enfin  des  jonts  qonùnxçs  à  inftnûre  lcs  lioiproes  4$  leint  de* 
VMCS,  à  leur  infpirer  rtmoiv  da  navait ,  de  h  ltfOàee  t^é^U  yrmxt  i  i  les  cao' 
Icmer  dans  la  pratiqi^  4e  tçitccé  qi^â^veui^  Société)  ^  h  * 
speni  lefpeâable, 

ti  On  recherche,  dit  un  des  plus  Beaut-Efj^rin  de  ce  Héde  (i} ,  on  reciicrcJic 
»f  l'origine  des  anciennes  Fctcs.  La  plus  antique  &  U  plus  belle  cft  celle  des 
«  Empereurs  de  la  Chine  qui  labourent  &c  qvu  fèmçnc  avçc  les  premiers  Man- 
»,  darins.  La  lecunde ,  cft  celle  des  Thefmopnories  d' Athènes.  Çélébfçr  à  la  fois 
*i  i'Agriçqlti^re  ^laJofticei  montrer  aux  homipes  cofl»Meq  l'oiie  &  i*auttv 
n  font  néçedàires;  joindre  le  frein  des  toixàl'Art  qiileft  lafittree  de  twitei 

.  r-^    ........  -   I         »  I  f 

(t  :  L!v,  VITT.  Chip.  IX.  ■  '  ■ 

(  »  )  i^uaà,  lur  i  £ac  T,  I.  pag.  }46.ÎAn«î«Ué  des  ufii£«s. 
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nies  richci!cs  ,  rien  n'cfl  plus  fâge  ,  pUts  pieux  ,  ôc  plus  utile. 
.  M  II  y   de  vieilles  Fêtes  allégoriques  qu'on  retrouve  par-tout ,  comme  celles 
«in  rcnoayeDemenc  des  SaUbni  :  il  o*dl  pas  néceîùâgc  qu'une  Nation  (ôk  ve> 
w  nue  de  loin  enseigner  à  une  autre  qu'on  peut  donner  des  marqués  de  joie  $c 

nâ*asainé  à  Ces  voifins  le  Jour  de  l'An.  Cette  coucume^oic  cdie  de -tous 
"  les  Peuples.  Les  Saturnales  des  Romains  (ont  plus  connues  que  celles  des 
»»  Allobroges  Se  des  Piûes ,  parce  qu'il  nous  cd  reftc  beaucoup  d'écrits  &  de 
»  Moiiuincns  Koinaius  ;  6c  que  nous  u'çn  avoos  aucun  des  autres  Peuples  de 

»»i Europe  Occidentale, 

.  *»  La  FjBte  de  Saturne  étoic  celle  du  tems  ;  il  «voit  quaxrc  aîJes  i  le  rems  va 
»  vire.  Ses  deux  Viiâgcs  6garoient  évidemment  fannée  finie  êc  Tannée  recom* 
•  menoée  ;  les  Grées  diftîent  qu'il  «voie  divocé  Soa  pece,  &  qu'il  dévorotc  iêt 
«I  en&ns }  il  n'y  a  point  d'Allégorie  plus  iêofihleile  tem»  dévow  le  pallè  de  le 

«  prcfènt ,  &  dévorera  l'avenir* 

»  Pourquoi  chercher  de  vaincs  Se  trîfles  erpliciitions  d'une  Fctcfî  □nivcr^cI- 
*'  ie,  (i  gaie  &  fi  connue  -  A  bien  examiner  1  A;iriquité,  je  ne  vots  pas  une  Fcte 
»  anivieUe  ttifte^  ou  du  jnoius  (i  elles  commencent  par  des  l  unen tarions,  clks 
Il  £niflènt  par  dan(èr  ^  rire  &  boire.  Si  ou  pleure  Adoni  ou  jiJonaït  que  nous 
•>  nommons  ÂUmtt  U  reflidcite  bientâc,  &  on  fe  r^ouit  ;  il  en  eft  de  même 
»  ami  F&es  itlfis ,  à'Ofais  &  i^Swui*  Les  Grecs  en  Ibnt  autant  pauc  Cirèê 
»  Je  pour  Proferpine.  On  célébroit  avec  gaieté  la  mort  du  ièrpcnc  Python, 
»>  Tour  de  Féte  6<4ont  de  )oie  ^tolc  k  même  cholê.  Cette  joie  n'jécoic  que  trop 
*•  emportée  aux  Fctes  de  Bacchus. 

»  Je  ne  vois  pas  une  comnicmorarion  générale  d'un  cvcnemcnt  malheu- 
»  reux.  Les  laibturcurs  des  Fàcs  n'auroientpaseulefens^oiumun  s'ils  avoienc 
»hik&  dans  Athènes  la  célébration  de  la  bataille  perdue  à  Cheronée  {Kke' 
»Twà*  )  ^  à  Rome, celle  de  la  bataille  de  Cannes. 

»  On  perpétuoitle  feuventc  de  tout  ce  qui  pouvoir  encourager  lesliommes  ,' 
n  8r  non  de  ce  qui  pouvoit  leur  iiilpirer  la  lâclictc  du  défclpoir.  Cela  eft  fi  vrai, 
I»  qu'on  iniaginoit  des  Fables  pour  le  plaifir  d'inftiruer  des  Fctes.  Caflor  &  PoUux 
»  ji'avoicnt  pas  combattu  pour  les  Romains  auprès  du  Lie  Rcgile  ;  mais  des 
»  Prêtres  le  dilçieot  au  bout  de  trois  ou  quatre  ceucs  ans ,  Se  tout  k  Peuple 
ndanibit»* 

Td  eft  le  paflâge  de  eec  Aoteuc,  qirf  aumilieBda  quelques  erreurs ,  a  tr2s- 
Uen  VU  que  ks  FIms  étment  doiftiées  pat  la  Nature ,  qu'il  en  esiftoit  d'alli- 
gotiques»  &  qu^n  s'en  lêrvoic  pour  rendre  1(9  hommes  meilleurs. 

Quant  à  ce  qn^l  dit,  qu'il  ae  Toic  aucune  Plte  en  commémocaiioa  «fune 
Mif,  dm  ça,  JB  e 
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bataille  perdue  ou  de  quclqu'évenement  malheureur ,  c'rfl  contre  îe  {yf!crne^ 
d'un  Auteur  célèbre  qui  voyoït  dans  prcicjue  toutes  les  I-ctes,  la  commémora- 
tion du  Déluge  -,  mais  il  va  trop  loin  en  niant  quMl  cxiftàt  aucune  Fctc  en 
incmoire  d'un  événement  malheureux.  Sans  douée ,  on  ne  put  jamais  Ce  cè- 
fouir  d'un  malhéiir  :  tnds  on  pouTotc.  marqua  dans  le  CâlendfSer  an  }ow 
conune  un  |our  Béôn  par  quelque  panA  maUieurv  comme  un  jour  oâ  Yoa* 
devok  ptoiât  s'affliger  que  Ce  ré]  ouir  i  tels  (urent-les  joun  de]eânes.éiabfispÉr 
diveriès  Nadons  :  td  le  17  d'Athyr,  célèbre  chez  les  Egyptiensr,  comme  nous- 
Tavon?  vu  ,  par  le  nial!i?ur  d'C^hri-?  rcrirLinic  daiiî  !' Arche  :  tel  le  i  7  de  Juillc^■ 
marque  dans  le  CalendciecKomain  en  commémoration  de  ta  malhcureuie  ba*^ 
taille.  d'Allia.. 

▼  lE. 

Les  Noms  les  plus  communs  (ont  quelquefois  les  plus  difficiles  à  expliquer  : 
ils  remontent  à  une  fi  haute  Antiquité ,  ou  ils  (e  (ont  Ci  ton  altérés  par  lulasc' 
de  pluileurs  hédes,  qu'ils  iemblenc  avou  lurvécu  à  tous  les  élémens  ou  a  touceso 
ks  Familles  dont  ik^fiuent  tiris.  Cène  remarque  qui  e  Ueu  en  tant  d'occ»^- 
fions ,  sTàpplique  ég^lement  anz  noms  à«nnéa  an»  {om  de  Fêtes»- 

Le  mot-F&TS  n*eft  point  d*orig^  Fran^oiiè }  nous  le  lenons  des  Laiias  :  ils: 
lé  prononçoient  Ftjlunu  nw  A'noSoes  leftononcoenteux-mémes  F«J^  j  tken  « 

fefioytr  8^  felUn. 

Le  mot  fejlum  ccoit  liii-mcme  étranger  aux  Romains  ;  il  leur  vint ,  ainli^ 
qu'une  multitude  d'autres ,  des  Colonies  Grecques  6i  Orientales  qui  palTcrenr 
faccêlUvement  en  Italie,  &  qui  contril>uerenc  à  la  Population  &  à  la  Langue  de 
Romft  Ftfifim  fiit-ainfi  un  dtôvé  dn  mot  pcimirïf  Sêf^oa  Mtsk  »  qui  îignifia.. 
if»tfm  faeréffoyer^  dont-onlit        Déêflè  dnfiu}  le  Grec  EjUa^haA  notre 
ittoc  Est  ou  le  câté  où  le  levé  le  feu  céleAe ,  le  SoloL  Ne  ibyons  pas  étonnés 
de  cette  étymologîe.  Les  Fctes  Ce  célébrèrent  toujours  autour  de  l'Aucelfiir  le- 
quel bniloit  le  feu  (âcré  ,  ce  feu  qui  fervoit  de  point  de  ralliement  à  routes  Ics^ 
Familles  Agricoles  du  canton ,  comme  encore  aujourd'hui  le  clocher  de  la  Pa- 
roifle  i  ce  feu,  dis-je ,  qui  étoit  regardé  comme  le  Palladium ,  conune  la  Sauve-  - 
garde  de  la  contrée.  Ce(l-là  qu'on  apponoit  les  offîandes  (âaées  ,  qu'on  rcn- 
doit  grâces  aux  Dleai  de  leun  bienfiits ,  qa"^  letlècxoit  fes  nonids  qui  fioienre 
'  tdoces  ces  Familles  »  en  &  réjowflant  enfiâiiUe»  &  en  fl^^  . 
eenfiurdegk  deJaibueniiiiu 
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.  ^ottfenteocoKe^daiBMtrotoPeuplesifiéaiiilbiiiicpâ^ 
7cte  amopr  dtm  Autel  ou  dans  un  Tempk  fiv  la  fiondcce  aMnimine: 
nûge  admocablCt  qpuique  les  ambidenx  &  les  méchans  en  abuiafTeac  quelque* 
Ibis  pour  Êûre  tomber  ces  Peuples  ibus  leur  domination.  C'eA  dans  des  occafions 
pareilles ,  que  naquit  la  cruelle  guerre  des  Lacédéraoniens  Se  des  Medcnieus  . 
qui  finît  parla  rumc  totale  de  ces  derniers.  Ceftdans  une  fcmblaWe  occafion, 
«'il  en  faur  aoke  ïih£U»iQ,  que  la  âîabuiçs  iure;nc  oilsvces  Rouiuios  éù 
par  (à  Troupe. 

.  lisi^KesappelletentUsFêttsHfoiLTidtnsleDialeâeAtl]^^ 
liMiaàon  de  VMatka  Marit  qui  fij^oifie  f^ne.  Ce  ippcinç  tlenr^giîsmetif  eH 
jppaience  à  auainé  Famille  Grecque  ,  &  Jusqu'à  préiêdC  petibnnc  n'a  pu  ea 
■donner  fétymologie  :  il  n*eft  .cependant  p9t  diffidie  d'en  découvrir  l'oti^nc 

ichez  les  Grecs  ménie ,  au  moyen  de  la  racine  primîrivc  HOR  qui  défigne 
le  tems  ,  le  jour ,  &  qui  a  forme  nombre  de  mots  Grecs,  Morti  eft  aiiiTi  ua 
compofô  des  deux  mors  Grecs ,  Hor  ,  yyax ,  tems  ^  &  riti ,  fixe ,  prefctic ,  fo- 
ikmnel,  dont  on  fit  le  motjlor-riti,  tems  A>1cipm1  ^  ùxfé,  qui  dégénén  aip 
rZmeiit  en  iTtfrii  II  dl  Jnniile  dVdObw4r  liMa^ 
nom. 

Les  Sgypdew ,  félon  Pîutarqae ,  appeUoIcmW  Htgs  Sarù,  Ce  mot  doit 
«ppanenir  à  la  même  FamiUe  tf>»  l'Hébreu  ni^lC^  t  Seiri  ou  •Siri, 

T-ç?  Têtes  ^annoncèrent  toujours  avec  uii aparat  digne  d'elles,  fur  rour  dans 
ces  tems  reculés  où  Ton  n'avoit  pas  les  mêmes  Éicilîtés  que  nous  ,  your  en  iuf- 
truire  tous  les  nidividus ,  &  ou  l'on  Te  contente  de  Ici  annonça:  h  veille  par  le 
Ton  des  doehes,  &  quelquefois  aHMcdu  canon. 

les  Qriemânx  les  fidlbiem  ennoncer  par  le  (on  du  cor  :  ^eft  «ne  expreifioa 
«rH^mnmune  dans  ks  Uvtes  des  Pn^êtes  Hébreux  :  S^mt^  dm  Car 
Sh»^  dUèi»»i1siâiitceflè»  lodqn^jkoïKqaelqae^Mlè  àaanoncer  au  Petite 
iHébreu. 

Chez  les  Grecs  ,  on  ne  iê  contentott  pas  d'annoncer  une  Fête  dans  l'en- 
ceinte  de  la  Ville  où  elle  devoit  le  célébrer  ;  comme  on  vouloir  tn  rendre  par- 
Âdpanc  coûtes  ks  Républiques  Grecques*  ou  envoyok  daus  tuuccs  des  JHi6» 

£  e  i| 
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raufs,  chargés  non-feulement  de  notifier  le  tems  de  la  F«c ,  mais  encore  ccluf 
auquel  dévoient  commencer  les  Trêves  (acrées  qui  accompagnoienc  toutes ttf 
r£ies  »  de  pendant  lefipidiei  cens  qui  s*y  rendoienc  9c  cent  qui  y  sMcAe», 
ne  pouroiei»  être  waqnés ,  kniqtt'dles  avoient  été  filenni^emenc  «ttnoiw 
cées,&ns  encourir  une  escoiDinttnkatiov  quldoroit  jufqu'an  payement  d'une 
forte  amende  applicable  en  panic  au  trcfor  du  Dieu  dont  on  avoit  violé  la 
trêve  ,  &  en  parric  au  file  de  la  Ville  qui  avoit  l'intendance  de  la  Fcte.  Pin- 
BARE  fait  menrion  de  cette  publication  des  trêves  :  il  donne  aux  Hérauts  qui 
aniion^oient  la  Fcte  d'Olympie  ,  le  nom  de  Koryces  Héron  ,  les  Hérauts  des 
SaUôu  :  8c  Sfniophwrn  Zêno*  Srmida  ,  ceux  qui  portent  les  crèves  de 
lupker(i). 

Ainfi ,  ces  Fîtes  proeurblent  on  ois-g^nd  Bien  aux  Grecs  qw  eonfèrvetent 
confiamment ,  de  leur  anciemie  férocité ,  la  manie  d'ctre  âns  peflè  en  guerre 

les  uns  avec  les  autres  :  ils  refpiroicnt  du  moins  pendant  ce  tcms-lsu  Nous 
voyons  à  peu  près  la  même  chofe  chez  nos  Ancêtres  dans  le  tems  oîl  la  France 
étant  divifcc  en  Grands  Fiefs ,  fcs  divcrfcs  contrées  écoienc  iàns  cellè  dans  Ut 
état  de  guette  ka  unes  cnvcfs  ks  autres.  ■ 

On  volt  dans  TitvcYDinf  f  i  ) ,  ce  qm  aniva  mt  lacédAmudieni  p*iir  avofr 
violé  ta  Ktive  de  b  Féce  dloo  Olympien ,  dans  une  annéeord&udre  &  difRren- 
te  de  cette  oA  on  célébtott  les  Jeux  Olympiques.  Lodqolk  &  ptéfènrcrent  i 
cenxdela  XC*. Olympiade,  les  Habitans  d*£lb déclarèrent  que  les  Lacédémo- 
niens,  en  "s'emparantde  1a  Ville  de  Lepreum,  ipendam  la  Fcte  de  Jupiter,  avoîent 
encouru  la  pc.ne  portée  par  la  Loi  d'Olympie  :qiî'rls  dévoient  payer  deux 
nimcs  d'amende  peur  chaque  loldat,  &  qu'ils  uc  pouvoicnt  être  admis  même 
aux  SacriBces.  Cette  ïnvaTion  étoit  de  l'année  précédente.  Les  Laccdcmoniens 
Ibttcenoîent  que  les  trêves  n*avoient  point  été  dénoncées  à  Sparte ,  &  qu'il» 
^(oient  en  droit  de  Us  ignorer,  Cécoit  une  mauvais  cBicane ,  poiiqo'ir  s*j^ 
fi>it  d*iinc  andenne  Fcte  dont  pertônne  ne  poavoit  ignorer  le  tems.  Les  Eléens 
répondoicnt  qu'il  fufBlôit  que  les  trêves  eutlcnr  été  dénoncées  dans  route  TE- 
lic^e ,  parce  que  c'érotr  f".r  cett"  afTurance  qu'ils  a  voient  défârné  •  ce  nui  fes 
avoit  nvs  hors  d'ér.  t  île  tcliflcr  à  rinvafîon.Ils  cfiroicm  de  rcu  icttie  aux  Lacêdéw 
monfcnsrnepaîiie  ic  l'amende,  &:  de  payer  l'autre  pour  eux  au  Temple  d'Iou, 
moycniMtit  la  rcliliiution  de  Leprtum,  Les  Lacéd6noiûeiu  refuiânt  ccue  proc 


(  1  )  Frer.  v7m.  d«  ÏAoÂ,  d«i  lùSt^  Tmb.  XUV.  jn>t».  p.  low  faîf» 
i»jLiTrV.  4?. 
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poGridb.les  Eléens  ofirirent  de  fe  contenter  d'une  piomefTe  folemneUe  de  payée 
la  iaxe}inais  les  Lacèdémoidem  préftrefent  de  (è  redcer  i^tfte ,  oA  ilt  fiseni 
kius-  Sacrifices  fif  aiénioit }  .&  il  en  neqwt  une  gaese  qui  éau  ^lekpet 

années. 

Il  eft  digne  de  remarque  qu'au  moyen  de  OM  ttèves,  les  £|éens  joutflôijeiie 

d'un  rranquillitc  fi  conflanrc  ,  qu'ils  s'adonnèrent  à  rAgriculture  plus  qu'aucun 
autre  Peuple  de  laGrcce  ,  labourant  leurs  champs  fans  la  moindre  crainte, païj 
ce  qu'ils  ctoiem  conlîdàcs  comme  les  Mimftres  de  Jupiter  Olymj^co. 


Travail  défendu  ftndaat  Us  Fitts, 

AjoiatcMis  iSfiit  toiit  tnTailétoit  défi*ndn  pendant  k  dntie  des  IPifiee»  p«M 
Uiqttes  :  qu'il  n'étoit  pas  pennif,  ctts  jwai'là  «  de  lever  desTioi^s^  de  \ei 
l»ire  même  en.  mardie  »  de  livrer  bataille  «  de  le  marier ,  d'entreprendre  des 

voyages  ,  en  un  mor  nticunr  affaire  publique  on  parriculiere  ,  crainte  d'un 
mauvais  (îicccs.  Les  Crainni  unois  I  unis  nous  apprennent  que  les  Pontife* 
fcifoient  publier  par  des  Oliicicts  appelles  Prœcias  &c  Prxdamiiatorts  qui 
prcccaotent  les  Flamines  ou  les  Gtands-Prètres  d'Iou>de  Quirinus  ou  Ro- 
bmIos  ,  5c  de  Mats .  qu'on  eût  à  »*abfienit  pendant  le» Fériés  de  loiit  ttavail,^ 
de.  CKûnce ,  leur  fiiît  cKre  Fsstus  ,  fi  le  Ponrife  âpperœvoit  qoelqiifan -occupé 
à  travailler ,  qttekmajefté  de  la  Religion  &  du  Sacrifice  n'en  fiîtrfifliSUc' 

Cet  ulàge  ou  ce  refpeâ:  pour  les  Cérémonies  iàcrées  g  fin  dooiB  eomma» 
aux  Payens  avec  les  Chrétiens  &  avec  les  Juift.  Ceux-ci  s'abftiennent  de  tour 
travail  pendant  le  Sabaih  ;  Se  perfônne  n'ignore  que  icruiàlem  fut  prife  une 
fois  parce  que  ies  habiians  n  oioient  ie  défendre  ks  jours  de  Sabath ,  prenant 
au  pied  de  û  lettre  ce  que  b  Loi  éxigeoit  d'eux  pour  le  jour  du  repos ,  ou  ai«; 
tendant  pen^^m  en  feof  iavent  im  mitade  que  rien  «le  leor  pfOtoettoii. 

X, 

Mymms  ,  Fnta  ,  ProtcJJîons ,       en  ufage  pendant  Us  Titesj 

les  Têtes  des  Anciens  étciient  accompagnées  d'î  îyn  nes  cômpofées  Aflft»» 

neur  des  Dieux ,  &  fur-tout  pour  la  Divinité  du  jour.  Telles  furent  les  Hynmei 
d'On.pHÉE  (?c  celles  qui exiftenr fi>us fbn  nom,&  qu'on  attribue  à  Ono m aciliti^ 
mais  dont  ce  dernier  ne  fit  certainement  que  caîkaicfair  k  Ayle  :  telles  encore 
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ks  Hymnes  d'HoMbjix  ^  celles  de  Callimaque  ,  Pocce  Grec  ^ui  viyoic  à  k 
kCbur  d«s  Piolomécs  :  IXMe  dUmAca  pov  f«infe  ikvlaire. 

-  Les  Egyptiens  en  .«roienc  montré  f  exemple  :  tien  de  fi  cââire  que  leurs 
'Bjmnet  ààimÀ  ièpc  yoyelles  dent  mm  wam  parlé ,  &  «n  fii]ec  deSptSk» 
éom  «votis  dk  qiie'Ceilêpi  !ioyel|esjMl^iiDl«ic  les«ii«âte  doiiC4n&  ftr- 
4Mc  ^our  tioiwr  le  Clianr. 

•■  Les  HébrctK  eurent  auffi  des  Hymnes  facrées  dans  des  tems  «rcs-rectifés 
<)ui  refpirent  la  PocTic  la  pKis  fubitmc.  JLcs  ^Peuples  jpacntones  o^cpcgu 
jrien  à  leur  oppofcr  en  ce  genre. 

Toutes  les  Fcres  croient  accompapnces  de  Sacrifices  qui  varioieiit  iuivant 
la  Divinité  pour  qui  ou  «cicbroit  ia  Fctc  Au  Dku  Mais  ,  on  oflroit  un  CA<- 
r«/  i  «i  Soleil^  un  i(«Mr/}  à  Cerès ,  miç  TroiV  »  Orc  Qe*  Sacrifices  exigeoienc 
«un  Clergé  «^HXQrobreinf.  V^otat  de  JftOdcriftâw  4h  Tonpfe  dlfiéca* 
polis  en  Skye  ,.dit  <]«ie  {xmot  (et  S«8nfictti««|l  «à  y  «oqipttk  $  00  Petnet^ 
.^ns  parler  d'une  jnidtitude  de  gep»  ^  Arvoimc  aux  cérémonies ,  tels  qut 
.des  Joueurs  de  flûtes  ,  de  chalumeaux ,  de  cyTDbnle<;  ,  ÔCfi,  |  4e$  ADâtKS 
;Baendians  ou  €alles ,  4es  ji>eviiiere0es -ou  Prophcceiles ,  &c. 

Ces  fêtes  étoient  encore  accompagnées  de  Proccflîon?  anllî  diflinpîées 
far  la  multitude  des  0£cians  ,  que  par  celles  des  a/ïiû;ans  qui  y  accouroient 
de  tous  les  environs ,  &  (ôuvent  de  Provinces  icès-élo^nécs  :  elles  n'étoiem 
fat  moim  remarquables  par  les  nchetGrs  qu'on  y  étalou  ^  par  la  pompe  des 
-objets  qa'en  y  «spofidc  à  Ja  vénéciiloa  daMJifC  «fw  la  ymbé  de$  duBuii 
jompofti  dtt  ifeiuMi  gcftt  dcc  dan  iêies  qui  y  poccoicm  ki  Gubeiles^  le» 
Vafes  Cicrk.  On  y  cxpo(ôit»lq»«oitt>  I0  jSynbolcs  fdadlfi  àfUAdfie  de  Ig 

Jîivinitc  qu'on  honoroi& 

L'éclat  de  ces  Procédions  étolt  quelquefois  rdevé  pnr  îc  ^^rsnd  noirtl>re  ^ 
^ar  la  variérc  des  Mafques  qu'on  y  voyoit.  Un  (avant  Religieux  ,  le  P.  Car.- 
MtLi ,  qui  â  Élit  IHiftoire  de  divers  Ûiâges,  tant  Sacres  que  Profanes  (i) , 
xbarehane  f eiigin^  de  l'uiâge  des  Malques  (z)  9  ne  manque  pas  de  Tattrihucf 
/M,  dé$c  de  &  lincr  lâns  honte  anx  déibrdrei  &  À  b  Bcence  dfiénée  qui* 
aceompagndeac  en  Féies:U  îêroit  &petfti,dii-il, d'en  dierdiec  aiHeurs 

.  Jl  '<è  peut  qiiW  aU  qadqoefbU  abuft  du  manque  dont  on  écoit  convcs . 

f-  ■  'j  ■   "  Il 

'  (s)  EttIia].»vol.êi-f% 
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goorfè  livrer  à  des  excès  qu'on  n'auroit  oie  commettre  fans  cela  j  mais  avaik*- 
œr  que  les  maTqoes  ne  furent  introdmts  dans  les  Fêtes  de  l'Anrîquirc  que 
pour  favorifèr  le  vice ,  c'efl  manquer  non-feulemenr  à  cette  Antiquité ,  mais 
à  i  iiuinonicc  même.  Jamais  aucmi  Lcgilktcur  ,  aucun  Chef  de  Religion  n'eut 
potur  tntt  d^ainorifix  U  Boenoe»  Ik  foo  n*eâi  jamais iôodèR  les  manques  dans  le$- 
Kêtes  &  dans  les  Géféinoaies^s^lb  o*aToiâ»iavi  ^k-yuÀet  kt  loix  de 
décence  A:  de  U  vont»- 

Ceft  chez  lès  âges  Egyptiens'  que  coiiinieif^'  fvâ^  da  ma^iies,  teuff* 

KIonumens  (ont  remplis  de  perfonn^^es-  à  lêie  de  Ghiei^'  ^e  Loup,  dC' 
Chat ,  d'Epervier ,  de  Lion  ,  d'Ibis  ^  &c.  dif  oès  perlbnnagi:s  pacmflbiear  dans* 

les  Fcies  Totemnelies.  Ktai»  c'étoient  autant  d'Aûeurs  nllcgoriques  qui  reprc-rf* 
iêntoient  les  Divinités  de  l'Egypte  ,  leurs  fymboîes ,  leurs  aclioir;  ou  les  tî-' 
kii  adnurables  de  la  nature ,  iource  du  bonheur  des  hommes,  tels  t^ue  les  t^' 
«Dites  fertiles ,  linondarion  du  Nil ,  les  vents  (âlutaîrès ,  &cv 

Il  cil  vrai  que  d^islaiuite  des  tems  Sachez  d'autres  Natioii^,  on  (e  mal^" 
qua  daasdesdBCoaftancespettOti  poiocitlailves  à  la  Religion^  mais  ce  nêfiir* 
que  loiiqii*oB  eut  %ai£  de  la  ReB^on-  iM^séjoutflànees  publiques  ^  eo" 
fiulment  toujours  partie  danr  le^camiiiCAcemens  ;  parce  que  d^os  rctaUmè^' 
ment  des  Ifedéiés  ,  on  iènioi&  vivemenr  le  befiiin'^ie'  ca^fMoner-  loiit  à  W 
JDiviirtc. 

Prelquc  tenues  ces  Fctcs  ctoient  accompagnées  de  danfcs ,  de  fèftins',  de* 
jeux  :  pluiicufs  duroicn^  ua  gjcaad  nombre  de  jours  ,  rouvetu  l'-odave 
Oîtierc.- 

n  y  eir  avilit  dâiit1àiq<iillég'oa'difi^^^  prix ,  noii'4ênléinèiK-poar> 
des  etttdces  du  coqM»niais  auflï  pour  des ^éces  de  Pb^  :  ces  derâîexs'^ 

||rîx  remoncenc  même  à  une  haute  antiquité ,  piulqu'HéHode  en  rempoica  il  y  ' 
aplos  de  »  6 oo  ans £ucaMat  yiU  éioienK  éuUis-avaat >l»t dans  lÂGfèce  à 

|(einc  dvilifce. 

tes  Gomcdies  de  Tercnce  furent  composées  pour  des  Fctes  publiais; 

Tout  concoun  de  monde  ,  fur-tout  s'il  dure  quelques  jours ,  eft  néce^T^^i- 
rtment  fum  d'un  grand  nombre  de  Marchands  ou  de  V^endeurs  de  tout  ce 
qui  eft  nccenâice  à  la  vie  :  au^Ti  les  Fêtes  étoient  accompagnées  de  Marches 
fL  de  Fflixes  c&ltoù  voauatàt  d'awaat  phis  .^iDiS'ue  ipi'ou  pottirult  défîcer, 
^'on  y  yaeâSJok  de  «orne  tant  de  fianchUès.  On  y  fiiloit  fitf -  tout  un  débk 
confidérable  des  objets  relatifs  à  la  Divinité  dont -on  célébtoit  la  Fête ,  9t  tfà 
ftifeîifiibfiftcniae  minmàs  de  pgribams  occupé  tonte  f  année  à  cesOuvia- 


22^         HISTOIRE  RELIGIEUSE 

gcs.  Tel  écoit  l'Ephclien  Démetnus ,  iloijr  il  cfr  parle  dans  les  AfVe?  (i  ■ ,  qui 
falloir  des  modelés  en  argent  du  Tcm^Ude  Diane ,  Si  fbudoyoit  ^at-U  utit 
niulcuudc  d'Ouvriers, 

XL 

Enfin  ,  on  lUôic  dans  ce^  Fèces  la  Liturgie  de  U  Divinité,  &  le  Riniel  de 
\^  c£libi^ii  de  fit  Fêcç^  Ce$  Jjuxf^  &  ces  Ritueb  n'exiflent  plus  :  les 
ChcMeus  les  jeitoieDC' dans  le  feu  avec  ajuiiic  if  ardeur  ^u*on  lesyjeccoic 

eiuc-mcmes.  H  n'en  cxifte  que  quelques  fiagmens  confervés  dans  de»  Ouvra» 
ges  où  f  on  oe  les  allpic  ]pas  chercher  :  ou  ^av^  fiic  4es  Monamens  qui 

{Échappèrent  à  leur  zèle. 

Telles  font  les  Tables  Eugubinf";  ,  Monumeni  en  cuivre  ,  gravés  en  lan- 
gue Etrulque  antérieure  à  celle  des  Romains ,  &  la  plupart  même  avec  les  ca- 
radtcrcs  primitifs  de  cette  langue  :  &  ^ui  ont  été  heuteufement  déchifîrés 
par  le  ikvaiir  Passeki  (2.)  ;  ce  fiinr  des  IbmMtr  po«r  les  â^fiees  &  pour  les 
Prières  doiir  ib  écdenc  acconqMgiiés. 

Quelques-uns  de  ces  Rituels ,  fur-tout  ceux  qui  contenoienr  le$  noms  des 
Dieux  oa  les  Hymnes  qui  n'étoient  qu'un  aflèmblage  de  ces  noms,  telles  que 
les  Hymnes  d'Orphée,  s'appelloient  Indigitamenti.  S^^-yivs  en  fait  mention 
dans  fcs  Commcnraircs  fur  Virgile  i  ««  On  donne  ,  dit-il ,  ce  nom  aux  Li- 
»>  vres  Pontificaux  ^  parce  qu  oii  y  i;2^^i^«ies  noms  des  Dieux ,  &  les  caufes  de 
f>  i:es  noms. 

Quelquefois  mime  les  Hymnes  qu'on  y  chentcHt  écoient  des  impromp- 
tOS  ,  CWtUM  les  prédicadons  de  quelques  Seôes.  Voici  ce  ^«e  dir  rAuceur 

4qa  cité  de  la  DiiTenation  fiir  le  Temple  <f  Hiérapotis. 

K  La  plus  grande  Fêce  que  py  al  vue  (ê  célèbre  au  coromencemenc  du 

»>  Printems  . .  On  y  accourr  ,  tant  de  la  Syrie  que  des  Proviiices  voitînes  , 
»i  8:  chacun  y  apporte  Tes  Dieux.  On  <:'?ifreniWe  pendant  quelques  jours  dans  le 
«)  Temple  ,  où  pluUeurs  de  ceux  qui  iont  attaches  à  ion  ictvice  ,  fe  funipenr 
M  les  uns  les  autres  fur  les  épaules ,  après  s  ctre  tiré  du  ^ig  des  coudc$.  i^cn- 
n  dant  £e  iem»-li  on  jone  de  la  flûû ,  &  on  bat  du  tambour.  Qn  duuice  en 

(  I }  Aft.  des  Apôt.  ch.  ^IJC  t4* 

(  %  )  Icticre  RoncB^liefè^ 

^  I  )  8ar  Ici  Gçotg.  Mn  I*  TcsC  ait 

••  même 
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«  même  tcms  des  Hymnes  6c  des  C.intique«!  qui  font  înipirés  fur  le  champ  ; 
»  mais  cela  le  tait  hors  du  Tcmpic ,  cx.  ceux  qui  le  font  «e  peuvent  y  entrer  *«» 
,  Il  nous  apprend  «tffi  cequToii  exigeoic  de  oeuxqui  Te  rendoienrpourU 
fvemieK  fois  à  cette  Féce. 

"  Ceux  qnt  arrtrent ,  dic-il ,  pour  h  première  fois  à  cette  Fcte ,  fe  font 
»  zafer  la  tête  fk  k$  fonrdk  ;  &  après  avdr  âoifié  une  Brebis ,  ils  raprêtent  & 
••  la  mangent  :  étendant  cnfuite  Q  peau  ,  ils  s'agenouillent  deflus ,  &  Ce  cou- 
"  vrsnt  h  tcte  ,  des  pieds  &:  de  la  ttte  de  lavitHme,  ils  prient  les  Dieux  d'à- 
»<  voir  leur  Gcrifice  pour  a?rort!/>l?,  ^'  ils  en  promettent  de  plus  confidcrabks  en- 
#»  corc.  Ils  le  couianncut  cniuicc  de  lieurs  àc  eu  diftribuenc  k  tous  ceux  qu'ils 
»  renoomreiu.  MA»  àepâs  le  mament^^iAU  Ibnc  hois  de  dax  eux  juTqaes  à 
«  cdm  deleuf  letouc»  ik ne  lavent icne &  défidcereot  quTaTec de Feau fia*- 
M  cl)e,&  ils  ne  couchent  que  ûr  la  terrep 

XII. 
âbàtipScatiw  dis  Fàu. 

t«s  Têtes  >ea  petit  nombre  d*al>ord«  Ct  imikipBereRt  IdèniïUenent  par 
^vetiès  canies.  Une  lÛT'ioat  qu'on  n*a  point  remarqnéi: ,  &  qui  en  doubla  &; 

tripla  pluHeurs,  confide  dans  les  iîréqaens  changemeos  du  Calendrier  :  nom- 
bre de  Fêtes  furent  obligées  de  fuivre  ces  cliangemens  ;  mais  alors  elles  Ce 
doublèrent ,  dics  Ce  triplèrent  mcmc  ,  &c.  car  on  en  établit  de  nouvelles  à  l'i- 
mitation des  anciennes  pour  fe  conformer  à  ces  chanj^cmens ,  fie  l'on  ne  fuppri- 
ma  pas  les  anciennes.  C'ed  ainû  que  les  Romains  cclébroieni  deux  fois  la  F^te 
4es  dnq  jours  ajoucét  aux  j  <>o  jopis  de  l'année  ptimidve  ;  au  Solâioe  d'Eté , 
jiarce  qu'il  y  ent  un  tems  où  leur  année  finiflôit  à  cette  époque  }  ITqui-* 
jioxedn  Printems,  parce  «pie  lenr  année  Je  teroiina,  long-temsapièi^àcet  Équi- 
On  ne  vouloit  rien  perdre. 

Cependant  les  Fêtes  devenoient  fi  nombreufês ,  qu'il  ne  refloit  plus  afTez 
de  tems  pour  les  affaires  publiques  &  prirticulieres  :  Ciciilom  s'en  plaignoit 
■vivement  dans  fes  harangues  contre  Verres. 

Auili  Auguste  devenu  Maître  de  l'Empire ,  ôc  voulant  reformer  ces  abus , 
%prima  trenw  Fêtes  à  la  fois. 

L'Empereur  Antomin  le  Philoiophe  en  fupprima  également  plufieucs  :  9 
«rdonna  qull  y  auroit  x^o  jours  dans  Tannée  pour  plaider  tes  Caufes  pour 
expédier  les  AÎâlfes  :  il  en  reda  donc  i }  ^  pour  les  Fêtes  >  cfétoit  pins  du  oeis 
4e  l'année ,  ou  quatre  mois  &  dcmL  '. 
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Les  Empereurs  Chrétiens  bornèrent  ce  nombre  à  115  ,  comprenant  les 
Dimanches ,  la  quinzaine  de  Pâques  ,  3  o  jours  de  moiiTons  ,  }  o  jours  de 
vendanges ,  j  jours  pour  le  nouvel  An.  Ils  oidonneceoc  en  même  cems  que 
pendant  ces  Fèces ,  tous  les  Jeux  &  tout  les  Speûadeslêxioienc  fermés  :^éwic 
pcendre  Kavecfê  du  Pa^mifine:  cfeft  qâ*on  cegardoic  les  Speâades  comme 
des  invennons  payennes  indignes  des  Chrétiens.  Les  Fêtes  furent  ainfi. 
réduites  à  la  pompe  &  aux  cérÀoionies  que  les  Prêtres  codèfveient  dans  le 
icrvice  Divin  ,  maïs  qui  n'eurent  plus  rien  de  national. 

Il  rcfuita  de  très-grands  avantages  de  cette  dinunution  ,  comme  i!  arrivera 
toujours  en  pareil  cas:  ceux  r]ui  vivent  de  leur  travail,  fureiu  moins  ditournés 
&  beaucoup  mieux  en  état  de  iubùfter  eux  &  leurs  familks  :  les  fcKS  elles-mc- 
communes ,  en  furent  plus  refpeâées ,  &  célébcée^atec  pb» 
de  zèle  &  de  ferveur.  L*hiimaniié ,  la  bonne  politique ,  la  religton ,  tom  ei^ 
geoit  cette  batiieie  à  la  trop  gjtande  mnlcipluation  des  Fêtes» 
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SECTION  II- 

FÊTES  RELATIVES  A  DE  GRANDES  ÉPOQUES, 

CHAPITRE  PREMIER. 

Dk  là  Victoire  remportée  sur  les  Clans 
ou  J'£TES  nlatiycs  aux  révoluàcns  fÂj^jucsditl/aivcrs, 

Nijhirt  dt  la  Gwrrt  des  GÂÂKS, 

5jîOrsqî''î:  î*annfe  cor^mençott,  on  venoit  de  célébrer  !a  Victoîre  rem- 
portée i'ar  les  Gcans.  Comme  ces  hiits,  quoiqu'inrcrcilans ,  fontpeu  connus,  en- 
ibfte  qu'on  les  a  iàns  cetVe  (cporcs  les  uns  des  autres ,  qu'on  n'a  pas  vu  que  la 
Viâoire  eëébcéi  à  h  fin  de  Pannée  fe  rapponotc  à  la  dé&ice  des  GétAS^a; 
qtt*oti  a  rottjouTs  été  embarra^  à  expliquer  Uguene  de  ces  Géaiis,  nous  enoe- 
roi»  dai»  qadqae  détail  fiir  ces  divers  objets. 

Les  Géans»  ré(ôlus  de  détrôner  loa,  dit  Hifade  dans  fa  Théogonie ,  entre- 
prirent  de  l'aflîéger  dans  l'Olympe  j  ils  cntalTerent  pouf  cela  le  moat  Oilà  furie 
Pclion.  lou  effrayé ,  h]t  venir  à  Con  fecours  les  Dieux  Se  les  Dcelles  :  la  Dcerte 
Styx ,  fille  de  l'Occau  de  de  Tethys  accourue  la  première  avec  (es  cnfans ,  b 
VicToinE ,  ta  Puiilàace  ,  l'Emulation  &  la  Force.  AuiE  lou  ordonna  que  les 
fitmens  au  nom  du  Styx  fcrotent  ia\nolables. 

Selon  A^OLLOooM  (i) ,  ces  Géans ,  enfiuis  du  Gd &de  la  Terre ,  écoiene 
d'une  taîtte  monftrueaTe  Bt  d'ooe  fiicce  proportionnée  à  cette  prodigieniè  hau- 
teur. Ils  avoient  te  regard  Ëtreuche  &  e£ayanc  ,  de  longs  chc\  eux  «  une' 
grande  barbe  j  ils  parotfibient  avoir  des  jambes  &  des  pieds  de  Serpens. 
Leiv  demeure  ordinaire  étoic  aux  Champs  Plilegréens ,  ces  Campagnes  brû- 

(  1  )  Biblioth.  dci  Dieux.  Li.y.  i, 

Ffij 
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Ucs  pat  le  Véfuve.  Daiis  l'aflaut  qu'ils  donnèrent  au  Ciel ,  ils  lancoient  âcr  ro- 
chers, des  chênes ,  &  d'autres  arbres  enâaminb  Les  plus  tedouubles  d'encr'eux 
éroient  Porphyrion  &  Alcyor.ic. 

Hercule  étant  venu  au  tècours^  d'Iou ,  Porphyrion  aicacjua  à  U  fois  Her- 
cnie  &  Juiion  :  celle-ci  alloit  lùcconiber,  lorfqu'Hercule  à  couj^s  de  £cches  »  0c 
loa  avec  les  feudres  »  lui  itèrent  Ja  vie. 

EphiaUg  9c  Otus  lôn  lirere ,  Êls  de  Nepcune  8c  d*IpBtmedïe  âmine  do 
Géant  Aloeus ,  &  par  cene  ntfon  appellés  les  jUaides  ,  n'étoienc  pas  moins  re- 
doutables ;  ils  attaquèrent  fur- tout  le  Dieu  Mars  ;  maïs  le  premier  eut 
gauche  aevé  par  îcs  rraïK  d'Apollon  ;  S:  le  c'roir ,  parler  ficclies  d'Hercule. 

Eurytus  qui  attaqua  ce  Héros  fut  tué  avec  une  branche  de  chêne,  pen- 
dant qu'Hercule  ou  plûtoc  Volcain  tenaflà  Clytius  avec  une  niaHe  de  fer 
rouge. 

Ene$/adityoj9sat  les- Dieux  viftodeux,  prenokla  ibite  jnuûs  Minerve  tiS^ 
sêca  en  Im  oppolânt  lifle  de  SSdte.  ^ 

Poly hôtes  pouriîûvi  par  Nepnuie  &  fiiyanc  à  mvers  les  flots  de  la  ruer 
aidva  à  Tlfle  de  Cos  :  mais  Neptune  ayant  arrache  une  partie  de  cene  Ifie  ^ 

en  couvrît  le  corps  de  ce  Gcinr ,  S>:  de-l\  vint  l'iile  Nif^Tos. 

Minerve  de  Ton  cote  ayant  vaincu  le  Géant  PalUu  ^l'écorcha',  s'arma  de  âr. 
peau  ,  Se  en  porta  le  nom. 

Mercure  couvert  du  Caiquc  de  Piuton  ,  tua  le  Géant  Hippolyui  Sk,  Diane  ^ 
Gfâtàmt,  Jgrius  U.  TkêOtt  (ériienc  de  la  main  des  Paxques* 

$.  IL. 

JBi^oire  de  Typhon, 

La  Tene  irritée  de  Eâ  ruine  de  fb  en&ns ,  fit  lÔRÎr  dë  Ion  ISki  le  cerriblè' 
TwitoM ,  i]iù  donna  plus  de  pdne  aux  IMeox  que  tous  les  aunes  Géans- 
enfonble. 

Il  avoit,  nous  dit  Apollodorc,  cent' iSces  ;  &  de  /ês  ceoc  bouches  fôrcoienr 

des  fiâmes  dévorantes ,  5:  des  hurlemens  cflfroyablcs.  Son  corps  ,  dont  la  par» 
tic  fupcrieure  ctoic  couverte  de phimes ,  &  Icxtrémité  entortillée  de  fcrpens  r 
étoii  fi  grand  qu'il  touchoit  le  Ciel  de  fa  tcte.  Il  eut  pour  femme  Ecliidna ,  &: 
pour  enfàns  la  Gorgone  ,  Geryon,  le  Chien  Cerbère ,  l'Hydre  de  Lernc ,  le 
Sphinx ,  l'Aigle  ou  le  Vautour  de  Promethée.  Apeine  ett^Û  dédaré-ta  gnene- 
tnx  Dieux ,  qu%  s*enfitoic  tous  en  Egypte,  U  s'y  cachèrent  ibus  la -fif^de. 
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divers  animaux. /<;»  le  mctimorpboh  en  Bélier.  OyTn'j  ,  en  Épervicr.  Jimon 
9\xIJîSf  en  Vache.  Diane ,  en  Charc.  i'enus  ,  eaPoillon.  ^^erc;•re  ,  en  Cygne. 
Apollon ,  eu  Corbeau.  Bac»hus  ,  ai  Bouc  ,ôic,  (1).  Selon  aauues  (i;,  ieg 
Bieœc  &  coiueiitec«iic  de  Jener  \cws  Couronnei. 

Cepeiidanc  lii|ncerp»iurftnvii  I  ,^  uon  à  coups  de  fi»adreîttlqttef  au  fané  éff 
TArabie,  de>]à  en  Thrace  oû  ce  Géant  ayant  déraciné  une  montagoc»  la  lan^ 
contre  Jupiter  qui  la  rcpouffâ  fur  lui  :  lc£ing  dont  elle  futcouvertejafit  appcllcr 
le  Mont  Hcenuu,  Tyfthoa  s'ccanc  enfin  teticé  en  Sicile  s  y  fitt  accablé  ious  Je 
Monr  Etna. 

Les  Poctcs  l.arins  ont  tous  liiivi  cerre  rradicion.  Ccft  Typhon  lui  -  n>cine 
qui  vomit  de  ù  bouche  les  fcuK  de  l'Etna,  Iclon  Ovide  (.j).  Siuus  Italicus 
donne  même  te  nom  de  Typhon  au  Monr  Ema  (4). 

Les  Egyptiens  qui  le  fiûfbien»  ftere  d-Ofiris  ion  ennemi  dédare ,  l*ap^ 
peUoient  aufn  S(/A(5),^eft*à-<dtfe,ièbn  Plutarque,  le  violent,  &  ifui  aU 
pouvoir  de  forcer  &  ê§mxdam  :  nuis  ce  mot  Hgnifie  Uicéfalemcnt  fadverfalrt^ 
l'enntmi ,  le  tentateur  :  frowoncc  fui  h  ,  c'clt  le  même  mor  que  l'Hébreu  Sa-^ 
TAN  quiligaide  moi  à  mot  t infernal  ,  Se  qui  oflre  exïdemenr  routes-  ces  iciée^ 

Selon  les  Egyptiens,  Typhon  fe  tenoit  caché  dans  le  Lac  Scrbonide  (6) , 
ou  plûcot  ily  périt  par  les  ibudres  des  Dieux  pour  venger  CMÎris  qu'il  avoir 
tant  pcrfécuté }  &  c'dl  par  cette  raifim  k  Ville  d*HeropoUs ,  fituée  près  dv 
Lac  ^Vappelloit  la  VUU  du  fang  (7). 

Ajourons  que  le  Crocodile,  animal  le  plus  féroce  de  PÉgypw  »  éroii  ^a' 
fymbole  ,  de  même  quefAne  à  cau(è  de  fa  couleur  roufle»oa  côuleurdefeUy 
qui  ccoir  celle, diloit- on  , des  cheveux  de  ce  Monrtrc» 

Honure  feir  périr  Typhon  (S)  dans  le  pays  des  Arimes  ,  c'efl-à-dire ,  en 
Syrie  ,  anpelice  dans  l'Orrenr  pays  d'Aram.  Srrabon  (9)  ajoute  que  ce  fut  près 
d'Aiit;>;chL  ,  S;       du  lieu  où  ce  Ccant  fut  précipité  fous  terre  par  la  foudre , 


(  1  )  Mctam.  Liv.  V.  Manillus ,  Liv.  III* 

(a)  Achoi.  Ur.  XV.  ch.  X.  HcUanicus»  HUU'Egnt,- 

Cj)  Muam,  Liv. V.& FalLUv.  IV. 

(4)LiT.  XIV. 

{  j  )  Plut.  d'Ifis  &  Ofir.  n».  ^t^ 
(6)  Hcrod.  Liv.  III. 
(r)  Edeme  de  Bàaaccr* 
(  8  ■}  Iliad.  VI. 
(;?)lir.V. 
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il  en  fortit  le  fleuve  Orontes ,  qui  s'appelloît  dans  l'origine  Typhon. 

Nombre  d'autres  placent  fon  fcjour  dans  une  Caverne  du  Mont  Taurus  en 
OUcie^  ^icioi  us  ,  dans  iôa  Traite  de  la  Sphère  compofé  du  ccms  de  Jules 
Cciâr  -,  &  SoLiN  (i). 

Selon  les  Egyptiens  ,  tandis  qu'Ofiris  comblotc  de  biens  Ffidiiopte  ,  fba 
firere  Typhon  aidé  de  LXXIL  oa  plûtocLXXIV.  complices,  6e  de  b Reine 
jtpÊ  qiû  régnoic  (ta:  les  £îhiopiens ,  révota  contre  bi  >  &  Ini  tendit  des 
l^^es  }  il  le  fit  entrer  par  fiupdlè  dans  une  Arche  le  1 7  du  mois  d'Athyr  ,  & 
-  Fy  ayant  renfermé  ,  il  le  précipita  dans  le  NiL  Ifis  ayant  ramené  en  Egypte  le 
Gor^  d'Ofiris  ,  Typhon  s'en  rendit  maître  par  furprife  &  le  partagea  en  XIV. 
ou  en  XXVIII.  morceaux  (i.)  qu  liîs  r^tTembla  ,  à  un  pccs  qu'avoienc  dévore 
les  poilTons  du  Nil. 

Hercule  avoir  été  également  pcrfôcttté  &  mis  à  mort  par  Typhon.  Etruoxi 
deCnide  rapporte  dans  (an  premier  Livr&du  Tour  de  la  Terre  (}) ,  que  les 
Pliénidens  ûccifienc  des  Odlles  à  Herenle,  fik  d*Iott  &  ^Afterie  »  parce  que 
cet  Hercule  étant  arrive  dans  la  Lybie  y  fiit  mis  à  mort  par  Typhon  ,  5e  rei>- 
du  à  la  vie  par  lolas  qui  lui  fit  fencir  pour  cet  efièc  une  Caille. 

Les  Égyptiens  ajoutent  qu'cnfm  Typiion  petit  par  la  main  d'Horus  fils 
d*Ofifis  &c  d'Ifis  qu'il  avoir  cherché  également  à  faire  mourir ,  &  auquel  il 
avoit  livre  divers  combats.  Ils  repréfentoient  cette  viéloire  d'Horus  ,  en 
peignant  ce  Héros  avec  une  tête  d'Epcrvier ,  &  per<jant  d'un  Javelot  rHippo- 
f9uun$^  eml)lême  de  Typhon.  Cette  peinture  hiéroglyphique  (è  voyoit  (tir les 
murs  du  Temple  d'Qorus  à  Jpdknt^lt  »  Ville  d'Egypte  (4).  Dans  celle 
d  Hcrmopolk  c*étoIt  un  Epervîer,  qid  àchevallîir  un  Htppopotsme  »  (è  bat- 
jboit  contre  un  Serpent  (5), 

La  figure  de  l'Hippopotame  étoît  auflî  tracée  fur  les  gâteaux  qu'on  of&oît 
À  Itis  le  jour  de  (à  fcte ,  pour  déligner  la  même  victoire. 

Ncphthys  cft  le  nom  que  les  Egyptiens  donnoient  à  la  femme  de  Ty- 
phon ,  &:  Pun  te  l'autre  donnoient  leurs  noms  au  3  &  au  j  *.  des  cinq  der- 
niers jours  de  Tannée  ,  appellés  Epagomines» 

(i)Chap.XXXVin. 

(  t)  Diod.  Liv.  L  dit  X^Vî,  Abtt  ce  iioiiibc«  cft  fiuitiT,  les  aooibisa  maUi^Kns 

^tant  14,  î<» ,  74* 

( }  )  Athen.  Lir.  IX.  ch.  XV. 

(  4  )  EttCch.  Prep.  Ev.  Lrr.  Rf.  dt.  XllU 

(  f  )  PI}».  Ttwi  i*iSà  OEt/u 


Digitized  by  Google 


s 


DU    CALENDRIER.  231 

Lîs  Gcans  ,  ennemis  des  Dieux  ,  n'ccoient  pas  moins  célèbres  dans  toutes 
les  autres  contrées.  L'Hiftoire  des  Indiens  eft  remplie  d'aventiircs  pareilles  » 
on  lédce  chez  eux  chaque  jour  aux  facriHces  da  mâtin ,  des  prières  en  &veitf 
du  SoteU  »  &  contre  les  Géans  qui  lai  font  la  goeire  (i). 

Rien  <le  plus  célèbre  dans  l'Hifioire  Orientale  des  Fer(êf ,  que  les  g^e» 
de  Dahak  le  méchant ,  le  cniet  »  avec  Gùmjhid  le  (êcond  &  le  plus  cxeelk:» 
des  Rois  de  Pexiê» 

II I. 

Fùa  rttatht*  i  la  DÉFAITE  du  Gimt, 

•  La  défaite  de  ces  Géans  éroit  célébrée  chez  tous  les  Peuples,  par  un  [our  de 

lete,  comme  nous  l'avon;  dit.  Afin  qu'elle  fit  plus  d'impreflîon ,  on  promc- 
noii  ce  Jour-là  des  figures  cnorn.is  en  o'ier ,  qu'on  trappoit  de  coups  qii'o» 
ÎC((oic  eiiluitc  ou  dans  l'eau  ou  dans  le  teu. 

Ceft  à  cet  uû^e  que  fe  rapportcnc  quelques  Ëdcs  qu'on  a  mécoonitSIi» 
Dîodore  de  Sicile  nous  apprend  que  chaque  année  les  Psêcres  d'Ofirat 
cabloienc  de  coups ,  pendant  les  fâerificcs ,  des  figores  énormes  qui  repuéièi»* 
toient  les  anciens  Géans  ennemis  des  Dieux  (2).  Et  Hérodote  (f)yqtt1b- 
battoicnt  de  verges  un  de  leurs  Dieux.  Les  Égyptiens  ctoienr  convaincus  que 
Typhon  ne  pouToic  ùù&st  au  bruit  des  Siftres  ,  &  qu'il  s'eniuyo»  des  q^'it 
fentendoir. 

A  Rome  ,  toutes  les  années  le  1 5  de  "Mm  &:  à  la  Fàe  Je  Mercure  ,  qte* 
fes  Egyptieq^  ont  (buvent  repréfèmé  fônlant  aux  pieds  Typhon  iôus  la  liguivr 
d!un  Croçddile». à  Rome,  dis- Je ,  on  promenoit  ce  jour-Ià  en  proceflîoA  XXX 
figures  ^gantelqnes  «PoAer  appellées  Us  ArgUtu }  on  fe  rendoic  enfinte  (br  on 
des  Ponts  da  Tybre  -,  &  de-là ,  une  Veftate  les  précipitoic  dai  s  le  FleuTe  »  en 
préfènce  des  autres  Vefiales ,  des  Pontifes ,  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain. 

A  Anvers  on  promené  également  de  tems  en  tems  des  figures  gigantes- 
ques qui  repréfentoicm  ,  dit-on  ,  d'anciens  Rois  de  la  Contrée  ,  le  crud 
Druon  Antigone  &  (ès  fils.  Ce  Géant ,  dont  on  montre  encore  le  coloiTc  ,  qui 
Jette  Çat  b  grande  Place  un  regard  épouvantable ,  regnoit  fur  ces  contrée» 
qu'il  tyr«nin(bit ,  1or(qu1t  fiit  yaincu  par  Brabo ,  gendre  de  Céfir.  Ce  fer  potf 
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-cclcbrcr  cette  Vicloire  ,  ajoute-t-on  ,  que  Ccfâr  fonda  la  Ville  d'Anvers ,  ôc  \\Â 
■  jdoona  pour  armoiiics  le  Château  &  les  mains  du  Géant ,  &  qu'il  «ceoida  mtx 
llabitans  de  &  nouvelle  Ville  le  domaine  4e  U  raxMé  de  k  rivieGe»  parce 
ique  BraHo  avoic  jctsik  jui^aet-Jà  la  main  du  Tyian.  Cette  Hiftoiie  cdebfe 
dans  les  Chroniques  de  Flandres ,  Ce  trouve  ooimnémenc  dans  les  Ouvrages  de 
Il  AN,  Moine  de  Stavelo,  qui  vivoic  ily  a  |oo  ans.  Grammaye,  qui  mourut  à 
Lubec'-c  en  i  ;  ç  ,  Se  h.  qui  nous  devons  ces  faits  tirés  de  fcs  Antiquités  Bel- 
giquts  (i)  jCitc  une  Chronique  conipcfcc  il  y  a  environ  5C0  ans ,  qui  rap- 
porte qu'on  avoir  découvert  une  Urne  remplie  de  mains  dcHcciKes ,  &  qu'où 
fut  gcuéraiement  periuadc  que  ces  «nains  -étoienc  du  nombre  de  celles  que 
Pruon  avoir  coupées  à  une  li^nlté  de  malheureux  :  on  ajoute  ^^u'on  voyoi^ 
Mcore  lés  oHèmens  d*ttne  gDandeur  «xcraord&nake. 

On  promène  é^dement  des  figures  de  Géans  dans  la  plâpait  des  Villes  de 
jFlandres ,  à  Dunkcrque  ,  à  Bruxelles  ,  à  -Gand  ,  à  Malines  »  à  Louvain ,  &cu 
«nais  dans  des  cticonftances  jcxtraoc^opres  ,  &  pour  des  Entrées  de  Souve- 
rains. 

Les  figures  coloffalcs  de  Dunkerque  font  en  ofier ,  &  confiflcnt  en  une 
Ccante  haute  de  18  à  10  pieds,  un  Géant  haut  de  14  à  15  pieds,  hz^ 
h\'ÙQ  à  r^ncteune  mode  des  Pays  -  Bas ,  avec  ua  ciiapcau  à  grande  forme  , 
fltmé  d'un  -ûbre  te  d'une  hallebarde ,  &  00  Géant  à  dieval  xepréfentanc  un 
jSnerrier  armé  de  toutes  fiike8&  de  lamSmeJiauteur«]ls  fimc  pcécédét  de 
dirent  Qnn  de  Triomphe  donnés  par  la  Ville  U  par  les  Corps  de  Métiers , 
^  des  Confréries  des  Arbalétriers,  des  Arquebufîers ,  des  Archen,&c;iOn  y 
voit  auHfî  un  Dauphin  fur  lequel  eft  aflis  un  enÊint  reprélèntant  Arion  ,  &  iine 
petite  Frégate  où  des  eo/ans  exécutent  toutes  ^  maneewres  ^  le  ^nt  dans 
)es  grands  Vaifleaux- 

Le  grand  Géant  d'Anvers  a  x  4  pieds  de  haut  :  il  fut  fait  Pan  1554  en  papier 
jnâché  j  il  jcepréfcnie  Mars  ,  &  eil  de  yan  Helst  -,  il  fut  retouché  par  Ru- 
BENS.  La  Géante  eft  aolE  dejcaiton  .&  de  la  même  hauteur  :  dk  fin  fû»  en 
,1 7^  5  par  Hbuaxns.  Les  petits  Géans  ont  fix  pieds  de  haut. 

£0  1719  il  y  eut  à  Bruges  une  Proce0îon  qm  ne  iè  £dt  qîte  tous  les  cent 
ans ,  &  à  la  Âiiie  de  laquelle  U  y  a  beaucoup  de  chan  &  de  figures 
4;ok>(rale$. 

En  1767  il  y  en  eut  une  à  Gand  au  mois  de  Juin  à  l*occafion  d'un  Jubilé 
relatif  à  Saint-Macairc  ^  elle  ctoic  élément  iîiivie  de  fuperbes  Chars  de 
•7—— — - —  »  '  I 

<^  LOUVUQ,  1708.  ÎQ-folf 

plomphç , 
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|0)omphe  ,  de  Cavalcadfii ,  d'Aninuux  ,  Sec  On  avolc  élevé  dans  difi^ens 
quartiers  de  la  Ville  une  vmgcaioe  d'Arcs  de  triomphe  fous  lefquels  pafTuii 
Proceffion.  Il  y  eut  auiïî  pendant  quinze  jours  d> vertes  FOces ,  des  Combats 
ou  Tournois,  des  Joutes  ,  des  Tirages  dOifc.m\  ,  des  Spciftacles ,  des  SaJ^ 
focés  4c  marqués  »  des       (L'Artihcâ ,  <Ui  lliumiucioos  t  )• 

Tous  CCS  Géans  redoutables,  ces  Tyrans ,  ce?  Staraes ,  ces  CololTcs  Periânf  g 
Indiens,  Grecs,  Egyptiens,  Romanis  ,Fbmaiïds,  &cc.  fi  cclcbre*s  parleur  aa-^ 
dace,  p.ij:  leur  uùle  ,  ^ar  la  mulcuudc  de  leurs  bras  ôc  de  leurs  mains ,  par  1^ 
foencves  qtt*iU«ominettcnf»  pte  la  Vehgeatwè  «[a'én  d^enlitties  Dieux, 
ïbnt  amant  «Tâtrésatlégoiiqad  qui  peignent  lei  iftiatir'^fayiîqiiiesde  cooc«e^ 
.^cce,  les  volcans  >  kt  exbalaîibns  i>e(UlcntieÙef ,  les'  lûnindïtlûns  ,-'0ec  iu^ 
quels  /ont  cxpolSs  .ttocf  multitude  de  Pays' V  de  mcine  que  les  r^ueurs  de 
1  Hyver  &  l'éloignement.  du  Soleil  dans  cëtce(âifi>li  ,  aiafi.  que  le  raaiivait 
Prindprt ,  le  Principe  du  mal  »  le  Géi^e  ttannetoc  ,  ou.  le  J>éiôoil  aiiqnel  ob 
ftttrtbuoic  tous  ces  maux.  ' 

Ce  (ôncces  Géans  que  dora(»tC!it  fow,  ûfîns  ,  Hercule,  Mercure  yBrahon  , 
Feriioun ,  Src.  lorfqu'ils  cn{cignent  à  de  v  er  des  dtgucs  contre  les  eaux  ,  à  def- 
icchec  les  Marais, à  cccurcr  des  Canaax  ,  à  culriver  la  Terre ,  à  couvrir  d'iiabi- 
tarions  &  de  récoltes ,  des  contrées  auparavant  dcfcrtev  &  peftifëtées.    '  '  - 
On  ne  peur  dounc  qoeWVoIca»  n'ayenréié  ccpiéfeiuét  par^G^ani» 
imUquron  dSfirit  ^xMâ'wokxnthà  ^eriftvëtls  ^par  les  Ijkv/m  Cvm  lès  Momagintt 
qpSk  TCHniilèiit  dtt  feu,  (k  t|ns  eisrfiju  ^6Mt  «fo  feiir  l»èad|e  en  furaar.';If  Ablii^ 
-Bafllef  a^tc  foccé  d'en  convenir  madge£tottt.^  féle  pôB^  l'fxpliollion  hifto- 
irtque  de»  Fables.  »  Ceia  des  Aadens ,  dk-il  (  t  ) ,  qui  n'ont  pas  regardé  la  Si- 
»  cik  &  le  Mont  Ema  comme  le  tombeau  de  Typhon ,  ne  s'éloignent  pas  du 
ax)4ns  de  la  mcme  tradition ,  puilqu'ils  ont  toujours  choifi  pour  cela  des 
t>1ieu&  fulphureux     coouus  par  les^fettx  foutecraîas^    les  iremblemeus  de 
-  :  r  ...         •   '     I.  .    >t     ^  .       :     •  : 

_  "      "       '  ■    J.i  ■  U  1^    t        I    II  ■  I  II  — ,  .  ,^ 

(t  )  Nous  devons  ces  divers  détails  aux  avii  rie  M.  le  Colonel  de  S  a  i  w  T-L  I  O  %9Si 
èM.  Tave&mc  de  NiEj>x^fils(icM.le  Subdclc^ué  de  Duakcr^ue, 
^  i  )  Tarn.  II.  p.  3 la.  &  fuiv,  ' 
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P  terre,  tomme  dans  la  Carnpanie ,  ou  plûtot  prc$^à  VéfUve  ,  sdilfî  ^eli 
»  prétend  Diodore,  ou  danslei  CbampsPhlégcéeiif,cofftjne  le  raconte&nboiH 
y  S^il  En  un  mot  dans  toutes  les  Montatgn«fi'&  tous  lts  autf^sliaax  oâU.>^ 

V  ifVûii  des  exhâlaiâns  ^commc  l'a  fort  bien  remarqué  l'ancica  Scholiafté  dît 
*•  Pindartf  fur  lâ'^^eirôere  Ode  Pytltiqae ,  qui  ^K,  d'âpres  THif^oricn  Artemon^ 
»  que  toucg  Montagne  ^ui  jette  du  feu,  accable  le  matkeurtux  Tsphoni:^  y 
»  CÛ  dévoré  pn5  les  flan- mes  ».  Et  Itt  éteii  toujours  la  bouche  des  iinfcrs. 

El)  cfict ,  ou  cfL  ce  (]U»  rcpicicnioic  mieux  les  feux  infernaux,  que  lefpeda- 
clc  eî^ravai.i  d'une  N'nnVie'nc  inugTnà'nte"  qui  thranle  la  rerre  ,  qui  voitiit  dei 

^torrci.s  de  i_u  ,  qui  Unix  à  une  haptçut  |>rodigicujc  «Se  à  une  diftancç  in- 
xcqyfble  des  rcdicis  énpnnea»  ^  ^  o.cca(ionne  une  plui^  de  cendres  .qid 

^Ihend  quelquefois  à  plus  .de  5  o  ligues  }  Dans  ces  snomens  oîT  la  ïîature  eâ. 
Hay^  paro V    boulevcÉ^    menacer  lll^ivers  d'une  ruine  entière,  pouroic- 

.ipn.s'eiMpcclKr  de  di^e^^qttç  ^'J^ni^EC  cntiec  paroiflbit  foulevé  contre  le  Ûet» 

Jk:  vov.Ioir  détruire  fon  ouvrage  î  .  • 

'  » En  Egypte ,  ©ù.il.i»'y  itvQÎt  poinc  de  Vojfans-»  oà  fon  croit  dc&Ij^ 
'par  les  veiirs  btSlans  du  Midi  y  par  les  vapeurs  pçflilcntic'lcs  du  Lac,  ott 
pKkot  des  M^r^iis  .Serbonides  places  entre  H-gypte  ^  )ji  Mcditerrance  la  Pa- 
kfiiiie  y  Typhon  éioit  enicvtli  dans  ce  l.ac  ;  ces  vapeurs  ctokut  l'ouvrage  de 
ce;inabn  Génie  ^aIcs  vcjap  é^oicjîî(ès,compliçeSiainfi  qvi'y/^o  ,  Eeine  d'Etlùppie, 

.|arce  quecc  Dofnilgnifie.lc  AC^r»  clV^>^&'^<c  %yr"  '     1      •  '  -« 

•  1S\  .Typhon  r^i;  du  COrp$  d'Of^ls  ,3.,Sy ^notcoaus s-^fil  fl^.^  >  ^.  ^'^  nçfpW 
malheureux V&  par  con(çq^ent  celui  jdja  iii/Di^-<^  ^f^f.  con^c;é  aux  ii)ptisi 
.6s  s^a-74' complices»  f'e^qttc<«nomh«/ft>  rappam.f^^^^  74  Rbup)b$  ou 

Yeots  qû  un  lui-c^nnc  aMcc  raifan  pourtçompijc^s j^puii^^  ^eft  v^4S.  q^fff)flt 
les  beiges,  les /eemp^tesrl  l^&  tqurbfUons,  les  grcles;.        /  f,.,j 

~' 'Ajodtbhs^oe  la-  Contrée  dans  laqueUè  étoisie/Lae  Seil>Qms,'S'*appeKoit:«Sr- 

throis,  de";  mors  Egyptiens qni  défignc  tEiprtt  inftmal ,  ^'rex^tiui  ftgnif^ 
rcux  ,  Couleur  oiiVtv  artrihuoit  à  Typiinn.  'De-b  ï In.-prect/^nàtjvfi  des  Va- 
cl  cs  rouïTcs,  en  ulagc  dans  l'Egypte  pour  éloigner  les,i4chfu-<  e#crs  de, ces 
-cnnenifs  redouiablis,  &:  qiu  fiu;<prdccite.aux:  tifbfKux.  cuutmg.un  6yDtbole 
réioignemcnt  du  vice ,  &  de  la  pureté  qa'il  (àlloit  contraâer  pour  phirc 
ij..piviiiitc.  i^c^êhcoVé*,  Tes^maûvîw"  iîSiz^iSSA%'y^<M~iit6iU'tfSs^^ 
typhon  d  ins^ïi  .rerns  des  calaroircs  pu'^lîques. 

3*.  L'Hyvcr  croit  r  rprclenrc  par  ces  dcaiis  :  ce  (bnc  des  Gcah^  qui  dJns  1» 
|ilytholo](^Pedâue  caulcucles  Éùama  âen  déplus  célèbre  à»m  laMytholii^ 


Digitized  by  Google 


DU    CALENDRIER;  ajjr 

gîe  Scandinave  ou  dans  l'Edda ,  que  les  Géans  de  la  gclcc.  C*ef>  .\  la  mcme 
idce  que  font  ducs  la  fable  d'Hercule  tué  par  Typhon  en  Lybic  tl^c  qu  une  Caille 
refruTcite  i  &  U  guerre  d'Honis  avec  Typhon }  &  celle  de  Dahac  avec  Pheri- 
doun ,  &c. 

Toutes  ces  ^aitat$8c  cetiManres  défignent  l'Hyver  qui  £ùc  périr  les  fruits 
de  la  rené,  &<feiidaiit  lequel  k Soleil  s'âoigne  8c  meon  en  quelque  fbne. 

En  eflèt  Hercule  eft  le  Soleil ,  nous  ravons  prouvé  ;  il  meurt  en  Afiique 
ou  dans  la  Lybîe^  ov^eft  dam  ces  Contrées  qu'il  ft  retire  en  Hyver ,  6c  une 
Caille  le  fait  revenir,  parce  qu'il  revient  avec  les  Cailles,  en  lône que  cet 
Oifeau  eft  l'emblcmc  du  retour  du  Soleil. 

Hortu  ou  rUaivers,  au  Printeins  eft  aufli  en  guerre  avec  Typhon,  puiique 
le  Princems  n*arhve  que  par  la  ruine  de  l'Hyver  ,  ou  par  là  déÊute. 

VtàM  meurtiiec  de  Gita^làd  qui  Hgnifie  le  Sbldl  bcillanc ,  8e  vadnai  à  fi>n 
cour  par  PimdoM  ou  le  Pkince  de  ^abondance ,  eft  encoie  rHyrer }  car  le 
mot  Dahac  "^j;!  fignifie  tcifeurîti,  la  A«ûr  »  on /UVyi^fr  empce  de  la  mdi« 
Ainfî  il  eft  tour  à  tour  vainqueur  &  vaincu. 

C'cft  dans  le  tems  qu'il  eft  Vîdloritux  ,  fîan<;  le  rems  Typhon  règne  , 
que  les  Dieux  abandonnenr  leurs  Couronnes ,  Se  qu'ils  femblcat  fuir  de  toute 
pan  ,  puîlquea  H  y  ver  U  n  y  a  plus  de  fleurs ,  plus  de  verdure,  plus  d'épis  ou 
de  grappes ,  vraies  couronnes  des  Dieux ,  fymbole  de  leur  puiilànee» 

Alors  ils  &  changent  en  animaux  i  nuis  dans  les  aimnaiix  qui  leur  Ibm  coi»- 
iàcfés,  foà&ftû  ne  refte  plus  qu*euz  dont  on  pdiK  &  (etvir  comme  (ymbo* 
fes  des  Dieua. 

4".  C'cft  avec  raison  que  Mercitte  foule  aux  pieds  le  Crocodile ,  &  qu'Ho- 
rus  rue  l'Hippopodame  ôc  l'Ane  au  moyen  du  Cheval  :  car  Mercure  &  Horus 
font  rcmblcinc  du  travail ,  des  Arts  ôc  de  l'Agriculture  :  tandis  que  le  Croco- 
dile &  l'Hippopodame ,  animaux  inutiles  à  tout  bien  ,  &  l'Ane  eniblcmc  de  la 
par  clic ,  ibnc  les  fynUrales  de  l'Hyver  >(âiibn  voiace&  paieflêdë  »  on  de  Typhon 
Auteur  de  tout  oe  qd  eftfiinefte.  » 

s\Çt&  donc  avec  beaucoup  de  ttâtan  que  les  Romains  pfédpicolent  dans 
!c  Tybre  leurs  jo  Géans ,  le  jour  de  la  Fête  de  Mercure  ,  Dieu  des  Arts  Se  de 
Wnduftrtc  ,  8c  qu'ils  appelloicnt  ces  Géans  les  Argéens  ,  c'eft-à-dire ,  les pauf^ 
feux  ^  les  o//i/jf ,  puifnu'ils  étoîent  remblcT^ie  de  rour  ce  qui  cftrennejr.i  du 
travail ,  &  (ùr-tour  de  l'Hyver,  laiibn,  conur.c  nous  venons  de  voir,  pareficulc 
&  oifivejoû  la  Nature  entkic  eft  plongée  dans  la  langueur  6c  dans  l'aïadioiu 
S11  y  en  avoir  }o  ,  c*étoit  ùms  doute  comme  un  compte  malheurois* 

Cet  ufage  n  énergic^uc  dans  «n  Monde  allégorique.»  foc  à  la  longue  un 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  RELIGIEUSE 

ge  iniiec  pour  les  Romains  :  ils  ne  pouvoicnt  ^hs  j  du  tems  d'Ovide  ,  en  de> 
couvrit  Je  vnt  jnocif  »  ils  loi  en  fiibfikuoieoc  de  pins  fiivoles  les  uni  <|iie  icf 
autres* 

"  Ceft  ce  jour-îà  ,  nous  dit  Ovide  (i) ,  ou  te  ï  5  de  Mai ,  qu'une  Ytct^ 
**  ge(;L))eue  du  Poiu  de  bois  les  Statues  de  joac  d'aucieos  Héros.  Ceux  qui 
»  croyeut  qu'on  exteruiinoic  les  per&nnes  âgées  de  iôixaiite  MS ,  atni]nieiifr& 
*»  no&aaeêôes  un  crime  utoce,  Seloab  tn^ikn  andeniie»  un  ^eox  Devin 
a»  prononça  cet  Anêt ,  loclqi^oB  «ppdkeeRe  Contrée  >  h  Tdte  de  Sacuxne  ». 

PeupIesLpsédpitéf  en^veurdu  Vieillard  qui  eft  âtmé  de  la  ùxAx  »  deux  pa> 
ibnnages  consacrés  ,  qui  iôienc  entraînés  par  les  eaux  du  Fleuve. 

•  Et  toutes  les  années  on  célébra  cetre  déplorable  ccrémonie  à  la  manle- 
»»  re  de  Leucade  jusqu'à  l'arrivée  du  rirynthien  (  HertuU  ).  Ce  Héros  ordoa- 
»  na  que  l'on  ne  jetteroit  déformais  dans  Feau  que  des  hommes  de  paille. 
I»  Quelques  autres pcn^nt  que  les  feunes  gens  »  pour  avoic  feuille  dcoit  dt 
•»  fiiffii^e,  jcttoiem  ainfi  les  VidUaids  dans  la  rivière  n. 

Pour  dimâerh  vérité  aumiliea  de  tant  de  tcadirions  Êdnileuiês,  ce  Poëce  s*4ft> 
dieflè  au  Fleuve  lui-même.  Le  Fleuve  lui  répond»  que  lorlque  (es  rives  n*étoient 
encore  que  des  bois  ou  des  pâturages,  Hercule  &  Evandre  y  vinrent  former  des 
ctablifTeniens  :  mais  que  les  crrangpr';  qu'ils  y  avoient  amenés ,  foupirant  tou- 
jours après  leur  ancienne  patrie ,  ordounerenc  qu'on  les  jcttâr  aprcs  leur  mort 
àaiis  le  i  ybre ,  ahn  qu'il  les  ramenée  aux  m  es  de  la  Grèce  :  &  que  pat  hu-> 
inankéf  on  ^ina  n^m  les  reinplacer  par  dea-honmes  de.paille. 

TeHe  étoit  la  manière  ridicule  dont  les  Ronudns  éunent  ol>lig^  d*expliquefr 
leurs  cérémonies  &  leurs  uâges  andens  :  il  en  étoit  de  même  des  Grecs  r 
tous  avoient  perdu  de  vue  lenis  ori^es  3e  ils.  Ê  voyoient  féduiisà  les- rem* 
placer  par  des  EfUons  de  cette  erpécc. 

11  en  eft  de  même  de  l'Aiitigone  Flamand  &  de  Tes  fils.  Ce  Géant  auquel 
on  coupe  les  mains  qu'on  jette  cnfuite  dans  le  milieu  du  Fleuve,  défijznc  les 
inondaaous  d'un  Fleuve  que  rien  n'arrcce ,  6c  dont  on  rcpoulk  cnfuité  les  taux 
au  n^en  da  Fleuve ,  en  lid  coupant  ces  mains  oa«s  l>ras  „  au  moyen  dcfquels 
Il  iè  répandit  par -tout.  Knl  doute  ^les  noms  qu'on  lui  donne  nelôient 
^;nificatiis.^iii-fo0is.%Ufie  en  Ftamand  même  «racnî  iâ$  iXaue.  Druon 
tient  à  des  familks  de  roots  qui  dé%ient-k  firodté  »  la  cruauté ,  ou -des  eaux, 
impétueuiès  &  débordées. 


(  1  )  Fafl.  Liv.  V.  T.  t<fi.  &  fuir. 
£a Uûttyirfo  au  Usu  de  vià^Ou 


4 


Digitized  by  Google 


DU    CALENDRIER.  itsr 

Tel  fut  ^gftlement  le  nom  de  Typhon.  Un  Savaat- très-verfê  dans  k  Lan- 
gue Egyptienne  ou  Copte  (t)  ,1c  dérive  de  trois  mots  Egyptiens  itheu,  qui 
fignide  efpru ,  foiifle  ,  ou  y<nt  :  ph  ,  qui  eft  l'article  U  \  &  hou  ,  qui  fîgnifie 
méchant ,  auuivais.  Il  étoit  ainfi  chez  les  Egyptiens  de  nom  &C  d'cffcr ,  le  mau- 
vais Principe  fi  célèbre  dans  toutes  les  anciennes  Colmogonies ,  &  Auteur  de 
tout  ce  qui  arrivoit  de  mal  fur  la  tene.  Ik  hà  «nabaoieot  Cm-wm  le»  milif» 
dfies  qui  ài&ienttantdeiaT^es  en  %ypce  avant  KmHuladon^bt'NI]  pendttit 
po  jami  teks  Typhons  ott  vents  biÂbnt  qni  eadencde  ù  ffmii  nvages 
dans  ces-Contrées  »  &  qu'on  peut  àkt  être  dans  un  combat  pcfpétuel  avec  le 
Soleil ,  parce  qa'ils  fuient  la  nuit  avec  beaoconp  de  vklenoe^  &  q^ùk  ^tf», 
paifênt  à  mcfurc  que  cetaftrc  deviem  plus  fort. 

Les  Voyageurs  modernes ,  tels  que  Thevemot  &  Chardin  ,  Ce  font  fort 
étendus  fur  les  terribles  cfïèts  de  ces  vents  brùlans ,  qui  (rainent la iOOIt  avCC- 
eux  ,  6c  qu'on  appelle  à  caufc  de  cela ,  v€nts  dt  mort. 

On  appdioir  anfll  Typhon  Aphophis  ou.  Epaphus  t  d'un-  mot-  Egyptien 
Aj^w^  ,  qui  %[uiîeun  &^^(a.)y  mot^nonyme  a»nuuiVMsPtincipe.  Les- 
Orientaux  appeUent  les  lieux  infernaux  »  t^mâtU*  d*s  Giaium 

Le  nom  du  LacSsuBoN,  oil,  félon  les  ^ytiens.  Typhon  avoir  été  pridplté^. 
n^étoîr  pas  mo!ns  expreiïîf  :  compolc  du  motyîrr,  qui  lignifia  en  Egyptien  cono- 
me  en  Latin  ,  Jcmer  ,  difperfer ,  &:  dumot^^^n,  oppofe  de  hon ,  &  qui  fignifie 
puant,  fétide  ,  ce  nom  dcii^it  très  -  bien  les  valeurs  peftilentieJJcs  qui  stctlcr 
voient  de  ce  Lac(}).. 

i.'  V,. 

Fius  d*  SêFljCTOlKS^. 

Çn  attendant  que  nous  prcfentions  le  détail  des  diveries  Fcreçqui  en  réfîit- 
terciu  chez  la  plupart  des  i^eupics  anciens,  difons  que  les  Egyptiens  &  les  Ro* 
mainiccicbroicnc  cgalcnient  laFcte  de  la  Victoiri.  ;  les  premiers,  au  dernier 
de  leurs  jours  Epagoniùies,, dont,  les  Grecs  traduifireuile  nom  Lgyptien  par 
celui  de  Niké  ,  Viâoîf  e  :  les  Romains ,  le  premier  joue:  de.  Décembre  :  ce/i  U 
Fiuét  U  yiCZoikZtéhkmCakxÀ^.9P.atu.qietnu}9iariU  GuêrT§fut. 
tirmni**  Sans:doitte ,  la  Gneire  ^maîs  ^odle  Guêtre }  Qtt.ei  événement  mé- 

(  t  )  Jablootky ,  LÎY.  V*  di.  .II.  $.13. 
(  X  )  Ib.  p.  lùo, 
(|)  flv  f  •  l«7. 
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fia  thtt  «ppdié  dios  leCdeiidderde  ce  nom  générique  &  par  eicdlenfie»' 

fi  ce  n'eft  la  Guerre  d'Hercule ,  ou  du  Laboureur  :  Goene  contre  les  Élément» 
&  qui  eft  fiùvie  en  efit  de  U  ViSoire  la  plus  conlôlanre  &  U  plus  facisfailâme? 
Viiflotre  qui  n'a  coûté  ta  vie  à  perfonhe ,  c^ui  n*a  point  fait  rcrandre  de  pleurs  « 
qui  n'a  point  dévallé  de  Compagne  &  de  Villes  i  qui  a  produit ,  au  connraire  »' 
des  eâtcs  diamétralement  oppoies? 

Pat  cette  Viûoire,  les  Campagnes  deviennent  fctnles  ,  les  Villes  fc  mu- 
ii|£lènc  en  aboojiajiee  ck  «ïocce     eft  n£cefl^e  i  b  vie  j  U 
vtxss  &  s*a0eco1tûtis  ceflè  îiouc eft  «kntb  joie, 

*  Pottvoiii-on  Kmûiwr  leOdendrier  par  an  trait  plus  agréais  aux  hommes , 
&  plut  d^ne  de  la  iâgeflê  de  ceux  <|ai  les  premiers  donnerem  un  Gdendrier  * 
anx  Nations  éparfês ,  afin  de  diriger  les  (Rations  de  la  Guerre  qu'ils  leur 

enfèignoient  à  fbutenir  î 

A  ces  Fêtes  de  la  Vî^Voîre ,  î*Egiirc  Chrétienne  3  ("itdituc  dans  fcs  Faftes  le 
jiom  de  trois  Saints  ou  Saintes,  qui,  places  égalcirent  au  dernier  mois  de  l'an- 
née ,  rappeUent  aux  Chrétiens  une  Vtâotre  plus  fublime ,  celle  qu'ils  doivent^ 
remporter  fiu  leurs  patBow  vicieuTes  âe  çximinelles«  Saint  Nicolas  ,  SaLit* 
NicAise ,  &  ^nte  Vicroiai*  Les  deux  ptendecs  de  ces  noms  lônc  compoIZs 
dn'mot  ym,Viâoire,  que  nous  venons  devoir.  Heureux  celui  qinpeut  & 
dire  alors  qu'il  a  triomphé  de  toutes  les  tentations  de  nuire ,  ou  de  yenger» 
&  que  tous  (es  jours  onr  été  des  jours  de  bienfaiûnce ,  utiles  aux  antres  ou  à  - 
lui-même }  •  ' 

Witts  «IPOstMXS  &  J^HlACrHTME  ée,  n^thts  aux  mêmes  eàjeu, 

La  Fête  de  la  Viftoite  n'étoit  pas  la  feule  qu'on  célébroit  à  la  fin  de  Tannée. 
On  en  cciébroit  auflTi  une  relative  à  l'éloignement  Se  au  retoar  du  Soleil ,  qui 
HnilToit  l\iimcc  &:  qui  en  ramenoic  une  nouvelle.  En  Egypte  c'étoic  Li  Fête 
dOJùis  mort  ôi  retrouve  ,  fèçc  qui  duroit  trois  iours ,  &:  qui  après  avoir  com- 
mencé par  des  pleura  ^  finiflôit  par  des  ais  de  joie ,  parce  qu'on  avoit  trouvé, 
di^Hx-on ,  cèkii  donc  on  pleuroît  la  perte.     *  *  ' 

Les  Syriens  .les  Cbypnens ,  les  femmes  d'Argos  (i  )  »  les  AthéiUnt ,  tel 
Phénidens ,  &fc.célébroienr  égalcman» Mt  k  salme  mantese  laffted'Ads-- 


{ I  )  FauOui.  in  Argol, 
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flis  ou  de  Thamuz  eue  par  un  Sao^er;  pleuré  d^iliord,  &  enliiite  fêté  avec 
des  crU  de  joie ,  parce  qn^on  k  teisoiffiDib  A  Argos  on  câébroit  k  fite  dans 
me  Cbapette  pc^  duTanbeiit  deJDttnatti;  Saint  lérdme  parie  de  cette  ftte» 
apdit<|u*dkfê  cdébcMcenliiin»ftqa1dkétoitl1niindotod*«aefSBeEg^ 

tienne. 

Plutarqae  dit  que  le  départ  d'AlctWade  &  de  la  Flotte  Atli6nienne  pour  li 
conqutte  delà  Sicile,  arriva  au  tems  de  cette  fcte  ,  qu'on  cclchroir  à  la  pleine 
Lune  ,  S.-  où  l'on  pronienoit  aufiî  des  figures  de  paille  reprcicncaut  des  fem- 
mes c^ui  a  ctoienc  plus»  . 
'  Divets  Sm«m  ontd^  *PP^>9>  ^  iap|>Mtr  dé  cet  iSctt  emi'ëllêi  «tee 
Pamiée  :  liiab  ob  célébioîs  à  LacédémeoM  «tfé  Ak  fidemoelledom  en  a'tVoit 
pas  /ôup^onnc  la  caniè ,  &  qui  eft  exaâement  la  même  feus  d'autres  nomsr 
Ceft  leiîie  d'Hyacinthe^  favori  d'Apollon  &  tue  d'un  coup  de  palet.  Atiiiné^ 
nous  en  a  con(ervé  la  description  tirée  ri'nn  Ovivr.^<;e  de  Didynac  le  Gram» 
snairien,  d'aprcs  une  dclaipnon  de  ia  Laconie  par  Polyaatcs  (i). 

Les  Lacédémoniens ,  dit-il ,  célèbrent  pcndmr  rroîs  jours  la  fcte  d'Hyadn^ 
the.  Le  premier  jour  ils  lont  plonges  dans  l  i  plus  grande  triftelTe  à  caufe  de  la 
mort  d'Hyacinthe  :  ils  ne  portent  point  de  couronnes  j  ne  chajucnt  point 
d'hymnes  >  ne  mangent  poim  de  pdnr,  ,  .  ,  _    .  .^  „ 

Le  (ècond  jotur,  la  fcènr  change.  Onrnrte^lre  ^ue  là  jote ,  poivtoâtibnc 
fluvetta  les  Jenx  ScJet  Speébdes^i  les  jeune*  geas  fe  promènent,  les  uns  en> 
jouant  des  inftruniènsV  d'autres  à  Clîeval  mcmc  fur  les  Théâtres  :  on  trouve 
à  chaque  pas  des  croupes  de  Chanteurs  &  de  Danfèurs  :  les  jeunes  Dames 
promènent  par-tout  leurs  charmes  dans  des  Voitures  magnifiquement  ornées;- 

Le  lendemain  on  célèbre  des  Saturnales  ^  les  Maîtres  les  Domefliques 
mangent  à  la  même  t a L>ic.  Des  Maîtres, de  ca'en\otûc§ijCCoif:n|  cbaigés^de  di- 
riger cette  fête ,  qui  fe  cclcbroit  auffi  à  Amyclce.        '  : 

C^etce  fête  fi  fortement caraâérifce  par  la  mueiie  &c  par  ia  joie,  «Se  célébrée 
à  1  lioiineur  d'Apollon  ,  cft  ia  mciae  que  celle  d'Oiiris ,  d'Ado«ii$. ,  de  Tha« 
muz  t  d'Hercule  mort  &  reÛuTcitCi  ia  lîète  du  Soleil  à  k  ^  dé  l'anoée ,  qui 
paroît  perdu  »  &  qui  reinemayeefiuir'iioiArfiiiéda^     tty  :i   •  •  > 

'  Hyadnthe,qmeft1frAohi'#ànèflèijâaf Vdntetbnlè^  beatitl 
del>nnée  cpis  Ct  flétrit  &  s'éranouit  par  un  coup  du  palet  d'Apollon  «  c'eftÀ<f 

'   •  = — •  ■     .'■'.!.■'  :  

(I)  Ailica.Iir.IV.ckXV:.  .     .    .  . 
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dire ,  par  le  diîque  du  Soleil  qui ,  en  s'apptochaac  du  poic  du  hâidi,6ùt  cra- 
nouir  tout  l'éclâc  de  la  Nature. 

Ce  font  ces  événemens  phydques  liés  ài'AgricuIrare  &  au  bonheur  des  peu- 
ples,  qui  purent  (êuls  être  célébrés  chez  cous  les  Peuples  agricoles  zyec  cet 
édtt  >  jcecte  pompe  ,  cette  régularité  admirable  ,  &  laïques  à  préfenc  trop 
néconnus»  parce -qv'ea  n'y  vôyoic  que  dies  objets  beaux  •  teop  peu  inié- 
reflàns  pour  qu'on  daignit  s'en  occuper. 

I^s  Argiens  célébroient  égaleineac  la  fin  de  Tannée  &m  le  nom  de  Vio- 
toîre  ;  ils  3voi?nr  érnbli  dans  cette  vue  une  Fcte  à  l'honneur  de  Vénus  Nice- 
PHORE  ,  c'eft-à-dire ,  yinus  qui  donne  la  Ficioire.  Oétok  en  mcnioire  de  ce 
-qu'Hypermneike» fille  de  Danaiis,  n*avQjt  pas  foie  mourir  Ton  époux  r.yncce  -,  5c 
de  ce  qu'elle  avoir  été  abfbute  de  cette  déibbciflànce  cuveis  iou  pac ,  par 
les  Argiens  auxquels  il  en  avoir  appellé. 

.  Cet  évenerocnt  aTohauai,  dilbient-Us  »  donné  fiea  à  leur  ^  i»  FUm- 
Urnuu  Ciar,.6ion  enac ,  Lyncée  étant  aiiivéà  la  viUedeLyreée»  &  Hyperni- 
Bcfire  à  la  Ckadelle  de  Lariflê  •  ib  âererent  chacun  de  leur  côté  un  flambeau 
pour  s'avertir  réciproquement  quSb  étolent  en  lieu  de  direté  \  &  qu'en  mé- 
moire  de  ce  figpalde  de  cette  délimnce ,  on  fondaia      des  flambeaux. 

.M. M.,    "'  .' 

JCZHAPITRE  IL 

♦ 

Fim  réaavis  w  Soiam  du  m^Ah  ch^  les  Onenuatx, 

'JJ  Ans  tout  l'Univers  ,  on  oélébca  par  des  Fcte?  le  renouvelicmcnr  des 
jtnnées  :  il  étoît  fi  agréable  d'avoir  furvéctt  à  toutes  les  révolutions  prctc- 
denrw  &  à  toutes  les  caufcs  mçortrieres  qui  emportent  tàiis  ccfïè  une  partie 
des  Humains,  qu'on  ne  pouvoit  queiè  félidter  lesuns  les  autres  d'être  encore  au 
nombre  des  vivans,&  (ê  foubadter  rtwiwelïement  noe  année  exempte  de  calar 
mités  9  fteonde  en  avantages  &  en  proipériiés  de  tonte  elpéce» 

On  oflioit  donc  en  ce  Jonr-là  des  Saajficet  a«x  Dieux  powle  filnt  de  fi 
Patrie,  fooc  les  Oieft  dt  ^nSnt»  po»^  ^  PMtkulleB.qai  le  comr* 
polbiept.  * 

Tous  les  Parens»  tous  les  Amis    rfndoîetn  fe?  uns  cîiez  les  autres  pour  ex- 
primer leurs  (êntimens  mutuels.  Les  Palais  des  Grands  ccoiCDt  fCnïpHs  dctOttS 
.Jeurs  CUens,  qui  t'empreâbicnt  à  leur  o&ir  leurs  Tccux. 
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Auilî  fe  rcdcrroient  les  nœuds  qui  les  liolcnt  les  uns  aux  autres  ;&  ces  vtru^ 
mutuels  ccoient  autant  d'engag^^iens  pour  ne pasfc  uuire,  &  pour  tr^ivaUler 
bonheur  commun. 

A  cela  ^ajQmoienc  des  pré^èns  »  yariés  fiiivanc  les  Êicultcs  Se,  les  relations  de 
diacimiiiiflii  lei  o^fe»  &  rar-coitt  lec-c^  ,  en  âUôiem  U  bofe»  du 
moins  dans  les  ooncrées  oû  le  NouTd  An  anÎToit  à  tBqikuat  du  Priniefns.On 

finiffoit  la  jouniée  par  des  dan(ês  9c  des  fedins. 

^  Ajoutons  que  chez  la  pl6pan4es  Peuples,  les  Lieux  publics  ,  les  Fontaines 
fur-tour, oient  magnifiquement  ornés ,  &  qu'on  fc  faifoit  une  fête  de  puifer 
dans  celles-ci  La  première  ew^  fgimée  aamoineat,  dfi  aMnuit.,^«oiiuue.u« 
p; éûige  aiTHCç  djC  bçaheu):» 

Fita  du  N^tttfei  A%  chei  Us  mieUiu  P  s  &  s  c  «1 

Ce  Jour  occafîonnoic  «hcz  les  ancio^s  Rois  de  Perle  une  Cérémonie  des  pluf 
intcrclTànrcs  &  trcs-proprc  à  établir  la  p'  ;  u  uidc  haimonie  entre  les  divers 
Ordres  de  l'Etat  iiuc-t.ou(  à  ^e  âe.uiic  r4g>^jQ^(ufe>.baic  fondameocak  de 
toute  Socictc. 

.  Cçs  Rois,  h  fiers. (^e  Icui  j^uiflance»^  qui  s'appclloient  les  EuÉins.du  Ciel, 
Jes^Freres  ^  Sd1^&  de  k  Lîuie ,  les  Rois  des/Rois ,  revctus  d'h^^né  t:^cs  , 
d^mlLés  de  leur  diadème  ^  dfe  cette  pompe  Édloeo^ê  qnl  les  éiivlroiuioïc  lins 
ctSk ,  le  laiilôient  aborder  en  ce  jour  par  tons  leurs  Sujets  i  ib  domioient  eiduice 
im  grand  repas  aux  Laboureurs,  &  leur  difôient:  "  Nous  iommes  d'entre  vous  : 
vie  Monde  ne  peut  lubfiftcr  fans  TAgriculrurc  qui  conûfte  dans  vos  bras: 
n  cultivez  doncia  Terre  pour  afièrmir  l'Enipirc.  Nous  ne  pouvons  exiiCteclct 
M  uns  iâns  les  autres  ;  conduiiqn||ypus  doue  conune  des  Fceres  (  <  )•  ».  . 

4  -  ■  •  '  • 

»-,#-.*•-*  ■■•  .1.  r 

FiieduNouytlÂmchii/isHbKKtvx» 

Les  Hcbreux  célébrèrent  également  cette  Fcte  -,  r>aK  eUf  ctoit  pour  eur  ii  i 
teins  de  jeûne  ;c  ciùic  la  Fàc  des  Exi'iAiioNs  reCe  duioic  les  dix  premiasjosus 
de  leur  année  civile. 


(  I  )  Pococke ,  Notes  fut  Abul^pharage ,  p.  »o».  toj. 
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Cette  Fcte  leur  avoit  été  prefaite  par  la  Loi  (i).  tlic  s'ouvroit  pai  le  fon 
des  nompenes.  Le  premier  jour.  Us  béûtTgjenc  DSmi  de  km  confovadon , 
ik.\t  piioiem  de  &  ioareiiir  de  lôn  alliance  \  ils  fs  fin^ioient  ime  hea- 
ivdfi  année  f  tcft  fiSfinent  des  piéfens  de  nûel  &  d'aunes  choies  Agiéables , 
comme  un  heureux  préfâge  pot»  Paoaéer  S^ei  liais  3oilst  fîivans  ésoient  des 
joiirs  de  retraite  6c  de  pénitence. 

Le  dernier  jour ,  ou  le  dixième  ,  <^o!r  le  grand  jour  des  Expiations  ;  le  feu^ 
ji-ur  de  l'année  où  le  Grand-Prctrc  pQc  entrer  daws  le  Sanduairc,    où  Dieu  Ce 
njanifeftoic  d'une  manière  plus  particulière.  L'entrée  dans  le  Sancluaire  ctoic 
précédée  de  Sacrifices  ofiêm  par  le  Grand-Prare  pour  lui-mcme ,  pour  Cx  Fa^ 
mille  &  pose  to«t  le  Peuple  $  il  hîbk  une  oonfÛSon  publique  de  toutes  lê» 
fitttes ,  Se  de  celles  du  Peuple  ;  4Se  il  les  esj^oic  par  dîrerfès  CérénumteSk  Telb 
étoit  celle  par  laquele  on  tiroir  au  (on  deux  boucs  dont  l'un  étoii  (àciifié  à 
Dieu  i  &  l'autre ,  chargé  des  iiûquitcs  de  la  Nation ,  étoic  traîné  au  défêrt ,  ôc  pcé^ 
cipité  d'une  Montagne.  Cétois  lebouiCjtf(,4(«/s .Cérémonie  non  moins  attégo» 
rique  que  la  Fête  entière. 

Les  Juifs  modernes  cclcbreni  encore  cette  Fcte  en  partie  }  Us  veillent  toute 
U  nuit  dans  leurs  Synagogues  ,  revêtus  pour  la  plûpan  de  draps  Se  d'habits 
monuaices»  &  âapant  la  poitrine,  8c  iê  pâvdoiinant  féciproquemens  leurs  o^ 
lènlês  ,  comme  slls  étotent  ptès  de  la  fin  du  Monde.  La  joie  liioecde  à  ce  ton 
liîgnbre  ;  on  change  les  habits  mortu^ces  pôQt  des  halbit»  bl»à»  U  ofli 
pare  à  câébcer  la  Féte  des  Tabetnades, 

$.112. 

têie  dittfwftt  AncUiies  AfiAttté  tieiiesT-ûiLtéi 

Les  Arabes ,  aiuéiiettrs  à  Mahomet ,  cclcbroieni  également  le»  dix  pcemicKi 
)ours  de  l'année  ,  au  mois  Moharram.  Les  dix  premières  nuits  de  ce  mois  font 
députées  trcs-lâtntes.  Dans  l'Alcoran,  au  cbapiae  de /*.<tf«r«f «  >  Dîea  jure  pat 
ces  dix  nuits ,  comme  Jupiter  par  le  Sryx. 

Les  Turçs  le»  coniacrcnt  auÛi  au  jeune  &  à  la  pricre  i  &  les  regardent 
comme  un  lems  redoutable  auquel  Dieu  exerce  £s  Jugemens, 

£nic,  les  Arabes  &  les  Petlans  fi»nt  cous  dans  l'idée  que  t^eft  aii  dernier  de  ces< 
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D  U  C  A  LENDRIER;  a« 
dix  }ourt  que  conuDcnça  le  Déluge  ;  Us  l'appeilenc  tin^tim  i»f<m  it  Cuph^t 
Ville  d'Arabie  ,  parce  qu'ils  prétaideiH;  que  les  canx  Commencèrent  à  finir 

par  le  four  d'une  pitivre  Vfijvç. 

Cette  Fèic  d'aiiicius  eâ  appeilcc  Aschouil,  c^eû4->dice  Us  pixjours^ 

Les  PntAMt  modèniet 'câebceittlftinâme  Tliè  dv'db  î«n^v^ iMr  eft 
veine  «niî  d'une  hante  Avéçfùié^^èc^fAétckl^^ 

d*AdonlK«  de  Thamuz ,  &c.  Mais  cm  con(ècvant  les  figures  de  morts  ,  les  cer- 
«netls,  les  rept^tMKS fiinébres ,  les  bannières  ,  les  laiiicntacions ,  leî  jetînes  ,  !-$ 
auftcritcs  qui  compolôicnt  ces  anciennes  Fcres,  t's  les  ont  rajeunies  en  leur 
donnant  des  nom?  nouveaux  ,  ou  en  les  confondant  avec  de  nouvelles  Fttcs: 
ce  qui  avoir  totaiemem  fcuc  perdre  de  vue  le  rapport  de  cette  Fàc  avec  les 
Anciennes.  .     ;  ' 

Notts  fMtinm  kl  tui  E«wâ!r  étende  di'ceqifan  ^'Cmakdik  pour  tcflte 
lieu  des  ddcripdom  des  andetmes  Fttes  qu^ctte  a  reinplacc  ,  àprcs  âvolr  ob^ 
iecyéqne  les  Perlans  ont  deux  Fêtes  du  Nouvel  An  dans  ta  même  année.  La 
féÎK'dtt Nouvel  An  Solaire,  lorfquc  le  Soleil  entre  au  figne  du  BcHcr  ;  5:  la  Fête 
éa  Nouvel  Ail  JLBnairfraa  mois  Mvhéuram,  Nous  ne  dkoi»  qu'un  moc  £at^ 
première. 

Elle  eft  célébrée  pat  les  dcciiargcs  du  canon  &  par  le  (on  des  Inftnunens  de 
Mufique  i  Bc  elle  conrinoe  ton  le  jonc  fea  miliett  des  cris  die  Jdie*  Les  6dnnrc<-« 
neitts  des  Piovinces  régalent  fesOffidécs  de  les  Periônnes  de  cotifidéesiioa , 
«plia «voir leça  leiirse6ropIiiiKitt&  leurs  prcicns.ctCar,  encejotir^dicÈittr* 
I»  din  ( I )  f  nul  ne  peut  voiries Gtinds  (ans  leur  faire  des  préfêns  en  les  appro- 
»  chant;  Les  Chefs  du  Commerce  des  Compagnies  Europcennes  ftu-cnt  aufli- 
w  (ôuhaiter,  ajoute-t-il»  une  beurcufe  Année  au  Gouverneur  de  Bcndcr- Abaflî 
*>  où  il  trouvoit ,  &  lui  envoycrent  des  prcfcns  >».  Ce  favant  Voyageur  ob- 
£ctve  à  ce  iujct  que  cette  Fête  eft  la  plus  iolanueiie  qu'il  y  ait  en  Pcrfc ,  &  qu'on 
célèbre  ce  )our  connue  le  ienèim||8itoeat  dé  h  Nawre ,  duiqiie  diofe  tepce^ 
iiam  une  nonnrdle.  ^  par  fâppèMB*dii5dleiL 

Qaâncan  premier  jàur  delenr  Aniiieliiiuiie^fe  pcender  jonr  delAdianani 


(  1  )  Vm.  de  Pec£  T.  IX.  p.  if  t« 


\ 
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cftune  Fcce  de  deuil  &  de  trUleffe ,  parSdtemenc  (èmblable,  comme  nous  vc* 
nons  de  le  dire ,  à  celle  d'Ofîns  mis  à  mort  par  Typhon  •  &  à  celle  des  dit 
jours  des  Arabes  &  des  Turcs  -,  mais  fous  le  nom  de  Fére  du  meurtre  ^cn  mé- 
moire ,  difcnt-jîî  ,  de  la  more  d'iMAM-HossEis  ,  ftls  d'Alv  9c  de  Fatmé  fille 
de  Aiaiiomet.  Ce  petit-61s  de  Mahomet  fut  dcjfcaïc  par  Yczid  ,  Caiih;  de  Da- 
mas »  en  combattane  pour  iTmpire ,  I«  premier  îour  de  ce  mdsL  S*écanc 
à  Kecbda  dans  nn  dé&rc  voifin  de  Babylone  »  il  y  fut  poudùivi  pendaoc  cfiz 
}oiitS}  &  étant  enfin  tombé  enirç  les  mains  des  ennemis  »  il  movnic  percé 
de  coQ|is  en  cembanant  vaillaihmeni.  Ctttt  Fête  duce  donc  dix  lonrs ,  &  efle 
en  porte  le  nom  ,  d'autant  plus  que  c'eft  pendant  ces  dix  jours  que  TAlcoraiv 
fur  envoyé  à  Mahomet.  Pcndaiu  ce  tems-là  ,  on  ne  fonnc  point  des  tronv- 
pctces  &:  des  timbales.  Les  dcvot';  ne  le  raient  point ,  ni  ne  lê  b:^ienent  &:  ne 
iê  mènent  point  eu  voyage,  l'iulicurs  s  habiUcnt  dt  noir  i^;  de  violet ,  couleurs 
de  deoil  :  ihas  afièûenc  une  contenance  9c  un  vilàge  tiifie»  Les  mes  (bm  rem^' 
plies  de  troupes  de  gens  de  k  lie  dtt  Peu^e  >  presque  ntid»  ».  barbouillés  d<^ 
noir  ou  de  ûi^t  dTantces,  armés  de  pied  en  cap,  &  Tépéie  A  la  main.  On  e» 
voitqiû  courent  en  frappant  de  deox  esiUouz  l'un  contre  l'autre,  failànt  mille 
contorficns,  criant  de  toute  lenr  force,  iSTo^m  î  HL-i^in  \  nom  du  frcce  aîné' 
d'Hollèin  qui  périt  aufli  dans  la  même  guerre.  Tous  demandent  l'aumône  ,  & 
perlonnc  ne  leur  refiitè  ;  mais  ils  fe  font  bien  paver  des  Juifs,  des  Arméniens 
ou  des  Indiens  Gentils  ,  eu  les  atcuiam  d  avou:  i;ùi.  mer  le  Pxoj^hcte.  .bur-couc- 
on  y  maoliit  Omar. 

Durant  ces  jouft  dedeoil,  oïl  voit  au  ^om  des  gtandes  mes',  éaàL  dBt^oimr 
Ce  dans  ks  Places,  des  manicres>de  rcpofinfs',  avec  mie  chaire, beaucoup  dtf 
bancs  à  l'entout .  le  tout  de  brocard  }  les  côtés  H^m  rendus  du  haut  en  bas  do 
boucliers,  d'armes  à  feu  &  à  pointe  de  toute  Icnc,  de  tambours>de  tinïbales,dc 
trompettes,  d'enfcip;ncs ,  de  guidons,  de  peaux  de  Lion  5f  de  Tigre,  d'ar- 
mures d'acier  pour  dts  hon^mc;  pour  de";  chevaux.  On  croiroit  qu'on  le 
trouve  dans  quelque  lâlle  d'Aricnal.  Tout  cela  cft  cntrcniclc  de  lanternes  de 
cryftal  &  de  papier ,  de  lampes  0é  de  chandeliers  en  quantité ,  que  f  on  alliune 
i  une  heure  de  nuiis,  JLe  menu  Peapk*s*ytrend  en  Pt^oceflion ,  &  auflî-tôt  queW 
que  Souffy  ,  ou  autre  homme  grave  îe.  dévot ,  (è  met  à  entretenir  le  Peuple 
fur  le  Al  jet  de  la  Fête  ,  Ju(qu'à  ce  que  le  Prédicateur  vienne,  qui  commence 
fon  aélîon  parla  lefture  d'iin  chapitre  du  Li^rc  ir7r'rnlc  Elkatfl  ,  c'cf^  à  dire  , 
Traité  du  meurtre  y  qui  contient  la  vie  la  mort  à  HoJfciriy  en  dix  chapitres 
pour  les  dix  jours  de  la  Fciei&  puis  il  prêche  fur  le  iuicc  pendant  deux  beares,; 
excitant  le  Ptuple  à  gémir.  ClyttW»  j^arle  d'uu  1  icùicaieur  q^ui  difoit ,  en.tr'aa- 
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très  ctiofes  ,  qu'une  larme  ver  fit  durant  cette  Fùe ,  fffaee  un  tas  de  péché*  auj^ 
gros  fu$  U  MwhSma\  &  qui  animoi(  câ  mèree  teiktsle  Peuple  contre  les  en-  * 
nemis  da  Saiift  »  &  contre  leurs  «dliérens* «  le  n'âuioîs  funais  cm,  dÎMl»  U 
«  Voleur  que  le  Peuple  iaic  parokrc.  Elle  eft  inconcevable*  Ib     battent  là  ' 
7)  poitrine  :Us  (ont  des  cris  &  des  hurlemensi  les  femmes  iùr-coutfê  déchirent,  < 
»•  &  pleurent  à  cliamîe?  larmrs.  le  me  fuis  trouvé  à  ces  fermons,  àc  j'admirois' 
»  l'attention  de  rAudiroire  ,  qui  ne  pouvoft  venir  que  d'une  vive  dévotion  , 
1»  quoique  le  Pfcdicaceur  iût  fort  pathétique.  Ses  fctnions  ctoient  connne  les 
t»  Panégyriques  dltahe  «  pleins  de  &bulea(ès  Légendes.  I^r  exemple ,  le  pre«»* 
I»  «lier  jour  de  k  Dfisaine  tift  y  montroic  la  taiSèMot  SHcffm.  Onrapporcoitt- 
a»  entr^aucres  «  que  TAdge  Gabriel  én.  tint  iîfidcer  ÂUkame  i  taah  qu'eiv  même 

*  teins»  il  faû  prédit  le  martyre  de  cet  enfant»  le  Jour  9e  le  fieu  ;  &  que  cela 

*  arriveroit  par  un  fils  de  Mahuvié  Con  proche  pnrenr.  Sut  qaoi  le  pere  de 
t>  ce  Mahuvii  étant  venu  voir  Mahomet  avec  là  ièmme,  pour  lui  faire  compli* 
»  ment  fur  l'accouchement  de  Q-tille  ,  Mahomet  lai  dit  :  //  ejl  yrai  ^iie  ma  joic 
M  eji  grande  que  ma.  jiile  au  un  Jiis.  EUe  m  auto,  encore  un  ;  mais  vous  er.  aU" 
t*  r*£  un ,  vpus  deux,  dont  les  dêfeendans  feront  m^tfacrer  toute  ma  Rock  OU-* 
«  ibtfwV »  prenant  la  parole ,  dit  :  i/  vaui  miemx  qiu  je  ma  rende  ^tmtqûa* 

n  tépondtr  MoÂtmei'f  Dieu  tdtftdùmei  de  «etf*  fene }  U  fatf  fUt  «eta  fiké  Le 
»  dernier  )our  de  la  Fête  te  firmon  roulmtfiirte  dévouement  volontaire  à'Jiofi 
»  fein  à  la  mon.  Le  Prédicateur  difoir  que  quatre  mille  Jnges  vinrent  lui  offrir 
»t  Uur  ferviee  ,  mais  qu'il  les  remercia  ,  fi-  que  ,  prit  (f  expirer  de  Joif,  plus  que 
*>  de  Jes  lltjfures  ^  un  Ange  y  en  fi'jiire  S Nâr/nnc ,  fui  apporta  un  pot  d'earc  mait 
j»  HosSEiN  /«<  du  ,  je  ntn  veux  point.  61  fen  cujfe  voulu  ,  jcn  aurvts  tu  s 
j»  rmfeamx  ;  ù  quen  disant  cela ,  il  tvmdtaU  terre  At  htu  if ftlt  doigt ,  et^  H 
n  f^BSt  m  grand  jet  tTeam,  Mais ,  <fit-il>  Ù  «ft  ordami  yaa  je  tnaura  eù^  ism 
»  ie*  /ôttfianees*  Tâi  rappoct^  ces  pallàges  par  cette  raUôn ,  entr^otrea»  ^e 
»  obiervé  en  cent  rencontres  que  les  Légendes  des  Xlahométans  avoieni  été 
»  compoices  fur  nos  HîAôires  £dntes,  eeawie  Jes  Mécamorphoièafiir  les  Livre» 
j»  iâcrés  de  Moyfè. 

»  l,e  Sermon  fini  »  tout  le  Peuple  Ce  mer  à  crief  de  route  Ui  Corcç  ^  Hoffeinf 
»  Hajfem  !  juiqu  à  ce  que  la  vou  (l^  les  poumons  leur  manquent.  Leurs  cris  le 
»  fiinc  au  fbn  de  petits  aatibouia  mêlés  avecr  cer  inAinmenr  ^oit  d^^pelfe  •H/h 
9  tàuuihtla  y  qui  ùài  une  mufique  lugubre  f  cu  les  ois* fônt  lents.  Bas  de  plaiiH 
»  ti&  Ces  gueux  ti»ut  notrds ,  donc  Ton  a  padé  ,  <|ni  fiitppenr  de  dettx  caïUoor 
»  Tun  contre  rautre,rendent  cette  harmonie  encore  plus  (ombre  de  plus  étrangp 
»  &  tout  cela  a  je  ne  £ds  quoi  de  forr  hooibJe  h  première  fois  qu'on  le  toiu 
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»»  Quand  i'aflêmblce  n'en  peur  plus  de  aiec ,  diacun  ^eo  rçcourne  chez  foi  • 
»  coujours  en  criant  :  Jivjjein  I  Hajjein  ! 

.  M  Ceft-U  ce  que  fait  le  roenu  Peuple.  Les  Grands ,  diacan  chex  (bi, feto 
!•  b  Fête  avec      de  modclU^  Ils  y  inviieiK  beaucoup  de  géns  d'EgUfe  h^* 
>»  .biles,  de  |bir.eoimoiflànce,  qiii  t*y  rendent  chaque  jouir  iîir  let  'quatre  heures  '* 
w^après-midi.  L'entretien  roule  Inr  le  lîijet  prcfenc, chacun  laf^nmantles  plus  * 
w  beaux  endroits  des  Auteurs  avec  les  pcnfèes  qui  lui  naiffont  fur  cette  matière. 
»».A  (çpt  heures  on  (ê  met  à  lire  le  chapitre  du  jour,  fur  lequel  les  plus  doctes 

de  la  Compagnie  font  des  remarques  \  &  i\xt  les  neut  ou  dix  heures  on 
j»  traite  l'aircniblcc  ,  <S:  puis  on  la  congédie  jufqu'au  lendemain  :  &:  ainfi  de 
*»  Hiite  )uicju'au  dernier  jour  qui  eft  la  grande  Fcce  que  l'on  paffc  la  nuit  cti 
>»  prières.  Je  Pai  vue  (èpt  ou  huit  Ibis  en  Periè  ;  mais  la  plus  iblemneUe  &t 
M  celle     je  vis  Pan  i  £67* 

«     Roi  étoit  oouvettenieni  monté  (nr  le  Trône,  ce  qui  vaut  autantadite' 
■»  que  nouvellement  venu  au  monde,  n'ayant  jamais  forti  du  Serrail  durant 
M  la  vie  de  (on  pere  qui  croit  more  vers  la  fin  de  l'année  précédente.  Ainlî 
M  n'ayant  jamais  vu  cette  Fctc,  il  ordonna  qu'elle  fiît  ccichrcc  pompeuièment:' 
M  voici  comment  la  cho(e  fc  pafTà  :  c'éroit  au  mois  de  Juin. 

»  Le  Roi,  avec  route  la  Coutr,  fc  rcndoit  tous  le?  foirs  à  (v%  heures  dans  un 
t»  grand  Salbn  qu  ou  appelle  le  Sallon  de  ILcuiu ,  où  il  peut  bien  tenir  cinq 
»  cens  perlôfuics ,  ouvert  lue  un  beau  jardin  dont  le  mifiieu  eft  un  grand  par* 
«uterxe  (âblé  où  il  en  ,peut  tenir  plus  àt  deux  mille ,  ôns  'parler  de  ce  qui  pént 
«ft  tenir  ta.  le  dcrderei'dtt  Sallon  &  aux  côtés.  Le  Sallon  éibit  cdasié  de  Haut  en 
•>  bas ,  &  on  avoir  accommodé  une  infinité  de  lampes  &  de  lanternes  dans  le 
^  {ardin ,  de  fertc  que  (ur  les  huit  heures  du  (ôir ,  il  y  (àifbic  une  bien  plus 
»»  grande  clarté  que  durant  lejounOn  avoir  drcflc  dans  !?  parterre,  proche  de 

l'endroit  du  Sallon  oû.  le.^  ét^ic  aiSs  ,  une  cbiîre  de  fept  nurdie$,couvc]:ce 
>»de  toile  noire.  " 

w  Dès  que  le  Roi  l'ordonnoic  ,  on  fai(bic  enaer  les  Procédions  \  chaque 
»  quartier  de  b  Ville  avoir  la  fienne  ,  compose  de  dnq  i  &  cens  hommes  t 
»  gensde  bouti^e    de  métier  ,-«ous  «pués  juiqu'aux  denè ,  les  uns  avec  des  - 

caiqucs  U.  des  cottc^^jmai^j,  d'autres  avec  des  braflân  &  des  cuirâUcs» 
n  II  y  en  avoir  qui  écoient  nuds,.lc  ^Qtpt  peint  à  la  fâ^on  des  Lutteurs  &  des 
^>  Gladiateurs.  Ils  avoientprefquc  tous  une  peau  de  tigre  (ùr  le  dos,  &  un  bou- 
>»  clicr  par-dertus  ;  les  uns  portoicnt  l'épée  nue  à  îa  main  ;  d'aurrcs  portoicnc 
»>  des  tances  ou  des  piques ,  des  hach.es  ou  des  malles  d'armes.  Au  milieu  de 
M  la  Procedîon  onv.ojoit  un  honime  uud,  couvert  de  fângy  avec  des  bouts  . 
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t>  de  âcciies  àc  des  moiccaux  de  lances  aicachcs  iur  la  peau  ,  comme  s'ils 
n  ea0êm  mnvA  le  cocps.  Ceft  celiiâ«là  qui  teptfilêiite  le  à&m  de  k  'F£ie»  Les 
I»  Eoièignes  de  la  Troi^  snatcboiem  à  la  tête  selles  ét<tet  fiâtes  de  iârin  ou  de 
»  brocnd  <f  aig^at  »  aax  chiffies  ^Afy  d'un  côté ,  avec  le  làéiog^ypiie  de  Ptifb 
»  defaiitre.  Apres  fuivoîent  les  tambours  &  les  trompettes  i  pids  les  gensqid 
*»  battent  des  cailloux  ,  Icfquels  s'en  fervoient  comme  de  caftagnettcs  -,  puis  une 
n  foule  de  petits  garçons  entonnant  les  noms  de  Hajftn  ^  de  Hojfeijiy  Si  puis 
»  niarchoient  les  gens  armes.  Il  y  avoit  tous  les  foirs  dix  Procefîîons  femblablesi 
M  elles  eniroicnt  dans  le  Palais  d'un  pas  pcècipicé  &  avec  de  grands  mouvemeiiSs 
a  6c  des  cliquetis  d'armes*  i 

.  p  n  &ut  ûvoir  que  tout  ceb  eft  myftérieuxieat  <^é&  poux  iieprtôiiter  la  Gutm 
m  avec  taqueSe  l'année  HBofan  eombanit  Fannie  ^Tê^iii  Quand  ces  Pro^ 

n  cédions  écoient  entrées,  on  commcnçoit  la  dévotion  de  (a manielé  qoe $0 
»  l'ai  repréfentée  :  mûs  le  grand  jour  de  la  Fàc,.ces  Pxoeeffions  éirieiit  font 

»  autrement  pompcufcs. 

■  '  »  D'abord  inarchoient  à  la  tctc  de  chacune  vingt  Enfcignes  ,  pluficurs  Gai- 
n  dons,  des  Croiflàns  &  des  mains  d'acier,  avec  les  chifires  de  Mahomet  6c  d  ^Jy^ 

*  attaeliél  à  dt  longues  piques»  Cétoient-là  les  ieendaf ds  £Mr£s  des  Wiomi- 

*  tans ,  dans  leots  pteAiieies  gueires ,  qu'ils  fiûlôiem  paner  an  mâlen  de  leuis 
'»  amées  t  comme  les  Romans  leurs  aigles.  ïncinie  aujousd'hidr  en  lee  pone  à 
n  la  giiate's;inals  OÀ  ffy  a  j^ns  tant  de  foi  qu'auparavant.  Quand  on  les  por- 
^>  te  en  proccflfîon  ,  on  les  couvre  d'une  gaze  bleue  claire,  pour  dire  qu*il  ne 
t*  s'agit  pas  de  combattre  tout  de  bon.  Après  verioientplufîeurs  beaux  chevaux' 
»  de  maîh  ,  richement  cnhanuchés  ,  portant  toutes  fortes  d\irmes  blanches  , 
»  attachées  à  la  Telle  ,  telles  que  des  armures  d'acier ,  des  boucliers ,  ôc  beau- 

*  n  iwdp'  d'antres ,  dont  II  y  en  aydt  de  rekuillees  d^or ,  6c  d'autres  ornées  de 
i»  pierreties.  Après  Veaoiént  des''$ouèun  dlfilftninienà'  ^  «piât  dès  -bomme» 
h  teints  >  ki  ttns  dé  aoif  i  les  autres  de  fing,-  frappai»  des  caflbnx  j  puis  de 
k  ces  gens  èouVerts  de  fâng  6c  de  flèches  -,  puis  les  machines  qid  fbnt  le  grand 
»  ornement  de  la  pompe  funèbre.  Ce  font  premièrement  des  manières  de 
T)  chàlTes  ,  couvertes  de  toile  bleue  ,  6c  ornées  de  pièces  de  brocard  ,  de 
»  mille  babioles  pendues  à  l'cntour ,  félonie  caprice  des  gens  qui  les  tcmt  : 
j»  puis  des  bicccs  couvertes  aufli  de  velours  ou  de  brocard  noir ,  ou  de  coii- 
j>  leur,  comme  S  Te  rencornsè,  avec  nn  turban  an^iant ,  6c  des  aiinét^âttachées 
h  defliR  6c  aux  Mx*  '  tti  fiionunes  qui  portent  ces  snïtdunes  ftsténi  6c  fe<»uN' 
n  nent  au  rniHeu  de  II  proeeffietn  fett  légéremept^  Après  Tcnoie  h-  grande 
h  ciiifGb  t^çèàc  par  kos  honaslei  t  «4  étoît  la  téprétêntation  d'Nofim  $  lef 


Digitized  by  Google 


.m8      histoire  religieuse 

m  unes  redêmbUlU  à  un  lit  de  parade ,  où  Hojfcin  &  iuu  frcre  (ône  reprétei;- 
«  tC5  par  deux  petits  garçons  <\m  (c  dilent  l'un  à  l'autre ,  Hojfdn  î  Hajfein  î 
j>  D'autres  ,  rclTèmblant  à  un  cabinet  d'armes  ,  ctanr  garnis  dedans  &  dehors 
»»  d  arcs  ^  de  flèches  ,  d'cpccs  ,de  bouciieis,  de  poi^urds,  de  malles  d'ar- 
,  w  vm  ,  ft«<eç  un  gardon  au  tnifieu ,  aimé  de  toutes  pièces ,  prêt  k  amboicre.;  « 
»  tout  ceb^Hant  d*or  &  d'aigenc ,  car  ces  diâ0iês  fi>nt  Bâtes  aux  fiais  êc  par 
w  les  lôins  ée  um  le  quaiiiet  t  d'anttes  ààsS»  tepréfêticoienc  dfis  nuraiolécs  $ 
»>  en  d'aufres',  on  wyoit  un  honune  éceudu.  avec  (ês  habits  enfângjbntés, 
M  Licriffcs  de  âcches  ,  la*  tête  en  iang,  repréfêntant  le  Saint  en  état  de  mon.  ' 
»  Oïl  portoit  autour  de  toutes  ^es  nviclùaes  des  branchages  d'arbres,  pour 
,*»  les  prclcrver  du  Ipleil 

«  Après  ces  .diâfTes,  venoiait  des  hommes  auflî  tout  eu  iâng ,  qu'on  fou- 
^  (.eaoit  fur  des  dbpvaux  poudreux  ,  pour  repréièmer  les  Soldats  de  ce  Piioce: 
4»  pais fiiivoit  en  foule  Je  peuple ,  BAûm  pn brait  jipcâble à  crier Uojfmi 
*>  Hafftin  !  laili^art  fi>nr  armés  de  bâ^ôs ,  &  ils  eourent  an  lien  df 
,  v*  marcher.  Ils  s'arsÊcem  idc  teips  en  tons  ,  pour  donner  le  tems  à  leurs 
*»  mfuJùtics  d'avancer  \  &  alors  ils  fautent ,  tournent ,  fe  déminent  comme  der 
»  furieux  &  des  poiledés ,  s'ctour^^H^  eux-mêmes  ,  i  force  de  Càsi  coujouif 
r>  CCS  noms    fouvenr  répétés. 

»  Outre  ces  Procc liions,  il  y  en  avoit  deux  exiraordiiiaircs  pour  Pamour  du 
.«  Roi.  une  des  ^•u§is^  qui  font  les  Gardes  T.du-Corps  du  Roi  &  de  fi>& 
4»  Palais  >.4|aV>ii^eiitfQiir  l^  plus  eie^laîres  <i^vbts..de  fous  les  Mahomé^ 
M  taiis  ,  &  lêat  &n  i^tidbf»  4lans  U  Sfeéte  Imanique^ 
»  parti<julier  en  leur  prDceflïoii,itoient  deux  hommes  étendus  chacun  lur  une 
,»>  plandie  fort  étroite,  ton  en  (àng  ,  qui  contrefaifoiclu  forr  bien  les  morts; 
»  ôd  dix  ânes ,  portant  chacun  trois  perics  garçons  ,•  qui  récitoient  les  Vers  de  * 
.»»  la  Fcte.  L'autre  Proceffion  croit  celle  des  liidicns  Mahométans  de  la  Scâc 
f{  éCMyt  ■&  c'éioit  la  plus  belle  de  toutes.  Elle  commençoit  par  çinq  Ilcpivans, 
M  aYec.^e.petices  tours  delTus ,  dans  lefqudles  il  y  avoit  des  enBut^  chantant 
M  les  buanges  £Ho{fein ,  &  pai  Hx  Chevaux  demain»  de  grand  prix ,  avec  det 
fi  harDaisd:or,&  'd<  piecreriès*  Xeur  eh^e  étoic  un  dit  de  parade  ,.d«  liuic 
.t|  jiic<^  en  ^lapé  ,  jwrôé  par  douze  lion^mes.  Il  étok  de  .brocard  ^or  ,  \ 
j»^  gra«>des  crépines  d'or.  Il  he  Çc  peut  jicn  voir  de  plus  beau  en  paretHe  joçca- 
«  fîoii.  Au  milieu  du  Ht  il  y  avoit  deux  toimbcaux  »  couverts  de  draps  en  bro- 
jt  dene  d'or  ,  &  quatre  enfans  aux  coins  «  deux  chantaiU  les  louanges  dç 
»>  Uajjtn  ,  de  Hu^fein  ,  &  deux  clialHinc  les  mouches  avec  des  cvcncails  d<r 
f.>  plumes.  Perrière  la  chalTc^u  voyoit  deux  Machines  xircespar  àfx  .bœu^,^ 
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i^nt  l'une  lepcéfèncoic  la  Mofquée  de  U  Muqut ,  l'autre  celle  de  Médiju, 

n  Toutes  ces  procédions  pafTercnt  tu  milieu  de  h  Place  Royale  ,  fous  les 
»  yeux  du  Roi ,  qui  ctoit  dans  le  Salloii  bâci  ïur  le  grand  Portail.  Le  Graad- 
»>J*revôr  croie  au  miiieu  de  la  place  ,  avec  trcnteCarJe^à  cheval  f  &  autant  de 
«  Valets  a  pied ,  poai  empêcher  le  deîordre  ;  car  comme  la  ville  d'Ifpahan  cft 
n  'iTandeniieté  partagéte  en  Êiûions ,  il  atriveibuvenc  qu'en  de  pareils  jours  , 
«Jes  qiitfden  Ê  battent  de  bonne  âçonJTon  connêfautte;  &  atoR  c^eft  unfin 
»  xieiuc  dâordxe  ponr  k  F2te; 

»  le  n'aurois  januds  &C ,  it  f  en  voiilois  lapponcr  tentes  les  pardculadt^ 
»  Je  leinaEqnecad  ièalenient  qa-à  cette  fite-c^'oA  étok  le  Rot  »  il  le  rendit  le 
n  dernier  jour  au  Sallon^  fiir  les  ilêpc  heurer  da  xnatin ,  entendit  d'abord  !&. 
•>  Sermon  du  jour  ,  Êiit  par  le.Prédieuear  qui  aroit  prêché  devant  lui  les  au- 
»  très  jours.  La  Chaire  ctoît  fîir  une  grande  pbtc-formequi  joint  le  Sallon  ,1a- 
9»  quelle  croit  couverte  d'une  riche  tente.  Grand  nombre  d'Ecdcfiaftiques 
»>  éroient  à  i'encuur.  Les  SoufEs  cxoient  derrière.  Après  le  Sermon  ,  on  chanta 
•n  une  Hymne  à  la  louange  de  Hoilein  &  de  ia  race.  Il  fut  chanté  à  deux  par-  * 
f*  ties«  ditcon  chantant  de  tontefik^iree}  &  après  on  entendit  retentir  laph- 
tKt  8c  les  «ivirons  de  malédiâion*  fiir  Ycddift  &k  &t  adbéreds  ,  de  puis 
b^diâions  pour  le  &oL 

»  A  1a  fin  de  Tadion ,  on  donna  amt  Ecdéfiaftiqiies  quarante  habcs ,  9c 
«  an  Prédicuear  trob  cens  écus  j  mais  comme  ces  ludiks  ccoient  donnés  par 
n  aumône ,  &  non  par 'lioanear  ,  ceux  qui  les  reçorent  n'aUercnt'pas  bàÛêr 
»  les^icif  du  Roi»  comme  cfeft  h  concoifie. 

»  fe  ne  dois  jpss  oublier  que  dorant  cette  Fctc  ,  le$  Perlâns  font  beau- 
M  coup  d'aumônes  :  ils  croyenc  que  c'ell  alors  un  crime  que  de  refuièr  ce 
«»  qu'on  peut  donner.  Les  gens  riciaes  font  mettre  devaiu  la  porte  de  grands 
»  vaiès  d'eau  à  la  glace ,  avec  une  taflè  dedans ,  afin  que  perlônne  ne  louAre 
4»  de  ce  mal ,  dont  Hoflèin  mourut ,  qm  eft  la  Co\£  i  car  ils  content  que  man- 
«  quant  patdcalierement  if  ean ,  it  alla  de  dâè%olr  le  [etier  iur  les  ennends 
»  dont  il  étoit  afliégi,  H  y  a  auifi  des  porteurs  dTeauqui  vont  pu  les  mes  avec 
«>  un  gros  outre Tur  le  dos  ,  qui  prdèptent  à  boite  à  la  glace  dans  de  gieandes 
»  taflès,  à  tout  le  monde.  Hs  ont  coutume  de  crier  en  la  donnant  »  fM*  «M 
«  qui  payera  ctue  eau  y  foie  béni  jafqiiâ  Id  Quarantième  gétiéradon, 

»  Le  Roi  âilbit  donner  à  fouper  durant  les  dix  jours  de  cet^  Féte  à  toures 

*»  ces  procefîions ,  où  îl  y  a  plus  de  quatre  raille  personnes ,  S:  outre  cela  en- 
»  voyoit  tous  les  jours  douze  cens  livres  de  paiut  cinquante  plats  de  viande» 
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M  &  cinquante  âiaucs  d'atgcnc  à  la  grande  Moiî^uce  pour  ccre  dilkibucs  aux. 
M  pauvres. 

M  Alt  tcftc  ces  PiroceffioDs  nront  aut  ikt  de  divotieit ,  &  geflemUcnr  pco- 
it  pceincnt  \i  une  mafeande  de  hitins»  ou  de  gens  poffidb  de  fiixetir  &  de 
»  nge  s  fie  leiffs  diams  &  leurs  cris  finiflenc  toufouts  des  iniprécAcions 
w'coiine  les  enneinb  de  leur  Religion.  Les  EccléiiaAiqucs  les  pouâênc  àoene 
jf'fbrear,  enfcignant,  coninne  Je  l'ai  dcia  obfervc  ,  qu'il  y  a  un  trè^î-grand 
»  mérite  à  maudire  les  Princes  Arabes  qm  ciment  l'Einj  ire  Mahométao,  ait 
M  Heu  de  le  céder  aux  dcfcendans  de  Mahomet  pat  là  tille  Fatmc  >». 
.  M  Tiencc-quatie  jours  après  „  ils  célcbreac  une  autre  Fcce  à  l'honneur  dit 
'  m  mimit  Hoflèia ,  en  mémaice  d«  ce  cjÊt  fit  «&w  rejoignit  fim  corps  quand 
»l*un&rauBe  ensencécépoRéaàDamasattGBfife  Yeâd.** 

On  ne  peut  mécoimob»  dans  ces  uiâges ,  les  lanaenations  des  andeor  ior 
CHris  &  fur  Adonis ,  &c.  :  les  cercueils  qu'on,  poaait  dans  les  Fctes  de  ces 
Divinités  ;  les  armes  dont  on  y  ctoit  revêtu  ,  les  peaux  de  loup  ,  de  lion  ,  de 
tigre  dont  on  s'y  ciéguifott ,  les  malcditAions  dont  on  y  accabloit  Typhon 
Dahac ,  &  tous  les  autres  ennemis  du  genoe  humain.  Ce  l'ont  toujours  le» 
mêmes  Fctes ,  le  nom  leul  changé.  U  lèroic  impolTible  d'expliquer  (ans  cela., 
comment  U  lèroit  ardvé  que  les  Turcs  &  les  Pea^na  plëniaflènt  poitr  la  mcme: 
Mie  »  &  q«e  candi»  que  les  Peiiàns  déplorena  leur  dé&ite  »  les  Tucies  le  lame»>  • 
tfnt  é^temenc  au  lieu  de  chaacet  leur  vidloirc.  Floflèin  &  Hafleàn  peuveafe: 
avolt  é«é  luéi  dans  le  tems.de  cette  Fête }  alors  elle  auu  pris  chez  tes  Periâns.. 
«ne  Ibrme  un  peu  difTcrcnce  ;  on  y  aura  ajouté  une  dofc  plus  Forte  de  raalé-- 
dirions  contre  les  Tucœ^  jeucsei)0.eaù$  de  ^u^(CfW.:in«^c*ccoi^.(;pU)9i]ts> 
h.  f  cm  ancienne. 
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CHAPITRE  IIL 

Dt  Cujas^  de  donrur  des  œufs  dans  les  Fêtes  duNçuvUAn  &  tU 

Pâques  ;t  0  fwn  ori^ûu,  ^ 

'  •    ■        •  .  ..  t 


Cl  ï  T  o  ï  T  nii  ufàge  commun  à  tous  les  Peuples  agrtcples  d'Europe  ôc  d  A- 
ùt ,  de  célébrer  h  fiice  du  Nottvd  An  en  mangeant  des  «tuéi  {  èt  les  «uft 
£iifi}iew  fiatcle  des  piélêns  qaTon  ^«nvoyi^  cé  jou^à.  Oo  «vois  mène  ùàm 
4e  les  teindre  en  pluTieurs  coaleiiR,  fiv-^ont,  en  ton^ » conleat  fityocke  des 

^mçicns  Peuples ,  &  des  Celtes  en  patikulieii.  ' 

Mais  la  Fête  du  Nouvel  An  (ç  cclébroir ,  comme  nousTavorç  ,  à  1*E- 
4quino^c  duPrinrems,  c'cft-à-dirc  ,  au  tems  où  les  Chrétiens  ne  cckl  rent  plus 
<]UÊ  la  ïitc  de  Pâques,  tandis  quib  ont  rtantporté  le  Nouvel  An  au  SolfUce 
d'Hyver.  11  eft  ^vié  de-}à  qjie  U  Fcie  des. oeufs  a  été  attachée  chez  au  à  la 
Plqaes,&  qn*Qn.  n*ea  apb»  donné  av  Nouvel  An. 

Cependant  ce  ne  (ut  pas  k  lîmple  e6èt  de  lliabirade  \  ,-mab  pisiBe.  ({aW 
attachée  à  la  Fcte  de  Pâques  ks  mêmes  prérogativ/ss  qu'au  Nouvel  An ,  ccl<- 
içs  d'être  un  renouvdHemem  de  toute*  chofes ,  comme  chez  les  Petfans  ;  & 
celles  d'être  d'abord  le  Triomphe  du  Soleil  phyfiquc  ,  &  enfuitc  celui  du  Soleil 
/de  juflîcc ,  du  Sauveur  du  Monde  ,  Air  la  mort ,  par  lû  réiurre^on. 

Ainii  tout  ce  que  nous  aurons  à  dire  lur  cet  ulâgc,  aura  égalcroeoc  pour 
«objet ,  &  U  Pàq^es^  le  nouvel  An,  cfs  Fcks  s'étant  presque  coujoufs  coofon- 
dues,  &  pour  k  tems  ,&  pour  les  jtaotifi»  t  ' 

Naos  voyonsspar  e«empte,dans  les  V-oyages  de  ComelKe  le  Bavm  (ii)kque 
k  lo  Mars  I  704  les  terfo  céUbrerent  la'Fctt  da  Moixvel  Au  Polaire , 
dura,  (êlon  lui ,  plufieurs  Jours ,  en  fe  donnant  en^^aj|tres  choies  des  aah  co- 
lorés. Il  ajoute  qu'on  cclcbroii  aufli  dans  le  mcmc  rems  une  ViCTOiR^  rem- 
portée autrefois ,  difent  les  Perlés ,  fur  les  Tanores  dlU^eck ,  mais  ai^  ;vr^ 


(1)  Tom.  U  i»4A,  p.  If  i« 
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contre  les  Céans  du  Nord  ,  ou  les  frimats  du  Nord  vaincus  dans  ce  momfnr 
par  l'entrée  du  Soleil  dans  le  figue  du  Bélier  j  6c  teprcf^jnrre  cliez  les  Grecs 
par  la  Yiâoiie  d'Hetculç  fur  les  ^azouoes  par  la  con^^ucic  de  leuccdo" 
ture. 

Le  même  Voyageur  sTétoit  ôroiiTé  ^  Moftou  deux  années  «npoiavant»  ar 
tems  oitrôii  câébcoit  Ui  niëme  Fite.  «  Le*  5  Aval  1 701 ,  dicndl  Ct)«  on  fi>- 
»  knudltla  Fice  de  Pâques.  Les  «loches  ne  cefièiic  pas  de:  (bnner  pendant 
»  toute  ]a>nai^qui  précède  cette  Fcte  >  le  jour  même  &  le  lendemain.  îls  com» 
a*  mencent  à  Ce  donner  des  ceufs  de  Pâques  ,  &  cela  dure  pendant  i  5  jours». 
"  Cette  coutume  fe  pcactqoe  par?ni  les  grands  &  les  petits  ,  les  vieux  &  les 
"  jeunes,  qui  i'cn  donnent  n  uruclkniciu  j  les  Boutiques  en  font  remplies  de 
»»  tous  côtés,  qui  lont  tcitui  6^  bouilliî,  La  couleur  la  plus  ordinaire  eft-  cellè 
>*  d'une  prune  bleue  :  il  s'en  uouve  cependant  qui  font  teinti  de  vcrd  &  dè 
»  blanc*.,. •  Mv^ars  (Ù£  le%ids  on  soave  ces  paroles  ,- Ghaistos  woï 
M'CHBBST.y  C/t  //     reffufcité.  Les  pcr(ônnesdi  diftinûîen  en  ont  eKezeuic 
»  qalls  difli  1  uLi  c  à  ceux  qui  kur^  rendent-  vifite ,  &  leS'baHcm  à  k  bouclie: 
•M. en  leur  dilânt  les  mcines<pBtoles  «  Ckrifios  wcs  Chrejl  \  À  quoi  celui  qui  le 
>»  reçoit  répond  ,  Wotstino  ^0$  Ch*.est  ,  il  eji  yiritahîtintnt  rejfufdti.  Lc^T' 
M  gens  d'un  rang  médiocre  le  les  donnent  dans  la  rue  . .  .  Les  Don^eOiques  en 
M  portent  auOl  à  leurs  Maîtres ,  donc  ils  reçoivent  un  prclcnt  qu'ils  ncmn^ent 
M  Pracjnik.,  .Aurrefoi?,  ajoute  ce  Voyageur,  on  fê  falloir  une  adàire  très^- 
tefidenft  de  des  'préCcns  ^mais  cela  ,  eft  bien  diangé  depuis  quelque  tenus 
H.eonuné  toitt  le  reAe  M%' 

Le  P,.CAiiKsu^  dans  ibn  Hkbite  dës'U6i]5ei'>  rapporte-  dlTTCis  filts  veta^-  > 
.ti6  h.  cebUd.  «  Pendant  les  Fêtes  de  Pâques,  dif>iU  &  les^  fours  fiilvant ,  'on  * 
»  mange,  ordinairement  deS'  usalh  durs  c^^n  peinc^^ft"  dîfflftente»  coideuc»-^. 
r«  mais  principalement  en  rouge.  En  Italie  ,  en  Efjîagne      en  I^ovence  où' 
»»  rona  confcrvc  prcfque  toutes  ks  fuperftit ions  an«ennes>  on  Êût^dans  ifS  ' 
M  places  pui  I  nues  certains  jeux  avec  des  ecufs  », 

,  U  ajoQiie  que  ccc  uîage  vient  des  Jui&  ou  d«s  Payens  j  qu  011  trouve  du 
saoins  cet  uiâge  che&les  «ms  &  chez  te«  autres^ 

Les  femmes  Juives  plaçoient  a  ia  fête  de  Pâques  ,  for  uîie  table  préparée* 
'fiénrcâa ,  des'ânfi  dlirs ,  fymbolcd'iu-Oifeia  appelle     lui  lequel  laltdbMiia 
«it  aAfoé  ifailfcr&bleK.  ^  , 
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fliM»  (l)  »  dit  qne  les-  Romains ,  les  jeunes  gens  peignoient  les  ceuÉ$ 
m  K<M^ ,  &  les  employoient  à  diAEtens  jevau 

Oaies  &i&ttentKar  aii0i  dans  diveilês-céréineméry  A:  Hir-tbtt  damcdie»' 

des  expiations  ,  «oimne  on  k  voit  dans  ïuven al  (i)  ,  &  damOviM  ()). 
dernier  peine  une  vieiHe  qui  d^unc  main  Obnbknce  faic  des  lufbracions  aveo' 
dufbufre  &  desceufs  :  te  premier  nous  apprend  qu'on  fâilbit  des  cxpi  nicns- 
avec  cent  (xnk  à  r£c]uiMoxe  d'Aucomnâ^  |>ouc  échappée  a«u^  uvag^  de  ceae^ 
iàUôa  &  des  vencs  du  MidL^ 

Px.VTAii.^ue,dans  Ces  Propos  de  Table,  aa  Clûp.  futl  dés  deux  a,  iti  tm^ 
fremier  ,  de  U  poule  ou  de  Cauf  (4) ,  nous  apprend  la  caufè  de  l'ufàge  dont 
nous  parlons  ici  :  c'eft  que  l'oeuf  reprc(ênrnit  l'Aureur  de  la  N.uurc  ,  qui  pro- 
duit tout ,  ix:  qui  renferme  ca  iot  couces  choies.  Il  raconte  qu'âydiic  faic  vœa 
de  s'abftenir  de  mangçr  deso^uâ  »  il  en  fut  p.lailâncé  dans  un  feilin  que  don-^ 
«oie  SoflÎQS  Sciiecion};qii*on  M  tepfo^  dindtcfrles  fuperflidons  dX>Ephie- 
A  de  Pytbagoie  qui  s-abftenoi^Hi*^  «bii6>  êe  Akxamdse  .«PhUo&phe  de 
Me  d'fipîciice^  ayanc  atuquc  cette  dodtine ,  Firmus ,  (on  gendre ,  de  litt  Piu« 
4Hrqiie»weiiBia>dans  un  grand  détail  pour  Élire  voirqiiel'onif  étoie  l'oci^iie  dé- 
tour ,  &  que  c'ctoit  donc  avec  raifon  qu'H  faifoit  partie  des  fainus  céremoniet 
de  Bacchus^  comme  une  reprcfcntation  dei.Auteui  de  la  Nature  qi4  produit- 
tout  y  &  qui  xeniierme  tout  en  foi.- 

$;  Ut 

tt fut  i^tfftt  de  la  Théologie  &  de  la  Philofophie  des  Anciensé  • 

Cet  uâge  htxÂi  donc  tm  enotilénie  qui  tendic  à  tout  ce  qae  la  Pliilo&pMé  ' 
S  U  Ifliéologie  des  Peuples  primitifs  aveiefit  de  plus  « el^dablé }  à  laThédo«>  - 
'pe  derEgypnens ,  des  Perièr,  des  ^mkMs ,  des  Grecs  »  -des  {Tadns ,  ftc 


(  I  j  Hift.  Nai.  Ut.  XIX.  ch.  7.  Liv.  XXIV.^  rii  - 
(  1  )  ^atjrt.  VI. 
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Chez  tous  ces  Peuples ,  l'otif  étoit  Tonblêfae  de  lUniveis ,  ouvrage  de  k 
I^ivinicé  iîiprèine. 

JLes  £gypt»eiis ,  comme  1"^  fiMrt  hicn  va  M.  l'AbbéBottein  (  i  ) ,  svmeat  deux 

•|i;rande$  f>ivimt4s  ou  deux  Principes  de  coures  chofes  »  l'un  pai]i£&  raiuread- 

lif^  On  voie  "  alTcz  clairetncnc,  dit-U»  que  les  ténèbres  divinifces  fous  le  nom 
3»  de  Venus,  d<  cariclciirâ  r.  fous  l'cmblcme  d'une  Vache,  croient  dans  le 
n  commencement  honorées  eu  Egypte  comme  un  des  principes  originaires  & 
i>t  univerftls ,  comme  le  Heu  ,  la  matière  &r  la  mcre  des  erres.  On  les  cliantoit 

daiis  Ici  Cantiques  lîicrcs ,  on  en  répétoit  trois  fois  le  nom  :  O  îv'uit  i  Nuit 
wf  faertt  !  Nuit  mtrt  de  tout  !  C*eft  Damafiitis  qui  nous  l'apprend  dans  (on 

Livre  des  Priudpes. 

M  A  cette  première  Divinité ,  les  Egyptiens  en  joignaient  me  ame ,  qu^ili 

I*  fionimoient  Kntph^  ou  £/v«/^,  mot  qui  dans  leur  langue  (igniBoit/on,  bitn- 
H  faij'am  ,  Se  dont  ils  faitôient  le  Princ'»pe  de  l'ordre ,  la  caufc  artide  de  l'U- 
*»  nivjrs ,  ctcrncMe  &:  immortelle  Ce  Dieu  avoir  (on  Temple  dans  Vïdc  Elc- 
»  l'Ii  inrine  ,  où  il  en  rubiifie  encore  des  reftes.  On  le  peignoir  iôus  la  forme 
liun^ainc  pour  marquer  fon  imellîj^ence  ;  Andro-gyne  pour  fipnificr  fon  in- 
»  dépendance  abiolue  dans  les  produAions  :  ayaj>c  lur  la  tcte  un  Epervier  pour 
w  drfîgner  (on  aâivité  »  avec  un  <Evf  fenant  de  &  boMfaepoqrtAdiqner  &  fi^ 
n*  condicé.  De  cet  aa£  éiok  £>cci  PAtAoty  da  le  Feu  »  d*oA  les  Grecs  fi>naa^ 
»  rent  leur  Videain  on  EphâUle.'  Ce  mot  %^oit  &  Iignï6e  encore  en  Copitv 
•I  c(/ui  ijui  fait ,  qui  Mrigf  »  qui  ordcmiâ  (f).  Cctoît  àce  même  Phthas  qu'on 
r*  prétend  que  s'adreflôit  (bus  un  autre  nom  (  /bus  le  nom  de  yukaia  )  la 
»>  fiD-.ufc  infcription  du  Temple  de  Sats»^ui  &  temuaok  par  ces  moB,lr 

f)  jruu  que  j  ai.  produit  ejl  U  Soleil  ». 

Orphée  porta  cette  doctrine  dans  U  Grtce  \  nous  l'apprenons  de  l'Auteur  des 
/iéc  oignît  ions  Clémtfitines  ^  ouvrage  4'.uiî  Clircticn  de  TEglifc  primitive  (  x  ). 
f*  Selon  Orphée ,  dit-il,  exifta  d'abord  le cahos  éternd,  immense  >  non  en» 
e>  gendré  ,i&  d'où  lônt  nées  toutes  dioiês.  U  n*étoit  ni  ténébces^aii  lumière ,  ni 
$»  humide  »  m  Tec ,  ni  chaad ,  ni  froid  \  mais  tout  cela  enlèmble ,  &  un  coMt 
pt  iânv  forme  \  ou  pKkot  ayant  la  fbcme  d'un  ouf  immenfiè.  Il  ferait  «niîme 

(  1}  Hiû.  des  Caufcs  prcmicrcs  ,  p.  54*  ■     ;  ■ 

(t)  Là  Caosi  a  remarque  que  ce  nom  étok  fftmfmt  de  celui  de  JïM/yg,  >  Tfelmh , 
(^*ui  a  rendu  mal  i  propos  par  Dieu  iesAméu» 
(  X  )  Dans  k  Recueil  de»  PP.  par  Coutelier ,  T.  f.  p.  ftp. 
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»»  de  lui-Uicaïc  utiLuc  aux  dtux  icics ,  qui  fut  le  piindpe  de  tout,  &  qui' 
m  coinsiença  par  icpavec  tes  quatre  démens  i  qui  foam  eniôite  avec  deux: 
»  de  ceséknieas.»  le  Qel}&ai»ecles  anows»  laTene  pat  la  pankipaii^ 
a  non  deqvi  naqaiieiK  tons  les  êtnes  ». 

Ceû-ft-dire ,  coronae  le  développe  fort  bien  Jablonsky  dans  (on  PamKcoa) 
Egyptien (  i) ,  que  de  tout  cems  U  Divinité  animam  ta  niaticcc  &  i'ayaiit  Iaii^ 
fcc  en  un  inimcnle  cahos ,  la  tcunit  peu  a  peu  fous  la  forme  d'un  auf 
&  IViViiu  r.fnfilie  de  U  vcrju  ,  en  fcpara  les  ilciiycns,&  s'en  fcrvii  pour* 
fornjcr  iLiiivcis  ;  ôc  que  la  Divinité  rcunilioii  ainh  eu  elle  tous  les  ptinci-- 
'pes  de  la  Nature  ,  les  aâifs  ôl  les  paiïifs ,  les  fiécondés  &  ka  feeondads.  Ce  qut 
l'accqrde  avec  ce  qne  nous  die  Moyfe ,  que  tEjpru  de  Dieu  ficondoU 
•êmx  »  étant  (w  lettc  (ùi&ee  comme  la  poule  iat  lôn  vai,  C'eft  -là  ceftcnif  ' 
Orphique  fi  célèbre  dans  toute  l'Anitqmcé. 

Les  Pcrîts  av oient  auffi  adopté  cette  manière  de  peindre  lUnis'crj.  »  Oro- 
wniaze,  diibient-ils  (x),  né  de  b  'unnere  la  plus  pure  ,  &  Arinunc,dc»î 
»  tcncbres,  fe  font  mutucllctncm  U  guerre.  Le  pren  ier    e!>cf  ndrc  fix  Dirax,. 
»  la  Bienveuillancc  ,  la  Vérité  ,  le  Bou-Ordic  ,  ia  ^agclie  ,  U  Richcilc  ,  la  Juio 
n  venueofe.  Le  Soaoaà  en  a  de  même  engendré  fix ,  contraires  aux  pcen^s*- 
M  ^omaae  t'éiant  Êiic  enfiiite  trois  fois  plus  grand  ,s*eft  élevé  au-defliis  da*^ 
n  Soleil ,  autant  que  le  Sole^  eft  att-deffia  de  la  Terre  ,  &  il  a  orné  le  CieV- 
»  d'Etwles  ,  dont  une  entr'autres  (  Sinus  ou  ta  Canicule  )  avott  été  étaUie- 
I»  comme  la  fenïînelle  des  Cieux  ,  ou  la  garde  avancée  des  aHrcs.  Ilf^t  oiirrc 
«cela  vingt-quatre  autres  Dieux  qui  turent  mis  dans  un  ccaf.  Ceux  qui  Furent 
o  produits  par  Arimane  ,  auffi  au  nombre  de  vingt- quatre  ,  pcrcctent  l'oeuf- & 
»  mêlèrent  ainH  les  maux  avec  les  biens  :  mais,  ajouiuienc-ilâ ,  il  viendra  un' 
n  Mms  marqué  par  les  Deftins  ,  od^timane  après  avoir  amené  la  pefte  9t  bt 
M&miM»  fêta.  Idkmâme  encterement  détniic  :adocs  b  Terre  làns  auettne- 
i»  Inégalité  y  ftra  le  (cjour  des  hommes    tous  lieoreu:r ,  padam  la  mêmc^' 
m  langue ,  vivant  iôus  la  même  loi. 

Ocfl  Ainfi  que  les  anciens  Philofophcs  cherchèrent  à  expliquer  l'origine  de' 
PUnivers  &  à  donner  une  légère  idée  du  moment  delà  Création  ,  de  ce  mn- 
inenc  où  laioUtude  ht  place  aux  Ecres  les  plus  nombreux  5c  les  plus  v.^rics  ^nii 
la  matière  (ê  mue  ,  fe  viviâa ,     colora  ,  où  elle  oilric  le  Ipedack  le  plus 
•  étonnant.. 


(  I  )  Tfiin.  I.  p.  4». 

1^  Pint,d*lfisacOfir.tnUhiâi0Bdell.rAbbéBitmr> 
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Au  commencement ,  cîifoient-ils  ,  rien  n'exîftoît  hors  la  Dmnité.  Tout  rt 
.qu'éclaire  la  lumière  du  jour  cw\r  Nul i  :  clic  rcgnoir  lur  cet  efpace  où  font 
contenus  cous  les  Etres.  Enfin  uu  ccof  parue  :  h  Nuu  \c  couvre  de  ùs  ailes 
t  Amour ^  Ic  fîls  aîné  du  Père  de  toutes  choses»  (èconde  (ês  (oins  ïXCLf  eft  fécon- 
dé ,  il  s^ottirre  :  le  SoUU^  la  ÊMot ,  «n  fottenc ,  Ik  vont  tégner  m  baat  <te 
fEmpyrée  :  les  corps  plus  péfiins  tÂtôS&M,^  fermenc  la  Terre  Bomes  &* 
jdépendances.  Alors  U  Nuic  éiemdDe  fiur  place  À  la  lumière  1;  cUa  iè  «étire  au- 
de  là  des  régions  de  la  iuiniere,  &  chaque  4ôir  die  en  revient  pour  «Mmix  de 
Tes  ailes  téncbrcufes  roue  ce  qui  refptre,  pour  répasecte&fcea  demoneb» 
|iour  donner  nnitïânce  à  de  nouvettes  générations. 

Cette  nuîr,  ctt  œuf,  fa  fécondation ,  le  Soleil ,  la  Lune  qui  en  fôrtent,  ne 
•s*e0acertait  jamais  de  i'cipric  des  Peuples  primitifs  &  fur-tour  des  Peuples 
^agricoles  ;  îk  M  firent  l*ob^  de  Icvrt  cfaan&nt  làctéei^  ils  en  canferreieiu  la 
ioavemr  par  ce94Ea6.ciJoci£a  qui  aecompi^wieQt  leurs  F£cés  ;  par  ceux  qui 
éioienc  ladpcés  dans  les  Cirques  o&  ih  célâwoienc  leurs  jem ,  dans  ces  Orques 
qui  croient  eux-mcmcs»  comme  nous  Je  yerroas  ^ud^ue  jour  ,  fembUioie  di 
^J^van  &.  de  iês  r^volunon^ 

Toiles  qui  en  naquirtnt» 

'Cet  <Buf  devint  encore  la  ba&  d^iioe  muldeade  de  Fa(>les  aRégodques ,  ab- 
^des  &  révoltantes  Ioc^V>n  ne  tes  lapprocfae  pas  de  ioir  modèle  $  mas 

:«:cs-ingénieufès  torfqu  on  en  a  la  deC 

Ceft  à  CCS  allégories  qu'appartient  celle  d'Hercule  né  dans  une  Nuit  triple. 
Celle  des  Dioscuft';  Phéniciens,  rous«dcux  fils  de  Jou  &  nés  d'ua  ccu£  , 
Celle  de$  enlËaos  <ie  Udtt  pu  des  IDioscvms  Grecs  ,  nés  également  d'an 

L*hiftolre  de  fÂMouR  qui  préfîda  à  la  naidànce  du  Monde^ 
Celle  de  VfiNVS ,  n^  du  fein  des  Eaœu 

Celle  de  Ssmiuamis  ,  née  d'un  ceuf  lôni  des  Eàus  9t  que  cmivi  uii^ 

Colombe. 

Celle  de  cette  mdmeSémtianiis^  celte  d')lâei|e,iel)aoiiietoiDe  InccpC 

C  v'mcnt  de  deux  époux  vivans.  • 

Celle  de  Remvs  ôc  Romuius  ,  gémeaux  comme  les  Diofcures,  enÉins  de 
Rhca  nourris  par  une  Louve,  donc  l'un  tue  l'autfe  &  lui  o&p  eoTuitçuaiâcrf' 
Êceàlafin  deTannée^ 
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CHAPITRE  TV. 

t.  ■  » 

Hi/ioin  du  Diofatns  Grecs  ,  vu  de  Caflor  &  de  PoUux  tUs  dun  cmf» 

K^Es  Diofcures  Grecs  ne  font  qu'une  «miration  de  deux  Perfonnaj^es célèbres 
dans  les  Allégori L  1  hcniciennes  :  les  Gr-cs  empranterent  des  Orientaux 
l'Hiftoire  de  Caftor  &  de  Polluic ,  ne  firent  que  l'altérer  pour  fè  l'approprier  , 
au  point  que  les  Mythologiftes  ont  cru  que  les  Diofcures  Grecs  &  les  U.qÇ- 
cores  Phàddent  tfinkm,  aucun  tapponemt'eax ,  cel^'Abbé  Bàoier  (  i  )» 

Hifioirc  &  Cénéalope  dts  Diofeurts  Grtcs, 

Uu  changé  eti  Cygne  9c  pôurfàivi  par  Vénus  métamorphoiS^  en  jOglf^  & 
téfiigie  dans  les  bras  de  Léda.  Cette  PrinceiTc  ,  époufe  de  Tyndare  ,  devient 
mère  de  <leux  <£ufs.  L'immortel  Pollux  &  H<.Unt  naii&iic  de  Tun  \Qt^  fô* 

jet  à  la  mort  &  Clytemnejtr<  ^  naifTcnt  de  l'autre. 

Ces  deux  Frères  font  appelles  tantôt  C-abires  ,  tantôt  Diotcuies* 
îk  iont  du  nombre  des  Argonautes. 

Ib  (t  fbnE  jiijriec  auiDyl^etes  de  Smioclifaee.  ' 
Ib  préfideitt  à  la  na^gatioa  &  «ox  burieies  du  Grque. 
On  les  pdnt  œomés  fiir  des  Chevaux  bbncs  »  revêtus  d^une  tuidqne  blan- 
che &  d'un  habic  de  pourpre  :  Ac  Us  ontiîir  la  tête  ua  bonnet  qui  a  la  figure  de 

la  moitié  d'un  œuf  &:  qui  eft  (urmonté  d'une  étoile. 

Ils  avoienr  un  Oncle  ,  Leuctppe ,  frère  de  Tyndare  ;  6»:  cet  Oncle  avoir 
deux  filles  ,  Fhabe  6c  HUarc,  Celles  -  ci  font  rechcrcbces 
Lyncée  ôc  par  Idas  ;  mais  les  Diolcures  enlèvent  leurs  coullnes  à  ces  rivaux  , 
qui  veulent  en  avoir  raifon.  Dans  ce  combat ,  Caftor  nie  Lyncée  }  mais  Idas 
tue  Çaftor,&  il  eft  tué  à  Ibntour  par  PoUux.  VcXto»  refté  (cuU  prie.ibaPere  lou 
de  rendre  la  vie  i  Ibn  ficere ,  ou  de  lui  ôter  à  faii-mcme  ion  immortalité,  ion 
touché  de  cetceainidé  fiateroeOe^pennetqtte  CaAor  5cPollux  vivent  &  meurent 
-akematitemeni; 


{ I  )  Mythol.  Tenu  Vu, 
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Telle  c/iriiiftoircdesDiofcures  Grecs:  voîci  celle  des  Dio/curcs  Plicdcicns(i)» 

Ils  étoient  fils  de  lou  ,  nés  d'un  ccuf ,  couvertsd  un  cliapeau  blanc. 

Ils  éroicnc  rrorcdeurs  des  VaiiTeAux  ;  &  toujours  peints  ou  icul^tcs  à  la 
poupe  des  vaiilcaux  (  t)- 

Oa  célébroit  kun  myftcres  danstlfle  de  Samothiace  »  &  dans  une  langue 
tongere,  leftes  de  Ut  prlnddye. 

On  les  voie  aolH  (ùr  k  ^pan  des  Mailles  Pliénidennef  • 

Bérodoce  eo  pule(A)»&le»6kfiUdeViilaiiu 

LesMeffiniensaToientaaffileiiB  IDfafoiiei:  &pféunioiemq^  lesfibd^ 
Tyndare  avotent  pds  naiflàtice  dm  tant  ^  9c  dans  leur  Teaiple  de  Cctès  ^ 
Ithome  >  &les  avdenc  lepréfentés  dans  le  momeac  oit  ils  enfevenr  les  fiUet 
de  Leueippe  (  5  ).  Cette  cradidon,  à  laquelle  on  n'a  jamais  tût  anendoii,  dé- 
montre que  les  Grecs  eux  -  mêmes  ne  prenoîent  pas  au  pied  de  la  lettre  l'Hif^ 
toire  des  Diofcurcs  Laccdémoniens  ,  Se  qu'ils  croient  des  Divinités  de  tous 
les  Peuples ,  &  auxc^ueleU  chacuA  donnok  povc  patrie  ion  propre  pays» 

Co^ormité  dê  us  dtux  Rtàts, 

Eu  comparant  la  Fable  des  Dlofoircs  Phéniciens  avec  celle  des  Diofcures 
Grecs,  on  voit  nianifeflcmcnt  qu'elles  roulent  /ur  un  même  objet  :  qu'on  y 
peint  deux  ftcres  (ôus  des  caxadctes  parfaitement  femblables  ,  nés  d  un  œuf. 


(  > }  Dinêri»  de  M.  Eung  dantlct  Méni*  de  Berita ,  aaiu  I74tf. 

(t)  Le  texte  d^Héradocèait,âJafimieimitBAaxuraftrcbiefticM,Tofli.  UL 

p.  «44. 

(k)  Liy,  m,  p.  j7. 

(  I  )  FmÛui,  VoTag.  de  llefl&îiB» 
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proteâeurs  de  la  navigation  ,  en  £iv£U£  de  <^\i\  avoieat  ccc  cial>U5  ks  tuyCm 
tèDCs  de  Saunochtace. 

U  â  à*$aute  diflbaïc»  eone  ces  dm  réctey  <]iie  celle  qii*0Q  pbiêrre  entre 
tontes  les  fables  communes  aux  Grecs  &  aux  Phénidens  :  ^eft  que  les  Qcea 
ont  toujoun  rench^  fur  les  Phéniciens  :  qu*à  m  fond  commun ,  âs  ont  ton** 
jours  ajouté  une  facodeiie  »  4111  le  6it  dUparoicte  pour  peu  qu*oa  ne  (oit  pas  inc 
fes  gardef . 

Ces  récks  cependant  ne  peuvent  être  pris  à  la  lettre  ;  en  vain  i  hiftoirc  de  C^C- 
tor  &  dePoUux  &  de  leurs  lôeurs  Hélène  &  Clyremneftre  liée  àcelle  d  Aga^ 
memnon ,  de  Ménélas ,  de  Pâris ,  de  Priam  &  d' Achille  i  on  ne  peut  voir  qu'une 
allégorie  dam  cet  onirdont  ib  Ofdflênt ,  dani  cette  calotte  ^lea  convie» 
dans  ces  myttètes  de  Samothsace  où  on  les  honoie  »  dans  cette  imwtafité  & 
fetce  imoMNCtalité  qaTik  partagent»  dans  cene  piowâion  tucéUire  qiills  accqr<* 
dent  aux  vaifTeaitt ,  dans  cette  gémtUiU  qui  les  caïa^ài^è  ^  CA  »  6it  le 
iîgae  .des  Gémeaux  qni  diftiague  le  moia  de  Mai. 

I.  V. 

£m  Jhç^imrt»  €9mmm*  i  iêMOu  Pmplu* 

Ajoutons  que  les  Phénicien^  &  le?  Grecs  ne  font  pas  les  feuls  qui  cliantalTcnt 
les  exploits  ou  les  infortuné  de  deux  Gmiic.uix,  Les  Ec,yptiens  avoient  les 
leurs,  H9r»s  &  Uarpocr»u^^Mr\t  nailloacc  auili  iliuiLic,  tils  d'Oiîris  ^  d'ifis  , 
&  petits-fils  de  Vnlôin  &  de  Rhéa. 

Lea  RomaiM  entent  «ofitdet  fieiee  Gémeewt»  eiifipa  df  Yiikamou  de 
ItofcdeRUtiftkiiKi&crifieeilêcélâwQiettii^     fnoii  dfMli. 

Les  Acabes  en  avoient  i«Ol>  quiont  Êiit  place  à  Mtfimit  à  Hifm^K» 
petits-Ûs  de  Mahomet  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Tous  ces  Gémeaux  ne  peuvent  être  de?  Perfonnages  hiftorîqiies  :  cette  mul- 
titude de  conformités  qufÛs  oflrcntieroit  un  prodige  qui  ne  peut  exifter. 

Ce  ne  font  cependant  pas  de  pures  Ftbles  :  tant  de  Peuples  nepotttroient 
s'ctrc  rencontrés  à  imaginer  les  mêmes  rcvcncs  j  &  les  objets  des  myftcref  an- 
cras n'écoient  pas  £d>ttletts. 
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Explication  d*  (jUUgpri*  contenu*  dans  t Hifioirc  des  Diofcwts* 

Qaels  p«ivenc  ^tre  ces  dm  Gémeaux  ,  fils  dn  Dieu  Inprêine  ou  de  h  fii'' 
'  iniere  »  qui  vivent  &  menrem  tour  &  lour ,  &  dont  la  ftte  iê  oâebre  au  moi* 
de  Mal,  le  demier  de  l'année  ancienne,  fi  ce  n*eft  tes  deax  Soldis  qui  fe  par« 
Mgciu  Tannée,  te  Soitii eTkyver  fmhItSc  éteint, le  SokU^ki  bnllant  &  plein 

de  force. 

Aucun  des  caraiflcrcs  fous  îcfqucls  fonr  pc5nts  les  Dmfcures  ou  ces  iHuIlres 
Gémeaux  ,  qui  ne  s'cxpl;quenr  parftiîcemcnt  au  moyen  de  cette  cic. 

Si  ces  Gémeaux  vivent  &  meurent  tour  à  rour  ,  en  forte  que Ior(qu'un  re- 
naît, l'autre  meurt  auflî-tôr,  c*eft  que  le  Soleil  dliwer  Se  le  Soleil  d'été  (c  rem- 
placent um  ceife  l'un  par  l'autre  :  c'cft  que  loriqu  un  e(l ,  l'autre  n'ert  plus.  Ce 
|>oint  trouvé,  tons  les  antres  (uivenr  (ans  peine* 

Ils  font  nés  d'un  ccuf  y  &  cela  ék  vrai  dans  la  Théologie  ancienne  i  l'ccuf 
dont  ils  ndllènt,  eft  cet  œuf  (nimitif  qi^offidc  le  cahot  U  duquel  f  Etre  fliptême 
tita  rUnivers ,  dont  le  Soleil  eft  la  gloisCr 

Us  &nt  couronnés  d*nne  calotte  qiû  a  la  forme  de  la  moitié  d*un  ceof  »  9c 
cette  calotte  eft  bleue  :  rien  de  phis  vctf  :  cette  calotte  eft  k  ^«èet  des  Ocnx  , 
&.  cette  voâte  n'eft-elle  pas  bleue  ? 

Cette  calotte  ed  furmontée  d'étoiles  $  U  n'eU-ce  pas  encore  une  peinture 
exadc,  ig.- pri(e  dans  b  Nature? 

ils  picudciu  à  la  Navigation  i  ceci  cil  encore  vrai  dans  la  Théologie  an- 
denne,  où  Ton  iê  reprc(êntoit  le  Soleil  &  la  Lune  nageant  dans  une  mer  éthéréc, 
&  oà  Ton  difbk  le  vai^eau  on  k  epupê^  du  Soldl,  tout  comme  nous  dilbns  aur* 
jonr^ui  &n  dur  &  és  eheyaux^ 

On  les  dkbre dans  les  myftères  de  Samothrace,  ou,  ils  y  font  initiés ,  pniP 
que  les  myftcres  de  TAntiqmcé  étotent  une  rq^réfentation  de  la  Nature  bien^ 
faiiântc  ,  qui  cclare  dans  le*  avant^es  que  le  Soleil  pKocure  aux  hommes  cétt-^ 
nis  en  fôciétcs  agricoles. 

Ils  ont  chacun  une  (œur ,  UêVcne  qui  naît  ave-c  PoUux  l'immortel ,  ^:  C/y- 
tcmmjire  qui  nau  avec  Caftor  mortel.  Mais  le  Soleil  n*a-t-il  pas  une  la  ut  ,  <5c 
cette iflbur  n'eft-elle  pas  ta  LuneïAc  la  Lnse  n*eft-elie  pas  née ,  comme  le  Soleil^ 
&  en  même  tems  que  le  Soleil,  de  romfpfinûttf)  &  cette  Lune  n'ofire-tnelle 
pas  deux  apparences  lingulieres)  N'arC-eUe  pas»conmele  Soleil  >  une  abcroaiive 
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encore  vakwauaâi&iiZe ,  jtàe  éuuamt  de  lumltte  Ac  de  cén^retpenduii 
lesquelles  ctle  noîc  Se  éit  meta  tonf  à  tour  2  M4lhg  fètà  b  Lune  biîllante  j  Cfy^ 
temnefire  moneUe  «  ft»  la  Lune  qui  n'éckire  plla«  qui  eft  ibone»  Peinte. 
LÉDA  td  leur  mère  i  mais  Léda  vient  d'un  mot  Oriental ,  Egyptien ,  Ué« 

breu,  Grec,  Larin,&c.  qmCipùfis  cachety  couvrir 'ytnzh  qu'efl-ce  (]n\  enveloppe 
lauf  priniitit,  l'Univers,  fuivant  la  Théologie  ancienne  î  Queft~ce  qui  étoît 
avant  que  la  lumière  fut,  avant  que  le  Soleils  la  Lune  fufTent  fortî>  du  cahos  ;  fi 
ce  n'eA  U  nuit  cremcUc ,  cette  nuit  appeUée  Vénus  ,  &  qui  itut  la  merc  do 
fous  les  Etres,  qui  déiixa  deficoiiderrcsarqtt'elle  couvroic  de  fts  «ks  qid 
nous  couvre  encore  de  œ»  mêmes  ai|es ,  todqve  le  Soleil  diipatoti  » 

C*eil  cette  Léda,  wtt  nuit  dont  les  Grecs  firent  la  mere  àiAfo&ùà  9e  do 
Diane  ,  c'eft-J^'dira  do  Soleil  &  de  la  Lune ,  fous  le  nom  de  Léto  ou  iat9  en 
Doricn  ,  dont  nous  avojis  fait  Latone  ;  &  qui  eft  plus  rapproché  du  mot  pri- 
mitif que  Uda.  Les  Anciens  avoicnt  très-bien  mi  eue  Liclio  défignoît  la  nuit; 
&  que  ce  mot  appartenott  à  U  mcme  Êuniilc  que  Léthà  ou  le  Êuneux  Fleure 
d'Oubli,  •  '  ■  , 

Piutarque  s*expnmoir  ainâ  dant  fi>tt  livre  4^  k  ^e  de  Dédate  chtz  les 
Platéeos^  donc Sal2be  nous  a  conlctvé  Geftaginent:  «  Litko  eft  la  noie^ear 
1*  ceux  qvi  (ê  fivreni.an  tèmincSl  »  (ê  plongent  en  infime  ieiB»4anà  le  ZéfAI  da 
»  l'oubli  detoetot  diofes.PHORKUTu>dic  également  «  lAikoihmn  ûtUtiUimh- 
»  Uî }  car  ceux  qui  dorment ,  feiliblent  avoir  tout  oubbé«  »  -> 

L'anckn  Scholiafte  d'Héfiode  dirfùr  la  Théogonie,  «  Utho  cik  Léthi  ou  l'oif- 
»  hh  &  la  nuit.  »»  EusTATHT,  (ur  le  I.  Livre  de  l'Iliade,  s'explique  également  ainû 
à  ce  iujct  :  «  Apollon  eft  appeiié  fils  de  Lccho ,  c*eft-à-dire  Âls  de  la  nuit  ;  car  le 
»  Soleil  paioit  en  être  i{Iu  comme  d'une  mere  yconfomténienc  à  ce  que  dit  bo* 
wMocu  dans  les  Tracbioiennes»  '  » 

**  C'cft  à  toi  que  je  m'adreflc ,  Soleil^  ^  de  là  Nuit  étoilce } 
»  Toi  que  tour  à  tour  elle  fidc  parohre  &  dS^arottroL 

M  Or  fa  nuit  eft  appellée  Litho ,  à  caufe  de  foi^B  >  On  IMié  qu'£uripides  ap- 
»  pelle  facr^  viàirahUt  parce  q,ue  tandis  que  nous  dosmotiSy  noua  oid>]ions 
*  tontes  chofèsMw 

'  Aufli  Natalis  CoMstf  applique  au  catiosprinrîtif  toat  ce  qui  Regarde  li- 
tone        VoOitts  eft  da  même  lêntiment  (i)»  m  Jnpiftr «ât-il  »  pcce^tfA^ 

(  i  )  MytheU  Lit.  HL  çh»  tfé 
U)  Oiif.  IdeU  Lib»  lu  ca^t.  i«v 
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»  poUoii  ôc  de  Diane  y  eft  le  jcréaicur  de  l'Uni  vers.  Lasone  ùCt  la  matière  uiu- 
j*vedHIeqdem«liifp«ii  Afiomvdktawft^Micqaeli-lainim  parce 
»»  que  kflûiffe4oMMd«  »  interné 8c  gn»f^^  decàiébces, 
itconiiM  k  dUêni  bi  PkMmideitt ,  pendtnt  «ne-loi^iHi  ifiriie  <le  fiéoktt 
.  »]itfiii^  ce  que  !e  ceiAntee  de  flfeiven  dk  teaé  à  «heqm  ftnie  ft 
v  forme  Se  €»a  lufbc  *». 

Lcdu  ell  fîrnme  de  Tyndar?  ,  pxiifque  le  nom  âç  Tyndnre  étant  cofnpoi^ 
du  mot  {in  ou  (an,  qui  lignihe/<s«,  lumière,  &  du  mot  daros,  «r«poç  ,  qui  fi- 
^vS^cpermantntf  défigne  très-bien  la  lumière,  principe  du  Soleil  &dc  la  Lune. 

Leucippë  cft  Ion  frère  \  mais  ce  mot  liguihc;  en  Grec  Çhtvëux  Uancs;  c  eH 
SB  emblfine  de  Uliwdefe. 

Ce  icoeippe  a  dew  files ,  AWrM  6e  jr«M  $  fi^ 
Lone»      ét  PWImb  ou  c^ApoBoB  }  0e  oe  nom  ^i^à6t  fktauiu*îc*c&  le 
Lune  en  ion  plein.iKAïf'^  fignifie  ettiâ  pd  rJ^ûÊtit^  8e  i^eftla  nouvelle  Lune  <pà 
levienc  éclairer  &  r^de  les  monels. 

CaJ!or  Se  Pollux  a\mcntPhaiéScMil0eéi\t  SoleU  &  la  Lune  ont  loujonie 
été  regardes  comme  s  aimant. 

Mais  Lyiute  &  Idas  di(putent  à  ces  Hcros  leurs  eoufmes.  L'un  cft  tué  par 
Cafior  ,  Se  Caftor  eft  tué  par  Idés  qui  périt  à  fôn  tour  par  les  mains  de  PoU 
lux  :  mah  Uai  eft  lemié  du  mot  pcunidf  Id  qui  ngnifie  Temt  »  de  dont  les 
Laddt  fifent te  nom  dct  Idei.Le cerne  eoeompll  tae  Ceftai^  le  Soleil  de  kfio  de 
humé*  on  di^rcr  $  de  ce  temt  e(l  détruit  par  le  Soleil  dfélé  on  de  iTino^ 
renouveUée  »  qui  amené  un  nouvel  ordre  de  chofei* 

On  ne  fem  donc  pes  étonné  qoe  les  noms  det  qottve  en6ai  de  Lé^  iUbic 
figiiificarifs. 

Castor  &  Pollux  font  de?  noms  orientaux:  BTtS  f<4iA,  iîgnifie  dépérir, 
éteindre  :  tfar  ou  /«r  ,  ^^'^  y  hgiiihe  la  lumière.  i^p)r  e^  eu  oâ^  la  lumière 
qui  s'éteint ,  h  Soleil  qui  meun  &  expire. 

Potm  ift  mpof%  du  mot  As/  ou  pol  qui  n^nifie  Seilrj/,  dP  dll  m&tbtx 
qni  %qfie  ItMn'^ff  CeO  le  S^UtÊtmntu^^ ,  on  4«v  tpw  lôn  èdet ,  dans  conte 
û  beaoté.  Il  eft  vrai  qu'en  Grec  le  nom  dn  frète  de  Caftor  eft  Polu4€xes ,  ou 
PeAdtncer  $  nijiiljls  auront, Hiivant  leur  coutume  »  changé  la  féconde  ItaJ» 

Hélène  eft  le  nom  primitif  de  la  Lune  j  comme  celui  du  Soleil  étoit  Hélios, 
Les  Grecs  le  changèrent  enfuire  en  SéUne.  Ceft  elle  qu'ils  invoquoient  dans 
les  Fcfcs  d'Eleufïs  ,  en  lui  dliant  :  Sous  nous  adreffons  à  toi  ^brUtante  Silène, 
Ainfi  Hclcne  eft  digne  de  marcher  de  pviir  avec  Pollux. 

Qyumiufrc  eft  compoie  du  mot  dy  ou  klei  qui  figniiîe  fermer  ,  cadier  ;  Se 
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éa  mot  mM  qm  figmfie  bt  Lune.  Ceft  fai  Lune  cachée ,  ou  <lans  Gm  ÉanAes 
qoarcier ,  comme  nous  f  avons  die 

On  k-.  appelle  Dios-Kures ,  cfeft-à'dîre»  Enâtis  de  Jupiter  ou  de  la  la* 
niere ,     Iciir  pere  rdiènable  au  cygne  9  pane  que  h  couleur  de  U  lunuere 

eft  un  bkuc  éclatant. 

Ils  Tont  appelles  en  grec  les  Rois-Enfam  »  Paidcs  Anaftes  ;  Rois,  parce 
qu'ils  tegnem  fur  toute  la  Nature  :£/ï/ânj  parce  qu'on  les  reprcfcutoic  , 
comme  1  Amour,  toujours  jeunes.  AuHI  Apollon  écoii-U  toujours  peint  jeune  & 
fins  baiibettandis  qi^Bcuhpe  fi>n  fib  étoit  lepréiènté  avec  une  gieande  bad>e$ 
ce  qu'on  trouvoic  toa  ndicole  en  le  gênant  à  la  letcre ,  mais  qui  hxM  crisHn-' 
génieux  dans  le  ftyle  énlgmacique  des  Allégories  anciennes.r 

De-Ià  le  nom  de  Patm^tus  que  les  Phénicien;  donnèrent  aux  Dio(cures,  9c 
qui  (îgnifie  petite  jeune  :  de-là  encore  la  figure  enfantine  qu'ils  leur  doonokns 
iur  leurs  Vai(IèauZ)&:  par  laquelle  iU  rcfTembloicnt  à  des  marnKJurets. 

*  Ajoutons,  pour  dernier  rrair ,  que  les  Romains  dins  !a  Fc-re  de  Ciftor  6c  de 
Pollux  toiloicuc  paroure  leurs  deux  chevaux ,  nuis  avec  un  Icui  cavalier.r 

N'omettons  pa$  ^oBfcrver  que  nous  ne  nions  id  rexiftence  ni  de  Tyndiure , 
ni  de  Léda^  ni  de  leurs  enâns  rque  notre  Sut  a  été  d'expliquer  les  fédts  allé^ 
.  gofiques  qu'on  a  mis  Iur  leiif  oompiey  poice  que  leuisnomss^y  ^loieni  de  1» 
•  manière  la  pWâvorabie» 


CHAPITRE  V. 
Hifioin  dits  Gémeaux  Romains  Ràms  &  Rom  lu  s  i  ^  i^.  Feu 

» 

£  s  Romains  eurent aufli  leurs  Allégories  fur  le  double  Soleil  (ucceiïïf  de 
Tannée  :  Pappliqueccnc  à  leur  Réuais  6c  à  leur  Rmdbsi  lé  Us  en  fiieng 
k  6te  des  limoKs  dont  eniidfee  ils  prirent  le  nom  peoc  «ne  altésttioii  db  iU- 
mitr*s^çommyt€jpLétchFii*àrA^intarJ*AimiUt 
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,         JSifèire  «Uégorifut  de  Romulsu  &  J*  Rhuts, 

Rfmus  &c  Romulus  ,  di(cnt-ils,  ccoient  fils  de  Macs  ôc  de  Rhca  Sylvia  j 
une  Loave  fiirleur  nourcice  devenus  grands ,  ils  voitlureac  1>ldr  une  Ville; 
'  &  ils  le  diipucetenc  Hionnenr  de  U  nommer  :  on  sTen  remic  au  lort  »  à  qui  ap« 
^^rcevfoiclepramer  on  plus  grand  nombre  de' vautours.  Himus»  l'alné^n'cn 
vie  que  fis} Romulus  en  vit  douze  :  celui-ci  donne  donc  Ton  nom  à  la  Ville  ; 
màk  Rémus  indi^ié  en  franchie  les  folîcs ,  &c  il  meure  à  l'inftant  de  la  main 
de  Cf/tT.  M3!ç  pourappaifer  Ces  Mânes,  Roniulus  inflirue  une  Fêre  en  (on  hon- 
neur ,  &:  cette  Fctc  iè  cclcbr e  au  mois  de  Mai ,  &  s'appelle  R<murci  ou  Le- 
'  mures  ,  &  c'eftla  Fctc  des  Morts, 

Tous  ces  noms  Ibnc  allégoriques  ,  6r  tous  teiati&  à  l'année.  On  retrouve 
Sabord- dantf  Mâts  &  dans' iU^4i»  les  Ancâires'qae  les  Egypctens  donnoienc 
aux  DiolciKes  ou  aux  Gémeaux.  Leur  ayeule  émit  RhU^  &  leur  ayeni  VuUdn 
dont  le  nom  Egj|trien>Pi||A«  offie  Its  mêmes  fendions  que  cdlies  qu'on  aoti'^ 
bue  à  M:rs.  ■  ' 

Quant  à  Sylvia ,  c*eft  une  cpithcte  qui  équivaut  au  mot  Royale  ou  Prin- 
cejfe  du  Sang  Royal ,  puifc]ue  le  nom  de  la  Famille  Royale  des  Albains  étoit 
Syhius  i  ce  qui  fit  dire  c]uc  Ji/ua  Sylvia  defccndoic  des  Rois  d'Albe. 

Ses  en^m  iônt  nourris  pat  une  Louve  ,  en  gtec  Lyct\  mais  ce  mot  /ignifie 
également  lumicre  &  anndf*  ...  -  .  , 

Rimuspipi  ifteurt  le  pxenâer  »  n'appcrçut  que  iix  raxamm^  parce  qnll 
menn  an  bout  des  fix  premiers  mois  de  Tanné  :  Eomulus  en  Ht  douze  p 
parce  qu'il  régna  fiir  les 'fix  autres  mois. 

Rémus  franchit  Ic$  iâd2s  de  k-ViUet  car  â  meuct»  te  ainfi  il  n*eft  plus 
dans  h  Ville. 

Céùrh  tue  jmais  Cé/er  lii;iniie  celui  qui  va  viîc  ,  celui  qui  fe  hate  ;  c'efl-à- 
dire  le  Tm^^  ce.  w^oie peiionnage  qui  ibus  igu  nom  propre  6c  orientai  tue 

,>  •  11».^  ■ 

Fite  d4  Rdmuê» 

On  célèbre  ià  fête  au  mois  de  Mai  j  mais  ce  mois  eil  le  mois  des  Gémeaux , 
&  le  deniet  mois  de  f année  primicive  des  Gkecs&  des  Latins»  Ceft  le  snois 

des 
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des  Méi^eâ.aa  des  Ancêtres  »  &  oSTiê  xencoiurent  par  conftfoeitt  les  deux 
Soldk ,  Tun  expirant,  &  l'autre  prenant  (à  place. 

Ovide  a  chanté  cette  Fête ,  &  en  a  déait  les  Ccrcmonies.  Comme  elles  ap-;  • 
paitiennenc  à  une  Fête  anticjue  &  trcs-relpeûable  ,  8^  qui  lublîrte  encore  avec 
^dat  dans  la  Chine ,  la  Fête  des  Ancêtres ,  nous  en  allons  donner  !e  préds  (  i  ). 

«  Déjà,  dans  ce  tems-ià  ,  (  avant  Nuroa  PompiHus ,  &  le  de  Mai ,  )  oa 
M  faifôic  des  pcé^èusâux  cendres  éteintes}  déjà  le  petit-fils  puriâoities  baltes  de 
I»  Ces  ayeax  cinlMiiinés.C^ltauinoisde  Mai ,  qui  prend  fim  nom  des  Anciirct 
»{ÂtâiHir«s)9c  «pu  ofte  OMote  des  velbges  de cetancieii  itfi^e.  A  nûniûtv 
1*  lufiiue  tout  eft  plongé  dans  le  Jîtence,  que  lesddens  &  lesoifeaux  ne  trouUent 
«I  pas  même  le  repos  des  mortels ,  le  petit-61s,  plein  de  reipeû  pour  les  anciens 
»  Rites ,  &  craignant  de  dépkyie  aux  Dieux ,  fe  lève  :  Tes  pieds  font  (ans  gêne  » 
»»  Tes  doigts  joints,  avec  le  pouce  au  milieu  ,  afin  qu'aucune  ombre  ne  vienne 
»»  à  la  traverfe.  Il  lave  enfùite  Ces  mains  dans  une  eau  y'we  ,  &  prenant  des 
M  {cves  noires  ,  il  les  mec  dans  (à  bouche  ,  &  il  les  jette  enfuite  derrière  lui, 
u  en  diiânt,  par  us  fiv€4  qiu  je  jetu,  je  me  racheté  moi  &  Us  miens.  Il 
»  prononce  ces  paroles  neuf  /bis  de  fiiiieiâns  regarder  en  actiete  ;  car  on  fuppolè 
»  que  fombre  samafie  les  fikes  »  &  qu'elle  ne  fcnr  pas  qu*on  cherche  à  la  voir. 
»  Il  lave  de  nouveau  lès  mains,  &il  frappe  (ur  des  valès  d'airain,  demandanc 
i»qne  l'ombre  abandonne  £imai(ôn.Lor(qu'il  a  dit  neuf  fois  yfortei  Jtid^mMts 
*»  paternels ,  il  regarde  autour  de  bi  »  &  Û  iiêâKte  d*avoi(  rempli  mut  ce  qu'é* 
m  xige  la  Religion  »,  -  ii  .  . 

Le  Pocre  dennnde  enfuite  quelle  cft  la  caufc  de  cette  Fête ,  &  !*origine 
de  Ion  nom.  Il  invoque  pour  cet  e0èt  Mercure  j  mais  ce  n'eft  qu'un  Mercure 
Romain  ,  qui  ne  peut  lui  apprendre  queics  tndhloifS  Rfliiadnes.'fl  raconte 
doncla  mort  InlbccsBée  de  Râmiif ,  &iîip|iD(ibqiM-i^n<oiiitnapp4m]entt 
à  FanAuhis  &  à  là  femme  »  &  qa'dfe  knr  ovdimna  de  cAn^et  XiiqmIi|  d'é- 
tablir cette  F£te  en  Ibn  honneur  \  de-là ,  les  Lémurales ,  Fcce  des  Amêt  dt* 
morts  :  i!  ajoute  qa*en  ces  jours4à  >  ks  anciens  fermoient  les  Temples ,  conn 
me  il;:  fatfoienr  encore  de  ibn  tems  ail  mott  de  Février ,  dans  les  jouis  de& 
,    tiiics  à  la  Féte  des  Morts.      '  ■  ' 

Cette  Fcte  ctoit  établie  en  eflfet  en  feveur  de  Rcmus  ,  mais  de  Rémus 
nom  du  Soleil  d'Hyver,  mourant  au  tolftice  d'£cé  ;  &  elle  ccoic  couiiicice  ea 
même  tenu  aux  mines  des  anctoes  &  des  nx^ ts  en  général 


(I)  Faft.  LÎT.  V. 
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C'cft  même  ce  que  fignifie  en  Oriental  le  nom  de  Ltmurts,  moz  dont 
les  Latins  ne  (ùrenc  jamais  rorigine,  parce  qu'ils  ne  la  chcrchoienc  que  dans 
leur  langue.  Ccù.  un  compofS  des  deux  mots:,  ur  ou  or ,  qui  Hgnifie  lomiete , 
jour  *,  6c  ùm  ou  theaif  qui  fignifie  gutrrt,  carnage^  mot  à  mot  >  jour  du  €tBr» 
itoffe  ott  <fir  la  mm ,  comme  b  fht  de  MtfiiA  êc  de  Bafen ,  de  comme  to»> 
rcs  tes  Fctes  paidHes; 

Ajbttiom  que  crtce  F!ré  des  Lemmti  eft  k  même  que  celle  qne  lef  Grecr 
cétébroient  fous  te  nom  de  Ntkyjîa  »  &  qui  (ê  célébroh  égidemcnr  cHcz  les- 
Bithynicns  (i).  On  voit  par  ^oiiux  (i)  qu*cUe  fc  rapporroir  aux  Ancêtres,  " 
C'cfl  atnfi  b  même  Fête  qMc  les  Chinois  cdebcenc  cncoce  en  âvctii  é» 

Ancêtres. 

Quant  à  notre  Fcte  des  Mons ,  cîîe  Rit  placée  avec  plus  de  nîfbn  dans  ce 
mois  où  la  Nature  entière  (êmbte  expiicc  ,  &.  qu  on  appcUuit  dcja  tc  mois  du 
carnage  :  dâns  ce  tems  qui  rappelle  que  tout  eft  pàcU&Ue ,  &  qull  vt  Mfte; 
^ue  le  lôavemc  diiliiea  ou  dâttdquroa  «  fid& 

Itus  de  B.»mufus.^ 

Nom  venonf  de  voir  tBIftokede  "tJkàm  oa  du  SofêiTd'Hyvec,  femoii 
eomme  «n  Héioss  nous  allons  voir  ion  fiere  Romulus  mis  Mfang  deiDieiv^ 
6c  leoevoir,  cMune  Hercule»  les  honnenn  de  rApothéo&b 
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CHAPITRE  VI. 

^Apothcoft  de  Romulus  ^  ou  Us  Caprotines, 

s)ê  u  fia  tpptaucifMMiimu* 

5-«  F  s  Caprottnfî  ctoicnr  une  Fcre  qiû  fè  célctroît  à  Rome  te  -f  de  Jai|« 
1er ,  le  jour  même  des  Nones.  Elle  ccoic  con^crée  à  Junon»  <]u'oii  appcllok  à 
caufè  de  cela  Junoji  Caprotint,  Ce  même  )Our  étoit  la  Fête  des  Scrvaiires  :  & 
fon  dIUôic  c'écoit  le  jour  oû  Romulus  avoic  dtiparu  à  Caprcc ,  &;  où  Julus 
à  qui  il  avoh  ^qppara,  engageais  Romains  à  le  mettre  au      des  IXeux. 

le  nom  &  l'objet  de^eoe.  Fête  (ont  des  pkts  oblcnts  \  nom  ne  oromns  lieii 
de  âds&iûnt  dans  les  Anciens  à  ce  («tjet.  Tamiom  dfo  qoe  cette  fèst  sTjifpdDa 
Caprêtine ,  parce  que  les  femmes  de  C^pr/rveopiencce  joQt-là  dans  le  Lacium 
^>our  y  offtir  des  (àcdfîees.  Selon  Plutarqtte  ,  c'eft  parce  qu'on  y  portoic  des 
l>ranches  de  figuier  (àuvage  appelle  caprificus  en  Lacin.  L'un  ne  paroît  pas 
mieux  fonde  que  l'aurrc  ;  mais  po'or  l'cckircir ,  commentons  far  CC  qui  re- 
garde renlevenien:  &  ïh^whkoCe.  de  Koiuulus. 

^  Il  . 

De  r<nUvemau  &  éê  tApothcofc  <U  Romulus» 

Nous  aYons  vu  au  Chapitre  précédent  que  Roamlus  ètx&t  le  Soleil  i  que  tout 
le  prouvoit }  k  nom  de  À mete  ,  cekd  de  ion  pece*  la  louve  qni  le  uoursit , 
fini  fiere,  la  mort  de  ce  fiere»  Ion  propre  nom,  ftc.  Nous  eu  avons  ki  de 
nouvelles  preuves. 

A  la  6n  de  Tannée ,  on  difôit  chez  cous  les  Peuples ,  en  parlant  du  per- 
fônnage  qui  étoic  le  fymHole  du  Soleî!  ,  ^'^u'il  avoir  difparu ,  &  qu'il  vcnoît 
d'èore  mis  au  rang  des  Dieux.  Mais  ce  qucxpdmoieac  à  cec  égard  les  Grecs 
^  par  TApothéofè  d'Hercule ,  les  Romains l'exprimerenc  par  l'Apothéofè  de  Ro> 
mulus.  L'Hiftoire  de  ce  Héros  auroic  donc  été  incomplette  s'il  n'eâc  pas  égale- 
nieiit  dilpam  &  s'il.n'cAt  pa$  été  mis  enlnite  au  rang  des  Dieux:  nab  c*eft 
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prédf^ment  ce  qui  dk  activé  kùukéf^  :  ildiipasoSc  à  Capi^e.a  9c  onle  necM 
rang  des  Dieux. 

Cette  Hifloire  allégorique  eft  donc  préciftment  comine  la  mort  8<  l'Apo- 
ihtoic  ci  Hercule  ;  ou  plutôt ,  c  eil  ia  même  Hifloire  racontée  en  Grcce  àc  a 
Rome  &m  don  iosm»  fifimiitt,  fcadi^céeà  cbMim  de  ces  Penpies. 

Cependant  void  deux  fappons  commutB  &  ces  deux  Peapin.  Dans  f Hif- 
toite  dUercuIe  »  ce  vient  de  navedèr  on  JKmv»  ïadSpi'il  eft  lavi  aux 
hommes,  &  c'eft  ion  neveu  luius  qui  lui  rend  la  vte»aa  ^ne  du  Cnp  ri  corne. 

Dans  celle  de  Romulus ,  c'eft.fiir  les  bords  d'un  Lac  ou  d'un  Marais  qu'U 
difparou  aux  yeux  des  hommes  ,  5c  c'efl  Tu/us  qui  eft  cauiè  de  ion  Ap<K 
théofc.  C'eil  donc  des  deux  côtés  ,  le  mcme  fond  d'Hiftnire. 

Cette  mort  atrivoir  toujours  au  folAice  ;  &  celle  de  Romuius  ou  lâ  dijpari-' 
tion  eft  placée  aux  Noues  du  mois ,  qui  conunence  au  ibUtice  d'Eté.  Ne 
tûfùM  donc  pas  fiupris  de  voir  le'Penple  Romadn  adcver  Romulus  lur  la  pa* 
rôle  dlulits ,  puilqiie  le  diilcours  qu'on  pifiw  à  oelitt>d  »  n*eft  qn^noe  aUégoile. 
fondée  iiir  l'adocadon  même  de  Romuli». 

Quant  au  root  Cup rennes ,  nom  de  cette  FhtfSc  au  mot  Capréc ,  nom 
du  Marais  où  Romulus  difparuc ,  ils  vietuient  certainement  de  la  mcme  fource. 
Capra  fignifie  en  latin  une  Chèvre  \  c'eft  de  ce  mot  qu*on  a  feit  celui  de  Ca~ 
pricorne ,  nom  du  %ie  où  le  Soleil  renaic  U  xetourae  fui  iê&  pas  au  fbUtice 
d'Hyvcï. 

Le  Soleil  au  lô^ce  fuc  donc  a>mpaié  à  la  Chèvre  &  (îunommé  le  grim<* . 
pant.  Deolà  le  nomdelunonCfyro/iiM,  donné  au  mois  >  àb  Lune  qui  coiih' 
mence  d*aI>ord  aprb  le  iôiftice  d*£ié  :  de  même  qu'on  appella  Cyre^m  ^ 
cfaexies  Romains,  les  Nymphes  dus  la  proteâion  dciqueflet  étoientks  Ché«' 
vres ,  par  la  même  adfon  qu'on  les  appelloit  en  Grec  jiigoliques, 

De-là  encore  te  nom  de  Lac  ou  de  Marais  de  C^U^  donné  au  moment 
où  Tannée  finit ,  &  où  le  Soleil  revient  fur  Tes  pas. 

Tout  le  refte  &  le  diicours  de  Romulus  à  luius  ,  n'efl  qu'une  légende 
embellie. 

Quant  à  la  Fête  des  Servantes  qui  Jouoient  aux  champs  >  candis  que  leurs 
Maîitellès  feftoyoient  Ibus  des  figuien  lâuvages ,  c'eft  une  Fête  rtbdve  att 
^Iflice  d'Eté  »  comme  les  Saturnales  étolent  «elarlves  au  fiiUHce  «fHyver* 
•  Ce  que  Plut  ARQUE  en  dit  dans  la  Vie  de  Romulus,  &  que  Maaobea 

répété ,  eft  de  la  légende  tout  pur ,  comme  ils  en  conviennent  eux  -  mtmer  , 

en  a'ourant  qu'il  n'y  a  nul  fondement  aux  récits  qu'on  faifoit  à  ce  fniet.  Cfh 
dilbit  donc  ^ue  du  ccms  de  Camille  les  Latins  viaceoc  aflîéger  Rome ,  dcmao'  ' 
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Jant  qu'on  leur  donnât  des  Romaines  en  mariage ,  tout  comme  Romulus 
avoir  enlevé  des  Sabines  :  qu'alors  les  Servantes  oifiircnc  de  prendre  les  robes 
de  leurs  MaîtrefTes  &  de  pafTer  au  Camp  des  Lafms ,  ayant  PhUotis  ou  Tut&ia 
à  leur  tête }  que  la  nuii  elles  éleveroient  an  flambeau ,  èc  que  les  Romains 
feroienc  une  (brcie  oû  ils  ^orgero  ienc  les  JLadns  endormis  :  ce  çpk  réuflîc 
à  Aaiudc)  èe  411^11  inànolre  de  cec  é^éntmeBA  on  inftitiia  cette  Fête.  Mdt 
ce  tédr»  de  raven  anfaae  des  RAmaios  r  n*^it  qii*iin  owmîàt  à  phific  Les 
noms  même  de  FkUoni  qid  en  Grec  fîgoifie  f tarer ahU  ,  de  de  Tirt^/n  qui  en 
Laim  iîgpitfie  /nt*8rUetG>ai  trop  %iiiiûcatils  pour  tecde»  mim  propres 

S.  IIL 

'  ♦ 

<  •  -  .        .  '  '  . 

Ce  tpu!  nom  dïJoi0  id  de  Romubs  eft  oonfifmérpar  le  Calendrier  même  ^ 
qui  place  qud^oes  jours  après  le  (ôlftice  d'Eté ,  au  i  S  Juin  »  la  Fcte  dé  ùtOi 
Temple  (bus  le  nom  de  Quirinus  ,  mot  qui  fignific  le  Dieu  de  la  yiUe  \  tout 
comme  Quirites  ,  nom  qu'on  donnoit  aux  Romains  afTemblcs  ,  fignifioit 
Hahitans ,  Citoyens.  On  cclcrbroit  également  à  la  pleine  Lune  de  ce  mois  ou 
le  jour  des  Ides ,  la  Fête  de  Calbr  fie  de  Pollux ,  tymbole  dues  Soleils  d'un 
lôlfil^  à  ll^uçEç.  >  c&  qui  s'accorde  par&icemeoc  avec  ce  q;ie  nous  venons 
d'avaaeeCr 

.  la&^\fS^iUÊayçJèm^-àj^Qmra^  qniellb ciadittâMmÊnàaile  ^niv^de 
Mehâtikê  on  de  iMc&crM,  que  poctoic  Hercule  chez  lesTyiient,  eftnoe 

aiijtre  preuve  qu'on  regardoitRomdns  comme  le  SoleiL  Ajoutons  que  ce  nom 

de  Qi/irinus  écoit  donne  à  JanuSy  commç  nous  Talions  voir  au  Chapitre  fiii- 
vant  -,  qu'il  fut  ainfi  antérieur  aux  Romains,  &  qu'en  l'appliquant  à  Romulus, 
Ms  prouvèrent  manifrftement  qu'ils  le  regardoirnr  comme  le  Soleil ,  comme 
ku£  DiOi.  tutéUire ,  auui  qu  il  étoit  celui  de  U  piùpaxc  des  Villes  anciennes. 
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CH  A?iT&E  yrt 

fêt$s  rtiamnf  \m  Nouvel  An  ckti  Us  Ramins  »  Ù  l*"»  Fé» 

Jmus  éuakUur  aux  RtMuùnSm 

Îj  E  mois  de  Jaiiviei:  ctoic  coiifàcré  à  Janus  &  il  en  portoic  le  noio.  Cetxe 
Divinité  n'étoic  pas  particulière  auxR.onudos  :  ils  en  empcunterent  le  aornA 
le  oike  des andrâs peuples  d*Itatie.  A  Laofentiim  &  à  Albe»lanii$  Mok  des 
Templei^  Kmontoiencà  mie  haute  «odqoicé.  ViMiiB  y  *  ^ûê  attiilîônduis 
le  Vn««  Livre  de  l'Encide.  On  y  voie  que  les  viHes  de  l'ancien  Latium  avoienc 
déjà ,  avant  I»  fiuidadon  de  la  ville  d' Albe  ^'des  Temple»  de  leniiB  dont  on  Sa» 
inoit  les  portes  en  tems  de  paiv     qu'on  ouvroîc  en  remç  de  f^uerre. 

Servius,  quia  cru  que  Virgile  (c  trompoit,  s'cft  trompe  lui  même  en  attri- 
tuant  à  Numa  Pompilius  la  fondaiion  du  Temple  de  îanus  à  Rome.  Il  exiftoit 
déjà  avant  ce  Prince.  Tice-Live  en  parle  lous  le  regac  de  Romuius  ,  conune 
im  imvi^c  de  ce  pKnrîa  SU>i  de  Roa^ 
'  Oyipiâcoo&aé  joo  vei»dansfi*'Fa(fet'à  tliaDèec«eneD^^ 

:  <e  mocceeii  de  poéfie  eil  iatéi^l&iic  ptr  let 
hàti  qa*il  raifome  $  nuès  les  ex^cadons  que  le  Pocte  y  |oinc  font  fi  ténéhrai- 
lès  y -qu'on  Tdc  db  les  premiers  pas  que  les  Ronuîns  avoienc  encieieineiic 
perdu  de  yue  toutes  leurs  origineç  ;  &  que  les  Fartes  d'Ovide  ,  oâ  ce  Pocre 
traite  des  Fêtes  Ronuines  ,  ne  lôuc  utiics  que  coipme  des  monumens  k  ex^ 
pliqucr.     •  •    '  ■ 

$.11. 

Ovide  nous  apprend  que  le  premier  jour  de  l'Année  on  brûloit  Tur  les  Au- 
tels des  plantes  aïoipadques  Bt  de  l'encens  .*  que  le  peuple  k  rendoit  ce  four- 
la  au  Capitole  en  lobe  neuve  :  qu'on  o^it  en  licnfiee  de  jeunes  lauteaui, 
tofftàS&  dans  les  campagnes  des  Falilques. 
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n  nom  apprend  encore  que  fanas  étoîc  cepréfcncé  à  deux  tctes ,  tenant  aa 

hïtOl^  de  h  m.tin  droit?  ^'une  clé  de  îa  main  grnache  :  que  les  Anciens  l'appct-^ 
foîcnc  le  Cahos  :  que  tout  ce  qui  cxiflc,  le  Ciel ,  U  Terre  ,  Ic'  mers ,  font  ou- 
verts «?c  fermes  de  fà  maiti  •  q-i'il  e(l  l'Auteur  de  toutes  les  rcvokuions  :  ouk 
&  volouté,  h  paix<Scla  gucircrcgnçnt  tour  a  tour  :  cjuil prcildc  aux  portes  du 
QelamlA  fiions  i^èaUesr;  <)ae  <feft  parliû  que  Jupiter  ItH-même  cetoume 
en  fk  place  :  que  te  Prêtre  de  GIrès  lui  offioit  des  libations'  Se  des  gâteaux  de 
froment  au  fel».^  qn*!!  TappeUolC  Pàtufet,  celui  qat  ouvre }  Cfii^vs ,  celui  qui 
ferme  :  que  les  facrifice^  commen^oient  toujours  par  une  offrande  d'encens 
&  de  vin  pur  à  Qm  honneur  :  qu'on  lui  offioic  aaflfî  le  jour  de  Cx  Fétc  des 
dattes  ,  des  figues  ridées  ôc  du  miel  renferme  dans  un  vailTcau  neuf:  qu'on  y 
ajoutoit  une  pitcc  de  monnoic  ,  de  cuivre  dans-  l'ortgirn;  ,  dot  dans  la  fuite 
&:  Ior(que  Rome  fut  devenue  plus  riche;  que  fur  cette  moanoic  ,  ctoit  d'un 
eôtc  une  figure  à  deux  viTages,  &  de  l'autre  la  hguic  d'un  vaifTeau  ,  Se  que  ce 
vaiflèau  écoir  celui  avec  lequel  Samme  étoir  venu  le  caclîer  dans  le  pays  der 
RoiM  qui  en  fût  appcUé  lâitku»  »•  c*eft-àrdice  Cefhtttê ,  &  qf»  c*eftJaiMis.qul 
lui  aca)rda  cet  a(ylè. 

Ajoutons  que  dans  tivUlie  de  I^alere^ïl  y  avoît  unie  RcS->ànctenne  Statut 
de  fanus  à  quatre  vifàges  que  les  Romains  tranfpoiteBeitt  à  Rome  qui  âuT 
j^lacce  dans  une  cFiapellc  entre  quatre  portes. 

Les  Prctres  Salicns  l'appclloient  dc)à  le  Dieu  des  Dieux  (.1  ),  5^:  lurcment 
avant  la  fondation  de  Rome.  On  lui  con^croic  les  portes  &,  les  chemini..On 
Lû  avoit  élevé,  comme  au  Gouvcri^ur  de  l'année»  douze  autels,  &^on.  y  iàcci^ 
fidt  tonrà  tour  dutquenumde  Pàonée  (  z  V 

.  Outre  ks-uoms  de  PanUdm  &  de  C6^i»^titi  fui  dtonnoit  cçat  de  Gmi- 
nus  y  le  double  ou  les  Gémeauor,  Pat»  Se  C«^àw,  ou  le  Pete  de  la- Nature 

On  lui  donnoit  anHi  le  nom  de  Qfdtinus  (  )  )•  ' 
Selon  Marrobe  ,  fa  Statue  montroit  de  la  main  droite  le  nombre  500, 

^  de  la  gauche  le  nombce      >pour  marquer  le  joombre'  de  jours  donc 

l'année  étoit  compoice. 

Les  Romains  s'étrennoient  les  uns  les  autres  le  jour  de  ùl  fcic  i  ûs  s  cn- 

voyoientdes  dattes»  desHgues  ,  dumiel,  desnûfinslksiondoiinpic  aux 

jeunes  gens  de  la  mooDoie» 

 >iiim  liiiiiÉiir  r     r    ■        f_iÉ__^^»^i^j^n«^  i- 1 Miafa^i— m»»' 

.  (t)  MacrobwL.I.ch.lX« 

(  I  )  Varron ,  LIb.  V.  Rcr.  HunuOr  *  '  ... 

.  fy)  Maccob.  Sat.  Lîr.I.  ob.  IXv 


2.J2         HISTOIRE  RELIGIEUSE 

Cette  Fcie     termiooic  le  9^  jour  par  celle  des  Agonales  à  l'honneur 
également  delanus:  ony  immoloic  un  Bélier  ,  &  on  y  célébcdt  des  jeux, 
«  qu'on        remoDKr  aux  teou  4e  faixivée  d^Hetcide  &  de  As  compagnoot 
enlaliei. 

Voilà  tout  ce  que  l'Antiquité  nous  apprend  (va  Janus  fie  lîiriâ  Fcte:  il^igit 
tnasmenant  de  déconvzir  quel  éne  011  peignmt  dansJenus  »  de  qneL^àicinear 
on  céléfacoU  alors, 

I.1IL 

ExfUeadon  de  ttuf^tM  3mut$f  de ftsnoms» 

fanus  qui  ouvre  qui  famé  tout ,  qui  dlle  Pete  de  la  Nsmre  ,  qui  pré' 
fide  an  Ciel  avec  les  Sai^ns,  qui  montre  365  jours ,  qui  porte  une  dé ,  qui  a 

dçax  vifàgf*;,  même  quatre,  auquel  l'année  entière  c^l  confacrée,  dont  bFéce 
ouvre  1  aiuice  ,  &  qui  reçoit  Saturne  en  Italie  ,  eft  5oleiL  Tous  ces  carac- 
tères lui  convicuneut  parfaitement. 

'  Commençons  par  Tes  deux  &  quatre  vifâges.  Le  Soleil  éclaire  &  voit  l'Uni* 
vers  ender:  il  étotc  donc  impoflîble  de  le  pdndre  exaâement  avec  un  fimple 
'vi%e  \  on  le  peigtdt  donc  avec  deux  &ces  qui  contemplent  fOriem  &  fOcdr- 
'dent  •  qui  vojent  devant  âe  Jeuioe,  pour  qui  il  n'y  a  ni  devant  ni  derrière. 

Quand  on  le  peignoir  avec  quatre  vi&ges  ,  on  tepr^jbtto^  lés  qoatte  o8c& 

'du  Monde  éclairés  tout  à  la  fois  par  le  SoleiL 

On  rappelle  ï  anus  ,  d'un  mot  primitif  qui  figniiîe  éclairer  :  Bc  parce  que  le 
Soleil  eft  comme  le  portier  du  Ciel,  qu'il  ferme  les  années  &  qu'il  en  ouvre  de 
nouvelles»  (on  nom  devint  fynonyme  àî ouvrir  yôc  li  ilic  donné  aux  Portes. 

Td  étoit  également  dbcz  les  Grecs  le  nom  (TApdlon  ou  de  Soleil,  loilqulls 
l'appeUoièm-TvTMirs  o«  le  Pmrtm,  Céukfûm  armé  de  la  dé  des  Glefix. 

Si  fanus  pocta,coniine  Romulus,  le  nom  de  Quimmos ,  cTétoit,  ^fijlMin  , 
pour  dédgner  là  valeur  dans  les  combats  ;  ee  qui  ^i^p^iqûe  nès^îen  au  Sokîl 
•oppellé  vaillant  Athlète  &  Hercule  aux  XIL  eomtats.  Ce  nom  né  convient 
pas  nfoins  auflî  à  fanus  qu'à  Romulus  ,  comme  n'étant  tous  les  deux  que  le 
DUu  tutUaire  de  Rome  en  qualité  de  Soleil,  ce  que  fignihc  le  nom  de  Quiri- 
nus,  comme  nous  l'avons  dir  an  Chipirre  prccédenr.  D'ailleurs  l'idée  d'un  Dieu 
tutckuc  éc  celle  don  Dieu  vauiqueui  dans  ks  combats, ionc  inicparables  : 
qui  fisuit  wDii«Muiflaii»qm'ne  ftrok  pas  toujouw  vltoieux? 

lanus  écott  le  Perede  la  Nature  ,  puilqu'eUe  n*exifteroit  paslàns  le  Si^eil: 
^  a  «ne  ôk ,  €tSL  pour  défigncr  non  -  feulenient  qiill  ouvre  &  famé  les 

années. 
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annéet,  mais  mSî  pour  roar<juer  iâ  puiHiuice  iiif  toute  la  Naïune»  U  dé  ii*ap^ 
pittenant  qu'au  Makte. 

Il  leçoit  Saturne  ou  le  Laboureur  »  qui  ne  CatiU  rkn  (ans  le  Soleil  :  &  s'il  le 
reçoit  dans  le  Latium,  c'eft  que  Lot,  qui  k  prononce  Land  chez  quelques  Peu- 
pliBi»  figpifie  P»y*  ^Tyr*  ,  1^  Terre  par  excellence  ou  la  Terre  cultivé*  ,  mife 
en  rapport  »  que  Janus.oa  k  Soleil  regarde  avec  compkulânce  »  qu'il  psend 
(bus  &  protcflion. 

Ceft  fa  râe  qui  eft  fur  les  monnoies  anciennes  de  l'Italie,  parce  qu'on  ne 
jnic  daa&  i'ofigme  fur  les  moanoies  que  les  portraits  des  Dieux;  jdnfi  on  mib 
lûr  celles  dltalie  le  portrait  dû  iSolâlwL  dé  /m»  qui  éiok  le  plus  grand  des 
•iicieiitDiettsdelljtalîe,cofiiiMHétokkpceinier  d^       fOrienc  Ibus  lo 

nom  de  Bd  ou  ^firb^  &Ci 
Si  de  l'autre  côté  de  cette  monnole,  on  voyoitun  vaUlbUt  c'éiolt  i*«  parce 

^ue  les  Andens  Êdlôient  voyager  le  Soleil  daiu  un  vaKfeiu. 

1*.  Parce  qu'un  vaifTeau  étoit  l'cmblcme  de  l'ancienne  Rome  batic  fur  le 
Tybre  &  même  daos  une  lile,  dans  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'iûe  de  St. 
Sartheiemi.  ,  . 

§.  IV.  . 

Dts  Etrcnnes  &  dcf  Agonalts. 

'  '  O^aptan  nom  des  Eiremes  qui  nous  eft  venu  des  Latins  ,  &  fiir  rorigine 
auquel  on  ahazardc  nombredeconjeaures,  le  dérivant  les  uns  de  h  torêc 
Strtnin  ovi  l'on  alloit  couper  des  rameaux  nour  ce  jour- là  -,  les  autres,  du  Grec 
.5>r</2/M^;7«,  oudu  Laïia  i/rcntto,  fortilier  (  i  )  ;  des  rroificmes ,  du  mot  <r«, 
trois  {x  \  nombre  heureux,  ou  parce  qu'on  donne  aiin  qu'un  uoifiéme  en 
de  meraci  ce  nom,  dis-je,paroit  compofé  de  trois  mois  Latins  qui  iè  (êcoient 
.  l%dreinetiK  altérés  »  efi.  «ut  mm*  qui  lbni  rdaiift  à  la  pièce  d^  (ulvre  qnVw  & 
.  donnok  à  Ute  de  laaus.  dc;  q^  fimaîent  voeibninik.feinÛal^  qdtenâ, 
^ut  ce  cuin0ÛM  à*\m  heureux  pcéfigt pour /«M^  Peut-être  ce  nom  écoit- 
.  il  relatif  à  «n  uTagequi  fubûftc  encore  dans  quelques  contrées  du  Nord  :  on  y 
.  couvre  ks  planchers,  de  paiUc  à  la  fin  de  l'année  ;  ce  qui  s'appelle  en  Latin 
Sternere^  d'où  on  a  pu  faire  Sierna,  &:  pn  -;  Srrena ,  comme  qui  àkoii  forgent 
fu^cn  donne  p9ur  fe  prçcure.r  iftpaiMf  nècej[<ure  pour  lOitUe  (  }  ).  ; 

■    (I  )  Ncriiir  Marcellui.       (  i  >  FcW$-  ^ 

(  3)  On  peut  coaftltcr  l'Ouvrage  de  7(V '/tkt  B  o  s  s  i  o  S  »  intitulé  Janotitius  ftve  de 
Strena ,  imprimé  à  Milan  en  iéi5.  *  rcimpruné  dans  le  Ut  vol.  de  SaUcnfMi'U-dle  KU 

lbStiMt.dcMiTB&»vaâtJeiEii«Basi,  •  < 
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Par  rapport  ji  la  Fête  des  Agonales ,  Ovide  dit  qu'on  la  ccl<^broir  pourap- 
paifcrJaniis  &fele  rendre  favorable  rc'ctoitdonc  une  fctc  femblable  à  ceîle 
des  Expiations.  Quant  au  nom  même  ,  dont  les  Latins  ont  donné  nombre 
dTcyiiiologies  EibuIeuTcs,  il  peiR  ▼€ nSr  <1«  Mot  agon  qui  défigne  les  Jeiur  qti'oiv 
cilébrto  dans  les  FÊccs  :  iiuds  ce  mot  !oi-inêine  doit  venir  de  fOrfeàtd  jjf  « 
Gon,  qui  figpifie  le  T«iiv^  te  qd:  convendit  tïès-Uen  tax  fîtes  èe  Jam»  ée  ît 
toutes  celles  qui  ér^enK  reladves  ao  SoIeiL 


0 


CHAPITRE     V  H  I. 
Féts  jp*Anna  Psrsn n a, 

Dtjcrijuion  dt  uUê  Fiuh 

A^Ximokm det Fêtes RosMioet  dii  ikmitcI  An*  sneUtéiislk  fkt  éÂmiJik 
PsAiMif  A  qui  &  céKbroit  au  tans  de  I*£qiiinoxe  du  foîniens ,  le  1 5  de 
Mars  «dK  que  IesSÉvans«omcSMMnt  avoir  été  «âékée  Jong-ieitis  «vamle» 

Romains  partes  i^oples  Latins }' «affi  Anm  a  Persh»«a  avoit-elte  ha  Temple 
f  rès  de  la  foret  d'Ancine  &  de  la  caverne  de  Diane  dans  le  Lacium. 

Ovide  décrit  la  manière  dont  tfn  foîemnifôit  cette  Fête  ;  on  croit  wir  nnc 
Fcte  des  Porchcrons  ou  de  la  Courtilte.  -  Le  Peuple  ,  dit  -  îl ,  accourt  de 
»  routes  parts  }  il  le  répand  fur  l'herbe  verte  •■,  les  uns  reftent  en  plein  air, 
»  d'autres drellènt  des  tentes,  quclc]uc&-unf  iê  font  des  cabaaes  avec  des  baa- 
19  dies  d'aitu'es»  On  en  voie  qui  fdaiiKai  dievjmcl  «n  cène  ftqht^Miidenc 
»  lénis  maoteaux  par-deflas}  k  Soleâ  les  deliaiilfe<p  dehois  dr  llMofa«  en  de- 
4>  cbm.  Ib  fem  des  wma  pour  vivre  autant  d*aanées  qoffkfcoiventde  venei  t 
M  on  y  voit  des  hommes  qui  vivfoient  autant  que  KcAor ,  &  des  femmes  an* 
»  tant  que  les  Sibylles,  H  leurs  années  répondoi^t  an  uotubre  des  coups  qu^Ss 
«  boivent.  Ils  chantent  pendint  ce  tcms-là  tout  ce  qu*ils  ont  appris  aux  fpcc- 
»>  racles,&  ilss'accnrrpaç'ncnr  H' -  '^^rs  de  leurs  mains  avec  une  fûuplcflc  admi- 
>j  rable.  Ils  danlcnt  cfiiuue  ucs  u.imrs  niitiques  oA  brillent  les  teromcs  avec 
i>  leurs  cheveux  épais^Au  retour,  chacun  chaucciic,  1  on  ic  laileinble  pour  les  voir 
»  paflêr  f  tandis  que  la  populace  leur  donne  k  naiti  de  Focmnés.  Cène  Suce 
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n  irîein  de  fe  célébrer:  chaque  vieille  yvre  rriînoit  après  elle  un  vlciUarJ  plus 
M  yvrc  encore.  Quant  aux  jeunes  biles  ,  eiies  s  y  laûcmUeiic  auili  eoticUes  ^ 
m  elles  chament  du  chan^bos  de  Carnaval,  tf 

II. 

I 

Ovide  cherche  cnfuite  par  quelle  railbn  cette  Fête  hic  appellce  s4nna  Pertn- 
na^&c  pourquoi  on  y  chantoit  des  chanfôns  fi  libres.  Avec  nus  les  Mytholo- 
gtftes  ,  il  prend  le  nom  S  Anna  Perema  poui"  celui  d'une  femme  ,  &  il  répète 
après  eux  toutes  les  conjeûures  auxquelles  on  s'écoic  livré  àfbii  (àlec.  C'efl^ 
utonliâtlftlUiiceilè^ffjw,  finir  de  Ûdon,  qu'Bbrbaschairede  Carchage  après 
la  mon  tnfbnnnée  deDkbo.  Anneiê  téfiigle  i^ynéet,!^  ftttile,  où  die  eft 
rc^iepar  Bartus^Pcince  riche  &liieiiâiâiic:  cbËgée  d'abandonner  cette  retraite 
oà  Battus  craint  qu'elle  ne  folt  pourfiuvie  par  (on  frère  Pyg^afion  qui  déclaré 
ta  guerre  à  qmconque  lui  donnera  un  a(yle,  elle  fc  rembarque  ,  &  après  une 
navigation  très-périUeufê,i<>n  vaiiTeaufe  brife  coiitrclc  rivage  de  Laurentum 
en  Italie.  Enée  la  rcconnoîr ,  Tadmct  dans  fon  Palais  &r  la  recommande  à  foa 
cpoufe  Lâvuùe.  Une  nuic  cependant  Didon  apparoir  à  ià  ia:ut  &i  i  allure  qu'on 
en^venc  à  Tes  jours.  Anne  iàifîe  d'effioi,  £mté  paie  la  (ènêtrefic  dUpariâc  pour  tou- 
jours ;  maisie  imis  iê  répand  que  les  eaux  du  fleuve  Numîce  l'oot  jreçne  dana 
(on.  &\a»Oti  4Bfaiatt.  fir  fb  pas,  on  la  dierdMi  par-four  avec  efioi }  eofinle  fleuve 
ili(pendle  cours  de  (es  eaux>  &  on  entend  (ortir  de  Tes  ondes  une  voix  qui  dit  ^ 
•»  je  i'uis  devenue  la  Nymphe  du  tranquille  Numicc  :  cachée  pour  jamais  dans 
4»  ce  fleuve  Perenne  [  qui  dure  \  Janiais  )  je  m'appelle  maintenant  (  Arma  Pc 
»>  renna  )  Anne  l'immortelle ,  (  ou  qui  dure  à  januis  ).  »  AulTi-tôt  ceux^  qui  la 
cherdioîent ,  charmés  de  Tavoir  trouvée »(âutcnt  de  joic  &  font  gtaud-chcre  \ 
lur-cout  ,  ils  n'cpaigncnc  pas  le  vin. 

Après  ce  long  Eoman  qui  coudent  plus  de  cent  vers  »  k  Poète  qui  Te  voie 
Uen  éloigné  de  la  vérité,  puifqu'Anne  «ft  une  PrineeUè  fiiâifie  qui  ne  fiic 
pas  plus  réeflement  en  Italie  que  le  fiige  Enée^  rapporte  d*autica  nadiiioni  à 
cê  fiijet.  »  Selon  quelques  autres ,  dit-il^  Anoe  dl  la  Lune  »  parce  .qu'elle  ae» 
I»  complit  f  Année  avec  (es  mois  :  d'autres  penfint  qu'elle  cft  Thérois  ,  ou  U 
w  Vache  lo  fille  d'Inadius.  Il  en  cft  au(Tî  qui  croyent  qu'elle  eft  la  Nymphe 
»  MéAy  Âlle  d'Atlas  \  &  d'autres, qu'oUe  eft  la  preaûere  nourrice  qu'aie  eu 
M  Jupiter,  »» 

Il  finit  |>ar  une  amre  cr.ui;tion  qui  |»acoiu:a  moins  raiIbnnaUe  que  ces 

M  ra  ij 
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dernières  :  (êion  cette  tradtdon  ,  Anne  étoic  une  vieille  du  Êiuxbourg  ée 
Bouilles,  pauvre,  m^is  d'une  adreflè  &  d'une  propreté  6ns  pareille;  qtiî ,  dans 
le  tcms  oi\  le  Peuple  Romain  s'croit  réfugié  fur  le  Mont-Sacré,  lui  poctcnt  Ic 
matin  des  gâteaux  qu'elle  avoit  paîtris  de  fa  propre  main.  Un  fecours  venu 
aufll  à  propos  fut  (I  agréable  au  Pei^le ,  que  locfque  la  paix  eut  ctc  taiie  ,  il 
mlKtiia  cette  Fête  en  &veiir  de  Jà  Ubénirice  &  pont  en  conféfW  h  RuémoifCv 
,  Quant  àtoil^e  des  cbuibns  de  Ournaval  qu'on  y  cbantoic*  Ovide  nous 
apprend  91e  peu  de  tems  après  PApodiéolê  d'Aima  ItrenÎM,  Mars  la  (îtp^&de 
lui  obtenif  les  faveurs  de  Minerve  :  qtt*Amia  l'adiicâ  peu  de  rems  après  que 
Minerve  s'ctoit  laifTce  toucher  par  fês  voeux  &  qu'il  ue  rcftoic  qu'à  choinr  uit 
Jour;  qu'alors  A ruia  voilée  comme  uncjcunc  Mariée  fut  conduite  à  Mars,  qui 
ne  trouvant  que  (à  vieille  au  lieu  de  Minerve,  fs  retira  fort  confus,  en  admi- 
rant qu'une  Divinité  de  fi  fraîche  date  eût  joué  un  Disu  audl  redouubici  mais 
avouant  que  rkn  ne  pouvoit  être  plus  agréable  à  Venus.  De-U  ,  les  raillerie» 
-  8r  fés  bons  mots  ufità  dans  cette  Fêce  :  dtacun  le  réjouît  de  ce  qu'un  Dieu 
aulfi  teniUe  à  ét^  attrapf* 

.  ^1  l'on  regarde  Anna  Fcrtnna  conimc  une  fcmnic ,  î!  efl  înipofnî)Ie  de  ren- 
dre rai£>n  de  d  Fête.  En  fuppo^t  que  les  Romains  euiîent  voulu  célébrer  b 
Fétc  de  quelque  Prïnce((è  ofa  ât  quelque  femme  fclpcdable  par  les  vertus  & 
par  icsbien6ics ,  auroient-ils  donc  ètk  rédiiits  à  ane  étrangère ,  à  une  incon- 
nue •&  quel  rapport  entre  ta  prétenduefieur  de  Didoa  &  fEquînoye  (&i  FHn- 
temsî  Pourquoi  encore  k  faire  précipiter  dans  un  fleuve,  9c  ne  fadorer  que 
lorfqu'elle  n'eft  plus?  Tout  cela  e(t  fi  déraifonnabfe  qui!  ne  vaut  pas  la  peine  de 
le  réfuter  j  &  que  ceux  qui  veulent  s'en  (iiitmeme^,  ne  méntent  gu^es  d'être  • 
éclairés.  <  • 

Cependant,  des  qu'on  regarde  y/r;/7a  /^cT^n/îd:  comnie  un  nom  allégori- 
que rdatifi  PEquinoxe  où  l'on  célcbroitfa  Fctc,  on  voit  la  plus  vive  lumière 
fe  lever  j  tout  s'expriquc}  &  fon  nom,  &.fes  courfcs ,  &  Ot  difparition  dans  un 
fleuve,  &  la  I%rd  qu'on *célâ>re  en  ion  hopinëur  :  on  /voit  même  les  lôutce» 
de  nombre  d'autres  Fêtes  céUbrées  en  divetl  lieilit^a^  )u{ques  dans  la  Chiné 
en  faveur  de  filles ,  de  femmes  ,  d'hommes  qui  ont  êg^ment  dii^am  dans 
des  fleuves,  fans  que  leur  liif^oire  en  fôit  mieux  connue. 
-  La  Fête  d'Aniu  Percnna  k  célcbrok  TEquinoxe  du  Printems»  &  onië  * 
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(«nliaitiolt  iIms  mucuettemenc  one  vie  longie  hoÊUgtt  »  Anmm.  Pauimw» 
da  «m^  toofoufs  fiaicha  &  vigoureufes. 

Arma  Perenna  n'fftdonc  que  l'Année  qn\  fè  rcnouvelîoit  à  l'Equinoxe  de 
Mars  de  qi^  y  pienoic  de  nouvelles  ibrces:  c  çft  comme  H  nous  difions  ^  \An 
rtgeuni, 

Mais,ce(lle  cems  oâ  Ton  $*adre(Tè  des  vœux  mucucis  :1a Fête  d'Anna 
PerenUa  étdt  donc  une  Fête  de  v<tux  réciproques ,  &  od  Pon  buvoit  à  U 
AntélcsttM  des  annes  :  ceccé  Fête  (è  célébcoîc  à  la  Campagne^  parce  qu'en 
Itafie,  fxk  mois  4e  Man^  on  jomt  déjà  de  tous  les  agtémens  de  b  Campague.- 

On  menait  cène  Fête  £u  le  compte  d'Anne  iôrar  de  Didon ,  par  |i]mûii<> 
terie  6c  font  donner  le  change  :  (ûppo^èr  qu'Anne  étoic  une  femme ,  6c  non 
l'année,  c'eft  être  dupe  de  U  pUîfanterie  ,  &  ne  pas  faire u(àgc  delôn  juge* 
ment  ;  ce  qui  cft  trcs-tolérablc  fur  des  objets  de  cctie  Nature. 

Annes*étoit  précipicce  dans  un  fleuve  oïl  on  l'Alîoit  chercher,  o;)h!ÙiTciit 
par  des  ris  Ôc  dcsquoiibccs  lorlquon  l'avoit  trouvée.  EUeparioit  donc  du  fond 
des  came:  cTeft  tout  auffi  mi  qull  émit  vf^  qu*ele  s'y  éioit  précipitée. 

La  fin'dè  l'année  étoie  regardée  comme  le  pallie  du  Fiente*  Ceft  ûaâ 
qn*Hercule  roeun  apiis  avoir  mnetR  VEttne* 

Le  Tems  ou  k  Nature  f  étoienc  eux-mcmes  regacdéâ  comme  im  gland 
fleuve  qui  s'écoule  perpétuellen^nt  &  qui  revoie  (ans  ceflè  de  nouvelles  eaux. 
Anne  qui  Ce  précipite  dans  le  fkuve  cd  donc  l'emblème  de  raoné^l.fiaie  Sc 
précipitée  dans  l'Océan  ou  dans  le  fleuve  immcnfe  des  Tems.  * 

D'ailleois  ,  au  nouvel  An  on  alioit  toujours  putlèr  de  l'eau  aux  Fontaines  & 
aux  Rivières  ;  on  appelloit  cela  iUItr  chtrchtr  la  perdue  ,  l'année  qui  n'étoic 
plus*  On  laietroavoit  puifqu'n&e  autce  comnien^pit^  parfiitemieift  feiîdilable 
î  cede4à  :  cependant  la  première  felbit  écetnèlfemeht  an' fend  des  eaui  puiA 
qu'elle  ne  revient  plus.  .    •  '  " 

*Aoiffices  Romains  voyoient  très -  bien  ,qui  difoient  ,  (oivant  Ovide  , 
9^ Anna  Perenna  étoit  ta  Lune  ou  la  Vache  lo,  fymbole  de  la  Lune.  En  c0èt, 
avec  Tannée,  la  Lune  recommence  fon  cours  -,  ôc  c'eft  autant  (à  Fête  qu'on  cc- 
Ichrc  alors ,  que  celle  du  Tems  :  mais  puirqu'^/uM  cft  la  Lune  »  ce  n'eft  doue 
pas  une  femme.       '  -  =  '     .  i  t'  "   -   *  * 

L'es^Ucadon  qu*on  donAoit  ét  Jrmâ  Pirtnna  en  dUânt  que  c'étoif  une 
vidlle  du  ^uuboufg  de  Bomlles  qui  ibumiflbit  de  giceamcle  Pen^  Ronuto, 
eft  une  antre  allégorie  qui  eonfitme  ce  que  nous  venons  de  dite.  BwiUes  eft 
on  mot  Grec  qui  (îgniHc plein  ;  Anna  Perenna  reprélênrée  comme  une  vieille» 
eft  l'andenne  année  »  l'aimée  qui  vient  de  finir  9c  qui  eft,tei{tplie  »  pleine  «  ri> 
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velue  :  elle  fbotntt  au  Peuple  Roimin  des  giseaia  cju'elle  a  pépa^^U  veille» 
piurce  qu'au  jour  de  fu,  au  tnaiin  di  te  BMfdl^  t«lié«  |  «m  fciuffjnir  de. 
Idéaux  prépatè  te  ydllé  ^  te  iUltkJ  ttUi&r 

Vers  te  fin  dé  fa  AiftÉUiqddi  ttUê9èKiuk  pwfipfciirimipem  abcndo»* 

née  àUpopulace  jc'cft  que  depuis  Iong-tctn$  on  avoic  tran/porté  ie  noavtl  Aa 
ân  Sotftice  dliyver:  les  Gens  ^Uftingu^  Te  rouhainoienc  alors  une  vie  longue  8c 
heureuTe  ;  mais  la  populace  recommencoit  à  PEquino-ife  pour  ne  pas  perdre 
Panden  ufage  ,  Se  pour  avoir  une  nouvelle  occafîoii  de  boire  du  vin  ,  dans  le 
moment  oû  il  devcnoir  potable  :  c'cft  ainii  qu'on  cclcbre  encore  aujourd'hui 
des  Fêtes  d'habitude  ^  dans  des  jours  où  il  s'en  céiebroic  aucre^is  qiti  ont  ccé 
Écanfportées  i  d'anoet  tauL 

Macrobe obÊrrê cependant C  s  )^e1c}oar  d^jlaiMPmiiiUyOïi  aflcoic 
des  ûcKifitiei  publics  de  panicofiefi»  afin  d*okanir  des  Dieni  vM  année  lien- 
hedè  Alviedeptefiennaora^ailn  ^ii*on  fÉt  hfaitiifiaiient  àmarê  ftf*m- 


CHAPITRE  IX. 

atvoai  fifa^qlle.te  fête  dTAnna  Perenna  fin»k  à  en  expliquer  ^aatcesi 
«oiitei  celtef  oè  Ifon  oDolc  à  tener  im  i  des  fleuves  chefdier  des  pedonnages 
perdus.  Héros  cependant  de  U  Fête  v  telles  hcàa»  les  Fêtes  d*Ofiris,  d*Adontt^ 
&c  Telle  eft  la  Fête  de»Eaiix  qni  &  céléface  eneare  anjortcdlinî  an  Pégi ,  à 

U.  Chine  *  au  lapon. 

Cette  Pête  fa  célèbre  dans  ces  deux  Empires  vers  le  Solftice  (fFré.  Les 
maisons  »  depuis  les  portes  juiques  aux  toits ,  font  décorées  de  branches  6c  de 
fleius  :  on  &  Êiic  rcdproqueménc  des  vtfîtes.  La  jeuneife  monte  Cnt  des 
Barquek  txès-omées  ^  conftruiMS  en  (orme  de  Gondoles  i  elle  court  ^  &  là 
inr  tes  flnives  dt  ft;  ksâvietes«  cfaecctumt  &  appdianr  à  grands  ais  im  per- 
^Mflnge  appdléiVsrffs,  Pùnm»  On  oéld»e  alors  des  joâces  fiirfean. 

r-      I        j      -  -  ■  ^  .^i^^j   1  -      _-  -       ......  - 
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Les  CKînoîs  n'expliquent  pas  mîcuï  que  les  anciens  Romains  Toriguic  de 
éettc  Fête  5  ils  ie  iuac  par  un  conte  parfaitement  fcmblable  à  ttim  d'Anne. 

Sousle  règne,  difenc-Us,  de  Ugan-Verog  ,  trente-quatrième  Empereur  de 
U  troifîéme  Dyiuftie,  un  Mandarin  de  Chang-Cha-f  u,  ville  de  la  province  de^ 
Honan ,  eut  k  malheur  de  le  noyer  s  tovt  le  ^<wde  accourut  pourleiècouiir* 
On  le  cbeicha  long-cems  $  voyani  enfin  que  cet  recbeiehes  hoh  inutiles  •  om 
voulut  du  noinf  àeaaiCcs  fk  doukur ^  la  méf$obc9  4e  ceMindarin»  en  contant 
de  même  tous  les  ans  fur  tes  rivicciet  pour  te  cheidber  encore  &  pour  i'appdlcr 
par  (on  nom.  D'autres  prétendent  que  ce  ne  fut  pas  le  Mandarin  qui  fe  noya  , 
nuis  que  ce  fut  (â  Fille  qu'il  aimoic  tendrement;  qu'on  b  chercbaiânsrucccs^ 
&  que  la  Fête  fut  inftituce  poiK  conlic^er  ce  Pcrc  malheureux. 

Les  Chinois  donnent  le  même  morifà  fcur  fameufe  Fête  des  iAntemesqui 
arrive  le  15^  jour  de  l'année  :  c'cfl  en  mémoire  ,  difenr-ils  ,  de  la  fîHe  d'un 
Mandarin  qui  k  noya  dan^s  un  iieuve ,  &c  ion  Pcse  accoioptgnc  du  Peu», 
pie ,  chercha  avec  des  flambeaux. 

Les  Chinois  cdébrenc  d'ailleurs  avec  la  plus  grande  iolcmnitc  cette  Fête  qiU 
iépoad  àk Fête  des  Lametnes de  Pancieiine  Egypte  8c  de  séb»  Ses  audêiia 
Peuples  agilcolcs  ,  &  pendHit  laquelle  la'Cliine  parole  enfiHL 

Quelques  joun  avant  la-fin  de  fann^e  toutes  les  affiites  cedêitt;  les  Triba- 
naux  (ont  lêânés»cl»ennreile cbea  fid  lâns  leeevoir  d'étiangeis  tau  nouvel 
Ao  »  on  pcend  des  hsliits  neufs ,  on  ièvifiie  *  on  (t  fëlicite ,  &  au  bout  de  §$ 
Joues»  on  oâibee  la  grande  veitlce  ;  toutes  les  Villes  Muminent»  loue  le 
monde  court  les  rues  &  on  Ce  réjouit  i  diacm  élève,  chc^  lôî  Cfm  in(^pnon» 
'  auviritaiU  Gouverneur  du  Q4I, 

Ceft  ainH  que  les  Hébreux  noroyoieai  an  1}  kurs  fétes  de  Pâques  |i 
des  Tabcnacics» 

Les  Habitans  d'Argos  cél^oient  également  la  Fête  de$  Flambeaux  ai» 
counueiuemenc  de  l'aïuiée  ,  en  «[mémoire ,  dilôiei^ils  ,  dece  que  Lyncée 
.ayant  ^Arfupp^  aucaBoage  ocdeoné  par  Dioalia »  yéiak 4sis  çi^  fiueié  «retf 
HypernoneflK  là  Itbéiimwe  en  ^édaitant  d'un  llaiiabean»  All^igoisedopt  nofi» 
anoos  déjà  parlé  dans  le  premier  Volnme  1  $c  par  kqndk  S^f$ci$  défigne  le 
jour  oû  ranoce  finit  &  fe  renouvelle  ,  tandis  qv^ffyfer  "  nUn  '  *Jtr«  l^pifie 
met-4i«mot  la  nouveUe  Lune  de  l'année  qui  a  lurmoncé  toutes  les  autreSt 
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Les  Egyptiens  diloicnt  de  leur  côié  (  i  )  que  Ja  Fcre  des  Lanternes  ctoîc 
àeû'méc  À  dilJîper  les  tcucbres  cpaifîès  qui  couvrirent  l'Egypte  à  la  mort 
<l'Oiu;is  :  ce  qui  cil  vrai,  puisqu'elle  indi<juoit  le  cenouveUaaoeiic  du  ^ieiiqui 
Wpe.les  téi«£bres  de  THy  ver. 

Dans  quelques  Provinces  d'Angleterre  »  on  allume  des  feux  fur  les  collines 
la  nuit  de  la  Fête  des  Rois.  Les  Chandelles  des  Rois  en  uûgc  dans  ce 
Royaume  «doivent  être  une  fuite  des  même  uiages^de  ces  flambeaux  allumes 
pourdiaxlier  quelque  Pecfiuinage  dASsutt*  AnflS  dfc'Ce  &  oeite  époque  qu'on 
a  placé  k  voyage  des  Maga  pour  cfaereha  le'noavean  Roi  de  ranÎTen  *M 

Ajoutons  que  pendant  un  grand  nombre  de  fiédes  »  les  Conciles  ont  éii 
occupés  à  extirper  une  parrie  des  ulâges  qu'on  avoir  confèrvés  en  Europe  de 
ces  tcms  anciens  :  tels  que  d'orner  de  lauriers  les  portes  des  maifbns  au  jour  de 
i'Anj  telles  encore  les  mafcaradcg,  les  illuminations,  les  coudes  nodurnes  qui 
avoient  lieu  ce  même  jour  :  lui -tout,  la  Fête  des  Fouxy  qu'on  cclcbroit  le  jour 
de  Noifl  en  certjûns  endroits,  le  jour  de  l'An  ou  le  jour  des  Rois  en  beaucoup 
^aittet.  On  y  diloitiin  Roi ,  on  Pape,  im£vêque,  des  Abbés,  &€•  pour 
fq^éibim  la  legîiflation  de  la  nouvelle  Année» 

C*eft  au  mois  de  Janvier,  premier  mois  de  l'annrr,  rjue  les  Romains  célc- 
l>roient  la  Fcce  des  Noces  de  Jupiter  &  de  Junon  s  ce  mois  s'appclloit  par  cette 
raifoA  chez  les  Grecs  Gamelion  ,  c'efl-à-dire  le  mois  des  Noces.  Aufll  les 
Béotiens  célâsnMent  chaque  année ,  comme  tes  Romain^  la  Ftte  des  Noces  de 
Jupiter  AedeXunon ,  comme  Fêce  dii  lenou^dlement  de  toutes  choies;  Céccm 
aiÛeiixs  la  Féte  du  Soldl  &  de  la  Lune  ,de  Jamts  &  de  Jana  qui  le  rénniflênt 
alors  au  même  ptrfm  du  Ciel  Chez  notts,  le  tems  de  l'A  vent  e(l  confacré  aux 
Noces  d'une  mamere  plus  particulière  que  les  autres  iâi(bi\s  de  l'année.  Selon 
les  RaSl^inç  ,  c'cO  au  jour  de  l'An  que  devinrent  enceintes  les  quatre  femmes 
Acriles  dont  i!  cft  parie  dans  le  V.  T.  ôc  ceft  au  retour  des  Equinoxcs  &  des 
Solftices  que  les  Egyptiens  célcbroicnt  la  grotïèllè  &  la  délivrance  dlùs.  Ainû 


(  I  )  Seloii  Manctbim  «dan*  le  Synccli«« 

la 
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la  Rélîgvon  Chrétienne  n'a  fair  que  changer  le  niocif  des  Fctes  folemnclles  cii 
les  (ptncualiiânt  Ôc  elevanc  les  eipcrauccs  des  iiommes  juicpes  à  uueaucrevie 
ftitt  hiBmtaCef  donc  ceUe-d  ii*eft  que  l'ombre  s  comme  le  Monde  phyCique 
o'eft  qaluiie  ombfc  da  Monde  «ââSc}  comme  le  Goips  n'eft  «p/one  ombce  de 
VAmc  :  eafiuxe  q«*«nc  yeoz  d*dn  Ghxéiien  ,  la  cemâboce  dn  Soleil  phyliquè 
€(i  Pépoque  de  l'appuidon  du  Soleil  de  Juftke,  qui  dcvtik  dlfliperlestÀiébces 
^ickueUes  ,deœ£fiieqaeceln^làdUfipoit  lescénébies  eocpocdlei. 

«^^■■■■■■■■■^■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■^■■■■■■■■■■■iHHHMi 


CHAPITRE  X. 

Des  Ntûmcnus ,  ou  Fétt  du  Renouvellement  de  la  Lune. 

D  Ans  ces  Tems  anciens  où  Ton  n'avoit  pas  les  mêmes  Tecouis  que  now 
«vons  pour  Hippléer  à  TMeo»  de  h  lundete,  où  les  nies  des  ^«s  n*^ent  pas 
édâiréëskniÀ,  oùfoûgedes  diandeliet  &  dmboi^^  écok  p«  enooce 
établi ,  où  Ton  étoit  cédait  aux  torches  &  aux  brafîers ,  la  lumière  de  la  lune 

^toit  infiniment  prédec^  \  Con  abfênce  plongeoit  dans  la  trifteflè  *,  fen  retour 
utile  &  néceflâire  combloir  de  joie.  11  n'eft  donc  pas  fûrprcnant  que  h  Fête 
des  nouvelles  Lunes  ait  été  obièrvée  chez  tous  les  Peuples  de  TAïuiquiié  iàos 
en  excepter  un  feu!. 

L'obfèrvation  des  nouvcDes  Lunes  avoir  été  ordonncc  sut  Hlhrtux  par  îa 
Loi  mcme  (  i  )  :  &  ils  les  célébroient  avec  beaucoup  de  pompe,  d'uxie  mamcre 
plus  lôlemnelle  que  les  Sabâts.  On  y  oâroic  en  Éwrifice  de«  bonveanx  mâles, 
«omouson  ,  fept  agneaux  d'an  an  ofins  en  holocaaAe  arec  kufs  gtecamc  & 
leussa^ecfioni  de  vin  Idon  lapcoponîon  ordonnée  \  non  eompds  un  booe 
oflèrt  pour  f  espiation  des  péchés^ 

Cesûccifioesétoieiic  aeeompagoésdi  iôadawMDpcttetydecaniiqBecde 
de  pilaes  en  i^nnd  nombce» 

Les  Néoniénies  d'ailleurs  ^ient  annoncées  b  veOle  par  le  fim  da  cor  ] 
&  elles  étoient  ob(crvées  par  des  Petfbnnes  prépo(2es  pour  cela  &  qui  accou- 
MÏeac  pooc  aononœc  k  moment  od  la  nouTcUe  Lune  iê  moo^oU  i  car  ce 


(«)  Kombr. ch.  XXVUL t« ». 
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B'clt  que  du  moment  de  loa  appatiiion,  &  non  de  l'uiftaut  de  ion  rciiouvtli;;- 
-  ment»  qu'on  «rompcok  le  premier  du  mois. 

.  Chez  les  Gieçs»  la  Nçoménic  étoit  an  Jour  égalemeoc  âcrt.  Plnnvqiur 
Td^pdle  U  jour  U  ptm  fàçri*  Il  imÂx  conûccé  àiotis  les  IXeiiz,  fiir-toac  i 

ApoHon  3c'  à  Diane.  Les  Athéniens  oâtimeiit  ce  joac^là  des  (îicrifices  dans  Ulr 
çitadelle  d'Athènes  ,  accomj^igncs  de  voeux  peur  la  félicite  publique  pendant 
îc  cours  du  mois,  &  ils  donnoienr  au  Serpent  facrc  des  gàtciux  pa*tris  avec  du 
m'cl.  Les  enfans  iinplcroicnt  les  Dieux  pour  leurs  Pères.  On  plaçoit  dans  les 
carreirburs,  des  tables  couvertes  de  pains  pour  les  pauvres  qui  les  empcrtoieni^ 
&  l'on  difoit  qu'Hécate  les  avoit  mangés.  Dans  la  nuit  qui  précédoit  la  Nco- 
ménie ,  la  popakoe  &  rendoit  dans  les  camefoiues  »  elle  appdloit  Hécate  lêpc 
Ibis  en  hurlant ,  &  chantois  des  chanfims  liig^t>ces  en  mémoire  des  infecnine» 
de  Cérès  &  de  Ptolèrpine* 

Hécate  <|ti*on  iuvoqiioit  ainfi  avant  la  Néoménie ,  qu'on  évoqnoir  de  ITm- 
pire  des  morts  par  ces  hurlemens  ,  qui  ctoit  regardée  comme  la  Reine  des 
snorts  &  des  enfers,  comme  la  Souveraine  des  enchantcnicns,  des  longes,  des 
{peârcs,  de  la  terreur  ;  qu'on  reprclcnroit  avec  trois  ittcs  (k  tenant  dans  Tes 
mains  un  flambeau  ,  un  tuuct ,  une  cj  ce  <Sc  un  Tcrpent  j  qu'on  appelloit  cnfio^ 
Froferpinf  aux  entiers Hécate»  dis-je  étoic  la  Lane  ténébreufe  ,  qui  avoit  dif- 
.  paru  depuis  quelques  fours,  qui  $*étdt  donc  rciugice  dans  les  enfécs  »  où  elle 
tegnoit  comme  eUe  avoit  régné  dans  les  Qewc  ,  &  d*où  on  laiappetbit^ 
grands  cris. 

Les  Phéniciens  cé!cbro*c!ir  h  Nconicnie  à  peu  près  de  la  même  manière 
que  les  Grecs  :  ils  drciloicnt  des  Tables  fur  les  rcrraffes  des  ma?(on5  ,  aux 
portes ,  aux  vcflibulcs,  aux  carrefours  ,  à  l'honneur  de  Mène  ou  à'.-ljianéf  la 
nitme  que  la  Lune  :  «Se  c'eft  à  cet  uiage  que  les  Romains  durent  leurs  leéti(^ 
ternes ,  ou  l'uiàge  de  placer  leurs  Dieux  à  table  fur  des  lits.  Les  Pbénideiis  â( 
ta  plupart  des  autres  PeâpfosallttmcAeMt'  avfli  (knsces  occattons  »  de  granit 
fetb: ,  par-deffiis  lefquels  ils  &mÂem  eux  ft  lèurs  enfims  pour  lè  purifier  »  àa 
la&me  que  pour  fe  réjouir  &  di^ucer  à.qm  fâuceroit  mieux. 

Ces  feu  iè  tranfmirenc  également  aux  CiurétienSydcils  ne  sTakoficemiiift»^ 
ûblement  que  par  les  défenfcs  des  Concles. 

Les  Romains  oblervoient  également  les  Néoménies ^  Horace  dit  {  i  )r»fi 
»  toutes  les  fois  que  la  Lune.ic  lenoaveDe^  vous  élevea^  au  Ciel  vos  n^ns  lûp: 
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»  pËantes}  n  vous  oârez  aux  Lares  de  Tenccns,  des  fruits  uu  poic,  vos  moiir 
n  ions,  vos  Tigres  Bc  vos  troupeaux  ne Ibiiffiiconc  ancua  mal*» 

Us  ne  oélébroieiit  laNéom^le  qa*apcài  avoir  vuk  Lun^  t  cTàmc  leftcond 
Pontife  qui  ayant  Umuqaé  ion  renouvellement ,  fannonçoic  ao  Roi  des  iâct»- 

ficcs  ;  .iprcs  avoir  fait  enfemblele  fâcrifice  4e  la  Ncomcnie  ,  ils  appelloicnt 
le  Peuple  au  Capitolc  &  Ini  annoiiçoient  les  Fêtes  du  mois.  La  femme  du  Roi 
dcî  lacrificcs  en  otiroit  un  de  fon  côté,  d'une  brebis  ou  d'une  truie,  à  /unon  à 
<jui  te  urcs  les  Calendes  étoient  confâcrces ,  comme  nous  l'avons  dqa  dit.  La 
Nconi<^iv:  crotr  .luiïï  un  jour  d'afTcmnlcc  pour  le  Scnacj  tous  \cs  Scifeteurs 
qui  Te  irouvclvut  à  la  ville  ctoienc  obligés  de  s'y  trouver  lôus  pciue  d'une 
amende. 

La  plilparc  des  Peuples  Sauvages  obimeni  dtveciès  cérémonies  k  cet» 

cpoque.  Les  Nègres  falucnt  la  Lune  dès  qa*dle  paroît  &  lui  demandent 
leur  bonheur  puiflè  croître  avec  fcs  quaniers.  D'autres  la  iataent  à  gonom  A 

Ibuliaitenc  que  leur  vie  fe  renouvelle  avec  elle. 

On  afTurc  que  les  Mexicains,  les  Pcruvicns  '  i  ) ,  les  Caraïbes  &  d'autres 
Peuples  de  l'Amérique,  cclcbroicnr  la  jiouvclk  I,un/?,  <?^r  nue  les  Caraïbes  le 
Êiifoient  comme  les  anciens  Romains ,  en  aiant ,  eu  imiiauc,  en  ûilknc  te  plu$ 
grand  bruit. 

On  eft  plus  modéré  en  Afie.  Les  lavanols  pouflènt  des  aia  4e  Joie  «a  ap-i 
percevant  h  nouvelle  Lune  :  ceux  du  Bengale  la  reçMvenc  avec  des  aedama-* 

dons     en  danfant. 

Les  Chinois  conlâcrerent  les  nouvelles  Se  les  pleines  Lunes  à  U  roémoitV 

des  AiTctrcs,  devant  les  Images  dcfquels  ils  font  brûler  des  cierges. 

Au  Japon  ,  c'cft  un  jour  oi\  l'on  fc  vilitc  &  où.  l'on  k  fait  des  préicns  , 
comme  chez  nous  au  nouvel  An. 


.<  t  )  GarcilaObt  ^à,  des  incai» 
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CHAPITRE  XL 

J^es  pUùiis  Lmts». 

TLâï.  jour  de  ta  pleine  Lone  étoic  égaîemenr  un  grand  jour  de  Fctepour  la  plii}^ 
part  des  Peuples.  Les  Etnifques  alloient  en  ce  Jour  faluer  leurs  Rois ,  &  offrir 
leiîn  f^)minagcs  ^  Jup'ucr  auque  l  c-coicnt  confàcrces  les  Ida  ou  pleines  Lunes» 
On  immoloir  à  ce  Dieu  une  brebis  blanche,  &  on  ne  {emariok  pas  ce  jour-là» 
Le  lendemain  étoic  un  jour  uoic ,  de  même  que  le  lendem^n  des  Calendes  & 
dfet  Mbiics ,  p«ee  qulb  étolcnc  cooficiéf  au  Dieu»  iïifisimiBb  Ceft  dans- 
«M  lendeiiiaiM^ii^bn  fiOtôfe  coaunéinoeuion 

Chez  les  Mi|^,  le  qdDxiéfiie  loor  ponoir  Je  twm  de 
c^écoit  le  jour  qœlâPeja  potnreieiir  (è  {cdèniec  ^gilieineiiK  à  leur  Ibfonacque 

9c  lui  faire  leur  cour. 

t.f5  Indiens ,  les  Siamois ,  les  Japonoîs  ,  obfervent  c^/i3iltxiktx&  ce  jiDiir  :dC' 
ks  Mandarins  y  adrcffent  des  inf^ruftions  aux  Chinois. 

C'cil  à  la  pleine  Lune  c^uc  les  Grecs  conimen(^pient  les  jeux  OlympTques,  6t 
WMà  mn  vû  qoe  tes  EacMémonteis  ne  lii  mettoient  pas  en  campagne  tyanr 
et  Jooft  , 

9.  iiiiri|iie  dés.  emifës  ^  à  la  ptèine^ 

Lune  ou  aux  Ides  de  Septembre. 

Les  Juîfe  ne  c^ébrent  la  Pâques  Se  la  Fête  des  Tabernadès  qu'au  t  5.  ott 
h.  pleine  Lune  ;     ilç  nf  recommencent  la  lef^urc  de  la  loi  qu:  (cm.  du  pre- 
mier mois,  au  lieu  de  la  recommencer  avecl'année  ,    ahn  ,  diioient  leur  Rab^ 
9*  bins  (  I  ),  de  cacher  au  diable  le  jour  de  rAn,&  qu'il  u'accufe  pas  ics4>enfi 
•»  au:  fngemenc  que  Dieu  dent,  en  ce  jour,  n 

Ce  of^donc  qne  Tufage  anden  qui'fat!(àDâiK'par.le  L^gMIitear  Bl&eiiw 
&  touiné  ven-de  plus  ginuds  Qb|ets ,  ou  plus  proptet  mx  lliift*. 


U  )  L«urd..PhiUl.  Hcb.  de  V.  T.  p.  39^. 
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Îj  E  1  f  de  Drcemtre,  jour  du  Solfticc  d'hyver,  fut  un  jour  de  fccc  pour  îa 
j^Luf  arc  des  axidctis  Peuples ,  &  il  l'ed  encore  cliez  prerque  cous.  Ce  concours- 
wâxàmù  n*eft  p«ior  éinmanu  Ceft  de  pac  U  Nature  qull  cft  devenu  un  joue 
de  (ôleiBait^  pour  tooi  ces  Vei^kt  :  alois,  les  nutai  eefloïc  de  ccotse  96  les  |ant- 
de  dlîDiniier  ^akus,  U  y  a  une  fin  ans  ténébccs  qui  ineiviiÇ9ieiii.de  «euvik  MT*- 
Divers  ;  de  le  (ôlèH-qui  nous  abandonndc  pour  les-9eiipleîdn  raidi ,  Se  qoiiifs^ 
▼oit  plus  de  force  pour  nou&r commence  à  revennt  vers  nos  Contrées,  8&  ao-* 
quiert  chaque  Jour  plus  de  vigueur.  On  célcbra  donc  ce  )our-l\  comme  le^ 
four  de  la  rcnaill  uice  du  Soleil,  de  comme  celui  du  renouvellement  do  la- 
lifatu£e,d€s  hommes  cux-mcines  que  les  glaccs  dc CCCTC  (âifiMi  jgncm  dans  ceg 
cngpucdiiTement  qu  oâiie  la  Nature  entière.- 

tes  Peffo  célcbroient  alors  une  des  grandes  Féres  de  Mythras. 

Les  Grecs  appelloient  la  nuit  duSoUltce,  la  mjf/e  nuu  :  c'eit  a.  cette  nuit  qu'iâ^ 
fhi^ita»  kji^ffince  d*Hetealèi.ae  c'^ir  centinetnem  pous  eiix  iia  joui  de> 
Cse ,  de  nêmë  quecEes  les  %|rptîem  qyâ  ^  voyoieocle  Jour  dé  le  naidàaco 
d'Oiâiir  • 

tes.  Ronaiiir  amâœrent  ce  four  ta  Soleil  invincible.  Cîfmperéot 
IVLicx  nous  apprend  dans  (à  IV^  Harang^ qa'-oik  célébrok  «lois  des  leax  (b- 
kmnels  à  llionneui  de  cette  Divinité. 

Les  Pèuples  du  Nord  appelk>icnt  la  nuir  du  SolïHce  ,  h  Mère  ries  nnin  ■  & 
ils  ccicbsoientce  jour  fçus  le  nom  de  lui,  loi,  Juitt  YuU^  Gto/a^  luivam  les  di- 
Vedès  pHnondatioitt -des  Cornées  odi  on  le  câébrbit.  M'  et\  Danois ,  CcofSc 
dMe  en  enrîeo  Saion«.r«/l»  chez^  les  Ai^lds  Sepjteotrionaux  (  i }. 
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Les  Savans  du  Nord  ont  ctc  tort  cinbarr \  i  ir  l'origine  de  ce  nom.  Les 
uns  ronr  dctive  de  Julcs-Cclâr,  d'autres  du  iiioi  Gacc  loulos,  nom  d'une  chan» 
(on  de  Moitronncurs  à  l'honneur  de  Cérès  :  Vikiuus,  _d'un  pioc  qui  fîgnifie 
Fejiins ,  rcjouiffanees  \  ét  HicKfs  penche  pour  cette  étymob^c;  Olaus  Won- 
iMUS  (i)  le  dérive  du  Dtmxân  SmU  ^  qui  (ignifie  rc/oi^  parce  qa*abrs  le 
Soleil  paroit  (e  repolêr  )  ce  qo'il  Aunit  pu  appuyer  da  rr/w/  dHtrtuU  fixé  chez 
les  Grecs  à  ce  cems. 

L'Aureur  d'un  Ménologc  Anglo-Saxon  de  la  Bibliothcque  Cortonienne  ,  le 
tire  de  la  révolution  nicme  du  Soleil  ,  Se  l'appuie  des  Calendriers  ou  Barons 
Runiques  lur  Icfqucls  on  voir  une  roue  h  h  Fere  de  Noc!  :  &c  c'cft  ce  que  li- 
gnifie le  mot  hiul  i  en  Anglu-S.ixon  hueol.  M.  Imrh  dans  (on  Glodàire  Svco- 
Cothique,  le  rapporte  au  mot  Gallois  cAw^/qui  (x^xvAzconverJion,  retour, 

De-là ,  le  nom  des  gâteaux  qu'on  of&dt  alors  dans  le  Nord,  tout  comme 
•  Rome  &  dans  la  €^e ,  &  lùr  Idqneb  on  reprélèntoîc  des  figures  d'aoi- 
fnaux  &  de  poîltbns }  on  les  appelloit  Ial-br»d ,  les  pains  d*Iul 

De-là  le  mot  lut-èodt  «  mascarade  en  u(âge  ce  jour- là ,  oi\  les  jeunes  gens> 
couroienr  dins  les  tues  couverts  d'une  peau  fic  d'une  céte  de  Bélier.  Ce  ^uî* 
«toit  également  pratique  dans  \x  Grcce.  ' 

C'cft  très- certainement  de  la  même  fourcc  que  les  Grecs  firent  le  nom 
d'Io/as ,  neveu  prétendu  d'Hercule  ,  qui  rend  alors  Ion  oncle  a  la  vie ,  6^  qui 
amené  lès  50  às  à  Sardes. 

Quant  au  Bâief  »  déçoit  chex  les  érecs  le  lymbole  de  Mercure ,  Dieu  du 
Calendrier  :  aulfi  les  Tanagréens,  Peuple  de  Déotie ,  fàifoient  piomener  le  jour 
de  Ùl  Fête,  autour  de  leur  Ville ,  un  B^ier  porré  fur  les  épaules  du  plus  beau 
de  leurs  Jeunes  gens ,  comme  on  l'apprend  de  Paufanias.  Nous  avons  faïc  aufli 
jgraver  la  Siâtixç  d'aa  Mercure  qui  fprie     uu  isaûm.  une  cêce  de  Bélier  (1). 

Ckei  Us  Chrétiens, 

C'cft  au  mtine  Jour  que  l'Egli/ê  Chrétienne  célèbre  la  Naifïance  de  Jcftis- 
Chrift,  le  Soleil  de  JuHice  invincible  tnuiupiunt,  &  dont  un  Agneau  eft  le 
iyjnbob  t  né  aittli  le  neuvième  mois  après  h  F(he  dut  y  Mars  od  &  naiflânc*,' 


(  I  )  Faft.  Danois ,  Li7. 1.  ch.  XIV. 

{x)  Allégories  Orient.  Flaacb,  de  Mercury»  « 
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fut  annoncée  ,  où  ,  ious  le  nom  de  étonne  nouvelle  ^  elle  rcmplara  cga'.c- 
inenc  la  Fctc  pUyli^ue  de  ce  jow-là  célébrée  en  £g]^ce  fous  le  mcme 
nom. 

Auflt  les  Pjyens  ne  bakincerent  pasl  chan^leon^êccM  phyliques  &  dé- 
l^uiées  pâr  dcs^noboles  devenu^ inintelligible^^  dont  on  ne  pouiroU  plus^que 
rougir ,  à  les  changer ,  ^s-je»  contre  les  Fèces  commémocatives  &  con&Iàhies 

du  Chriniariifn-.c. 

Photius  dans  fa  Bibliothcqae  Ci)  nous  a  conîervc  un  pnfTige  d'un  Auteur 
Grec  rrcs-vo!un:inciix,  nomme  Su-phanus  Gobarus  Thriieitcs,  (]ui  anmcîr  que 
Jean-Bapiifie  nac^uic  dans  le  n.ois  de  Novembre,     Jefus-Giriû  le  15  de  Dc- 
«esnbie  >  Se  noo  le  j  Janvia:  :  &  ^ue  la  Vierge  reçift  raunonce  de  là  gco^wiTe  ^ 
'non  aa  mois  des  firmes  nouveatu  ou  en  Aviil ,  msds  le  t  y  Macs. 

Ce  que  die  Gobaxus  Ai  5  JanTier  eft  relatif  à  Tuiage  des  On'eiitatuc,(ur' 
tout  des  Egyptiens  qui  cclcbroient,  comme  nous  rapprenons  de  Clément  d*A-^ 
kxandrie  (1),  h  Naitlànce  de  J*C.&  fon  Baptême  le  6  Jan\ kr  ou  le  XIdu  mois 
Tybi  :  ils  pafïbienc  la  veille  en  prières à  la  Icdlurc  l'Icikure  Sainte.  M.iis 
tous  les  Occidrnraux  ont  toujours  cc':hrc  fa  NailUnice  le  1 5  Dcccml  re.  Ou 
peur  ncanmoiiis  concilier  ces  dtux  calculs  :  en  ce  que  îcsEgypriens  auroiit  re- 
tarde de  1  I  jouis  la  Ftic  de  la  NaiiUucc  de  J.  C.  6c  lautont  mife^  au  mèm^ 
jour  que  ton  Kiptlme ,  pour  ne  pas  pafottce  la 'coulciiMite  avec  la  TpK  ia  xj 
pécembre  <^  avoir  été  )ulqtt*aIors  la  Fêtexl'Olkis.  ' 

Cependant  lès  Egyptiens  cran^onietienc  eux-mêmes  diè  Bôn^e-lïenre  au  2  f 
Décembre  la  F^c  de  la  Nûflknce  deJ.  C  comme  il  parolt  pair  rHomélie'qiiè' 
Paul  d*Emc(ê  prononça  devant  Cyrille  d'Alexandrie  Homélie  qui  (e  trouve 
-  dans  les  Aéles  du  Concile  d*Ephcfê ,  tenu  en  4  3 1 .  &  dont  ce  Cciiciîe  fc  fêrvît 
pour  faiie  adojutr  lu  numc  iiûge  aux  Eglifts  d'Orient,  d'.iutant  plus  qu&' 
IcsEglifes  dcSyuc,  celle  d'Aatiuelic  en  particulier, en  avoieiu  déjà  fuit  auranc- 

Les  Mabomctans  eux-mcmcs  ont  admis  la  î^îaiflance  de  J.  C.  au  Dé-- 
éemhra^fiç  cbéa  eux /a  Ntùffanf^  du  Mijfc  eft  une  ezpreâion  rynonyme/iuK- 
iongue-nMit, 

'  .    1>">  i         iMi.*!  ji.i  i^ii  ■  ■■!  Il  ^11  III  ■■,  I  |i    ,     tiiirii*l  ;■ 

(i)Cod.CCXXXtl. 
c»)  Stioanf,  t*  It 

■  .  ■  m    ■■  ■ 
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Si^fiiimu  J»  N«rd  jdtttvmmt  i  u  jour. 

Les  Hatîtans  du  Nord  attachent  plulieurs  idées  fupcrftitieufès  à  ce  jour  le 
idécail  mérite  d'autant  plus  d'en  être  joint  ici,  qu'il  tiendra  lieu  de  ce  qui  nous 
pumque  lâ^delTus  relativemeiu  àl'Andquieé.  Nous  le  devons  à  M,  Imis* 

Depuis  le  {car  de  la  Saim Thomas  jufqu^à  la  Fête  de  loi,  les  Payûns  de 
Sfxtàt  ne  ^occupent  d'autre  ebofe  que  des  prépaiaii6  en  mets  &  en  boiflont 
nécefliûres  pour  la  Fèvt:  &  fiendanc  ce  tems-là ,  Ui  plamenc  des  arbres  en 
-croix  devant  leius  portes.  La  nuit  de  la  Fête ,  ils  allument  des  chandelles  à  trois 
tranches  :  d'autres  prcruicnt  des  chandelles  ordinaires  qu'ils  poiêntfur  une  rable 
j)our  y  brûler  pendant  la  nuit  -,  &  fi  l'une  des  deux  s'éteint  d'elle-mênie ,  ils  eu 
concluent  que  le  Maître  ou  la  MaîtrefTc  mourra  dans  l'année.  Les  DomeA 
tiques  mettent  leurs  (buliers  debout  contre  un  mur ,  &  il  1  un  d'eux  uouve  le 
lendenuûn  les  ilens  couchés  par  terre, c*eft  une  preuve  qu'il  mourra  le premiec» 
Sjc  premier  qd  rentre  diea  In!  ce  jonr-U  en  revenant  de  TEglife ,  aura  le  pre» 
loofier  renfermé  firéoolie  dans  Tannée*  tTn  nfi^  eflènticl  à  cette  Féte,  te  fins 
lequel  on  ne  <roîroit  pas  l'avoir  obiêrvée ,  confifte  à  couvrir  les  appanemens 
de  paille  i  cette  paille  étendue  enfliite  fur  les  champs ,  lent  £ùt  produire  d'abon- 
dantes moiffons  ;  mife  au  pied  des  arbres,  elle  leur  fait  rapporter  beaucoup  de 
fruits:  fi  on  en  fait  manger  aux  Beftiaux  avant  de  les  envoyer  à  la  p&cure  au  Prin- 
tems ,  cUe  les  garantit  de  toute  maladie ,  de  tout  accident  j  elle  les  empêche 
inéme  en  quelque  iorie  de  s'égarer.  La  veille  de  ce  JourypiuTieursperlônnes 
pedoluientaïKjdievatix  quedn^n  pur ,  dans  Hdée  que  ^étoitkûnotttii- 
cure  ordinaire  quand  îb  Joiiiflôiem  de  la  parole*  On  iêrt  fiiifi*  ce  (bir-là  fat 
lies  Tables  le  Cochon  JuifiUt  â>t  àé  fioinet  on  l'accompagne  de pabi*  de  }am-> 
bon  ,  de  tooi  ce  q«*oa  a  de  meiUeur  :  nuds  on  réiêrye  TAnbnal^âceau  pour 
le  Printems ,  où  on  en  mêle  des  parcelles  avec  les  femcnces  pour  les  ùixç 
profpcrer ,  avec  l'orge  qu'on  donne  aux  Chevaux  de  labour  -,  on  en  régale 
au{It  ceux  ^ui  cDnd|vi£bot  la  cbatn;iç  ^  daqs  l'ei^^rance  ^"aac .  roeiUeure 
fnoliron. 


(I)  Chancelier  de  iVmîr,  iVfQl ,  ^ft  DM;  A<8i  9v  If*  SupcHMtjwt  mstenes 
|^4iir«|aiaiiiiç,  i75<V 
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Du  Saturnales,  • 
I.  h 

Oripnc  dis  SmutmUs» 

\uh  FècedesSanunales,  qu'on  regarde  ordinaJremenc  comme  une  Fèce  par- 
dcttliere  aux  Romaitu»  itmonie  aiu  tons  les  pins  reculés,  ft  eft  aulfi  ancienne 
^ue  l'Agnciiknw  %  eUe  pcoare  l'humanité  de  ceux  qui  l'iiiftinicKen& 

L'Agmaiinice  'des  Ùl  nidf&nce  détxniiît  fe  peu  d'é^fé  qus^egiiirit  enue 
tes  hommes  »  )aiS|aet 'alors  pdvés  de  coace  propriété  particulière  ,  &  qid  a*é* 
toieut  diftingués  que  par  leur  force  &  par  leur  adrcHc.  L'Agriculture  ,  au  con- 
traire,  donna  lieu  auT  propriétés  ;  &  comme  tous  ne  purent  pas  être  proprié- 
taires ,  il  en  rcfuka  diveriês  claflès  d'hommes  :  les  uns  furent  maîtres  ,  les  au- 
tres furent  dcmeftiques  ou  ouvriers  :  les  uns  tirent  naître  les  fubnftauces  &l  les 
snaticres  premières  ,  les  autres  les  mirent  en  oeavre  &  les  commercèrent. 

Les  uns  éroient  tour  «  &  les  antres  ii^étoîent  rien  ou  'prefijoe  rien  :  tdie 
^ir  en  eflfecla  çoi^iuiion  des  Etats  primitifi  6c  de  toutes  les  aiidennes  Ré» 
publiques  ,  qu'on  ne  tegardoit  comme  Citoyens  que  ceux  qui  étoienc  pro- 
priétaires d'un  terrain  renfermé  dans  fEcar.  EuxTeuis  Êûfbient  panie  de  l'Etat, 
parce  qu'eux  (èuls  avoîcnt  Intérct  à  (à  confervation  ,  8f  que  d'eux  feuls  dcpcn- 
doient  fa  force  5^  fa  prolpcrité  :  eux  feuls  renoiencà  l'£tat  par  Lurs  polfcfTîons 
qui  ne  ponvoicnc  le  dcnUcer  ;  tandis  que  tous  les  autres  pouvoicnt  pnller  du 
foir  au  iendcmam  ia  où  ils  auroicnt  le  plus  a  gagner  ^ix  où  on  kur  Qtkuoic  ic 
plus  d'avantages.  • 

Attfli  peticbttit  long-ccmsn^  eot-ll  à  Rome  dé  Ocoyens  que  ocac  de  la 
Campagne  ;  &  totiqtt*oa  y  eut  établi  des  Tribus  Gtadlnes ,  ^es  fiitent  çwJC' 
tammeiu  l>eaucoup  moins  eftimées  que  celles  des  Champs. 

U  en  étoit  de  même  de  la  ponion  commerçante.  Ctoèron  en  parle  d'une 
manière  qui  foaleveroit  maintenant  tout  !c  monde  ;  aucun  Commerçant  n'c- 
toir  Citoyen  ;  il  ne  voyoit  en  cuK  que  des  gens  animes  d'un  cfprit  mercenaire 
incompatible  avec  cet  cfpric  clcvé  du  Citoyen  cini  eft  toujours  prêt  l\  fiirc  des 
iâcrifices  à  la  Patrie*  Il  ne  leur  tcouvoit  en  c^udque  ioitc  du  uiaitc  qu'autant 


â^wJ         HISTOIRE  RELIGIEUSE 

<îu*ils  convenifloicnt  leurs  richcflcs  en  fonds  de  terre  :  Ôc  n'eft-ce  pas  le  parti 
que  prennent  ii£lucllemenr  les  Négodans  les  plus  n'clics  :  Selon  cet  Orateur 
Romain  ,  rieîi  n'cioit  plus  cxccllcnc  ,  plus  fécond  ,  pius  agréable  ,  plus  digne 
d'un  homme  libre  que  rAgriculture  :  cependant  cet  Orateur  Romain  con- 
Jioiflôit  tous  les  moyens  d'acquérir  de  la  gloke  &  des  rkhcflcs.  n  enavok 
aquis  par  (on  âoqueMie  au  Bateau ,  par  Ton  géme  à  la  téte  de  la  Répnblkpie , 
par  Gi  (àgdlè  dans  le  cosomandemeiit  des  Armées  :  il  pouT^t  parler  d*apccs 
Àpiopre expérience  :  cependant  l'Agriculture  étoit  pour  lui  au-de(Iiis  de  tout  : 
auffi  avoir- il  route  fâ  fortune  eu  Champs  :  fi>n  poRe-^ieuUle  confiftoit  en  un  grand 
nomtrc  dcTcrres  plus  belles  les  unes  quelcs  autres,  avec  autant  de  Châreaax, 
dont  pluHeurs  ctoient  des  Palais  de  marbre  ,  ornés  de  toutes  les  comnio  Jiréç 
poiïîbles,  en  Bains,  en  Livres  ,  en  Statues,  en  Tableaux,  &:c.  Qu'eut  dit 
ce  Romain  fi  on  lui  avoit  propofc  de  changer  la  Wobleflè  en  Commcr- 
çans.  11  n'cft  pas  étonnant  qu'avec  ces  principes ,  Rome  âdt  cûnqtris  Guchage  -, 
la  Nation  agricole  &  générenfe  dev<dt  n^celÊitemenr  femponer  fiar  la  Na^ 
tîon  à  Fadeurs  &  à  Comptoirs  i  celle  qui  fàcrifiolt  toac  à' la  g^obe ,  devoîr- 
vaincrc  celle  qui  ne  penfoit  qa*à  amal&r^  ic  lotttc  Guerre  dans  laquelle  !*A- 
griculnire  iéca  intéreflSe  »  k  tetminefa  toujours  par  te  triomphe  de  cette-d 

Les  Sociétés  andennes  étant  fondées  «nlquemem  (at  TAg^ciiItitre ,  toutes 
leurs  Fêtes  furent  agricoles ,  detoilt  ce  qui  les  conditua  eut  toujours  !e  plas 
grand  rapport  avec  b  vie  cliampêrre  :  e'cd  ce  qu'il  ne  faut  jimais  perdre  de 
vue  i  ôc  qu*au0ï-tôr  que  ces  Fctcs  furent  tranlportees  dans  les  Villes  ,  elles 
n'offrirent  plus  qu'une  bigarrure  incxpliquablc ,  parce  qu'on  ne  vit  plus  le 
rapport  de  leurs  cctcraonics  avec  l'objet  de  leur  inftiturion  primitive ,  le  rap- 
port du  fîgne  avec  la  chofe  fignifiée.  Mais  ced  fot  fur-tout  vrai  des  Saturnales. 

Cette  Fcte  fat  établie  en  rcjouiiTance  de  ce  que  les  travaux  de  la.  Cam- 
pagne venoieot  d'être  eiuiérement  terminés,  de  ce  qpie.io«MS  les  récoltes 
étoient  fidtes ,  de  le  blé  hmJk  renfermé.  lie  cems  od  on  les  célébrait  (nffiroir 
Êul  pour  nom  l'appcetidre  :  elles  commençoknt  le  z  7  de  Décembre  &  duraient 
}u(qucs  an  renouvellement  de  Tannée  »  au  Solftice  d'Hyver ,  où  elles  iê  con- 
f  jnioicnt  avec  les.Fétes  appettées  avec  raiiba  Jimnak»  rpuifi^u'ateo  le  mon- 
de fe  rajeunijpiit. 

Le  motif  des  Saturnales  n*avoitpu  échapper  aux  Anciens.  C'efi:,  ncas  dit 
Macrobe  ,  parce  que  5atnrne  prenoit  plaifir  aux  lionneurs  qu'on  accor- 
doit  alors  aux  Eicbves  :  c'eft,  dit  Philocorï  ,  afin  que  les  Percs  de  famille 
^outailcnt  avec  tous  leurs  gens,  ces  rccokcs  &  ces  ixam  qu'ils  avoicut 
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6ic  xtrix  en  lél&Tram  tout  enlénMe  ate  ftataux  des  Ctuunpi  (  i  ). 

Rien  n'étott  donc  plus  naturel  que  cette  Fête  :  H  étoit  trcs-naturd  après 
avoir  fouccnu  les  travaux  de  Tannée  entière  ,  de  Ce  Imer  à  la  joie  lorfqu  ot\ 
croit  parvenu  à  la  fin  ét  ces  travaux  ,  Se  qu'on  ioaifîoit  de  leurs  fruits.  Rica 
n'étoit  en  même  tems  pins  nature! ,  plus  humain  ,  mieux  vu  que  de  permet-» 
tre  à  tous  ceux  qui  avoient  concouru  à  ces  travaux ,  de  fc  livrer  également  à 
b  joie ,  ôc  d  avoir  parc  aux  mêmes  plaifirs  ,  puifqu'ils  avotenc  eu  part  aux 
mes  p«ines.  D^illleurs ,  cette  Fête  peignoit  tfèf-Ûeo  légalité  qui  renaiflbic  «A 
quelque  &ne  etiice  !o  hoimBcs  à  b  in  des  ttavanx  »  <â  9  n'y  tTo9c  plus  pw* 
énne  i^^Hé  à  cominander  de  à  être  comiiiaNd6  :  oft  ITon  reoToydft  en  quel* 
€jpa  fooe  fis  faoàayk  »  ou  leur  baUfiiîiffokpou^  en  fecomniencer  un  «me. 


Ma'rres     Efclaves  ,  tout  fc  réjouîfloic  donc  ;  les  Romains  ne  paroKfoien^ 
phis  qu'avec  leufs  habits  de  feftin  -,  les  Efclaves ,  liabiUcs  comme  leurs  Maî- 
tres ,  nungeoient  avec  eux  ,  Z<  élifoîent  même  an  Chef  qui  ctoit  regarde 
comme  le  Maître  de  tous  »  ôc  auquel  on  donndt ,  cirttt  les  Oiieniaitf  »  «i  ho* 
tic  rayai.  Les  Jeux  de  tuoscd  Mknàm  en  toutâùcie  tems  ,^ient  femûst 
k  Séoacva«|iioW,tes4flikeidttBaittttceabieK^^^ 
ù  les  enfrnscoittoieat  les  ineseA  eriaiit  USutaéààUa  :  nous  avons  teppoité 
une  Médaille  (z)  (ùr  laquelle  on  lit  ces  cris  de  joie  :  &  la  ftatue  de  Saturne 
qui  étoit  lice  pendant  toute  raniiée  srecdes  baadeldSAsde  laine  |  en  éwA  dé- 
barrrîlTce  j^endant  cette  F'?rc. 

Quant  aux  Cévcmonîes  Religîeafês  qu'on  y  obfcrvok  ,  elles  cwfîftoîent 
fur-tout  dans  des  prières  à  Saturne ,  Dieu  de  l'Agricuituie  &  dfl  Terni  que  l'A- 
grkttlture  ttnà  i\  pcccieux  :  dans  ces  prières  ou  loi  readoif  |^MCCt  dC!f  SpAAks 
4oni  on  «ivoit  déjà  joui ,  8^  on  loi  denumdoit  que  ks  tons  ne  pas^en- 
ONce  finis  pour  fj»  adocKCttis.  Oahû  «Aoit  suffi  éesl^sves  de  fiiime 
ne  I  comme  pour  àflôavk  fevIAié  din  teins  qnï  dévote  «ont ,  «ft»  pgtim 
tisfait  de  ces  poupées  »  nijdAfe  en  ptiAx  ceux  qu'elles  fepràratoiem  :  cTéMienc 
des  ^gtfis  etpiwotces» 


{ I  )  Jlacrob.  Ltv.  I.  ch.  X. 
(»)  AUégor.  Orient» 
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Les  Lattns  faifoteiitun  conte  au  fajet  de  ces  figure*: ,  pareil  à  cent  autres 
qu'on  trouve  chez  d'autres  Peuples.  Ils  di/bient  qu'avant  Heicule  on  oâroit  à 
Saturne  des  viâimes  humaines  ;  mais  que  lorfque  ce  Héros  pafTa  en  Italie,  en 
revenant  d'£ipagne  avec  les  Vaches  de  Géryon  qu'il  avoic  conquifçs  »  U  déter- 
mina le»  Latins  à  n'offiir  que  des  figures  hunalnea  ,  à  ûbftinitt  «a  tint 
4*lioiiiines  desdanibeaqzdedfe.Ecâifii»  de  celÛios  un  ûbdLGeamaial-  ^ 
neD,ibi&(Mc  qtt11teiirfic?drqiieleinotA«^iUkff,i4f»,  dear  l'Ofades^ 
toit  (èrvi  pour  ordonner  cette  Fêté  ,  ne  défignoit  que  des  têtes  en  %aces»  des 
budes  :  &  que  le  mot  fôtas ,  qu'ils  prenoient  dans  le  (èns  Shommes ,  né  dé- 
fîgnoit  c^ue  des  lumières.  On  ofScoit  eflè^tivement  à  Saturne  des  flambeaux 
de  cire,  pour  tenir  lieu  des  bûchers  dans  ieiquels  on  conTiimoit  les  morts* 

$.111. 

r  On  atuibuoit  l'établi  fie  me  ut  des  Saturnales  a  Janus  ;  c'écoit  les  foire  re- 
.Monter  k  tooc  ce  que  les  Occidentaux  connoiiloienc  de  plus  ancien.  Il  eft  cef- 
tain  que  cette  Fêtefiir  ponée  en  Italie  par  les  Colonies  qui  y  viurenc  de  h 
Grèce  ou  de  l'CMene ,  ât-^our  par  Jes  Pélaigcs» 

Cette  Féte  &  célébrok  en  eâècdans  (Jfle  deCkite  Gm  le  nom  dUmii^s 
dans  la  Grèce ,  à  Athènes  »&c.  fous  le  nom  de  Croniss  ou  Fêtes  de  Saturne } 
dans  la  TUeââlie , ibus  edni  de  Ptlorksik  Babylone^on  les  «vpcUekks 

Ceft  dans  Athlnhë  que  nous  trouvons  ce  qui  rc^^arde  les  dernières  :  ii  en 
devoit  le  détail  à  Bcrorc.  «  Bérose  ,  dit-il  (i) ,  écrit  dans  k  premier  Livre  de 
a»  6a  lOftoire  BdlE»yIouieikne  qu'on  célèbre  dans  la  Babylonie  pendant  cinq 
»  jours  (i)  une  ^  appellée  Smù,  pendant  laqoeUe  les  EtHaves  comnan- 
.  »  dent  aux  Mditres,  U  Fan  d*eux  eft  promené  en  triomphe  revttu  d^mllan- 
»  teau  Royal ,  avec  le  titre  de  Z9ga$us  m.  Il  ajoute  que  Ctéfias  en  pade  dans 
ion  fécond  Livre  de  FHiftoire  de  Perfê. 

Athen^e  vcnoit  de  dire ,  d'aprcs  l'Hiftorien  Caryste  ,  que  chez  les  Crétois 
dans  la  f  ctc  appellée  les  Hermées  ou  Fête  de  Mercure  ,  les  Maîtres  donnent 
un  grand  repas  à  leurs  ElHaves  &  les  fervent  i  &  qu'à  Tiœzenc ,  dans  le  mois 


(  1 1  Dcipnofoph.  Liv.  XIV.  «h,  Wï. 
(t)  Le    du  neit  Loitt* 
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Gerz(Hon  l  on  c£iebre  pluGeors  jours  de  Fête ,  pendant  lefquels  les  Citoyens 
&  les  Efdaves  jouenc  edcmble anx dés,  &  4]ue  les  IvlalicKs , (égalent  Letut 

£iclaves. 

Il  nous  apprend  enfuice  d'après  Bâton  ,  Orateur  de  Sinope  ,  qui  avoir  fait 
un  dlTcouxs  fîu  la  Theflàlie  &  Tur  lHémonie  ,  que  la  Fête  des  Satucuaks  poi- 
tdr  duvk  Tlid&lie  le  nom  dePdodes }  de  eodkdc  aiiifi  fori^ne  d'apcit 
lui.  c  Tandis  que  Pèh%iisoffioic  nn  ûaîfke  ,un  nommé  Pdase  vint  lui  an' 
i«  noncer  ^9fds  on  nemUemenc  déterre anivé  ilans TifemoDie  »  tes  Mono 
j»  Temjié  avoient  été  renverfcs  Se  engloutis ,  &:  que  tes  eaux  d*ttn  gjrand  LâC 
»  qu'ils renfermoient  s'étoient  écoulées  dans  le  Pence,  enforre  que  tout  ce  pays 
ir  qui  étoit  auparavant  (bus  les  eaux  ,  croit  à  fec  ôc  formoir  une  plaine  vafte 
»>  &  de  la  plus  grande  beauté.  Alors  TelaTgus  fit  préparer  à  Pelore  un  repas 
*»  magnifique  i  chacun  s'emprelTad'y  apporter  ce  qu'il  avoir  de  meilleur:  Pe- 
1»  laigus  &  les  personnes  élevées  eu  dignité  iêrviceot  ellcs-mcmes  tout  le 
I*  monde.  Er  en  mémoire  deeetteféie  ,ori  éiablk  la  coanine  de  câébcêr  m 
»  grand  féltin  à  l*honneiir  de  /npiier  Pâorien*d*7  recevcNr  lowlés  étrangers  , 
M  de  bdiêr  tes  kes  des  Eldaves }  &  de  les  régaler ,  tandis  que  les  Maîtres  ièv» 
»  voient.  Et  ^e^t  encore  aujourdliai  nne  grande  Féce  appettée  tes  Pebries 

.  .Qa  n'a  vu  dans  c^tie  Fcte  qu'une  Fête  relative  à  un  écoulcmenr  des  ema, 
^^on.a  confondu  avec  le  Déluge  :  rien  de  plus  niai  vu.  Cette  F^te  oublie  en 
numoîte  de  la  Vallée  de  Tempe  ,  tcndoic  fut -tout  à  en  célébra:  la  culrnre<; 
C'v il  la  profpcrité  de  cette  culture  qui  fàifoir  en  efïèt  la  beauté  de  cette  Vallée 
dt  liciculc  ,  la  douceur  de  Con  climat,  les  eaux  du  fleuve  dont  clic  ttoit  âfruiée, 
la  beauté  de  les  campagnes  couvertes  de  nioi(Ibns,de  troupeaux  Se  d'habita- 
t^nsjt en  fid&ienc  uniejour  dé&deux t  auifi  les  Grecs,  malgré  le  mépris  qu'ilf 
ayûjçBC.pour  tout  ce  ^ni  n'étoit  pa5.eia  »  ne  parleifiit  jjinMls  de  «eoe  VaOéf 
qu-avf  c  «dmtcatîoii  ;  il  pêSk  même  en  ptovtfbe  chex  eux  de  dise  »  àiêM  «aauaa 
ia  Vallk  iê  Ttmpé.  £ft-il  étonnant  qoe  dans  on  Heu  pareil  on  ait  célébré  des 
Fèces  telles  que  tes  Saturnales ,  dans  un  lieu  oû  les  Voy^eurs  modernes 
voy  en  r  fc  vérifier  ce  que  tes  Andem  nous  content  des  momcs  de  des  uûges  de 
leurs  Bergers? 

Strabon  nou«;  apprend  (i)  qu'on  célébrott  également  les  Sades  danç  la 
Cappadoce  ,  à  l'honneur  £Anaïtis ,  la  Venus  ou  Diane  de  ces  Peuples  :  cette 
Fcte  ,  dit-il ,  étoit  accompagnée  de  grands  repas  pendant  leiqueis  cous,  hom- 
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mes  &  femmes,  buvoîent  fins  ménagement.  Ils  difôtem  que  c'étoîc  en  mémoi- 
xe  dk  VaBpsù^m  ^  Saques ,  peu^  Scyche^  toujouis  une  Vlâoire, 

I>esOPJLES,J€sSiGILLAlRrs  &  des  Jvr  ts ales  ^ui  j<  célUfQioU  4li 
.  '  mimt  ums  y«e  Us  ^Aturnaks. 

ràdant  roâavtt  dés  Satornales  on  célébrok  qudqujes  amtes  theti  les 
N   Opales'  ou  les  Fites  d'Ors ,  Gàtnxm  de  ta  Tecce  femme  dje  Saturne  ou  du' 
l  aboureur ,  &  la  Rhéa  des  Cvtecs  s  lesSiGiuAiiis ,  pendant  tâ^ueUes  on  ven< 
doit  dans  ta  rue  Sigillaire ,  ces  petites  figures  de  terre  cuire  reprcfentan:  de? 
figures  hum.iincs  .Tppcllées  SA  pli  aires  y  d'où  vint  le  nom  &  de  la  rue  &  de  la 
Fcte,  &  qu'on  oHroit  à  Pluton  ou  à  Saturne  ;  on  en^ibic  mcmc  des  prc- 
ièns ,  comme  on  donne  ailleurs  aux  enfans  dans  la  m£inc  ftiifon  ,  des  facre- 
tics  qui  repréièntenc  des  enfans  au  berceau ,  ou  des  Bergers  «St  des  Bergères. 
>  -Lt  detniet^ur'de  .tttteFéte*  veffle  de  Nocl»fiii  appelle,  par  Caligula ,  félon 
SvéTOMïffes  fuvEMALSs ,  OU  U  Fête  des  |eanes  gens •  dn  lenouy^ement. 
Suétone  dit  que  ce  fin  en  addktoa  mxt  Saturnales  :  il  firoit  cependant  dificile 
à  croire  qne  les  Romains  >  célébrant  les  Sacunules  à  la  fin  de  rsKinée ,  k 
iènc  arrêtés  au  dernier  joar  de  l'année  ,  &  l'euflent  lai/Ié  fân^  aucuné-oétéilM^ 
xjie.  Caligula  y  aura  ainurc  fans  doute  quelque  rkc  particulier,  foits  un  nom 
diHèrciu  -,  ce  rui  aura  <tx\i  regjscder  œ  jout  conune  ime  nouvelle  Pcte  y  en 
exfcnfion  des  .^.uurnales.  •  '  ' 

-  Ajoutons  que  ^  le  Ion  Lucien  ,  une  des  Leix  des  Saturnales  étoit  qu'il  /éroic 
pèipnis  d^cglBcr  ,  pourvu  que  les  lailteries  (uflênt  fidiii  déScatement.  Cétoit 
«nefiiltirilaïuiette  dé  eedeFCte,^  oomfMiliê  à'ttoatts  «cRet  de édtie elpè- 
s«.tQiUQdttafeute  qa'on  pouna  pendiint  les  SanitiMikt  ^ner  un  oimag^ 
lie  Ùl  fa^on  qui  frake  de  choies  a^?étbles  &  conformes  au  tems  &  au  lîeu  »  il 
v(è  de  la  liberté  qu'ont  tous  les  Gens  de  lettres  d'écrire  tùr  les  circonAsnees  «  9t 
de  les  faire  fervir  à  fatîsfaire  leur  ima^nation  ou  leurs  paflîom. 

Le  lendemain  des  Satuinales^c'eft  le  jour  du  Solftice  ou  de  la  renvflânce» 


Dlgitized  by  Google 


BU   CALSND  RIEl; 


CHAPITRE  XIV. 

Z?e/  /«rJT  Séculaires^  \ 

<  '   '      '  jioMace  de  us  J eux. 

U  Ne  des  Fêtes  >  ^  les  Romaios  célâ>roieDt  avec  le  plus  de  poApe  & . 
iê  d^oyoit  le  plus  toute  leur  magniiBcence,  ccoit  celle  des  Jeux  Scculairss^ 
au  commencement  de  chaque  ficde  &  vers  le  SoUlicc  d'Eté  :  ià  rareté ,  car 
elle  ne  fut  célébrée  que  cinq  fois  depuis  rcxfuUîoa  des  Rois  jufijtt'aa  régne 
d'AugUÛe  ,  luî  donnoit  plus  d'éclat- 

On  aiuion^oit  ces  Jeux  par  des  Hérauts  qu'on  cnvoyoit  dans  toutes  les 
Provinces  &  qui  invitoieutles  Peuples  à  la  célébcanoti  d'une  I^^e  qu'ils  n'avoienc 
famois  vue  &  qu'ils  ne  reverr<ûent  jâoul^  «  qui  ^coit  le  Ptiénis  pour  eux» 
Qli^qse  tems  avatar  la  Fête  on  Pannonçoic  également  au  Peuple  a(tcm]plé  au 
Gapicole  »oùle(buveraiji  Pontife  ,  ou  l'Empereur  en  la  même  qualité  le  b*- 
TaJ^<rfc,&  l'exhortott  à  (e  préparer  parla  pureté  du  corps  &  defeijprir,  àonç 
llbkiiQnfai  atifEce^âaUe* 

$.1.1.  ' 

« 

Cîcfte  Fcte  dufoit  trois  jours  S:  trois  rmit«i  -,  îe  premier  four  àîm  le  CKan^p 
'de  Mars;  le  fécond  jour,  au  Capitok  ;  !e  trcilicme  jour  ,  au  Mont  Palatin  ;  & 
tïncHanroît  chaque  jour  de*  H\/mnc^  Hiîtcrcntcs,  rebtives  au  fujec  du  jour.  Ce 
chant  ccou  accompagna  de  iiuinqu^  cv  de  daiucs ,  comme  l'Opéra. 

La  veille  delà  Fête, les  Confjls,enluite les  Empereurs  &les  Quindécemtirs 
^ardicm  des  Livres  SybiUins,  fâi(bient  diAribuci  au  Peuple /es  choies  nccclfaircs 
«ttx.cxpîadons  préparatoires ,  comme  âes  tordies  ,.dc$  parfiuns ,  du  Ibuiiî 
du  bitume }  tout  citoyen  ctoit  oti^é  de  làire  ces  es^iations; 

Les  ConHils  ou  FEmpcrcurfic  lesQaiiidécemvin  Çt  niettotent  enfiilte  à 
ia.téce  d'une  ProcelHon  côinpofêe  du  Sénat  6c  du  Peuple  en'Iubits blancs ,  des 
palmes  à  la  ipatn      des  cofironncs  de  fleurs  £irh  tête;  on  y  voyoït  aufli 
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tous  !es  Collèges ,  ou  coûtes  les  Communautés  Rcltgicufcs  :  on  chtntoit,  pen- 
dant le  chemin,  des  vers  faits  exprès  pour  la  circonftance,  &  Ion  adoroicen 
paiTanr ,  dans  les  Temples  &  clao$  les  carrefofus ,  Ics  iUtups  <ks  Dieux  (  t  )  «- 
f  oiccs  lui  des  lits  de  parade» 

Le  Peuple  &  tendok  enfiute  an  Temple-  de  DpM  ùu  le  Mont  Aveodii  »' 
oû  ton  offioic  aux  Parques  deTocge ,  dii  froment  *&  des  fëvct  :  cfaaqne  PcR 
de  âfiûlle  diflpbuoît  à  &s  enfiuis  une  pdrdon  de  eei  ffaha,  afin  qnlbpiil&it 
en  offrir  etut-mêmes  &  fléchir  les  Divinités  Infernales. 

Aux  approches  de  la  nuit  ,  &  deux  heures  aprcs  le  coucher  du  Soleil ,  les 
Çheft  delà  République  Ce  rendoient  (îirlcs  bords  du  Tybre,  où  ils  trouvoiciit 
trois  Autels  préparcs  ;  Autels  qui  lelloient  toujours  place  >  niais^ qu'on  cou- 
vroit  de  terre  après  la  Fête.  '      .  '  '  ' 

-  La  céréraotûe  ct.oit  çdairéç  d'un  g^and  nombre  de  lumières.  Des  Mdn 
dens  ,  placés  Sa  un  fiea  âevé-»  (hantoient  des  -Hymnes  en  nionnenr  des 
Dtenz,  ÎSc  Poo  6ttiG>it  par  immoler  à  Phtton  ^  à  Cétès,  a  P!rofêr|to ,'ain  Pir- 
t|ttes,  &lX.iidne  ,  ptulfieitts  viÛîAies  noires;  On  arroîoît  lénfiûie  les  Aîiiets  da 
ùn^  de  ds  viÔinies  &  on  conlumoit  entièrement  celles-ci  par  le  feu. 

Au  commencement  du  Jour  ,  on  alloit  au  Capitolc  facriPer  à  Jupiter  &:  a 
Junon  des  viâimes  blanches  ;  &  l'on  revenoit  au  bord  du  Tybre  ,  célébrer  lue 
des cchatîà'uds  &  fur  des  tlicâtres  préparés  exprès  ,  des  Jeux  en  l'honneur 
d'ApoUonëc  de  Diane.  On  tcprclencou  des  cunicJies  au  Théâtre^  on  £ù(oit 
des  couriès  à  pied^à  cheval>  &  en  çbaxioc,  dans  le  Cirque  j  les  Athlètes  Aâfeseot 
briller  lovadffeOèiSe  leur  ftcceift' fou  donnoitdansfAmphtebâae  deiconi- 
tan  de  gladiateurs* 

.  te  (econ  d  jour ,  les  Dames  Ronudnes  àlloient  à  leur  tour  an  Capitolc  i  elles 
y  ofiroient  des  Sacrifices  à  Junon,  ^  y  cIunUMCnides  Hymnes  pour  la.pror- 
péritc  de  l'Etat  ,  Se  pour  le  fucccs  de  leurs  accoucheniens  :  tandis  que  les 
Çhch  de  l'Etat  oHicicnt  àç$  Sdcfj^QEs  âiUcufs  •  à  /upiiec»  JuAon  »yfpoUon« 
Diane,  Latone  &  aux  Génies, 

Le  croiûéjue  jouj:  ,  vingr  fept  ou  trois  fois  naît  jrujies  garçons  des  pre- 
mières fiuniHes  &  aa^ant  de  jeunes  filUs  qui  avoient  tous  leurs  pères  &  leurs 
iperes  Se  qui  étoîenr  dilpofi;  en  dçi^  chon^s  de  trois  bandes  chacun ,  clian- 
rotent  dans  le  Tem|^  d'Apollon,  des  Hymnes  &  de»  Candques  pour  rendre 
les  Dieux  J&voraUes  au  Peuple  fiLomaiiu 

(t)  Le*  Romains  ne  le  fervoicnt  pas  du  mot  de  fli.tucs  pour  àéùgnci  ces  reprélentik- 
tiotu  de  leurs  Dieux:  iU  (k  iêifoioit  du  iboc Jîgna  >  comme  ^ui  dirott  yhe  image. 

Pendant 
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Fendant  la  nuit  de  ces  deux  }ouis  >  on  Te  rcndoic  cgaleinenc  au  bord  du 
Tj^bre ,  &  on  y  répctok  fiir  les  trois  Autek  les  Sacrifices  ai»  Dieux  infernaux  : 
ce  n*écdc  plus  un  uorean  noir  &  une  vadie  noice ,  comme  la  première  nuit  s 
niais  une  brebis  mure  une  chèvre  de  la  même  couleur  :  pour  la  (èconde 
mdt  >  c'ccoit  ayx  Parques  auxquelles  on  immoloic  oeUes-d  :  la  troifiéme  nuit, 
on  immoloic  un  pourceau  à  U  Terre.  Pendant  ces  trois  nuits  ,  Rome  ctoic 
tellement  ilUmiinccSc  remplie  de  feux  dcjoîequ'il  n'yregiioît  point  d'obfcuritc. 
C'eft  ce  que  Capitdi.in  dit  en  parricalier  des  Jeux  Icculaires  que  fir  célébrer 
Philippe  :  &  pendant  le  jour  ,  ce  n'ctoit  que  jeux  ,  que  (jic^laclcs  ,  (.  ourles  » 
luttes ,  combats  de  gladiateurs  ,  6cc  enfone  que  le  Peuple  ic  parta^coit  entre 
la  joie  &  h  dévotion. 

l.es  Médailles  nous  j^ipfemtent  (jue  les  Prêtres  Saliens  fe  «SAingooieni 
dans  cette  fidemwté  ^  par  leurs  danlès  alUgonques  &  gaetrier«.  On  ks  y  voit 
avec  rinfaiption  LVD.  SAEC  Jwx  ftculaires.  Après  leurs  OtcriBces  ,  ces 
Prêtres  Ce  promenoienc  dans  les  rues ,  danfaiit ,  tantôt  cnfcmble  ,  tantôt 
/èuls, au  fon  de  quelques  fiâtes,  frappr^nr  leurs  boucliers  avec  leurs  baguettes} 
ils  chancoient  en  même  rems  des  HyMinc^  à  i  fioniicm  de  Janus  ,  de  Mars , 
de  Junon  &  de  Minerve  -,  ua  cliceur  de  ii^cs  habillées  comme  eux  leur 
xépondoit. 

Une  des  céiéiiuHiio  remarquables  de  cejtte  Fête  s  étolc  foiivemire  de  m 
porte  du  Temple,  «jui  repcéfentoU  rentrée' du  Sléde.Il  exifte  des  Médaillet 
€u  lesquelles  on  voie  un  Empereur',  qui  frappe  cette  portt  avec  une' ba- 
guette. 

A  ta  fin  de  laFête,  l'Empereur  donnoit  les  offrandes  aux  Officiers  qui  avotcnt 
Ham  de  ces  cérémonieti  &  ce»x-<i  en  diibibuoienc  une  portion  au  Peuple. 

S.  III. 

Poème  Séculaire  £  Horace, 

HoftACi  fisc  employé  par  Augullc  pour  compofèr  des  Hymnes  propres  à 
être  chaïKces  aux  Jeux  Séculaires.  Il  leur  donna  le  nom  de  QuÊnfféeulairt,  Se 
on  les  ^nk  encore  dans  fes  iEuvres. 

Le  P.  Samadon,  en  réuniffimt  quelques  Odes  d'Horace ,  en  a  fait  une 
pièce  complette  compoft^e  de  trois  parties  ou  Chants ,  d'un  Prolo^^ue  &:  d'un 
Épilogue  ;  exécutant  ainii  ce  que  le  P.  Ta^  avoic  déjà,  propolc  à  cet  ég^d 

Mifi,  du  CéA  P  P 
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àdns  Ton  Ouvrage  for  les  Jeux  Séculaires  (i)  ,&  dont  le  P.  Sanadon  parote 
s'atciibuer  l'honneur  de  i'iavenaon ,  peuc-êœ  pouc  avdr  eu  k  courage  de 
rexécation« 

le  Ftoologttc  conTifte  dans  ces  quatre  ren  (i  connus ,  Odi^rtfmum  vuU 
gus ,  &c  «  Je  hais  le  Vulgaire  profane  i  qu'il  s'élwgne  :  Tilence  !  Prccre  des 
M  Muiès ,  )e  compofè  pour  les  Choeurs  des  jeunes |;pi^^oiiS&  des  Jeunes  filles» 
»  des  diants  qu'on  n*a  pas  encoce  entendus. 

P  H  e'm  I  E  »  C  K  A  K 

Ce  Prologue  eftfnîvi  d'une  Hymne  à  Apdlon,  chantée  par  les  deux  Cbaurs, 
qui  après  l'éloge  de^  avions  brillantes  de  GC  Dieu  »  imp loKCOC  là  fCOieâMD 
pour  leurs,  vers.  C'eik  le  piemitt  Chant, 

SSCONB  ChAWU 

Dans  leiècond ,  partagé  entre  les  deu  diciiif  »  eens-d  t'iofaneiu  à  cim- 
ier les  louanges  d'Apollon  &  de  Diane. 

l*'.  Chœ^r.  Jeunes  filles ,  célébrer  par  vos  chants  la  fille  de  LasoDC» 

i«.  Ch«uiu  Jeunes  gens  ,  célcbfci  P herbus  à  bnguc  cheyehare* 

Lu  t  Ch.  Chanrons  Latone  ,  chérie  du  grand  Jupiter. 

1**.  Cm.  Chantez  la  DccHe  des  Fleuves  des  Purées,  d£  ces  Fùras  qui  cou- 
vnm  les  ph»  ha»»  montagnes ,  la  dme  du  froid  Al^de ,  le  nekEtyma»^ 
ihe  y  le  Gnge  Tecdoyaot* 

a*.C8.Voas  qai  êtes  Pd^oir  de  la  Finie»  enlieadaiia  vot  tenlalèr- 
tile  Teropé,  Délos  oA  naquit  Apollon  «kL^fe  de  ce  DicK  9  feCiiqpMis  qui 
brille  fur  Ces  épaules. 

.l".  Ch.  Qu'à  V05  priereî ,  elle  écarte  les  ravaj^es  de  la  guette» 

a*.  Ch.  Qu'à  vos  prières ,  il  écarte  les  pcftes  &  les  Euaines. 

Lt  s  ï  Ch.  Qp'ils  détournent  ces  nuaz  iux  les  ennemis  de  la  Patrie  $  Perics 
&  Bretons. 
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T&oiitliti  Chant. 

Vient  enfùice  rHymn^  \  Apotlon  0^  à  Piiinr^  ijil  rnnftinif  |iflnf1|i<kmfnr 
le  Pocine  Séculaire  ,  &  qui  cil  intitulée  Pœ  an. 

Les  z  Ch.  Gloire  du  Ciel  .brillant  flambeau ,  Pbcf-bus  \  ^  toi  Diane  ,  D<Jcflè 
des  Forées  ,  toujours  adorables ,  toujours  adores  »  exaucn  nos  pricics  dans  ces 
looB  ûaétfdiM  cesjoocs  oû,par  rovditdesVeti  Sybalbni,  des  Vierges  9C 

dolf  enc  louer  les  Dieu  ff oceâeon  «les  ïêpc 

Soleil ,  ame  de  U  Natnfc ,  qui  de  Tocie  Char  lumben  no«i  don- 
nes &  fMHts  6cesle  Joac  iqui  renaî0êz  coajoars  le  même  fie  Miqoittt  difli- 
tent  ;  puifïïer-vous  ne  rien  voie  qui  foit  aa-de0Ù5  de  Rome  ! 

1*.  Ch.  Iliychic  ,  Ludne  ,  Genetylle  (x) ,  de  quelque  nom  qu'on  vous  ap- 
pcUc,  Dceflc  qui  amen eî  tout  à  maturité ,  protégez  nos  merci  de  6. milles  : 
donnez-nous  une  nombreoic  jcanefTe  :  béniflèz  les  décrets  du  Sénat  en  Ëiveur 
4»  milages ,  qu'ils  devienMnc  une  iburce  féconde  de  Citoyens. 

Ln  ft  Ga.<^defiédceiiiîide9oncélebce  ceslenxiqu'ottclieniecct 
BymiMt  pendem  ooi* )«vt  A:  oob  iMkt.Ptt^iies»  qui  esécMezIes  oidrei 
du  Deflin ,  Diea  des  bornes  qié  £tes  immuable ,  ajoutes  de  nonvettes  dieIKiiées 
à  celle  dont  nous  JonKlbns  :  qtie  la  Terre  fwSit  txt  frmcs  6c  en  troupeaux,  cou* 
ronne  fan?  cefTè  d'épis;  la  blonde  Ch^  \  que  oons  CelpkioilS  KM^OUIS  ttll  atC 
|>or  j  que  rien  n'cmpoilonnc  nos  foniatncs. 

l",  Ck.  Apollon,  rcnfenneî  vos  flcclics  meurtrières,  prLtrx  à  de  jeunes  fiip- 
pliansune  orcilie  Êivocabie:  iaiiTcz-Tous  coudief  par  leurs  prières. 
Cb.  Ilelne  des  Ckyx  dont  Tocre  aoifim  icfeve  la  betnaé»  ei^ 
'  )eiuies|ille$qui««asia!PW|iiciiL 

Lis  -x  Cm,  Ptail&iiicsDtfiàicCs,fi  Homeeft  vooeMviige^tîi^per^oi 
ocdces  que  les  Bandes  Troyeaoes  ifcorderenc  fur  les  rivages  de  rStnirie , 
diangerenc  heureuièmenc  de  foyen  9c  de  patrie }  û  vous  voulûtes  que  le  pieux 
Énce  s'oavnt  uncKemin  afTîiré  à  travers  les  flammes  d'îlium  ,  pour  acqucrir 
à  les  compagnons  un  Empkc  inâiiimcoc  j^lus  vafte  i  domicx  à  nos  jeunes 

IPI  »'  I     ■    '  'I  II        ■■III    — — MM^».^^- 

<  t)-E««e«  M<e  fnr  fept  liMisfaci; 

C^)  S«meiasd»INaw(le  f wiir  wimt delTOkcM »lc &ood «É Lad» >  U 

tin  à  ta  bmiere. 
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gens  ,de  bonnes  mœuis^  &  à  nos  vieillards  desann<fc^  rrancjuillcs  :  accorder 
au  Peuple  de  Romulus  des  biens ,  de  la  gloire ,  une  fccondc  jcunciTe.  Que  le 
illuûtc  d  Aiidiife  &  de- Venus  ,  qui  vous  immole  aujourd  hm  des  GcnU- 
&s  blanches,  règne  long-tems  f^r  nous  (i)  >  qu'il  uciomphe  dcteaaufà  mùé^ 
.^ull  teiàre  feoMim  «battu: 

Que  le  MAde  tcàaatc  des  années  ceczibles  &  fur  terre  9c  Ihr.niért  qutl 
craigne  les  haches  Romaines.  Déjà  les  Scythes  ,  déjà  les  fiers  Indiens  actes- 
denc  nos  ordres.  Déjà  laFidéUté  ,  la  P^x  ,  l'Honneur ,  l'antique  Pudeiw ,  &  la 
Vertu  négligée,  ne  craignent  plus  de  reparoitre  :dé|a  Iheiueufi:  Abon^anctf 
nous  comble  de  fcs  biens. 

i".  Ch.  Phorbus,  Chef  des  Auçturcs,  dont  l'arc  eft  fi  redoutable,  6c  quiètes 
û  cher  aux  neuf  isîaies ,  qui  par  vocre  aie  ialutauc  ioulagcx  nos  membres  ac-  ^ 
câblés,  il  ycm  regardez  avec  complaiiâace  le  Mont  Pïilaàn  »  conbks  de  hUm 
Rome  8t  le  Ladiim  j  £uccs  ks  prospérer  de  lulke  en  liiftre  fiêde  en  Ééd^ 
1%  Cst,  I}iat).e, qui  vous  pl^fei  fiii:  PAvenBii  &  &x  l'iMg^diQ  ,  «nnce^.lef 
prières  des.Qnîodcoemvki ,  Se  prêcez,  une  effeUle  pcopice  ai»  pôcces  de  cet 
jeunes  gens. 

Les  1  Ch.  Nous  rapportons  ch.c?  nous  Theureufe  certitude  f]ue  Tupiter  8i 
cous  les  Dieux  ont  entendti  nos  prières  >  douce  récompenle  des  hommag^cs 
que  nous  venons  de  rendre  en  Chccui  à  Pboibus  &  à  Diane* 

$.  IV. 

Cts  Jtux  itpUnt  téiéàris  tn  foreur  du  Soleil  &  de  ia  jMott  fous  iu  n»mt 

djipoUoa  ù  de  JDianf, 

■  Ce  Pocuic,  unique  en  ion  genre,  nous  donne  uncidcc  des  Jeux  Séculaire^, 
ile'  l6ir  objet  &  dé  la  inaiûere  donc  on  les  célébrolc  On  y  voie  deux  Outmf 
compofi^s  d'en&ns ,  comme  nosEnfims  de  Chceur  infliuits  au  chant}  ma» 
avec  cette  difflfrenc^  qtte  de  ces  Chômes  l'un  étoît  compolS  de  jeunes  fîUes,  9t 
Tautre  de  jeunes  glrçons  :  on  trouvoit  dans  cette  réunion  des  deux  lèxesplttS 
•  d'harmonie ,  ou  plus  de  conformité  avec  la  nature.  D'heurs  comme  on  y 
chantoit  les  louanges  d'Apollon  &  de  Diane  ,  il  paroilToit  juAe  qu'elles  AilIbiC 
chantées  parla  réunion  des  Choucs  coniâcrés  à  chacune  de  cesDivinicés. 


(I  !  La  fi  r uiie  des  Céûit Te djftit dcftoidaè dluln»  fils d'Eaée  petic^lUs  d'A»- 
«luTc  &  de  Y^nus, 
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Apollon  &  Dune  n*avoicnt  été  que  des  Divinités  fcmblables  aux  au- 
tres ,  on  ne  vcrroit  point  de  raifôn  pour  juftifier  le  choix  qu'on  auroir  hur 
d'eux  pour  ctrc  les  Héros  des  Jeux  Sécubiies.  Mais  dès  qu'il  cil  dcmoniic 
qu'Apollon  le  Soleil ,  &  Diane  la  Lune ,  qu'ils  (bnc  l'un  &  faotxe  lacaiifè 
des  tems ,  des  années  9c  des  fiédes ,  Il  n*eft  pk»  éconaaiu  que  Its  lent  Séeoi* 
latres  leur  ayenc  été  conûcrés ,  ^nlb  en  ay^t  hé  tes  Divinités  cotâaices } 
qu'on  lent  ait  demandé  une  bngue  tîc  ,  une  brillante  Jeunieflè ,  des  mariages 
lîconds ,  un  ciel  pur ,  des  Jours  heureux.  Ces  prieces  lônt  une  nénircUe  cotSs* 
sharion  de  nos  principes. 

Il  eft  digne  de  remarque  cjr-  rctre  F'cte  croit  une  Fcce  d'expiation  ôc  de 
pardons  ,  en  même  tcms  que  de  rejouillancc  :  c'efl:  paj  cette  rai(ôn  qu'on  (a-* 
criBoit  aux  Dieux  Infernaux  trois  nuits  de  fuite  fur  trois  Autels ,  afin  qu'on 
ne  fût  pas  enveloppé  daus  la  ruine  des  lems,  &  qu'on  pût  édiappor  àla  vca* 

gfanffft  des  P-nfre»- 

Origine  d*  ets  Jeux ,  fuivant  U  Légende  fehuleufe* 

Telle  étoit  f'orlgjine  des  Jeux  Séculaires  félon  les  Romains.  Dans  les  pr6- 
iniËtfs  tems  de  Rome ,  tiVoic  Valerhis  Voliifius ,  Citoyen  d'Eretz  »  dans  te 
Teoitoire  des  &kkihs  :  trois  de  iês  en&ns ,  deux  fis  &  une  ûle ,  furent  frappés  eti 

même  tems  de  la  pefte }  il  reçue  à  ce  fujet  un  ordre  de  les  Dieux  domeAiqaetf* 
de  defcendre  le  Tybre  avec  Tes  enfans  jufqu'à  Un  lieu  nommé  Terentum  qui 
étoît  au  bout  du  Cliamp  de  Mars,  &  quand  il  y  lêroit  arrivé  ,  de  leur  fiiire  boire 
de  l'eau  chauflcc  fur  l'Autel  de  Pluton  &dePfo{erpiiic.  Ayant  exécuté  toutes  ces 
chofes ,  &:  fes  enfins  s'ctanr  endormis  aprc;  nvoir  bu  de  cette  eau ,  ils  fe  trod- 
vctent  paiiaitcnicnt  gucns  à  leur  réveil ,  ik  dirent  a  leur  Pcre  qu'ils  avoicnc  vu 
en  (bi^e  un  faôrome  d*afie  grandeur  &  d*an  aSx  au-deflns  du  commun  »  qâi 
leur  avoit  ordonné  d'oflrir  des  Vi^Hmes  noires  à  Phuon  Se.  à  Proiêipine ,  &  de 
psdflèr  trois  Jouis  en  r^inflànces  dans  ce  même  Ueu* 

Le  I^ere,  en  avions  de  grâces,  offi'lt  au  même  endrdt  des  Vidimes  noires 
aux  Divinités  In^è^na1es ,  pendant  trois  nuits  confécutives  y  fur  un  Autel  qu'il 
trouva  enfoui  dans  la  terre  en  ce  lieu  nume,&:  il  drelïà  aux  Dieux  des  Lir^  de 
parade  :  ce  font  ces  mêmes  Sacrifices  qu'on  renouveîlcir  tous  les  cent  ans  ,  & 
toutes  les  fois  que  l'ftat  étoit  menace  de  quelque  calamité  (  i  ). 
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Ajoatons  que  ce  Sabin ,  pour  conlervcr  ie  iouvenir  de  ccc  évcûcjncnt ,  prît 
k  nom  de  Manius  VAtEMus  Terintînus.  Manius ,  à  cau/è  »  difÎMt-on  ,  des 
Divinités  Infernales  auxquelles  il  avoit  iaaifat;.  yaienui ,  du  YCrbc  ralere,  parce 
cpie  lès  «aâns  avoienc  été  ràablts  :  Ae  Térouiaiu 
àokanivi  i  Xirr/MONa. 

Le«irioHC-oo  2  <e  Sdbia  8c  ffiftoitt  Iôdc  «ne  frUe  comne  cont  «t 
que  les  Anciens  ont  dit  (ûr  les  caulês  de  leurs  FétM  :  oêSm  GâJk  qfà  MM  iêo 

iUMÎ^  if  «sf  JènXt  ^  M  ptd  imi  Us  c^Mimutrwt  à  tUm*» 

Le  premier  exeirtf^e  qu'on  trouve  des  Jeux  (Scolaires  ,  c*eft  en  z  4  5  de  ta 
(ôndation  de  Rofne ,  Tannée  après  celle  où  l'on  avoir  chafllè  les  Rois  de  cette 
Viiie.  Une  pcfteviolente  ayant  jetfc  la  conikrnation  dans  ta  Ville  ,PubliusVa- 
lerius  Pubiicola  fit  fur  le  mcoie  Autel,  i'ur  l'Autel  d<t  Tercncmus,  des  Sactiiiccs  à 
Pluton  &  à  Proiêrpîney^  la  contagion  cdCuCec  illatbre  Romain  fie  enfiitte  giaTet 
cette  Inlcriptioii  fiv  ce  même  Aocd  :  «  Puiuvs  VAimwa  Poiucola  a  oon^ 
ftcté  lefisu  «bCittmf  d«ManàPiffToii4eàPiuMt»mE,5eft&koéUbier 
j»  det  Jivx  ea  i'Iionaeiv  dem  mlmes  Dieox  pour  h  âàbm/unce  du  Front 

Soixante  am  aprrs ,  l*an  j  o  j ,  on  réitéra  le?  mêmes  Sacrifices  par  ordre  des 
Prêtres  des  Sybillcs ,  en  y  ajoutant  tes  Ccrcnsonicî  prefcrites  par  les  Livres  Sy- 
billiiis  ;  alors  il  Tux  réglé  «jue  ces  Fêtes  le  feroicnc  toujours  dans  la  iùice  i  k 
lin  de  cliaque  ûcde. 

Ce  qui  réfiilce  de  cet  éean  Epoque»  des  Teus  (kulaires  »  «fcft  qaTon  tei 
cenovvdioic  iioii4âilemeot  à  dnqae  fia  de  fid^ 
aimMtpttdk»  qfHTnae  pcAe  doôc  kt  ttetâga  AmàHeat  tmeoer  k  fin  dei 

Si  ton  ràeéra  ces  Jeux» ibinme  a»  après  qu'ils  eurent  été  célébrés  à  f  oc- 
cafion  de  cette  pede  ,  &  au  commencement  du  fiéde ,  c'eft  qu'on  éxoit 
accoutumé  à  les  célébrer  à  cette  époque  ;  on  ne  fit  que  lîiivrc  Tufiige. 

Cet  uiàge  étott  mcmc  antérieur  Romains  :  ils  ie  tinienc  d'une  Nanon 
étrangère ,  puisqu'ils  l'auribuenc  eux-mêrocs  à  un  Sabiu. 

L'Autel  que  trouva  Valcrius  portoit  cette  inscription:  à  Plutow  ftiPtofta» 
«iii;a  avait  hkjâgjk»  difeiein  k»  Romaias  »  da«mie  cccifioii  fiiigpllère»  & 
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<\u\  pronvff  l'annquiïé  de  cette  Cércmome.  Pendant  la  j^uerrf  des  Romains 
avec  les  Albams,  à  Tiaftant  où  leurs  années  aiioient  commencer  le  combat,  on 
Y«  toat  à  coup  paroitre  uu  homme  d'un  aipeék  monftraeaz,  &  habillé  de  peaux 
Boires,  qui  crioic  à  pleine  y<Àx  que  Platon  &Pio(apine  ordonnoient  qu'avant 
^entôîriof  inains,  oa  eSt  à  IcotflffîrdetSaoifiGesjôiit  tore  :  après  qa^ 
ildiipflMbLetRiwni»  étonaésyCoiiftfaifiKiitaaffi-iAcni  Aoidfim 
à  vii^iv  {«db  dé  prafenécor ,  &  apfèi  y  avoir  Êih  les  Saottoet  ^  teir 
ordonniiy  ik  k  «MoUcKot»  flfia        fbflêiK  les  Ifiiib     «n  oÉlfoit  c«a- 

VIL 

ÂxfâtOMn  dis  S^ms  donnés  à  finvtnttnr  pri tendu  de  tes  JutX'ttf  fUS  Êff 

Jeux  itoUfu  eifpiaufires. 

Les  Noms  qa'ils  lai  donnexenc  font  trb-reiDafquables  :  ils  font  toQS  at- 
Jégoriqvesy  tousiefattifranxfévoiittioiia  des  fièdes.  Ce  Jonc  des  noms  ton* 
appficaMef  ta  SML  L«ifi)tt*aa  fiéde  commence»  le  Soleil  Rappelle  avec  tvfiM 
Tereniinus,àa  mol  9abîii  uren ,  tendre  ,  nouveau ,  poiiqifiï  (è  feoowrtlk i 

Y^t^»  1  du  mot  volutio ,  révolution ,  le  Soleil  étant  le  principe  des  révolu- 
ikms ,  des  Siècles,  Valerius^  puifqu'il  eft  la  fôurc?  de  la  profpcTitc  de  la  Terre  Si 
de  la  ùkt\xL  Manias f  puiiqae  Mon  clt  ion  nom,  le  nom  ancien  du  Soleiî.  Satin, 
puifquc  ce  mot  eft  une  épithcte  du  Soleil ,  fignifiant  iUvi ,  &  ion  nom  numc 
en  Oriental  &  en  £thio{MCn.  Ceil  lui ,  lui-icul  qui  cil  la  cauie  des  Jeux  6ccu« 
l^es ,  &  leac  Anietir  en  quelque  Êt^on.  demenre  pcis  ^JEreii ,  c'eft 
SffiiËe  Tms  en  Qdeiual  »    dans  Mvtes  ks  aâckanea  Langiues  ^ 

Ces  Icdx  le  câéfafoieni  int  ks  boidi  du  Tyfcce  >  paiee  que  cTétoknt  dc« 
ftMi  eifkRoUes, lonies  cesfiie» le  célébsoient ibt  1« bofdades  £eiw 
tes,  piBte  ffon  Ê  pMifioii«i  moyen  de  km  eMx, 

Cci  en  confiqnenee  dé  «ene  pnsifioriion  qtfon  flattait  de  mcnet  me 
nouvelle  vie$  (9a*o&;annon90ii  k  retour  de  la  paix,  de  k  fidélité ,  de  k  po^ 
deur^dcimues  ki TOtua trop  négligées i^'on  kpfomeitokfilkk^fcabo»' 
danœ»  '  * 
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§.VIIL 

TaiUtm  CArcmiogi^iu  tUs  Jtax  SétiUaires» 

Otax  -  es  (oienc  célèbres  pour  U  douzième  &  dernière  fois  ibus  le  règne 
4'Hoooriiis ,  le  lêul  Empereur  Chrétien  qui  les  ak  fiiic  câébrar,  &  qui  ne  put 
les  refiiiêr  aux  Romains  n«n  convertis  an-Chiifliaoifine,  mais  avec  moins  de 
cérémonies  qu'à  Tordinaire.  Tel  eft  Pordce  dvondo^ijae  de  «es  doue  Ipn 
Séculaires  ,  iuiTant  le  (y ftême  de  Varron. 

JL*an  »4f.  de  Rome,  fous  PubUcola  & {.«oedill» 
jof.  fous  Valerius  ôc  Horace» 

^  o  j .  fous  Claude  &  Junius, 
60 fous  Ceaibrin  &  MAoiltiifc 

7 }  7.  fous  AuguQe. 
^oo.lo us  Claude, 

iB46.  feusPomicien* 

jfoo.  Ions  Aotontn  le  Fiens» 

957.  ions  Sepdme  Severe* 
1000.  Ibusles  deux  Philippcs. 
IP 16.  ou  environ  »  ibusGallien* 
«i;7*iMs  lionsonSi 

Poavom-nons  irnenx  terminer  ces  recherclies  iiir.Ies  Jpsx  SéeulaJra  411* 
fjsr  la  traduétipn  de  fOrade  de^  Sybilles ,  qni  prelcrivoit  h  célébration  ^.cei« 
/eux»&  qui  forme  un  morceau  de  Poëiie  Grecque  de  $7  veis  (i)  » 

pR4CLBdtt  SyMii, 

M  Sduvien  roi  ,  RomaSn  ,  cous  les  ceiu  dix  ans,  qui  eft  le  temps  de  la  pUis. 
«>  longue  vie  des  hommes  \  (buvien-coi  ,  dis-je  ,  de  faire  des  facrifioes  ans 

^1  Dieux  immot;tels  dans  le  champ  qui  cfV  arrofc  par  l'eau  du  Tybre. 

»  Lorfque  la  nuit  fera  venue  .  que  le  Soleil  aura  caché  fi  lumière  ,  ;ilors 
M  oflrc  des  chèvres  &  des  moutons  aux  Parques  :  fais  cni  uUe  des  Idciihces  con- 


(  I  )  On  peut  voir  ces  vers  grcci  dans  i'Uuvfagc  du  F.  Taïnn.  De  V«er.  Roman» 
|«nolèn>ian>  Pan  ll.in  8(. 
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î»<veQii|tfei  an  'Ludiiet  »  qui  pféfîdene  an  acconchemeitt.  fvk  launok  na 
»  poccft  mie.  mik  itoiteila  l'ose  tende.  Mcfaienaiintt  acbeti  ce*  fr- 
it criHces  no^urnes ,  égoige  des  bcrufi  blancs  "(ur  rAucd  de  Jupiter-,  &que 
••  odaiê  ùSc  de  foif^t  le  non^  de  ntiit  ;  car  les  (âciîfiees  qal  Ce  fout  pendant 
•»  le  Jour  .  plaifcnc  aux  I)ieux  qui  habitent  le  Ciel  :  tu  of&iras  à  Junon  par  le 
w  même  motif  une  jeune  vache  d'un  l>ead  poil  Tu  feras  auffi  des  facrificcs  de 
«•la  même  aamre  à  Piusbiu-A^Uon^âls  de Lacone»  (^u'oa  appelle  aaâl  le 

atOes  en&ns  Laâns,  des  deux  feces,  chameiontàliaiiieToiz  des  Hymnet 
•  dans  kl  Temples  ùaht  itaab  ienfiMiie,  q«e  leslillei  diaMeiit  d*im  côté,  ae 
«letgafÇBmdefaiiinttScqiie  lesperetdeles  amms  desans  êe,  des  aunes 

M  îouKiêm  de  ta  binte  da  \omx.  Les  lenuno  mariées .  à  genoux  devant 
•*  l'Autel  de  Junon ,  pdecom  cette  Déeflè  dTesaïMer  les  veein  pnblio  t  de  les 

m  leurs  en  particulier; 

»•  Que  chacun  lêlon  Con  pouvoir  offie  des  prémices  aux  Dieux  pour  fe  les 
•»  rendre  bvcrables  -,  que  ces  prémices  fôient  gardes  avec  foin,  &  qu'on  Ce  (bu» 
a*  vienne  d'en  diibibuer  à  tous  ceux  qui  auront  aflSHé  aux  iâcrifices  :  que  nak 
M  &  lout  n  y  ait  un  g^nd  nomhfe  de  perfennet  tua  tepofi^  •des  DÎeoK»  9c 

que  l'agréable  y  fiiit  mêlé  an  IbieuB. 
.   »  Fais  donc,  Romain  ,  qne  ces  ordonnances  ne  fi>ctent  jamais  de  ta  mé- 
M  aa^'i&quc  par  ce  moyen, kiene  des  Icalieosfle civile  toLaria»  fiiit  to»- 
j»Joab  lôun^  àia  puiflaiiQe.41  t     i  i  . 


Séfi,  du  VaL 
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■$  E  C  X  I  0  N  ri  i- 

FÉ  t'£S   V  E    à  È  RÈ  S* 

.  ..'  .  . .  .  ' 

CHAPITRE  PREMIER.        •  " 
iWr^rjLÂfs  z>jE  CiAia  J  tiMVSià, 


E  s  Myflcres  d'Eleufts  font  le  triomphe  de  l'Apriculturc  ;  c'cft  le  plus  gratté 
hommage  que  ramiquitc  ait  pu  rendre  à  cet  arr  nourricier  du  genre  humain* 
fource  féconde  des  Naiioas.  Par  cette  pompe  magujhquc  &  facrée ,  les  hom- 
mes recounoifloicnt  que  tout  vcuoic  de  l'agticuUucc  >  qu'avec  elle  naquitotf 
ter  loix  y  la  Keliglon ,  les  Empires. 

Ce  n*eft  point  chez  un  Peuple  oblêur  que  nous  lia  Tarons  établie.:  poiirs*eif 
former  une  julle  idée,  on  ne  fera  pas  oblij^  de  nous  fiûvte  àrtravets  ta  nuit 
obfbire  des  £cyinologics>chez  des  Nations  dont  il  Êmt  deviner  les  monumens  : 
nous  la  trouvons  chez  le  Peuple  le  plus  illuftre  par  fbn  génie,  chez  "n  Peuple 
(]ui  long  rems  fervic  de  flambeau  à  l'Univers  entier  -,  chez  qui  les  Romains , 
CCS  fiers  Romains,  pour  qui  rous  les  Peuples  n'éroieiu  que  des  barbares,  ac- 
couroient  cependant  en  foule  poux  en  apprendre  l'art  de  parler  &  celui  de 
gouverner;  &  pour  (è  6ire  initier  à  (es  MyAèrcs. 

Ces  MyAères»  fiidc  de  la  iibené  &  de  Ja  propriété  qu'afliire  ragricoîtufe  » 
long-tems  renfermés  dans  l'encdate  d'un  territoire  peu  étendu,  devinrent 
alors  un  point  de  ralliment  pour  tous  les  hommes.  Enrôlés  fous  les  étendards 
de  Ccrcs ,  tous  proteAoicnt  ainH  hautement contie  les  funeAes  Hures  du  dcfôr- 
(^re  qui  avoir  boulcvcrfc  la  face  riu  genre  humain,  contre  la  folie  des  gouvcr- 
nemens  rcpuliits  Ôc  qui  ne  pcufcm  qu'à  s'ifoler  &  à  fc  fcqucfirer,  co'.ure  les 

cmravcs    ky^orncs  mi(cs  à  la  bbercc  des  hommes  &  des  dations contf^ 
^  ,1» 
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XlègoiCmc  des  Etats,  qui  après  leur  avoir  fait  ancamtr  tout  ce  qui  n*cft  pas 
eux,  cft  caufè  qu'ils  finiifeni:  parle  dccruire  s'ancancir CttK'mêmes } fia né-> 
celtàirede  tout  principe  dcllrudcux  &c  extcrminarîf. 

Au(E  ,  la  gloire  de  ces  Myrtcres  ne  parue  janKiis  avec  plus  d'éclat ,  que  ïoiC- 
quc  les  Romains  curcutailci  vi  ks  Z\ scions  (bus leur  joug,  îk  qu'ils  Ce  virent  eux- 
mêmes  les  efibyes  jits.^mmpims  Monarques  iniènés.  Ceft  dans  ces 
My Acres  que  la  fibectè  èxpirawe  vint  chercher  un  a(yle  %  <fell:  par  eux  que  les 
hommes  le  coniï^erent  des  maux  dont  ils  étoienc  accablé  :  cfcft  par  eux  ^e 
l'ordre  banni  de  par-tout ,  chercha  à  Ce  Jbttteiiir  »  9c  qu'il  fit  e^rer  aux  mor- 
tels qu'un  }our  ils  le  vcrroient  rétabli. 

Si  l'Egypte  eut  confervc  quelque  vcHigc  de  Con  ancienne  liberté  ,  Ci  c!Ic 
n'eût  pas  gémi  ellc-mcine  fous  le  joug  de  fes  Maîtres  ryranniqucs ,  q'cûr  ctc 
chez  elle  que  l'ordre  aux  abois  fc  fôc  réfugie  :  les  Mvftcrcs  d'Ifis  fcroicnt  dc- 
•  venus  les  Fctes  de  TUnivecs;  nuis  leur  gloire  cicic  hctrieice  Peuple  efclave 
avoit  perdu  tout  droit  aux  préroganves  ^un  Peuple  Bbre  :  la  Fêce  de  la  It* 
Bercé  univerfille  ne  pouvoir  ît  trouver  chez  lui. 

U^éiablidement  des  Fctes  d'EteuHs  Ce  confond  avec  fépoque  o&  les  Aâ»é~ 
nîens  arrivés  des  rives  Oricntales  dcfriclicrenc  l'Artique.  Lcur^  premiers  Rois 
Céerûfs,  Erechtée  ,  Enjîchton  »  Triptoleme^  CcUt^  noms  iUuAies»  furent  leurs 
premiers  Lrtboureurs. 

L'Hiftoire  de  ces  Héros ,  jufqucs  ici  indcchitirabl!: ,  ed  une  fuite  d'allégories 
îngénieufcs ,  qui  deviennent  claires  par  leurs  rapporrs  avec  tout  ce  que  nous 
avons  vu  jufques  ici  \  &  qui  fournilTent  de  nouvelles  preuves  que  tout  naquit 
de  TA^culnire }  &  que  dans  tous  les  lems  on  en  coaferfa  la  mémoire,  paroe 
ique  dans  aucun  tems  oif  ne  puttlen  fidre  qui  n*y  (âr  relad£ 

L'Attiqoe  n*étoit  pas  ègdemcnt  propre  à  l'Agriculture  ;  le  tenoir  d^ltb^ 
nés  fcc  &:  montagneux  ,  fut  COn&cré  à  la  culture  des  olivicr<;  :  tandis  que  ks 
belles  campagnes  d'Eleufis,  converties  en  terres  labourées ,  devinrent  le  gre- 
nier de  l'Attiqu^.  Les  Athéniens  fentirent  auffi  iôi  de  quelle  importance  étoient 
pour  eux  ks  campagnes  d'Eleufis,  ils  ne  ncgligfrcnt  rien  pour  y  faire  fleu- 
rir rAgriculturc.  Dans  cette  vue,  ils  établirent  des  Icces  luicnmelles  coniâcrécs 
à  cette  AgÙLulture  \  Se  chaque  année ,  immédiatement  après  la  moiflôn  ,  l'on 
vit  les  Athéiueus  en  corps  k  trani^xwcet  avec  tout  fédat  8c  toute  rattégte(& 
d'une  pompe  Iblemndle  »  dans  ces  riches  plaines  d*Eleu&  *  rendre  gmces  aux 
Dieux  des  bittis  qnlls  venoiem  de  leur  procurer  par  l'invention,  4e  l*iigricul- 
ture ,  &  entretenir  avec  le  Peupk  Jabour^r  d'Eleuds ,  ces  liens  de  fraternité 
^ui  Êùiôient  di^^toître  toute  la  morgue  des  Citadins,  &  ^ns  lefquels  ils  u'eui^ 
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km  pu  fubfidcr.  Ces  cérémonies  rcvctucs  de  tout  ce  que  les  Fctcs  ont  de  pla* 
kdUânc,  &  la  Religion  de  plus  auguAe ,  rendoicnt  le  labouseur  grand  à  Ces  pro>v 
pns  yeux»  ne  loi  momMijent  (Uns  &t  Jsfaîtns  i]tte  âts  flnir  ùc  éerpcocee- 
teiia ,  Bc  ranadioient  à  Gat  iaXiSe$  «avanx  hûdevenoicnc  It^Jkffénet. 

agréables ,  Gl  vie  uq  ufTii  de  douceur  &  de  cranqtûtticé  :  i\  ne  craignit  pas  qpie 
TExadcur  vînt  lui  arracher  le  plus  pur  de  Con  (ang  :  jamais  on  n*y  vie  une 

famille  cplorcc  périr  de  fcim  6c  dcinîfère  à  côté  de  Con  champ  ;  &  au  bout 
de  deux  mille  ans ,  les  campagnes  d'£lcuiîs  u'avoientden  £eciu  de  leur  km/^ 
litc  primitive. 

Qa'on  n'en  concfue  pas  que  la  Religion  n'cft  qu'une  invention  des  Cliefe 
des  Sociétés  ;  ce  ne  ioiit  point  eux  qui  ctaWirenr  la  crainte  des  Dieux  &;  I  clpé-- 
rance  d'ujie  meilleure  vie.  L'on  n'attendit  pas  ic$  Décrets  d'un  Sénat  ou  les 
ibrfics  «Tmi  Pïiuce  pour  demander  aux  Diei»aiie  aboadante  fiooke  v&  pour 
dfldèr  une  danfe  de  joie  êc  d'allégreife  autour  d^w  champ  oottven  de  nom- 
breuses geibe»:  tes  ligiûaieun  8e  les  Princes  ttoaverenc'ces  choies  àabHes  : 
IhoHune  les  avoit  déjà  puUSies  dans  Ibn  propre  conr  :  îk  ne  l&ent  que  diiP* 
ger  ftn  te  i^ns  gitandbien  ces  fentimens  ;  tb  s*en  (èrvirent  pour  fixer  le  bon- 
bettc  des  hommes.  Heureufcs  les  Nations  6i^uuûs.eltesjieliefiiirent  ccanéeS' 
de  cet  elprit  &  de  cette  uiatchc  l 

A  meHire  nu'on  s'éloigna  de  la  (împlicit^  des  premiers  âges ,  la  Fcte  ^es 
Laboureurs  d'Eleufis  fe  chargea  d'un  ^rand  nombre  de  cérémonies  qui  ont 
paru  abfurdes  à  cciw  qui  en  ont  voulu  juger  lân5  Te  tranfporter  dans  le  tems^ 
qui  les  vie  nakre ,  &  (ans  Ce  fermer  use  jdce  préciiè  de  i'dpii£  dans  lequel  el- 
fes fiirenc  infticnées.  Deux  enbttiiie^lur-iaur  qui  om  te  plus  grand  sapporc  ï 
k  fioomfité  t  qtt*on  enviûgeolc  comme  les  Symboles  de  te  DlvUdié  fiwrce  de 
ta  vie ,  &  qui  n*odfoienc  tien  que  de  te^âdbteaox  yenx  des  Vàxfia  priii^ 
tifs ,  firent  repcéfenter  ces  Myftères  comme  des  Ecoles  jfipdjccnce  Ae  de  lif 
VnÎM^  r  loilqii^on  eût  peidu  de  vue  lent  inftimiion,. 

Cç«  Myftcres  n'cioient  pas  pamcuiiers  aux  Grecs  ;  ils  leur  cfoicnr  com- 
muns avec  les  Thraccs  ,  les  Cretois ,  les  Egyptiens ,  les  Syriens ,  les  Druides  : 
ces  derniers  cclcbroient  dans  une  Ifleprcs  de  la  Bretagne  ,  à  l'honneur  de  Cé. 
tes  &  de  Pro(èrpine,lcs  incmes  Fèces  que  celles  <^ui  ctoieatcn  uÊtgc  danslj^ 
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Samothrace  (  i  ).  On  apperçoit  le  plus  grand  rapport  entre  les  Cérémonies  l^yp- 
écnnes  des  Myflcre»  celle»  des  ancres  peuples.  Le  Gfence  &  le  ftccec  ^fix>- 
jfés  dam  tes  Myftètet,  écmem  baie  diêf  infouâioat  Égyptiennes.  L*alifit* 
nence  du  pdfloa  Se  ceflé  die»  fibres  éioleiit  pratiquées  en  £gypcc  i  &  Tdjgp  de 
eodêryer  le  Rituel  des  My frères  entre  deux  caUês  de  pierre,  étoicéridenimenc 
«n  u/âge  Égypdcn..L'iiniveclâlitcde  ces  abftincnces  &  de  ces  uTagcs  ringufiers 
tenott  fâxis  doute  à  des  idces  rcligieufcs  licaucoup  plus  anciennes  »  communca 
à  ces  Peuples  ,  Se  dont  nous  mous  occuperon^uelque  jour, 

Les  Étrangers  &  les  Efdaves  ccoicnc  exclus ,  chez  chacun  de  ces  Peuples , 
de  la  panicipacion  aux  Mydcrcs  :  ce  qm  a  perfùadé  à  t^'AKBtiK.THoH  que  les 
Mj Aères  n'avoient  été  é^lis  que  âans  dies  vues  poSdqurs  Bc  jflftès  Rois 
enz-nsHiBes.  Ce  Savant  n'a  pas  fiis  aoendon  à  deux  chofes  qui  détriiâènt  Idi» 
iyftiine  :  car  lesRois  dans  l'origine  &  m  tenu  detétabitflémëm  des  \fyftcres  » 
ii*écoient  que  des  Chc&  de  Répi^qne^  &:  iîs  ne  pouvoient  rien  (ans  le  con- 
cours de  h  République  ,otî  du  Sénat  qui  la  reprcffntoir.  D'un  aurPecotc  lei 
Peuples  dès  l'origine  furent  toujours  ifblés ,  &  fcparcs  de  tous  les  autres  ;  leur 
fol ,  leurs  nKwirs  ,  leiu-s  avantages ,  leurs  loix  ,  leur  religion-,  fureiir  toyjoury 
ex ckih fs  V  comme  tout  eil  exclunif  chez,  les  Indiens  de  nos  ;.ours  ,  comme 
tout  J*eft  chez  les-  luifê  j  eiprtt  funefie  au  Aas  Se  aux  Sdenees,^  de(&uifieut  de 
h  fiatendié  qui  Aok  régper  encre  Hn»  les  Peuples  pour  leur  avannge  «onw 
dont  U  ne  refie  que  trop  de  traces  parmi  les  Nations  Eorogérâ 

«.lit 

Latr  origittt  Je  péri  dtau  la  nuU  des  temsm 

Loriglive  des  Mylîcres  d'Eleuds  Ct  perd  dans  Pobfenlrf  des  tenis,^i^' 
cette  même  oUcofiié  qui  enveloppe  PhiOoire.  pdmiiive  des  Athéniiens<  01  eb 
actrikaaieiu:  MnflinnionàCéi^yfilledblî^r,^ Reine  de  SieUè,  ^^Ml^ 
tiécée  d«  «e  que  6  filé  av^s  été  enlevée  par  Pluton^  IHett  des  Ebfiss  «xounur 
^Univers  pour  h  cHercIker  \  Se  qui  étant  arrivée  dans  TAttiquc»  y  enlèigna 
l'An  du  Lâ^otwage,&  y  établit  la  Icgifl.ttîon.  îk  ajouroîent  qu* elle  avoir  appris 
àEumoIpe^ChefdesEumolpides  ,tout  ce  qui  regardoit les Myftcrcs d'Eleufis» 
&  qu'£cechtée  était  dans  ce^  cems4à  Roi  d'Athènes.^ 
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Ce  r^CJt^nc  peut  certainement  pas  iê  pren'lre  au  pied  de  la  lettre.  Les 
pèlerinages  de  Ccrcs  &  renlevemcnt  de  (à  fille  ne  Ibnt  que  des  allégories  rela- 
tives à  la  culture  des  Terres.  Gérés  lignifie  les  Moiffons.  Ccft  la  DcelTe  qui 
y  prcfide  :  c'eft  par  cette  railbn  qu'elle  eft  appellce  Dê-Mkter  ,  la  Mere-Dc  , 
ou  la  Ttrre-Mere.  Proferpine  défigne  les  feniaillcs  ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.  Et  fi  Ccrcs  vient  de  Sicile  ,  c'eft  que  la  Sicile  ctoit  fi  abondante 
en  grains  qu'elle  fut  regardée  comme  le  Royaume  de  Cércs.  Il  fc  peut  aufli 
que  ceux  qui  perfediionnerent  dans  TAttique  l'Art  du  Labourage  ,  eulfencpuilc 
leurs  connoiflances  en  Sicile. 

•  ,      .  $.  IV.     •  * 

Objet  de  CCS  Myitcres. 

•  -""i-  '  •     •  .  .      il  *»      ''■  ;.      .  ;  \  il . 

Rien  n*ctoit  plus  fimplc  &  plus  naturel  que  rctabliffcment  des  Myftcrcj 
d'Eleufis.       ^  ^  r    .  ■  -.^ 

Infticucs  dans  un  pays  agricole  ,  ils  fé  furent  pour  rendre  grâces  à  la  Divi- 
nité des  biens  dont  elle  les  combloic ,  &  des  hcurcufcs  fuites  de  l'Agriculture 
pour  la  pro(j)crité  de  TÉtat.  Ils  curent  en  mcme  tems  pour  objet  d'apprendre 
aux  hommes  à  faire  un  bon  ufagc  de  ces  biens ,  à  mériter  par-là  de  nouveaux 
bienfaits  delà  part  delà  Divinité,  à  éviter  fur- tout  les  châtimens  qui  at- 
tendoient  les  médians  aprcs  cette  vie.  On  y  voyoit  enfin  une  rcffource  admi- 
rable pour  unir  tout  le  Peuple  par  les  liens  les  plus  étroits  de  ramitic  &  de 
Li  concorde  ,     pour  lui  faire  chérir  (à  Patrie. 

Ce  qu'on  y  recommandoit ,  c'ctoit  «  d'honorer  fcs  parens  ;  d'offîir  aux  Dieux 
M  les  premiers  fruits  de  la  Terre  ;  de  s'abftenir  de  cruauté  envers  les  ani- 
«maux  (i)  j  de  ne  pas  égorger  le  bccuf,  compagnon  en  quelque  Ibrte  de  l'hom- 
»»  me  dans  l'Agriculture  ;  de  ne  détruire  aucun  arbre  fruitier  ;  de  ne  gâter 
»  aucun  puits  ,  aucune  (ôurce  ,  &c.  (  i  )  ». 

Vérités  &:défenfes  dignes  des  Fondateurs  des  Empires,  &  des  hommes  aux- 
quels ils  les  propofoicnt.  Ces  vérités  &  ces  loix  étoicnt  d'autant  plus  recom- 
riandables  qu'elles  ne  portoicnt  point  fur  des  objets  abftraits  &  méraphyfi- 
ques  -,  mais  lîir  des  objets  ienfibles  &  phyfiqucs ,  fur  des  objets  de  première 
lîéceflité  ,  auxquels  on  ne  pouvoir  manquer  (ans  violer  néccffairement  /es  de- 


'  (  O  Porphyr.  de  l'Abîlin.  Liv.ïV7" 
(  1  )  Fiutarii.  d'Iûs  &  Qùt, 
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toirs  cnven  la  fociétc ,  6c  fans  porccr^coup  aux  cfiç»  qu'elle  ccoit  defiiaée à 
produire  pour  le  bonheur  de  lous. 

On  a  prétendu  qu'ils  avoieiu  été  établis  ppur  dctruirc  les  idccs  que  le 
peuple  fc  formok  des  Pieux  du  Pagauiûne,  &  poux  furevoii  que  qçsDietls 
éediOK'tons  jlcs  Iitaunes  .qfâ  avolcnc  été.  fléïfi^  à  .«w(<,d^to)Q^  qu'ils 
•vderit  réndiis  au  genre  hiifnain«  r 

'  Uais'-U  &i^dfok  pohirqne.ceU'piftt  ctrc  adppté^  qu^on  en  trouv&t  de  preu- 
Jvcs  dausTAmiquilÀ»  oe  q^tH^  impofTiblc  ,  l' Antiquité  n'a^^ 4*9^^ 
■des  hommes  :  tout  ce  qu'on  a  dit  à  cet  égacdne  font  que  des  erreurs  occafiotw 
nées  par  l'ignorance  dan$  laquelle  pji  ctQic  du  géiiie  &  du  langage  allcp,orir 
que  des  Anciens ,  dont  on  prenoit  les  exprcflions  à  la  lettre  -,  Se  parce  qu'on 
touloic  juger  de  rAutlquicc  d'après  la  ccaduice  que  les  Kosiains  seaoieiu  à 
icgacd  dc-kuis  Empereurs,  loriqu'ils  iilétoient  plus*  .      .  .  ,■  » 

Auffiq^doc  Git  pasile  'â£didiicmeitt4e4Psiym,coâireÇi(BpMriifS,>(or^ 
-qpAl  eqtcepm  defiûff  vfnnqœles  DicjtaKii'étpient  qifa;<^'bi>iiNkiçsidéilfi4j>  n8;ik 
qaeOes  abiurdttéi  n*om  pasété  rcdui&lcs  &ivans  modemcs.q^,op{  fiûviûs^tcil^ 
teè,  Ac  qU  a'onLvoula  voir  dan»  lesancitonev  fables  que  des.  faits  Htftotiqnes  ) 

Cicéron  peut  avoir  cru  que  les  Myflcres  de  cous  les.  Peuples  tendoîent  k 
faire  regarder  les  Dieux  comme  des  «  hommes  YAÏJiail^»  fajwcnx  ou  puiflàns, 
»  qui  obtinrent  les  honneurs  divins  après  Icir  mort,  &  que  ce;  hommes 
»  étoiemles  Dicuxqui  hiifoient  l'objet  du  culte  ,  des  prières,  des  adorations  », 

Mais  Cicéron  écri^oit  datif  un  ,  teiu^  qd^  ^;^'\v9f.  .|IS^^<^^^  p'^^  ûine* 
mem  de  ce9  ob)ec< ,  parce  qu'où  avoie  perdu  le.  fil  des  jdiégories  andeimes 
.-friile PAtféquii&prefi]u*euiicifi>  •   -  -       ..  ...... 

^:  .Si  l'on  eft tombé  da»s ce»>eFrear6 ftir Je, bpt  des  MyÛèrcs ,  c'c£l  qu'on 
.kiCTè  réduire  par  l'idée  qoW.  aKtaeboii  an  jhio;  4e  Myfiàns.  0\x  a  cru  qa]il 
vAghinoicune  doôrine  étomicnre  ,  contraire  anx  vues  vulgaires  fie  qui  par-là 
mêmè  8c  pour  cela  feul  devoir  éire  cntcvjcUc  lùus  le  plus  profond  iècccç  »  4^ 
peur  riu'on  ne  foulcvàt  le  Peuple, 

Un  11  a  pas  vu  qu'on  fuppofoic  une  cboic  ablurde  y  qu  il  étoic  impoŒblc 
d'adnictcte,.  par  exemple, dans  le  Pei^le  Athjénien^  qui  panicipo^  en  entief 
amc  Myftèies  d'Eieufis»  deux  Peuples  «  l'un  Imàà  qui  ne  teçonnoidçit  qu'itn 
«Dieu ,  &  qm  ne  voytft  danfr.tou<  lea  aotcer  Plfttç  que  fle$  hjOfumoi  défiés  » 
tfiuae  proraiie  ,  &qui  oubliant  tout  cequ'il;avo}c,appm comme  .tmti^|-^do«^ 
roir  CCS  mêmes  hommes  comme  des  IXeux* 

"Te  <âîs  Kîen  nue-  les  hommes  fê  font  (otxvcnt  ilInHon  ;  qu'ils  admettent 
Comme  vraies  des  ^ro^^oiltions  jncoïKiliabl;;^  :  in^i^lici  h.  coucradi^lion  eût 
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^tc  trop  gri^fiete-^  trop  iiiTouccmible.  Ce  6»>it  fiute  4e$  Ariiéniflw  »  Peg^fc 

En  efttT,  les  AÎY^frc;  n  croient  pa*^  a  Athcn«  îe  pam^o  de  quelques  privi- 
légies rils  ctaicnr  cciclifcs  ['.if  k;  l'en  [Me  cnrifr.  W-.irU«ri:!ion  luMr.cmc  en  con- 
vjcm  :«  les  Myikccs ,  du  il ,  fùrem  bicjitoc  julïi  uiuvcfii-k  |:>^lciiûnib£e  de* 
m  per(ônne$  de  (outes  Cônes  de  rangs  &  de  coiidiiious  qui  les  efnbcaflaéot» 
M  qve  par  l'éteodoe  des  pa^  oA  Ib  pénécftrcac*  Ce»  faonunes ,  les&DiDél* 
i»  iè»  '.èiiâkis ,  imit  4»  kààL  Ceft  ^  defoiprion  qa'Aj>iilée  6it  de  t'était 
•m  Mydcrcs  eii  Cotx  tcms.  Oit  dir<Mt  que  les  'l'ay^Ail  atif<»ent  cm  naidaiioa 
I»  «ttâi  néccilâtM  qne  les  Chféôenis^reyeof  te  baptâ<ne.  Il  pasokgaron  paflâ- 
gc  ic  Tcrcncc  nue  ^-'rroit  la  coutume  générale  d'initier  'es  ciifiuts  (r  )  ;  S: 
•>  ce        y  a  de  Iinguiicr ,  c'cft  que  plufieurs  Pave?î«  ,  &'mCi  qu'on  en  pcnc  ju- 
»  ger  par  un  pafbge  de  b  Péix  ,  Comcdie  d  .\r         anc  ,  iur  le  Kon  I-'cr- 
M  nikï  Tiigée ,  iiilicxuiciu  leur  luiti.iucH')  juitL^u'H  U  nixni ,  cojub^nt  à  cec 
-1*  /g^ffd  dam  k<i>fiœe  fupciiUtiou  où  plusieurs  Chrctieus  comberenc  par 

|>6«AT  »  oÂiiifntaismle  faffkge  4eTëmiee  dont  nous  Ycnoàs  de  ptfkr^ 
o1  ^fc :  ve  que      IKIé  de  Sunoifarace  on  ininok  les  eoÊui»  m  wA  tem  ^fs^ 
Vimyà'^,fltiMi(9jele»AïMnttii^ 

■    '       '--^  ■  -  '  ■  <»T,   •  •  j,^^^ 

.      •  ■  ■>:■      '    ■  "     ,  , 

Tou:  erre  initie,  il  falloir  réunir  la  purcic  Jcsmoaurs  &  rélévationde  fata& 
On  t*ôbligeoiT  par  un  engagement  'ictlcranel  à  commeiicer  une  «ienouiridb» 
iwiM  hi  trégt^'lef  4>lu»  ^idtei  de Hi        Mab  H  eftbieii  «ppawm ijnÉ  <éi 
'  pvàtti^  ^y^îM^rerenr  ^Veor  éb  puresgpm^cB»  ou  qtt^dtet  «cfiMCtnà  qo^j^ 

itflâfre  de  mode  :  (zwioék^iibm  les  Mnés  ottfonr  liilctQt  dire  tousles  Pa^pàf 
furoient  été  les  plus  vertueux  des  hommes  :  il  eâ  étoit  comme  de  îcngnge- 
ment  qnf  prenne ivr  le*  Chrétiens  quand  ils  enrrent  dans  la  Reli<?ion  (Ihrcrien- 
ne  y-S<  [lie  trop  dentr'eux oublient auûl-tôc^u'iU'OBC  fait  fcri»cnr  d'y  contof- 
'  mer  toute  leur  vie.  '  ^ 

-  Soixmisà  des  inftitutionsfî  belles,  animes  par  de  u  grailles  efpcrances,  les 
''lÂiciét  Ment'îegard^coininblti»  feuls  ii«inmcs4ieurcfttx/AMToniJiMB  .Aic 


<  I  j  Hmibu  Aâ.  L  Se  t. 
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parler  aiflû  les  Inities  (i).  »  Ceft  fur  nous  (euls  que  luit  l'Aftre  favorable  du 
«.  Jour  i  nous  feuls  recevons  du  plaifir  de  1  luiiucncc  de  Ces  rayons ,  nous  qui 
»>^G>mmct  Jpâx^éary  fie  q4  exerçons  envers  le, Gtoyen  &  l'Etranger,  toutes 
•ïôrtes  d'ailes âchiffice fie  de  piét^,».  ',  ' 
-■t^.  ^^'^  ^f^^  âppsvjcenmt  là  0àié  fiinire  Mism  Ici  Êgb  donc  les 
•mes  s*envoteroient  au  (cjout  des  Dieux ,  tandis  <|ae  celles  des  Pco&nes,  en 
quittant  le  corps ,  feroient  enfoncées  dans  U  botte&  demeureroient  cnfcvclics 
dans  les  ténèbres  (i  ).  Ccd  à  ce  fujet  que  Diogcncs,  preflc  pai./è!saiitts.deiê 
faire  initier  avsiit  fa  jiiorc  ahn  de  n'être  pas  prive  de  ce  bonheur',  leur  fie  une 
rcponfe  digne  du  Cynifme  dont  il  fiifoic  profefrion.  »  Ce  feroît  ujie  chofc  ri- 
»  fible,leur  dit- il  {5),  qu'Agcfjlas  &  Epamiaondas  fullcnt  précipites  dans  le 
»  i>ouzbiert  tandis  que  des  fcéléra»  ibcoien^  adnii^  dons  les  Ifles  des  Bienheu- 

U  o'eft  donc  pas  écomianc  que  tout  Ailiéuien  youtûr  hat  initié  1  &  qu'on 
regardât  comme  des  gens  fufpeâs  ceux  qui iê  diftiogaoiencdes  aucces  en  ne  le 
£ûlànt  pas  initier ,  tels  que  Diogcncs,  Socrare,  fi^Demonax» 

Athènes  fut  même  en  faire  wn  cb'er  de  finance:  dans  un  tems  oïl  cette  Ré- 
publique  avoit  un  bcfoiu  prciianc  d'argent,  Ariftogiton lit  une  Loiparbqutîle 
ceux  qui  voudroieiK  fc  faire  initier ,  feroient  obligés  de  donner  une  fonime 
d'argent  pou^:  leur  initiation  (4^.  Auroit-on  refuic  le  bonheur  pour  une  légère 
conaibaiioni 

•        .        „    .    ,    's.  VL    .  ■  '         .  •'  ■ 

  ■    ■  '  • 

Les  Fêtes  d'Eleulis  fc  divifoicnt  en  grandi  iSc  en  petits  MyAcres. 

Les  petits  Myftcres  hurcnc  inventes ,  dit-on  ,  par  Euniolpe  ,  lor/qu'Hercule 
demanda  à  être  initié  avant  que  de  dcfcendre  dans  les  Enfers  pour  en  arracher 
le  chien  Cerbère.  Connue  étranger  ,  il  ne  pouvoit  recevoir  i  initiation  Atl>é- 
nienne  :  il  étoit  cependant  bien  dur  de  larcfii{èc  à  un  per(ôunage  aud  illudre  -, 
ânlinaglna  donc  »  pour  concUier  tout  t  les  peûts  Myftàres  s  encore  ûILit«  il 
pour  cela  qn'Heiaile  fik  adopté  par  un  Athénien  nominié  PyUut, 

(  I }  Qumr'dM  Gfenmilles  »  h6u  U 

-<x)  Platon,  danrle-Pfaardoii. —  

(  j  )  Diog.  Lacrce ,  tiv.  VI. 
(4)  Commcntair,  d'HcrmogcnC, 
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Il  cft  ailé  de  s'appercevoir  cjue  ce  rccic  cft  ua  conte  ,  auflî  fabuleux  que  le 
chien  Cerbère  ôc  que  la  defccnte  d'Hercule  aux  Enfers  pour  en  arracher  ce 
Mouflre  terrible:  ou  plutoiquc  c'cH  une  allégorie  fondée  ibrlft diflSrenceedcn- 
tteOc  <]iû  légiook  encre  ces  deux  lônes  de  Myftcres  ;  oenx  qa*on  appeUoic 
GnAKM  (k  cfiélMfantavecki  plus  grande  pompe^parce  qalbécoientla'cér^nio- 
nie  de  tEtêt  même.  '  ' 

Mais  ce  qu'on  n'a  pas  apperqu  dans  ces  Myftices  &  que  nous  apprend  ce 
rccit ,  c*eft  que  les  Inities ,  du  moins  les  Etrangers ,  étoicnt  prcfcntcs  par  un 
perc  adoprif ,  tels  que  les  Paralns  dansTEglifs  Chrétienne  :  &:  qu'on  appeOoir 
ce  Parain  Pyfius,  nom  très-bien  imaginé ,  puifqu'il  ûgnihe  lntrodu3eur  j  ve- 
nant du  mot  Pyle,  une  porte. 

Ajoutons,  que  quiconque  ccoit  initié, étoit  un  Hercule  qui  alloii  arracher  Cer- 
bère des  En(«i$,  puiTque  par  riniciadon  on  rendit  YSs&x  inutile ,  on  bnvdc 
ion  pouvoir, Cerbère  n'étoic  pbs  rien ,  ni  les  Poiflances  Infernales  ;  en&nc 
qu'elles  n*av(Ment  mil  be&in  de  fiûre  garder  l^entcée  de  leur  ténébreux  &  hor- 
rible féjour. 

Ce  feroicpeu  Connoîrre  l'Antiquité  que  de  regarder  les  (âbles  de  k  nature 

de  cc!Ie5-ci  comme  des  faits  purement  hiftoriques ,  &  de  les  rejerter  cnfuite 
comme  des  traditions  qui  n'apprennent  rien  d'intérelTànr.  Comme  événement 
hiftorique  ,  rinitiatioii  d'Hercule  cft  une  fable  trcs-inutilc  à  conièrver }  comme 
aUég  onc,  elle  devient  infiniment  prccicuie* 

On  écoit  initié  dans  les  grands  Myficrcs  ,  mais  on  étoit  purifié  &  préparé 
dans  les  vsTiTs. 

CuicBMT  d'AiExAMMitt  tappotte  qu'apcis  »  les  Infiiations,  venoient  les 
»  mm  Mtstems  oA  Ton  jettoit  le  fondement  des  doûrines  /êcreRes&  oà 
»  Ton  préparoir  les  Initiés  au  fecret  qu'on  votdoitleur  révéler.  H  ajoute  que  ce 
»  qu'on  cnfeigne  dans  les  grands  Myftcrcs  concerne  l'Univers  :  c'eft  la  fin ,  le 
»  comble  de  toutes  les  inflruftions.  On  y  voit  les  chofès  celles  qu'elles  ibnt,  on 
«  y  enviiage  la  Nature  &  fcs  ouvrages  (i)  »•. 

Pyrhagore  reconnoiffoit,  félon  Jambiique  (i),  que  c'étoit  dans  les  Myftcrcs 
d'Orphée  qui  fc  cclcbroient  en  Thrace ,  qu'il  avoit  appris  l'unité  de  la  Cau(e 
Première  &  UnivcrtUle ,  ou  »  pour  cniployer  fès  expreillons  fymboliques  ,  qu'il 
Afoit  apprisque  »  la  Subfbncc  éterneUe  du  Nombre  étoit  le  Principe  inulUgau 

Mi» 


{  I  Stromat  I  ir.  V. 
C»;  Vie  de  P/thag. 
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*  de  l'UiâTets  «  des  Ciein,  de  la  Tetre  êc  des  Eicct  minci  «*.  fit  OndiroRh  a 
irb'bien  prouvé  ^  les  EgypdeoB  eniêigiioleitt  •  dans  leun  cécéinontes  fo- 
ccecces ,  le  dogmede  f unité  de  Diett(i >. 

Plus  on  s^attacheca  avec  Waiburtlion  i  démontrer  qoe  cet  éroit  fobjec  des 
Myfières ,  d*en(èigner  l'unité  d'un  lêul  Etre  Créateur  dt  lUnivcrs  te  de  lever  le 
voile  Cm  toute  la  Mythologie»  lîir  Cénk  *  (ùr  Pro^crpine  &  fur  tous  les  autres 
Dieux  (ècondairesj&plus  on  prouvera  notre  grand  priiiâpe,  que  la  Mytholo^e 
entière  croit  allcgorir|uc.  *>i!is  cela ,  il  eût  été  impoffible  que  le  Paganilme  &  les 
ÎVfyflèrcs  fe  fiitlcnt  niaintenus  en  même  tems  :  on  auroit  vu  entr'eux  la  même 
guerre  qu'entre  le Cliriftianillnc  Se  le  Paganifmc.  Ceft  pour  n'avoir  point  ap- 
pcr^^u  ce  point  d'union  entre  les  Myftcres&le  Paganifine ,  que  Warburthon  n  a 
pu  >  malgré  Ûl  profonde  érudition,  donner  de  la  conGftance  iiôn  (yftéme  Cnt 
Tobjet  des  Myftè«s ,  Se  en  âire  un  Ouvrage  i  demeure  &  nriomphant.'n  n*eft 
donc  pas  étonnant  ni  qn*tl  ait  re|etté  TaU^ocie,  1^  qu*apfès  s'être  privé  de  ce 
(êcours»iln*ait  pu  expliquer  raniiquité  d'une  mamereÊilsfâiiàme  &  propre  à 
i^laoir  coûtes  les  dificnltés. 

Au(&  n*a- 1  -  il  fiiic  aucun  iilâge  du  bel  ^i(ôde  d'Hercule  inirié  avant  ù  dcC- 
cenre  aux  Enfers  :  «feft  ainfi  que  la  Éible  eft  perdue  pour  ceux  qui  reSetcent  l'ai* 
Icgoric  :  elle  n'eftpour  eux  qi?un  cadavre  »  qu'une  terre  ftérile  ôc  couverte  de 
ronces. 

i.  VII. 

'  f 

£Ioges  donnés  par  Ses  Andats  i  us  Myjhresi 

Les'âoges  que  les  Ândens  fâiloienc  de  ces  Myftères  deviennent  tfi&$-lntére(^ 
Cins,  d*aprc«  ces  ptinolpes. Platon  fait  dire  à  Socrate  (i) ,  »>  que  ceux  qui  ont 
»  établies  Myftcres,  quekquils  foient,  étoient  fort  habiles  dans  ta  connoit- 
M  fànce  de  la  nature  lium:^ine  SocRAtE  dit  (0  »  »»  que  Cércs  avpit  fait  aux 
»  Arlicnicns  deux  prcfens  de  la  plus  grande  importance ,  en  leur  monrnnr  11- 
»  iii.ii;e  du  blc  qui  les  avoir  retires  de  la  vie  (auvage  qu'ils  menoicnt  ;  &  en 
»  ctaùunâiu  les  My (1er es  qui  enfel^otent  aux  Inities  à  forma  lese^éroncesles 
M  plus  agiéaUes  touchant  la  Mon  &  PEtemité.  ^ 


(  I  )  SyRcmc  Intelleft,  du  l8t 
(  t  )  Dans  le  Phcdon, 
(})  P4ncgyri(i. 
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Ciccroiv  les  rcgardoit  comme  érant  de  la  plus  grande  utilitc  pour  les  Etats  ^ 
parce  qu'on  y  eiifeignoît  les  vrais  principes  de  la  vie  ,  ôc  qu'on  y  apprcnoit  les. 
rioycns  d'crre  heureux  dans  cette  vie  ,  &  de  mourir  avec  l'cfpcrance  d'une  vie 
plus  heureulè  ;  cnfôrte  que  dans  cette  même  loi  où  il  prolcrivoil .  les  &cfl$ce» 
soâitfnes  (i)  offerts  par  les  femmes ,  U  excepcoU  expcd^bneiit  de  cette  de^ 
traâîoa  les  facriâccs  de  la  Boniie-DéelTe»  fir  les  Myftères  de  Gicsès  qu'il  ap- 
pelle augu^$f  nfptSahlts, 

n  ne  fe  diJliinolc  pas  qu'ils  donnolent  lieu  ide  gnmds  ainis ,  paKCe.quIls  l!ê 
célébroient  la  ïmt\  &  il  nousappreod  que  les  Poètes  Coimques  de  (on  tems  on 
,dela  nouvel! (.  Comédie, dirigcoient  ordinairement  leurs  Pièces  contre  ces  abus; 
auffi  la  Sccnede  leurs  Comédies  ctoic  prefque  toujours  le  lieu  même  oîl  fccclé- 
broient  les  Myftcres  (i):  mais  il  trouvoic£ius  doute  qae  kbscarempoiioic  Tus 
le  mal. 

L'Empereur  Adriss  clicrcha  àremcdicr  à  ces  abus  \  il  fit  pour  cet  effet  di- 
vers Rcglemctu  relatifs  à  la  eclcbration  des  Myftcrcs  (  j }  ;  mais  comme  on  coa- 
f  inua  d'en  abulèr ,  ce  fax.  un  motif  de  plus  qu*eat  Tliéodoiê  pour  oidoiines 
l'extinAion  totale  de  ces  Myftères  »  que  Valendnien,  après  les  avoir  Tupprim^s». 
«voit  rétablis  fur  les  r^éièntations  de  Pseteitatua,  Pvoconfiit  de  Créœy  per- 
sonnage orné,  félon  Z0SIWE9  de  toutes  vertus  d\m  Particulier  &  d*na 
Homme  d'Etat  (4.). Il  eft  vrai  que  Valentinien  avott  ordonné- qu'on  ramenetdlt 
les  Myftcres  a  leur  premier  état  de  pureté  de  (Implicité  :  ce  qui  ne  fur  peut- 
être  pasexccutc  ;  quoique  les  Payens  étant  alors  furveillés  parles  Clurctiens , 
duffcnt  avoir  beaucoup  plus  de  décence ,  que  lorlqu'iis  écoienc  feuis  maicres  du 
Monde. 

'  N'omettons  pas  un  patlàge  de  Plutarque  qui  répand  un  grand  jour  (ûr  la* 
Iiaute  antiquité  des  MyAères.  »  L'opinion ,  dit-il  (5  )  »  que  fUiUvecs  ne  s'eft 
a>  pas  formé  par  Jiazard  &  £uis  une  Intelligence  qui  te  gouverne  dans  toutes 
»  Tes  révolutions,  eft  tris-andenne  ;  l'Auteur  en  rft  inconnu.  Les  Poètes  ft 
»  les  Philofôphes  la  dennentdesanâensLégiflateurs  &  Tliéotogicns.  La  créan- 
N  ce  en  cft  fermement  étd>lic,  non-feulement  dans  la  tradition  &daas  l'e^  * 


(  I  ;  Dei  Letx ,  Liv.  XL  ùk»  14- 
.  <»}  FAA^ctnSy  BiU.  Giec^LhwII,chrSSr 

(1  )  AuxeU  V I c T on ,  Vie  SMnsut 
(  4  )  Zoiime ,  Liy.  IV. 
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>*  prît  du  Vulgaire  ,  mais  encore  dans  les  Mystères  &  dans  les  Ofïîccs  (â- 
3»  crcs  de  U  RcUgiofi  «  unt  parmi  les  Grecs  c|\ic  parmi  les  Barbares  :  elle  eii  r4- 
*  paudue  fiir  toute  la  terre  }*,     .  ' 

■  tiCp'Mydcces  neâuenc  p^sénbfisjen  cflcrpoor  enleigaer  Tanué  d*un  t^eti» 
4c  tes  dt^gôawsde  txéwon^  la  Ptovidence  &  «Fiinc  vie  à  venir  i  nah  pour 
tniifinetne  ces  grandes  vémés  qu'on  avoit  reconnues  dEuis  tous  les  teras ,  tSc 
qu'on  renoir  ^cpmme  dit  P]atQix*-dç  ^  parole  la  plus  ancienne.  Ils  fiirenc 
établis  QH-  m^e  tems  pour  les  rappcller  fans  cclTe  aux  hommes,  &:  pour  leur 
donner  an  point  de  rcunion  qui  les  Hc  rcficcliir  fur  les  avantages  incAimabIcs 
des  roQîoîÇS,.^:  qui  leur  fît  fcntir  conibien  on  l'croit  malheureux  fans  les  Loix 
de  l'Ordre ,  de  cet  Ordre  qui  n'eft  point  arbitraire  ,  qui  ne  peut  dépendre  du- 
caprice  d  ua  Lcgiflateur  >  &  qui  fut  établi  des  le  moment  de  la  crcauon  ,  lâns 
fequâl  même  U  ccéanon  à'aniroii  pu  àvjrir  lieu  »  bien  moins  encore  fe  foà-* 
lemc»  ' 

G*cft  Ga<t  mêmee^tiodaf  .(|a*êi(  Syt^t  en  partie IttCommàmoii  Chré-^ 
tienne,  dont  le,burpour  cette  vie  e^l  de  faire  de  tous  les  hommesunîèu!  corps 
&  un  (cul  efprit  par  l'amour  fraternel  qui  eft  la  ba(e  du  Chriftianifme  »  &  rcfTcc 
ncccdàire  de  l'ordre  ^  de  ta  qualité  efïcntienc  de  Thommc  ,  qui  fut  plutôt  un 
ctrc  (ocial  qu'un  être  raifonnsble  ,  ta  tinjonnahiU'.c  ii'ccaac  qu'un  moyen  pour 
pecfodtouiieç  j&  pour  jtcmpiir.b  fociabilitc  <^ui  e^l  i'ellcnce  du  genre  hun^n* 


CHAPITRE  II. 

p£s  Petits  Mrs\TÂSMSy. 

Ccrémonit  àt  Puri^ation  Jur  Us  Boris  de  Vliiffuù-  - 

"Slê^^  E  a  V  eft  Teinbfêmç  ^  la  bafe  de  tpute  porificarion  j.  il  ^éR  i^nç  pâg 
itbnnam  que  toutes  les  ^rémbiues  commençJÏGbt  par  TéniS^  au|ircs  des 
fleuves  :  fean  donnoit  la  pureté  du  cqxps ,  néoedàire  pour  pttot£re  en  fockfci^t 
&  eDe  devenoîi  te  (ymbole  de  cette  paretc  &  de  cette  candeur  ,  néceflàtre 
pour  remplir  ce  que  l'ordre  &  les  devoirs  réciproques  exigent  de  tous  ceux  qui 
font  unis  en  fôci^ }  &  qiû  étoîcnt  nccefliiires  pour  être  admk  dans  la  iôôécé 
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Auffi  U  drémonie  de  la  Purification  Ce  ùiQM-éit'  à  Agn  ht  tes  bords  de 
rHiffiis»  rivière  dTAmqtte  :  ^  Ton  appeBdit  lès  rives,  les  rim  myfi^  <le  l'I* 
liflê.  Ce  fleuve  e(l  appellé  lin-mcme  ûtT^rttioç  i  IKtiiu     -  -  * 

On  (èpréparoic  à  cette  efpéce  de  bapiême  par  une  longue  (îâce  d'ob^èf  van- 
ces  auftcres  &  de  càr^monies  pioptcs  à  élever  l'ame  fie  à  Ja  remplir  d'amour 
pour  la  vertu. 

Dans  la  ccrcmonie  de  la  Purification  entroient  du  laurier,  du  Cc\ ,  f^e  l'or- 
ge ,  de  l'eau  de  la  mer ,  des  couronnes  de  fleurs  ;  on  pafloii  même  au  travers 
du  &u.  On  itoit  enfin  plongé  dans  l'eau  \  ce  qui  âUôit  donner  àv  Hicroplia»- 
te  cWgé  de  cette  Ibnâionle  nom  étMy^an&swi  de  ■éa/>n/<uf>  On  finiiSblt 
par  le  iâcrifioe  d'une  truie  pleine  qu'on  avok  lavée  auparavant  Ariftophane  ap- 
peOe  lôttvent  le  cochon  nn  «nùn«/  myfiiqu$t  parce  quTil  étoît  employé  dans  les 
cérémonies  rehiives  aux  Myflcres. 

Lorfque  toutes  ces  condjcîons  çtoient remplies  ,  on  étoît  admis  aux  petits 
Myftères ,  (ôus  le  nom  de  Myjles ,  comme  fi  nouf?  dtfîons  voiles  ;  &  l'on  ne 
pouvoit  aller  au  -  dtlÀ  du  Vcftibule  des  Temples.  L'on  n'cntroir  dans  l'inté- 
rieur &  l'on  ne  voyoic  tout  à  di'couverc  que  lorfqu'on  ctoit  admis  dans  les 
j^nds  Myftcrcs  :  aulTi  l'on  s'appelloit  alors  Epoptts ,  c'eft-à-dite  ,  <jui  voit 
font  à  découvert  »  pour  qui  il  n'y  a  plus  de  voîIcé 

On  remarque  que  Démetrius  Polyoceiter  fût  le  ièuT  qd  tàt  écéEpopre  en 
4p£nK  MiBfi  que  Myfte ,  cfé^Mie  >  pOUt  qui  OU  p^  d'intervalle  en- 
tre fa  réception  dans  les  péats* &  dans  les  grands  Myftèrei.  H  vodlolrooiiqilé- 
rîr  le  Ciel ,  comme  il  coaguéroit  les  Villes*. 

Les  grands  Myf^crcs  ne  fe  crIéNroient  que  cfiaque  cinquième  année ,  wn- 
dis  que  les  petits  ic  ccicbroiau  tous  les  ans.},  il  a'éconio^ .  aind  au  moin$  une 
année  entre  ces  deux  (orres  d'initiations. 

Llnitiation  ie  iaiioit  toujours  de  nuit ,  &  dans  une  Chapelle  \  ce  qui  n'eft 
pas  étonnant ,  pacpc  ^ue  la  nuit  infmre  plus  de  re^Û  te  de  aainte  religieufe. 
Ceft  ainfi  qa'on  âÙblt  j^iflèr  la  At  dans  une  Chapelle  à  cerne  qnTon  devfdt 
armer  Çfaevafiçrs»  Pendant  IHnidaiion  »  on  avait  (ùf  la  t^  une  eouronne  de 
myrte  \  &  lor^qu^»n  encroit  jians  lé  Temple ,  on  preooii  de  feaa  âoéeqoi 
étoiUrtnjrée;  i  :  '       f  ■ 

Friliminaires  de  C  Initiation, 
On  denandoUàfAlpinntsIlaToitmang^da&ii»  deCéi^  :!^ 
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coun    eus  l'apprenons  deCiÉMENT  d'Alexaodne  :  (i)       fOiiigê  da'tmi-  * 
bour ,  j'ai  bu  de  It  cymbale»  j'ai  pofté  le  Xenot,  je  me  dsk  gfilft  âam  lè 
»  lit  (t) S  -M  «w/wnfit  iftf}^ f  «  Mt^l«^tt  Mntr  >  «itt^«f«faf««  «m  Tti  iM«»t 

Julius  FiRMicus  (i)  rapporte  une  formule  affcz  femblable  à  ccllc-là  ,  maïs 

qu'il  fcmble  que  prononçoit  un  mourant  pour  pouvoir  être  admis  dans  le  Tcm« 
pic  ;  "  )'ai  mange  du  t<imbour  ,  j'ai  bu  de  la  cymbale  ;  je  fuis  devenu  inicié  ». 

Le  fymbole  des  Mydcres  confiAoit  dans  une  formule  qui  avotc  beaucoup  de 
rapport  à  celles-là.  On  difoic  :  «  j'ai  ycùné ,  )'ai  bu  du  cycéon  ,  j'ai  pris  de  la 
»  corbeUle ,  j'ai  nus  dans  le  panier ,  ayanc  opéré  j'ai  rcniis  du  panier  dans  la 
»  oaibeiflc'C))  ».  ' 

On^Jcûnoic  donc  avant  cette  cMmenle  »  etiTuitean  iàilôlr^eâiardes  finies 
reofertiiés  dans  une  efpécc  de  boëte  appdl^e  lamhour  %  on  buvoil  -  de  ki  '  1h 
queur  qipdlée  ^ti9n ,  contenue  dans  un  va(ê  qu'on  appcUoit  cymhale ,  à  peu 
près  comme  ces  grands  gobelets  de  métal  appcUés  tymàales,  Ctcydon  et  oie 
une  mîxrion  de  vin  ,  de  miel,  d'eau  &  de  farine,  comme  on  Tapprenr}  H?  s  Ait- 
dens  (4)  j  nuis  on  n'y  trouve  rien  qui  ^èive  à  expliquer  ks  mots  tambour  6c 
tymèaie  )  on  eft  réduit  à  deviner. 

Quant  au  kernos  qu'on  difoit  dans  l'initiation  avoir  porté  ,  c'étoit  un  vaiè 
détaxe  qtâ  contenoic  des  pavots  blanc^  di^  Ué ,  du      ,  de  f  hidle. 

La  cûtbeille  &  le  panier  tëo&rmoient  à  peu  près  les  mimes  choies  \  ^tSk 
cm  «ocfanQe.  qu'on  vi(M&.toiii|oufs  dans  les  peinciures  des  MyftàEpv  .  .  " 

$3  TOUS  demandez  aux  Anciens  aux  Myihologiftes  ce  que  dcngnotenf. 
tous  ces  fymboles  ^  ils  répondront  que  c'éfoit  un  mémorial  ou  une  iinitatioqt, 
de  CDot  ee  qui  JhuAt  aoivé  à  Çdràs  s  qu'étant  parvenue  dans  l'Aaique  #  aprîa, 
....  '   ■    ^  '      f  j 

•  : 

(  I  )  SxbortatWn  aux  Gentils  »  p.  14*     :     !.  « 

(t)  JVlivittiTt»  pouE^deiiiientnqu*  Ivtradaâldft  du  Savant  I^oirtia*  dami  fa. 
WUe  Éditim  da  CiéfliMitd*Ales.rTaT«ie  cependant  je  fl*cii  ûli  pas  content  t  il 
&Ut  fBC  lei  mots  rendus  par  lU  &  par /e  gHJfert  ayent  quelque  fcns  figuré  diiFcrcnt  de 
ceux  qa*on  leur  donne  ici.  Pnjlon ,  qu'on  rend  par  iit,  dé/îgne  plutôt  un  lit  à  mangcf 
qu'on  lit  â  coucher  ;  idéç  que  n'ogre  pas  le  mot  Ut:  on  dcYroit  traduire  dans  ce  fenti 
fe  me  fuis  glijji  à  tahle.  "         '         "    '  '  * 

{%}  foreur de«lt«fi^eatpn^et»eb»J^lX 

(5)  aém.d'Ale«.ib..p.Jt,  _     ...  . 

(a)  HcTïcbiia»  aft*  Kuatet* 
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■W  bog  jeûne  &'  deJongues  «Mtfiès,  «ne  reinmè  nonimée  Bnibo  fen^agfé  1î 

manger  &  à  boire ,  ca  la  fiifant  rire  &  fê  nionrrant  à  elle  (ans  aucun  voile  î 
fi  elle  but  alors  avec  plaifir  &  d'un  (cul  uaic  teutie  cycéoON»  un  VCIS  ^Qt- 
phéedté  par  Arnobe  (i);  • 

f  I  -         »   '  .  /  .  * 

JPertùt^t  icttûit  Cfeeonh  'Uua  &fuàraÊi,, 

Mais  ces  explications  i\c  loue  qu'un  voile  de  plus  i  c'eft  une  allégorie  lubili- 
inéeà  uneautre.  Pour  découvrir  la  vraie  caufe  de  ces  inditutious»  il  i^uc  en  con- 
(idte  le  4)^r-  Ces  MyftàEe$.^toteiit  éttfaJis  pour «appdltt  les  heiureiv  e4èts  de 
l'invention  de  TAgneukure  ;  on  siuuigeaât  donc  dêf'finiics  donfc  on  hi^àtck 
devablc ,  &  on  buvolt  nne  boiHbn  dans  laquelle  entroient  ces  .firnitkOnl^a-. 
vole  à  Utngs  traits  >  pour  inonirer  combieut  jcene  htà^a  écoic  ùko^  »  & 
combien  oa  avoit  été  à  plaindre  dans  le  tems  qu'on  en  ctoit  prive. 

Si  00  tranfponc  les  (ruits  de  Ccrcs  de  1 1  corbeille  dans  le  pan]j;r ,  &  du  pa- 
nier dans  la  corbeille ,  c'croît  un  cniblcmc  de  la  circulation  c&iirinucUe  qui 
(è  Élit  dans  le  labourage*  où  après  avoir  mis  (on  graîn  en  terre  ,  on  l'en  retire 
par  la^otiÇqn,  pojor  lç^jcndi:e  de  nouveau  a  U  tc;:re  ^ar  de  i:^ouvfUcsAcniailles» 

^  Ht  ' 

;  introduUioti  de  C Initié  dans  U  TemjpU,  .  ' 

Après  ces  queAiom  &  répbnies ,  les  ft^piendaites  ^ient  Intrèdtâta- 
4anste  Sahâiiaire  du  Temple,  au  mften  de  la  plus  profonde  obfcurité.  Toul^À* 
4<foUp ,  le  vbfle  fe  levé  ,  &  la  plus  vlvdumio'e  feit  voir  la  ftatue  de  Ccrèf 
magRifiquement  ornée.  Tandis  qu'on  h  confîdere ,  la  lumière  difparoit  &  l'on 
eft  plongé  de  nouveau  dans  la  nuit  :  I  horrcur  q\\  ePt  augmentée  par  tout  ce 
queTindurtrie  humaine  peut  imaginer  de  renu^ic.  Le  tonnerre  gronde  de  toutes 
parts  ,  l'éclair  brille  ,  la  foudre  tombe  avec  fracas ,  l'air  eft  rempli  de  figtu:es 
jiionftrucufcs ,  le  ^anificaire  tremble  ,  la  terre  mugit.  Enfin  ,  le  calme  ib^de 
à  ja  tempçcê  ftacas  des  étànenè'décKiâiiés.-1'a  &ène  12  déployé  8c  sTétend 
au  l«n,y'Ié.fond  du  $an£fcuaice  s'ouvre  9c  on  apperçoi^  une  prairie  a^éable  o&' 
Ton  va  d'antêt  &  jfe.r^ctuir.  .  y  ' 

N'omettons  pas  que  chaque  Initié  étoit  oblige  de coj^er  les  Loix  de  Tinitia- 
Mon  9  &  qall  ne  pouvoic  quitter  l'iiabic  qu>il  pçrioic  pooc  cette  initiation  juf- 

'  '        I  .  1.1  I  ip  .■^■Pi  I  ^1   P  I    <  Il  iii'i  III  ■!   Il  II  .  .  ■  !■ 

(  0  Ur.  V. 

qaa 
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qu'à «e  qull  ak  u/e  :^iidqiie»4iiis  en  fittHucnc  blindes  pour  leius  enbns  ai 
tnailloc 

Le  Ten^  de  Cérès  à  Eteitfis  où  Ce  donnoienrcesfpeâade^étoîc  très-bien 
diipofc  pour  cela  :  il  croit  d'une  grandeur  immenfè.  Strabom  dit  (  i  )  que  le 
Dôme  (tu! ,  conllruit  par  Idinus ,  pouToît  contenir  un  nombre  prodigieut 
de  perfonncs.  Vitruve  entrant  dans  un  plus  grand  détail  (i),  nous  apprend 
«  qu'Iâtnus  conftruifitle  Dome  de  Prolcrpine  Se  de  Ccrcs  Eleullnicnne  j  que 
n  J'Archite€lure  en  étoic  Dorique  ;  Se  ù.  grandeur ,  iinroeniè  :  inais  qu  il  étoic 
»  àiavé  de  colonnes  extérieures ,  û  utilespour  les  furificei.  QiiePiiUÔn ,  dans 
*>  le  tenii  qne  Démétrius  de  Phalere  regnoit  à  Achiocs ,  fit  élever  des  coba* 
•»  oes  devanrce  Teoqde  y  &  y  fi>nna  un  Péfy^  :  que  ce  pocrique  fîit  aiilli 
»  commode  qu'agréable  pour  les  Initiés,  &  quH augmenta  de  beaoconp  la 
M  majeftc  de  cet  édifice. 

Artstidt  rappoite  comnie  une  cbofe  mervciîîcure  ^'  fïîrprenante  ,  que  de 
toutes  les  aflemblées  de  la  Grèce  (3) ,  celle-là  ctoit  la  ièule  qui  le  trouvât  cen- 
fèrmcc  dans  un  fcul  bâtiment. 

Ce  Temple  deviju  un  des  plus  riches  de  la  Grèce  j  &  il  futcouixammcnt  rci^ 
fcùé ,  ainfi  que  le  terreîn  qui  en  dépendoit ,  au  milieu  de  toutes  tes  guerres 
des  Qtiecs  enifeux ,  &  par  lesquelles  ib  Je  décbicoiénr  coniiooellenicntlesuns 
ies  antres  avec  un  adiainemeat  in^^^  ^un  Peuple  aulE  vanté. 

Stobis  nous  a  conlênré  dans  fi>n  Dictionnaire  le  paftàge  d'un  Auteur  in» 
àtD  qid  peignit  d'une  manière  crèa^vive  le  (peâade  cf&tyant  des  initiations. 

««  L*ame,  dit  cet  Auteur  ,  éprouve  à  la  morr  !cç  mtmes  paiïîons  qu'elle  tcC- 
»  fentdans  l'inioaiion  j  &  les  mots  mcme  repondent  aux  mots ,  comme  les 
»  cbofês  répondent  aux  chofes  ;  mourir  &  lire  initié ,  s'expriment  par  des  ter- 
*»  mes  à  peu  près  icniblables  ».  (  TcUuian  Ôc  uUijihtu  :  ces  deux  mois  vien- 
nent cgalemem  de  fin  ;  la  nuMX  eft  la  fin  de  la  vie  aninude.  Lliûnation  etl 
la  fin&lavieprofiuie»^eftuneiwiRattince).  vCen*eftdVd>ord  qa'enentv 
1»  9e.  incertitudes»  que  coutiês  bboâeulès ,  que  marches  pénibles 5c  efirayan- 
p  tes  à  travers  Itt  ténâ>res  épailTes  de  la  ndt.  Arrivé  aux  confins  de  la  raorc 
j»  8c  de  lliddaâon  »  tout  ièpréfente  lôus  un  aipeft  terrible  \  ce  n*e(l  qu'horreur,' 
M  nemUemenc ,  crainte»  fiayeur.  Mais  dés  que  ces  objets  cffiayans  Ibnt  pa£r 


(1)  liv.IX. 

(  »  )  De  Archîtîa.  Prsftt,  U  Ub.  VU.'  ' 
II)  Eleu/în.  Orattow 
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i>  ^cs  ,  une  lumière  nuraculcufe  &  divine  frappe  les  yeux  ,  des  plainéç  brillan- 
»  tes  ,  des  prcs  ciuaiucs  de  fleurs  {e  découvrent  de  touces  pans  »  des  hymnes 
>y  &c  des  cbcsuis  de  muiîque  enchaoteni  ks  oceiUes.  Les  doâiine*  fiibfinies 
»  de  b  Câmet&aU  y feot  te  fujec  dts  entretiens.  Des  vifioi»  iâinces  &  lef* 
»  peébblei  tiennent  kf  lent  dans  fâdmitadoa*  Initié  êc  rends  pAcâit ,  on  eft 
»  déiormak  libie  >  on  n*eft  plus  afiêrvi  à  anéme  concr^iime.  Gomonné  8e 
i#  triomphant ,  on  le  promené  |^  les  répons  des  ffienheiireux ,  on  converTe 
•  avec  des  hommes  laints  &  venueox,  <c  l*bn  célèbre  les  (aaés  Myftcres  au< 
M  gré  de  Tes;  déâcsi*.  Tel  «toit  ce  jour  qu'on  appeUoic  riginir^on^noiauilib 

ApuiÉe  peignit  ainG  (on  initiation  aux  Myftcres  d*Iûs  (  i 

Lorfque  le  ccms  en  ftit  arrivé ,  une  nombreufè  compagnie  de  Ptttres  le  con- 
duihrent  au  bain  ;  on  l'arrofa  d'eau  lufVrale  ;  on  le  fit  entrer  dins  le  Temple  o4 
on  le  plac^a  devant  la  ftatuc  de  la  DcclTe  :  on  lui  ordonna  de  jeûner  pendant 
dix  jours,  fans  manger  de  viande  &  ûus  boire  de  vin.  Ces  dix  jours  écoulés, 
te  monde  court  en  foule  pour  le  voie  &:  cliacun  lui  Êdc  des  préfens,  fui vanc  l'an» 
denne  contame.  Le  monde  letifé  «  on  le  rev£t  d'an  iûrpâs  de  Ibi  8e  on  11a<» 
vodttit  dans  te  Saiiâiiaiie.  JU,  dic^  »  Je  fus  layi  jufques  anx  confins  de 
non ,  4c  m'écant  avancé  jiifqaes  fitr  le  l^iLde  Prc^^tpîne ,  )e  revins,  iîu  me^ 
pas  après  avoir  été  promené  par  tous  kséicmens.  Au  milieu  de  la  nuit,  fap— 
perdus  le  Soleil  étincelaiu  de  lumière  s  je  vis  les  Dieux  des  £nfi:rs  &  des  Cieux.:: 
jc  ni'approcbai  d'eux  &  les  adorai.  Il  ajoute  qu*il  ne  peur  dire  ce  qui  fc  paflà  le 
reftc  de  la  nuit.  Quand  le  jour  fut  arrivé  ,  il  fut  place  fur  un  liegc  de  bois  asi- 
milieu  du  Temple,  devant  l'imacic     la  DcelTe,  avec  un  habit  de  lin  rayé  de 
blanc,  de  pourpre, de  bleu  t,  d  cciuljte  ,  {  couleurs  qui  dciignent,  iaiis  dou» 
te ,  lesquatie  Eléinens  :  le  blanc ,  l'Air  j  le  bleu ,  l'Eau  -,  récailafce  ^  le  Fen^;  te- 
purpre»  la  Teoce  caraâéiiUSe  par  le.iàn^  des  &ks  qui  fhabitent  ;  nûge  qa!- 
vint  de  KMent  oOf  la  Teire  &  IHomme  ponenc  te  nom  itditm  qui  figpîGe 
également faa^Scrifug*»)  Il  porcoit  depluï  ua  Manteau  long  patiêiné  de  dra- 
gons Se  de  griâôns ,  &  appellé  Eto/e  Olympia^m.  De  la  main  daoice  il  tenoilt 
"une  torçhe  allumée ,  &  avoir  fur  la  tcte  des  palmes  blanches  arrangées  en- 
forme  de  rayons.  JLevanr  alors  les  voiles  du  Tcniple,  on  le  fit  voir  à  tout  Ic: 
J'euple  j  on.  cclcbra  eaiuice  par  un  ieiUn  &  nouvelle  nainànce  :  on  répéta  les- 


(I)  AneLd'Or,LLv.Xl.. 
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.incnics  ccrcmoiiies  deux  jours  après ,  &  tout  le  temiina  par  un  repas  £iu  aux 
Piêu^s  &  auxinhiés ,  &  par  un  Sacdfice  piopiuatoice. 

ncappciRecoiuitt'ia  priete  àlfîs  qw<oiuteac  ei^^ 
»  Dtewt  cdefte»  vous  adiareot,  le»  fnftnmir  tont  osiigiieiic  :  vous  fiiies  moiw 
a*  voir  l'Utiivecs&  bciUec  le  Soldl»  TOts  goaTemes  le  Monde  &  tous  fimkx 
*•  l'Enfer  à  vos  pieds  »• 

Il  avoir  dirplus  haur  queTEiifcr  &c  le  Gid  ibnc  dans  les  tnains  de  cette 
Déclfc  i  qu'elle  peut  plonger  dans  le  Tarrare  ou  introduire  d.inç  les  Ides  for- 
tunées qui  il  lui  plaît.  Son  Tradudeur  que  j'ai  dcja  dtc  I.  de  Mondyard^  6c  qui 
dédia  Ton  Ouvrage  à  unConfeiller &:  Aumônier  du  Roi  (\),  Ce  fcvt  conftam- 
mcnt  d'expreffions  coniâcrces  ^tar  la  Religion  Chrétienne ,  qui  font  un  lingu- 
lier  eâèt.  »  Le  QoUre  âes  E^f^ts  &c  la  tutelle  du  Saba  finir  en  (b  mains ,  lui 
w  iàt-Û  <&et  die  peut  Jêmiurp  ék  peut  fauver  qui  bon  U  imnUe«  i*  H  y 
ftoave  les  Matines ,  les  Y%cei»  ks  Rdigpe»»  let  &icrancn» »  les Hett^aa]^ 
tet,9cc 

«.IV. 

SymicU  dts  Myjèf4i.  . 

N*omettons  pas  qu*on  montroir  dans  les  Cérémonies  de  îlnidMioA  lei^fll4 
Wle  de  la  Nanire  fécondante  »  &cdid  delà  Natiiie  ficondée  »  eomme  étant 
,  4es  Syrobqhsdc  J?Ag;anilwac  yi  ftaonJe  la  Tene ,  '&  des  heureux  efe  qui 
en  réfulcent  pour  U  popiJadon  des  Etats ,  &  U  profpcdté  des  Sodétés ,  pui^ 
que  cc!lcs-c7^  ^ns  rAr^Hoilnire,  n^auroienc  point  d4  cqnfifiaoce  &.  icnûenssé» 
durtes  à  quelques  peuplades  foibles  &  îfolées. 

On  y  prononcoit  ces  mots  barbares  venus  de  l'Orient  avec  les  Myflcres 
nicroe,  Konx  mom  pax.  Le  Clerc  tenu  de  les  expliquer  i  &  les  dénaturant 
enJC^tf  Hampheu  (x)  ,  il  leur  fie  figiùlîec  v€ilU^  & idfiinei^mu  (  du  mal  ). 
WAMVKTnoN  &  M.  de  VoLTAïKi  ontedfl^  cette  ex^cuion.  M.  LAmami 
tt  f^ettée^  6ea  fidt  imprimer  la  Letoe  (ftûi Sàfant  qui  alTuce  qu!!il cft  impôt* 
ces  mots* 

On  pourroie  y  voir  cependant  tr<Ms  mots  OÔ/SOXxaxKonxhofn  patfcyOi^ 
T\X0  Ojf  »  qui  fignifieroienct  Pfi^tits  ^^mMistftk*iCfKi<ùUÊ^w> fka»*  Ce 


(i)  Jean  de  Rotr  F  ii ,  Seigneur  de  HeinÏMCi,  CoofilUn  llcAaaAfliefdaRoi»Pf»s 
jritnr  du  Collège  des  Tréforicrs »  ftc» 

l»)IUU.Umv.Toiiu  YI.  '  . 

S  fil 
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fecoic  réquivalent  du  mor  Kivrax  »  dcçmtti ,  qui  levioit  iâns  ceâè  dans  kf 

Hymnes  d'Orphée. 

EusiBB  &  CiÉMSNT  ^  Alexandrie  rapponent  un  fragment  d*tin  de  ces 
Hymnes  qu'on  chancok  à  rouvmare  des  Myftcires  >  &  propte  à  en  donner  une 
grande  idée. 

M  Je  vais,  diioicl  Hiérophante,  je  vais dcdaret ua  iccfec  aux  Inicii^s.  Qu'on 
•»fofiMreiiaéedeces]iannixPc«âiiei.OMiifte,  cotqttietddibendade  h 
■M  brtlbnce  Sélàie  «  lots  amiuif  à  mes  Mceiis;  |e  t*aiinoiicaai  des  véncés  înw 
»  porttmes;  Ne  lénifiée  parque  des  préjugés  &  des  afièâiom  «iicéiieaiesc*eii- 
M  lèvent  le  boalieur  que  ta(ôuhaitesdc  pi:dfo  dans  la  conaoUIànce  des  vérités 
»  my(lérieures.Confiderela  Nature  Divine,  contemple -la  iâns  cefTe  ,  régie 
»  ton  efj^rir  ton  cœur  ;  &  marchant  dans  une  voie  fùre  ,  aimire?  !e  IVÎ  inre 
»>  dcTUnivers.  Il  eftun,  ilcxiflc  par  hii-mcme  \  c'ell  à  lui  que  cous  le>  Etr -s 
M  doivent  leur  cxjflencc  ,  il  opère  en  tout  &  par-tout  i  ioviiîbie  aux  yeux  d^s 
M  Mortels,  il  voie  iui-niémc  toutes  cliolès. 

Les  Etrangen  n'étoienc  pas  ièuls  exdus  .de  la  célébiatioti  des  Myllte  ;  mai» 
COI»  les  Ptofimes  »  les  Hbmiddet  mêine  liiToIontains  ,  les  Ma^dens  »  le* 
Impies  »  les  Seéléius»  &c  Cétoit  ime  dpéce  d*escommiinicadAii  :  elle  lé&t- 
toit  naturellement  de  la  haute  idée  quToa  avoit  des  Mjfteces  &  da  bue  42)1*011 
s'étoir  prapoft  en  leséiablU&a& 


CHAPITRE  III. 
J)ti  hùmfits  qui  prijidoknz  jÊMX  ImtMU^^ 

I^t s  TnitîaâonsâcfesMyftbes  d^Elenfir,  éroient  iStà^  purqpiaaeMîni^ 
oes,  fHrÉRoraiMTÎ  ça  FOrateur  Saaé»  leDAcouQiri  euk  Pocte-fhm- 

beau ,  le  Mikutre  dî  l'Autil  ,  Se  It  Cbr.tcï  ou  Héraut 

De  CCS  quatre  MiniArf  s,  !e  premier  reprcfcnioit  \c  Déminrgut  on  le  Créa- 
teur ,  !c  lecond,  Is  Solcit  ;  le  troî/îeme,  la  Lune»  tt  le  guauieme»  Maccure» 
C  cil  Eusiaî  lui-mcroe  qui  nous  Tapprend  (  i  ). 

Nous  avons  donc  ici  la  clé  des  quatre  Divinités  q^'on  adoroîc  dans  les 


(  I }  Piépar.  EvU^  tir»  ICU 
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MylUres  de  Samodirace  ,  fur  le  nom  deiquellcs  on  n'a  jamais  pu  s'accorder } 
nuis  dont  ou  convient  que  iSicrcure  étoit  du  nombre ,  &  qu'il  éioit  appeiié 
Camilic  Les  crois  autees  écoient  donc  le  Dieu  fiiptêine,  k  Soleilfc  kLune^ 
jwédfiment  le»  trois  Divinités  étt  Laboareuci ,  donc  parle  Sàndioi&toii  (t). 
Ce^iiyientàl'aptnitdetotttceqiienoiistvons  dUcàcelâîet,  &  âdtTotr 
1  accord     r^ae  entre  la  Mythologie  de  nmsles  Peu^et. 

raiêaotHANTi  étuk  le  QiefdesMyftèrei:  ^eft  lui  qui  recevoitles  Initiés^ 
9c  il  if étoic  pas  pemds  de  dké  Con  nom  (f).  H  portoic  les  fymboles  du  Créa- 
teur.  Il  éroit  remarquable  par  fcs  habits ,  par  fa  chevelure ,  Si  par  Con  diadème 

ou  fa  rotironne.  I!  devoir  être  Athénien,  &  ne  devoir  ctrc  article  i  a-.îcune 
autre  Divinité  :  il  ctoit  à  vie  &  devoir  garder  une  continence  perpctuclic  ,  du 
fnoins  à  Atiicncs  ;  car  chez  les  C^léens ,  rHîcrophanre  chaiigcoit  tous  les 
quatre  ans  &  pouvoir  fe  marier  :  audi  n'éioit-il  pas  obligé  de  faire  ulàge  de 
dgue  (1).  Ceux  d'Athènes  ^ient  de  larace  d'Eumotpe  -,  c'efl  pourquoi  on  les 
appdkMtlanB0(pM£(i.L*Hiérq|»liante  ponoit  aufli  le  nom  de  Myjlagogiu^^^, 
à><Iîce»  CmuluMnir^  Initiés, 

He  Daoouqus  ,  ou  Porte-Flambeau ,  par  excellence.  Il  Ce  (ùfoit  remar- 
quer également  par  ù.  chevelure  &  ùau  diadème,  li  écoit  à  vie  Aepouvoîc  fis 
marier.  II  porroir  l'image  du  Soleil. 

Le  Ministre  de  l'Auttl,  qu'on  place  raal-à-propos  au  qaatrîeme  rang  , 
portoît  le  fvmbole  de  la  Lune.  Eufcbe  n'elt  pas  le  tcul  qui  en  parle  (}).  On  le 
retrouve  Jau5  U  Prucciîion  d'Ihs  décrite  par  ApuUée  dans  fonXI.« Livre. 

Le  Ceryce  ,  ou  Héraut,  écoit  tire  de  U  famille  des  Ceryets ,  dont  le  Chef 
étoit,  dîfôit-on,  C*ryA,tïlsdc  Mercure ,  &  de  Pandrofe,fillcde  Cecrops.  Comme 
Ceryx  fignifie  aniE  Uétaut ,  la  plûpan  tiadiiîlènc  ne  mot  par  Hérâut  :  nudf  ît 
"'«xifteun  Oonag^dans  leqnd  on  fe  propolâ  de  prouver  qu'en  parlant  des  MyP>* 
tèifs  4*£lenfis  on  doit  coolèrver  le  nom  m£ine  de  drytts  (4)  comme  kaait. 


\  I  )  All^^jor,  Orient,  p.  lo.  &  tfj. 

(  t  >  <^'eA  ïîxiii  ^u'il  n'cû  pas  peroiis  4e  dire  le  nom  de  Jehopâh  chet  les  Juifs;  gue 
h  Vflte  de  Rome  penoti  on  nom  ipl  devoit  être  incoana  s  que  dans  Ut  Myftères  de 
amlmce  en  n'en  défignoit  les  crois  Divinités  fne  fit  des  épcthètei, 

(  t }  S.  Jér6me  coetre  Joviaiea  »  Liv*  h  - 
(  5  )  Prép.  Et.  Lit.  III. 

(  4  )  Joarnal  Linér.  Tom,  XX.  f .  »»»  aon.  17)3.  i  l'eccailon  du  IV,  Vol.  de  l'Wjff, 
aiw,dBM.ReUio. 
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devenu  le  nom  propre  de  cette  famille,  &  qu'on  ne  doitpa^  le  renërç  parle 
fiior  générique  Héraut,  Le  Ccryce  ctoit  armé  du  Caducée  t  Cytahoic  de  Mer- 
turc  i  il  ccartoic  les  Profanes  &  prouonçoit  les  formules. 

Quant  aux  Myftcrcs,  ils  étoieiu  dirigés  par  un  Prêtre,  appelle/*!  Roi,  Ôc  par 
quatre  Inipeâeais  qui  en  fde?okocrll  pràîdoic  aux  Myftcres,  &  a?oic  loin 
<  qu'on  ne  manquât  à  aiiettoe  écwmafiié:  UMc  le  Maine  des  Gécànmdes  Jori^ 
que  la  Pmceffico  jitbtt  d'Athàies  à  fleuris  te  qu'elle  en  revenoit.  De  eeox  qtti 
Croient  finis  Id,  le  aeiùcme  devok  tee  un  Eiiinolpîde»  4e  le  qiiaizieiiie  un 
ryce  »  &  coas  Citoyens  d'Athènes. 

Il  y  avoic  enfin  diï  Perfonncs  pcépofo  ppvlesSaaifices,  &  qui  en  foc- 
toient  le  nom  d!Mitrop«w, 


CHAPITREIV, 

Pefcriftion  de  cent  Fite, 

Gslahds  MYsrkftts  le  célébc<Meiit  au  niols  de  Boedrotnion ,  &  ils  com- 
iran^oÉencle  x  5  de  ce  siiob(i)bpf^dl£flientà  la  plèbe  Lnne»  «iofî  que  toucci 
tes  ^nndes  Solenudtés  Nationales.  Us  duroient  neuf  jours ,  conunes*en  eft  ap- 
pelai Meursius  qui  nous  fervira  de  guide  fur  leur  diflribuBon. 

Le  prenûer  jour  s'appelloii  -/^jyAw*,  c'eft-à-dire  Convocation  U  écoic 
employé  aux  purifîcarionç ,  aux  aWvicions,  à  la  réception  des  Inities. 

l  e  Iccondjour  étok  appciié  Aladé-Myjlai  ^  OM^InitUs^à  la  mer  \  c'eftla 
fcrniule  dont  fc  fervoît  le  Héraut  pour  avertir  les  Initiés,  que  ce  jout-là  on  fc 
tendoic  a  la  mer  ahn  de  continuer  les  puciitcauuus  commencées»  Chabriasic 
Fliodon  encouragés  par  la  folemnité  du  jour  donc  Us  dcoienrun  bon  augure» 
fivtef  ent  ce  four-là  un  combat  naval  près  de  Naxes,qu'ils  gagnèrent  :  8c  toutes 
les  années  à  pateil  )our,  Oudutlis  régalok  les  Adiîniens  en  mémoire  de  cette 


(  I  )  Plutarq.  Vie  d'Alfxand,  *  Vis  4e  CamUle. 
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vîdoire  d'autant  plus  agréable ,  qu'elle  étoit  la  première  que  les  ArlKniicuS 
avoienc  rcmponce  avec  leurs  feules  forces  depuis  U  priTc  de  leur  Ville  (  i  ). 

Le  troîfienic  îour  étoit  celui  des  Sacrifices  :  ils  confifloieut  enfanne,  cngi- 
teaas  &:  en  un  barbeau.  Oi\  donnou  diveiits  taxions  du  choix  qu'on  failoit  de 
ce  poiflbn  dans  cette  occafion  i  aucune  nTétoit  peut-être  la  vraie  -,  d'ailleurs  le 
Barbeau  éraitcraÊCEéàCétès;  les  Iiââ^radonâent»dkniicarque  {i),6c  n*ea 
pottvoteiiK  maaigeu  La  fiuâne»  les  gâteaux  étotenc  d^aiOeuKS  iTodbnde  la  plu» 
convenable  à  C&i. 

te  quanieme  Jour  étoit  deftiné  à  la  ProcefTion  du  Panier  ou  de  fi  Corbeille 
^crée ,  de  cette  Corbeille  qui  repréfentoit  celle  où  Proferpine  mctto»  k» 
fleurs  qu'elle  cueilloît  lorfqu'ellc  fut  enlevée  par  Pluton. 

Cette  Corbeille  étoit  fur  un  char  tiré  par  des  baiifs  >  &:  dont  ics  roues  croient? 
maflivcs  en  forme  de  cylindre.  Le  char  étoit  fuivi  de  femmes  qui  crioicat  paP 
intervalles  Kuaire  DkuiiiK ,  Salue  ^  teres  .  c  u  ^  i  ^i  ioiciit  des  Corbeille* 
Kiyftiques  fénnées avec  des  nibanseovlctif  de  pourr  ie  ,  &  qui  contenotcnt  di^ 
Ibûme  ou  blé  dinde,  des  pyramides»  de  la  bnne  oaTalOée ,  on  ^lean  »  nor 
firpenty  dnlcl,  itnepenade,  duUêfre,  de»  pavois,  dcu  iyniboks  de  ks 
vie,  &  de  TAgricuIture  qui  en  eft  k  ibutien  »  anifi  que  de  k  population  isoi^ 
Sienfê  qu'elle  produit. 

Tandi<;  que  le  cl  ar  paiToic»  pecfi>nne  nepottvoit  le  cegudet  dTen  haut»  ni* 
des  fenctres  ,  ni  des  roi ts.  Sec 

Le  cinquième  jour,  on  faifoît  une  Proccfflon  de  nuit,  &  aux  flambeaux 
pour  imiter  les  couxfes  nodurnes  de  Ccrcs  pendant  qu'elle  cherchoit  fa  fil\e  : 
iommes  &  femmes  j  aiTiftoieut;  Cesflambeaox  ésolenc  conTaaés  à  Gérés ,  A^ 
«*éroit  à  qui  en  auroit  de  plus  beaux  &  de  plus  grands; 

Le  fideme  jour  s^appeDok  Mkkus^Ct  four-là,  on  poctoicen  ftoceffioa  ^ 
d*Adiènes  oir  du  Céramique  à  EleuHs  »  la  Statue  d'un  jeune  homme  appellé* 
de  ce  nom  ,  qu'on  di(bit  être  fils  de  Cércs ,  &  qui  avok  un  Temple  à  Aihè« 
ncs(  j).  Ilétoitarmé  d'un  flambeau,  f^rcc  qu'il  avoir  accompjgné  fa  mcre  dans- 
fès  courfcs  :  ilavoit,  de  n  *meque  les  liiirics,  une  couronne  de  myrrhe  ,ein- 
fcîCme  de  la  douleur ,  diloic-on.  On  1  accompagnoit  en  chantant  ôc  en  dan- 
iàut  aufon  des  iiiftiumens  d'airain  ,  en  oârant  des  Sacrihccs,.  en  rcmpiulan» 

<i  )  PhMMf.  Vi»dé  PlMcîsiii. 

*  )  De  (ôlcrtia  anîm; 
Plut.  Vie  d'Axiftidci^ 
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divcrfcs  cérémonies  furlaroute }  &  en  cbamant,  rcioiila  cradu^lion  d'Amyor, 
le  Jairid  Cantique  de  lacchus, 

,  Le  chemin  que  tenoit  cette Proceflîons'appclloit  hf^oye/acréc  elle  étoittra- 
iretfte  pfurle  C^hilè  (ûr  lequel  on  vroit  conflitait  iinponc  en  &vear  de  U  ioleinm^ 
té.  Ce  pont  était  rempli  ce  jour-làdepeiiônnes  quiprenoient  plaiiîr  à  àire  aflàac 
de  paroles  avec  ceux  qui  pa({b|ent  :  ëafym  ^ne  dn  mot  j*j>fyra  ^  on  pont  »  on 
fit  gaphyri^tin ,  plailânter ,  Ce  moquer. 

Cette  ProcefEon  fournit  à  Alcibiades  une  belle  occaHon  de  le  didinguer.Les 
JLacédcinonicns ,  niaîrres  de  Décclic  >  bloquoient  par  terre  les  Athéniens ,  en- 
fbrtc  qu'ils  ne  pouvoient  plus  te  rendre  a  jblculls  que  par  mer  ,  lorlqu'Aldbiades 
arriva  à  Athtnes,  après  avoir  remporte  de  très-grands  avantages  en  Alie.  Il  (c  mit 
en  tc^e,  comme  une  adtion  méritoire  envers  les  Dieux  &  glorieuië  envers  les 
Sommes,  de  ûiie  paflèr  ta  Pcooeflion  dlakUmi  par  tecre,  n»%té  les  troupes 
Lacédémonlennes  ;  penânt  ou  qu'elles  n'o&roient  Pattaqaer  ,ce  qutrelevecoit 
iàgloire,  on  qn*on  les  bamoit  parnn  efièt  delà  çoofiance dansles Dieux  dont 
on  célébroitla  F&e.  La  Proceffion  traversa  donc  fAmqiv  à  Toidinaire ,  iôus 
fe^êone  d'une  armée  Athénienne  conduite  par  Aldbiades ,  &  qui  marchoit  en 
bon  ordre  6c  en  filcncc  y  lâns  quelcsLaccdcmoniens  ofâfTcntfc  montrer.  »  Ce 
»>  qui  fat  y  ajoute  Plutarquc  ( i },  mie  conduite  d'armée  fore  vénérable,  pleine 
»»  de  grande  ù^inùetéy  Se  en  laquelle  ,  fî  les  envieux  vouloicnc  confelfcr  la  vc- 
•»  rité,  ils  diroient  qu'Aldbiadcs  ht  .lutaia  oixicc  de  Gcaud-Prcirc  de  5oU' 
4»  vecain  Poati£s  que  de  Grand  Capitaine. 

Le  Icpdeme  |our  étok  conâcré  i  des  jeux  &  à  des  combats  feints  dont  les 
ptix  confiftdent  en  oi^  Ces  Jeux  stmontolent  à  la  plus  haute  Antiqdté.  Ib 
avoicnt  été  in(Htués  en  mémoire  de  l'invention  du  Labourage:  mais  ils  étoietit 
lafiiite  naturelle  de  toute  aflcmblée  champêtre  :  les  jeunes  gens  y  dilputeronc 
toujours  à  qui  s*y  montrera  le  j'i  us  ItHc  ,  le  plus  adroit  .  le  plus  agile  ,  le  plus 
fort  :  de-!a  routes  les  fctes  votives  en  ui'age  dansdiverfes  provinces ,  auxquel- 
les il  ne  manque  que  des  |>rix  pour  en  faire  dçs  jeux  femblables  à  ceux  des 
Grecs. 

Le  htndeme  jour  s'appeUoit  les  Epidauries,  On  diibic  qu'à  pareil  jour  ECot* 
hpe  ctoit  Tenu  d*£pidjûtre  k  Athènes  pout  fis  Étire  initier  i  mais  qtt*étant  aC' 
livé  àkt  fin  des  MyAères»  on  les avoit  recommencés  en  ûl  &veur. Le  vrai  eft 
que  les  cérémonies  de  œ  jour  étoient  conftaécs  àacux  qui  ifavoient  pu  alfi^ 


(O  Pluur^.  Vie  a'Aiwibusi. 

ut 
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•Ctà  celles  des  jours  prcccden»;.  Ce  qui  ctoit  très-iàgemciic  inditti^;  puîn^iicces 
^yftcres  étant  une  cticraoiiie  de  fratcrnicé ,  Se  propre  à  afternur  dans  le 
^^endn  du  bonheuc ,  il  eût  été  trop  âcl^x  d'ctre  piivé  euiicicnient  de  leur 
fiRidpatloB.       -     l  :  .  , . 

n  B*eft  pas  temianc  à*àSkm  41»  ce  jonc  fiU  efua&xsé  &  EÊulâpe  i  car  fl^ 
iûdarion  de  ce  IMenn'eftqa'un  conte qni  ooiivroic  une  grande  vérité  t  c*eft 
«^nc  ce  lom  écdc  un  jour  de  fidacpoiv  ceux  qui  le  voyoient  &  que  des  indif* 
poficionsou  d'autres  obftades  a  voient  empêchés  d'aflifter  aux  ccrcmonics  des 
jours  prcccdcns.  Ajoutez  à  cela  que  l'Agriculture  étoît  le  fàlut  de  l'humanité 
fur  certe  terre ,  ôc  qu'elle  devcnoit  naruretlemenr  le  fymbolc  du  fàlut  de  cette 
•nême  humanirc  dans  la  vie  à  venir.  Ovide  met  dans  la  bouche  d'Ochirroé  (  i  ) 
cette  prcdiciion  lur  la  grandeur  future  d'Ekulapc  ejicore  enfant  :»>  Crois,  enânc 
«*  diyiu ,  Jburcede  falut  pour  l'Univers:  des  corps  mortels  tcferoot  redcTablcs 
•«  ^  la  vie  s  da  atnei  nîviest&dev&onc  laour  xé«A»liflbne»c. . .  ..D'an  Dieu  m 

deviendias'im  Cocps  ûm  nuKivevient  kàS»  ta  itwrfW  U  àjMté  s  deux 

&b  m  wR^diai^tt  deOioée.  » 

Le  neuvième  &  dernier  jours^appelloit  Plémokkoé ,  du  nom  d'un  goud  valè 
de  terre ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas,  &  alTez  profond  ,  à  peu  près  comme 
ceux  qui  fôtït  en  u'age  dans  les  laiteries.  Ce  jour-là,  le  dernier  delaFcie, 
comme  nous  l'apprenons  d'ATHEsiE  d'après  un  Auteur  nomme  Pamphilk  .''z), 
'  on  prenoit  deux  de  ces  vaics  &  les  plaçant ,  après  les  avoir  remplis  a  eau  , 
fun  au  Levant  &i  l'autre  au  Louchant ,  on  Ce  tourjioît  fucçç^Iiyement  de  leur 
câcé  en  lédtanc  des  prières  j'& Jodqa*elles  étolent  finies ,  on  ren^erfiiic  l'ea^ 
dans  .une  espèce  de  gouffiie,£D  prononçant  ce  vcea.conteaa'dansle  Pirithms 
d'EuMvios:  »  Pttiffions-noos  cen<veclièc;.iôias  les  meilleucs  au(^s ,  l*e«i  de 
*  ces  valês ,  dans  le  gouflre  terreftre.  M 

C'étoir  donc  ici  des  libarions  aux  Dieux  di;i  Qd  &  de*  Enfets,po)ir  Pheifr* 
leux  fiicccs  de  la  cclcbmrion  des  Myficreç. 

Ainfi  fe  tcrmi  noient  ces  cérémonies  ,  pendant  IcfqucUes  il  n'ctoit  permis, 
d'arrêter  ni  de  dccrctcr  pcrfonnc-,  il  étoit  julle  en  cflfct  qu'une  Fcce établie  pour 
k  iâlut  commun ,  ne  iut  pas  ternie  par  le  malheur  particulier* 

contre  l*u(âge  qu'on  y  parût  ou  qu*on  s*y  rendit  en  voînire  » 
même  les  Dames  ;  DvM«»fHfiNis  6^t  un  crime  à  Midi  as  de  ce  que  (a  femme . 


(  1  )  Métamorph.  Liv.  H.  F»b,  XIV. 
<»)  Liv.  Xf.  ch.XV. 

MifLduCaL  ^} 
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paroifïbic  au»  Myftcrcs  de  Sîcyonc  fur  un  char  aticic  de  deux  chevaux  Blancs. 

Quant  aux  chofes  néceffaircs  pour  h  Fcic,  elles  fe  tranfportoient  d'Athènes  à<. 
Elcufisfurdcs  ânes.  L'àae  pafloitainfi  pour  i'aiiunal  des  Myftères,G'eft  une  nou- 
velle preuve  de  la  hauteantûjiûté  des  Myftcres,  ctablk  dans  des  tems  6&  on  ne , 
Êiifoicpas  encore  ufiige  àiêii9àaata,êÊi<mâêasfÀvif^ 
propce  àtn  ânes  qaCaox  dtevanx^. 

I.  1 1. 
Qi^dê  ut  FétUL 

Telle  ctoic  cette  Fcte  dins  laquelle  fe  dcployoit  toute  la  pompe  dont  la  Re- 
ligion peut  «re  fulceptiblc,  &dont  le  butctoît  de  reiMire  grâces  à  la  Divinité 
des  bieus  dont  jouilioient  les  Hoiiinics  ,  de  ponei  ceux-ci  à  faire  de  ces: 
Ueni  Is  jneiflei»  ii%c  poffible ,  par  le  (èadintafc  du  booheor  qui  en  iêtoit  t» 
iiiice  ist  ceEK  teat  Se  dans  li  Yia  i  vanift  Lefrflésémaiiiai'qa'on  y  pratiquoifr 
n'étoknt  que  desemblânoesft  de  ce  bonlwiicBe  det  aaayaaa  pcopws  ày  pu^ 
venir  ^  tels  que  la  pureté  &  bt  pratiqué  de  toutes  ks  vernis. 

Rien  n'eft  plus  capable  que  la  vae  de  ces  Cérémonies,  de  donner  une  Jîeiite: 
idée  de  1  élévation  d'ame  de  ceux  qui  les  premiers  établirent  ;  qui  Hirent. 
appercevoir  leur  Ëailôn  avec  l'ordre  néceflâiic  pour  maintenir  les  Sociétés  & 
pour  les  feire  profpércr  ;  fc  qui  furent  fuppléer  par  ces  moyejis  d'inflruâion- 
fiappans  &  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  aux  difficultés  qu'on  rencontroit  daus- 
lès  premien  Kfits  pour  éclairer  les  Hommes.  Si  la  lunùere  a  tant  de  .peine  à> 
pener  dans  ces  tant  aâuels ,  snatgpé  les  tdSoaset»  infinies  qn'on  a  potut 
k  répandre,  avec  qaeUe  leotear  ne  ùt  ftscm-^  pas  prop^éé  dans  ces  pie- 
mien  tems ,  '  fi  Ton  n'eâc  trouvé  aSii&  le  moyen  delà  mente  dnibâioB  &  de  Jab 
tendre agréaUe  à  tout  l6 monder 

Ceft  ainfi  que  l'Homme  ne  Ct  manque  famais  au  befoiii;  &  que  rontEottrr 
vcra  toujours  dans  ces  mêmes  belôlns  ,  la  rai/bn  de  tout  ce  cjn'il  3  fait. 

Il  eft  fâcheux  qu'on  ne  nous  ait  pas  tranlmis  les  forrauies  des  prières  qu'on 
employoit  dans  ces  occafionsj  &  que  le  fecret  dans  lequel  on  les  enveloppoir» 
afm  de  les  rendre  plus  re(pe£lables  »  joint  au  mépris  dans  lequel  elles  conibe- 
lent ,  les  ait  &it  perdre.  Â  en  juger  par  le  iiragmenc.de  là  prière  qni  en  Éà5ât 
foavettiire&jyi£JKiils,aii:ons  rapporté  d-deflbsf  ettes  donneroieni  une  haute, 
idée  des  connoiilànces  de  ceux  les  étaÙfaent».  &  de  cette  âgeflè  profeniê' 
avec  laqueUe  ik  n*adnietcoient  qu'un  jèulDiea,  mie  Ptorideace .  une  Ht 
k  venir  pour  i»  f  mùtion  on  h  récom^eniè  desHommes» 
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•Ce  feroit  enc<3re  de  notivdlcs  preuves  que  des  4ioiiiiiies  qui  penfoieut  aitt- 
ûy  ne  purent  coiiiiiieltte'<e  qi^fl  kuTlmpace,  d*»vdr  dâJfié  dnlioiiiine»^ 
:Sc  (itt-ftw»^'ùëfhM'  qài  itécokat  Mdui  con^âbtes  des  crimes  les  plot 
«dleii]c  ;'<]ifdinfi^^tiji^  qaedes  emblèmes  » 

^  mlnife  qutetoHcea  IdixstétémoBÊiê^hs'tk^-^'On  y  pcélbitok  «n  Hbio* 
-snes,  &  qu'on  a  Tegàtdé»  iiud-à-propos,«oinine  des  éncouragemensau  vice, 
n'éiDient  elies-mêmes  que  des  emblèmes  de  la  conduite  i}a*aadevMC  tenks  fi 
Von  voolok  £ae  heureux  &  utile  à  /ci  &  aiix  autres. 

Tout  cela  ne  devine  un  mal  que  lorfqu'on  laiflà  l'objet  fîgiufié  pour  Revoir 

quelefynibole;  ou'on  ne  vird:înç  routes  cescîiofc^  que  desccrcninn»e5^aines& 
&ivolcs ,  purement  tcrretocs  <5c  corporelles;  qu'on  crut  qu'elles  le  rapportoienc 
uniquement  à  des  liiftoires  duvicuxcemsienuu  mot ,  lori^u'on  les  euccocale- 
menç  dcnaturées. 

'On  commença  par  des  jours  de  luimere  ;  on  finit  par  .  des  jours  de  ténèbres 
%  «Tbb/cttrité  : 'cTcft.  i  iious  à  ifiOipqrees  t£nébres;/nais  içroire  que  tout  a 
icorome|ic^  les  tiâiibres  ,'par  ce  càlios  <|u*ofltent  h  Mythologie  &  lçsof^<* 
-nés  de  tous  les  Peuples  ,  c'eÂ  s'égaoet  j^î-anÂme;  <feft  imiter  ceûx'qnî  oè 
fojoien^  dans'les  jnîdàittfl  cétémomc$,neii  tjat  de  tçnrdtre  &  dlufibci^iM» 


i.  IIV 

t.a  vérité  de  ce  que  no^  ^ofbns  ici ,  paroîtra  dans  tout  Ton  jour,  en  le 
tapprochant  des  idées  que  les  Anoensfe  formoienr  de  la  Divinité  &  descéré* 
.inonies  reltgieufes.  Le  préambule  des  Loix  de  ZALfci'cus  eft  à  cet  égard  de  U 
-plus  grande  beauté  :;il  tiendra  lieu  des  préceptes  &  des,  cxhoi  tarions  doiu  on  .ac< 
xomp^oic  les  Myftères ,  &  qui  n'e^ft.ent  plus  :  Zaleucus  y  pade  comme 
.un  Inidé  :  ce  qui  n^eft  pas  iwnniint  »  V»  ifyftto  fc- Jei  l^gid^tsoas  ayant 
iottJonr»àédV|cpw0L  ' 

»TMttitttoMit«4b  «eLég^bKur,  lôk  dè1a.v9eott  ^e  lacampa^, 
t»  doit  «ent  «oit ,  hst  feMasmwperiMiàé^de  KeàSmat  des  Dion  \  èc  iSlnt 
»  peut  en  douter  s'il  contemple  les  Cieux,  -^fl  cnvî&y  le  Monde ,  ifgl  gMf^ 
>»  dere  la  diijiofiâon  ,  l'ordre-^  l'harmonie  de  cet  Univers ,  qui  ne  ^auroic 
«  être  ni  l'dovn^ede'nHomine^  «1  Yefftt  du  iuûfd  aveugle.  On  doit  adcii^ 
»>  les  Dieux  ^omme  aiite\irs  de  rous  les  biens  dont  nous  jouiftbns- H  faut  dçnc 
M  préparer  ^  diipoiër  ion  cœur  de  manière  ^'il  ûik  exempt  de  toutes/ânes  de 
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41  /ôdllaïtt}  «cfeperfuadcr  quelaDiviniténeftpom  honorée  parleculrede* 
^méchiis,  qu'elle  ne  prend «ncan  plaifirà  de  pempcufes  cérémonies,  & 
-  qa»eBe  ne  fe  hiflè  point  Bédiit;  comme  les  Humains,  par  des  oblaùons  de 
"  .  «^»»k|W»wntpaçk,Tenu4c  par  ufl^  à 

^..^F^  4ç.l?onnes  aôions.  Ceft  pourquoi  àam^éfûif  fUYaillee  yfflmr  qu'a 
»  peut ,  à  devenir  honnête  &  dans  fcs  principes  &  dans  £i.condi£«  :■  «e  mrf 
«  le  rendra  cher  &  agréable  auxDieux.  Il  doit  appréhender  ce'qui  eo^it  ait 
«  deshonneur  Se  à  l'infamie ,  plus  que  la  perce  de  fcs  richeircf  ,46  de  fes  biens 
P  &  cftmicr  coniine  le  meiUeur  Citoyen  ,  celui  qui  facrifie  toit  ce  qu'il  f>o(R- 
•  de,  plutôt  que  de  renoncer  à  riionncreré  à  l'amour  de  la  jumcc.  Mais 
.  ceux  dont-Iés  .paffions.fpnt  G  violentes ,  quelles  les  empcchenc  de  (goûter 
»  «s  maximes  .  (^venc  avoir  devant  lès  ^cux.  la  crainte  des  Dieux  i  réfléchir 
»  fur  leur  nature  &  fàr  lesji^emêns  tenibles  qu'ib  célerveni  aux  méchans.  Ils 
...  dc^vemtwjoucsavoirpréfewàPdpritleiteni^ 

»  arrivent  tôt  ou  tard  ;  moment  auiquci  le  (ôuvenir  des  cdmes  qu'on  »  corn- 

«  mis ,  remplit  l'amc  de  remords  cniels  ,  accompagnés  du  legiec'  iuftu^uei» 

>.  de  n'avoir  point  réglé  leur  conduite  conformém^injuix  maximeTdc  Ikjut 
y  tice.  Que  chacun  donc  veille  fur  fes  démarches ,  comme  ft  k  momcntde 
«  la  mort  cioit  proche  &  devoit  fuivre  chacune  de  fes  avions.  Ceft  le  vrai 

"  w^h"^  ^^g'«     ^  i^ftice  ^  de 

«  I^uité.  Mais  fi  le  Mourais  Démon  le  harcelé ,  6c  l'excite  au  nul ,  qu'il  fe  ré- 
n  aux  Autels  &  aux  Ten^  de^Dieux,  comnui  au  plus  Cnr  afyle  con- 
»  tre  fes  atuqucsj  qu'il  r^de  toujours  le  nud  comme  le  plus  dur  l  le  plus 
»  crud  des  tyrans-,'  &  quil  Imploré  IlltiftaAeè  dtt  Dieux  pour  réfolgncr  de 
«  lu,  ■  que  pour  cet  effet ,  ilaft  aâffi  fècours  k  des  perfmnes  «Hmées^ àtadfe 
*,  de  leur  probité  &  de  leur  vertu;  quil  les  écoute  difiiutîr  ittr  le  bonheur 
I.  des  gens  de  bien  &  fur  la  vengeance  réfervéeaux  liiccHans (f l'  '  r    ■  ' 

Je  faapas  i  ceft leprean^bule  que  Cceron  a  mis  â  br^tede  fort  Svftêmefe 
les  Loix,  &  oû  il  Éut  gloire  de  marcher  fur  les  traces  deZaleucas  (i)  ' 
^    "  Je  croîs,  ilîceer  auguftcRom^n,  qu avant cjue  d'expoferlaLoi*  ilcftà 
propos  de  fore  quelque  préambule  en  fo^honneur ,  à  i  r,emplcde  klxL 


f  1  )  Soh(ïm.  ^crm.  XUI.  Voytz  DIiTêrt.  fllt  i'l«_, 
de  U  Politique.  Lonâ..74z.Tom^^D,tforf.^        .  " 
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«le  plas  Êtvant  &en'  mcme  tcms  le  plus  fage  des  Philofôphes ,  qnt  outre  Gin 
n  Traité  de  Li  Rêpuhliqut ,  le  meilleur  en  ce  genre  ,  a  écrit  un  Traité  partictt- 
»  lier  dcsLoix.  J'oblervc  aaflî  que  cette  méthode  a  été  celle  de  ZALfucusôcde 
.«  Cn ARONDAs ,  c}ui  ont  feit  des  Loîk  pour  leurs  Concitoyens ,  non  par  efpric 
a»  dccudc  m  damuiémcnt ,  inais  eu  vue  du  bicu  jjuulic    pour  i'u£igc  de  leur 

cni  comnie  eux  qo*fl  «oie'  du  xtSSm  dÀ 
n  Loixy  de  gagner  quelquefois  les  e(pnts  par  la  per&aGiMi  &  qu'il  ne  bSoit 
»  pas  xrajours  empbyer  b.  force  des  menaces  &  des  châtimens. 

n  Les  ("eùpte^  avjbiit  roift  doivent  être  fermement  pedîtadés  de  la  puifTànce 
»  &  du  Gouvetnetnenc  des  Dieux*,  qu'ils  ibm  les  Seigneurs  &  les  Maîtres  de 
»  l'Univers-,  que  tout  eft  dirigé  par  leur  pouvoir ,  leur  volonté ,  &  leur  Provi- 
»  dencc,  que  k*  Genre- Humain  leur  a  des  obligations  infinies.  Ils  doiveut 
*»  être  perfuadcs  que  les  Dieux  connoilTcnt  intimémcnt  l'intérieur  d'un  cliacun, 
«  ce  qu'il  Fait ,  ce  qu'il  pettfc  i  avec  quels  lèiKin>cns,  avec  quelle  piété  il  renv- 
*  plie  les  aâres  de  Religion  \  &  qu'ils  diftiogueut  l'homme  de  ûen  d'avec  te 
«  médiaift.  Â  fefpdr  A  bieft  imbu  de  ces  l&£ti ,  )1  na  ibaktea:  jamais  ni  du 
■>  vrai ,  ni  de  î^otile»  Coronienr  pottcrQi^-t-on  pouflèr  lignorance  8c  la  flnpir 
»  dite  an  point  de  s'imaginer  que  fHomme  e(l  pourvu  d*elpiit  &  de  rai(bn  , 
1»  &  de  croire  que  le  Ciel  &  te  Monde  fom  dépourvus,  de  tout  principe  de  la^* 
»  miere  5v  le  connoifTance  ,  ou  que  nulle  Intelligence  ne  prcfide  à  U  direc-« 
>•  tion  des  choies  que  les  plus  grands  efibrrs  de  l'intelligence  humaine  peuvent 
»»  à  peine  nous  faire  concevoir  ?  Peut-on  mettre  au  rang  des  Huniuns  celui 
■  »  que  le  cours  desaftrcs  ,  les  vicilluudes  du  jour  6c  de  la  nuit,  b  tempcra- 
' »  turé  dês^Étifons  &  les  diver(ès  produAions  qu'ofie  lafScondiié  delà  Teore^ 

ne  petivent  exdter  à  &  reconnoiflànce  ?  Coflune  toutes  les  dioiès  qin  lônc 
i»  douées  de  railôn ,  (ont  fans  Contredit  ptos  etcelientes  qoe  celles.(|ut  en  iônc 
»  dénuées,  &quMyanroit  de  l'impiété  à  ^e  quune  panie  dé  la  Nature  fie 
*•  {^us  excellence  que  la  Nature  entière,  on  doit  nécedàirement  reconnoitre 
j»  &  avouer  que  la  Nature  efi  douce  de  raiion  ;  l'on  ne  fauroit  nier  le  bien  qui 
»  refaite  de  ces  opinions  ,  <i  l'on  fait  reflexion  à  la  ftabilirc  que  les  fèrmens 
»  mettetir  dans  les  afîàircs  de  la  vie  &  aux  efièts  làlutaires  qui  rcfiiltent  de  la 
n  nature  lacrce  des  Traités  &  des  Alliances.  Combien  de  perionnes  ont  écé 
»  détournées  du  -eriroe  parla  crainte  des  cb^timens  divins,?.  Es  combien  pure 
-  »  èL  âîttce.dolt'éirela  verra  qui  régne  dans  une  Sedété,  oà  les  Dieux inunor-' 
.  »  teb  interviennent  eitx>mémes  comme  f|iges  &  Témoins  i  Voilà  le  préaiv 
n  bule  de  lalôî;  car  c'eft  ainfi  que  Platon  ficelle.  » 
,  \  Ckerov  cxpofis  enioitc  £»n  Syftésn<  des  Lpix».  àsm  la  première  coatipcndr 
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ainG:«Que  ceux  qui  s'approchcor  des  Dieux ,  foient  purs  &  chartes  j  qu*îk 
»  (ôicni  remplis  de  piété  Se  cxemfK  de  l'oftentation  des  richelfes.  Quiconque 
«Élit  aurremeni,  Diea.lui-mcp[ie  (  Dcusipjc  )  s'en  fera  vengeance.  »» 

Sid>ftiniex  par-tout  le  nom  de  Dieu  à  celui  de  Dieux  ^  Se  vous  croirez  en- 
tciv:îrc  un  Clircticii  imats  entre  ces  Dieux  ,  îesPaycns  en  admetcoîcntun  Sii- 
picmequi  ctoic  au-dcflîis  de  tout,  ï8c  *'eû  celui  ^iic  Gccrou  Élit  intervenir 
comme  le  Vengeur  des  crimes. 

Ces  deux  palTages  font  donc  un  excellent  Commentaire  des  Myftcrcs  d*E- 
icuùs  &,des  vues  91'on  .s'écoitprQpofëes  dans  leur  établi^^emel^. 


C  H  A  F  I  T  &  E  V* 

L*ÏVlTlATt03f  JD^ÊniM  AUX  MTjSXÈMM, 

»  m- 

0»  nm  f^m  iùonUt  àfJmtùuimu 

Ovs  ne  iaurions  abandonner  les  Myftères  d'Eleufis  »  ûns  parler  de  Ilm- 
«xiaiion  d'Enée  à  ces  Mydcres ,  ou  de  iâ  deicçnte  ^ax  Enfers  »  celle  qu'elle  A 

.  hé  ééoMt  par  Viig^e  <ians  le  VK  Livie  de  l'finétae ,  &  qa*«]Ie  a  été  apft. 

.  <iuée  par  le  Samiic  Wawlmvkchw  ,  qvï ,  iiM%pé.&ii  «recfion  fov  les  jet^ia' 
ôoKS aUégonqiaes >  a  été  Batcé  ici  d*aUégQri(êr ,  &  a  répandu  per-Ià  le  plm  hcaà 
joiiriâr  cette  portion  de  l*Eiiéïde  qui  pvoiiiclir  .anpanm  juiiIl,biiâBe  qtfwf 
cune  Fable  Mythologique. 

Cp  Savant  An?Jois  pôle  d'alïord  pouf  prîndpe  que  les  Andens  appel(oJ?nr 
riaitiation  dcjcentc  aux  Enfers.  Il  s'appuie  du  paffage  d' Apulée  ,  dont  nowt 
avons  dcja  parle  ,  qui  décrivant  la  vdllcc  de  (on  miriannn  dit,  "  je  me  luis 
f  approché  des  counns  .dc  la  n^orr ,  &  ayant  fonlc  aux  j>icds  ie  icml  de  ?iq- 
n  (crpine ,  je -fins  «eyenu  à  travées  les  clémens  n- 

Il  s'appuie  encore  d  un  paliagc  d  AmsTOPHAM  qui.,dan&  ià  Comcdie  de» 
Crenomltei ,  intcodiiic  Baedttts  demandant  à  Herculelc  «chenia  qaH  avoir  te- 
nu pour  aller  atsx  Enftrs;  qai  âitcépondte  par  ce^m^-qttelei  Habitant 
des  Champs  £lyfies  Csat  les  initié  ' 

n  peii(ê  enoexe  queiî  le  Paeme  d^Oi^hée,  naâioaléD*fi*it$i4um  JS^firs* 
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s'écoic  confèrvc ,  on  y  trouveroir  peut-être  qull  contenoic  lliifioire  de  (ôàlo^ 
tiation  ,  &  que  Virgile  y  a  puiic  (on  fixicme  Livre. 

Cette  initiation  d'ailleurs  encroit  eiTenticllcmcnt  dans  le  ph\n  de  Virgile  qui 
ne  fe  propofott  pas  de  f.iire  d'Énée  fimplcment  un  Héros,  mais  de  le  peindre 
{ùr-touc  comme  un  grand  Leginateur  j  or  tout  Légiûatcur  ctoic  initie  Ôc  s'oc- 
aigoit  d&QdélIeiiieiit  de  tom  ce      coocemoit  U  Re&gbiw 

}.  I 

Friliminaircs  de  U  Dcjçentc  aux  Enfers» 

Tburfiûtî^  avoie  un  Condiiâcur  nommér  NOntphênu ,  on  nne  €ondu0^ 
oke  nommée  Melijfe ,  c'ed-àniice  tAbtilU^St.  dioifîe  entre  \çs  Piâirdlês  de 

Pro{êrpine ,  DéefTe  infernale.  Ce  Conducteur  ou  cette  Condufbrice  l'inftruifoic 
des  cérémonies  préparatoires  ,  le  conduifoii  au  Speûade  Myftcrieux  &  lui  en 
cxpliquoir  les  diverfês  parties  :  aufïï  Virgile  donne  à  Ence  pour  Condudhricc 
une  Sibylle  }  il  la  nomme  indificremmeiu  PrcphcnJJe^  grande  Frétrtjp  ,  favan- 
u  Compagne  y  Vierge  &  chajie  Sièyl/e  y  parce  que  les  Hicrophames  ctoieufc 
©bljgcs  de  garder  le  célibat  ;  ce  qui  les  foifoit  appellcr  auiïî  Abeilles. 

£née s'adrellc  à  elle  ,  il  lui  dit:  «  vous  pouvez  tout,     ce  n  eft  pas  en  vaiii^ 
»  qu'Hécate  (  ou  Proièrpine  )  vous  a  confié  le  (wa  des  bois  de  l'Avertie»». 
Sbylle  liû'C^fid  dans  le  ftyle  des  Kfiiûftres  de  Cércs  :  "  puifque  vbctf  Mtes' 
M  d'tekdéfir fi.  lioleiW', &  qull  finit  cédcf  à<v!oire  enthwifiafinc^  apprenez  â^raor* 
*r  toutes  choses  ce  qae  tous  devez  iàke  *>• 

D*flboKd«ïI  hm  chercher  le  Rameau  Sor  confacré  àProfiarpinc  :  ce  Ra- 
meau e(l  incontefiablement  la  branche  de  Myrthe  donton  couronnoit  les  Int- 
ticç  dans  la  célcKrationdes  Myftcres.  Ce  qui  !e  prouve  encore  ,  c'cft  que,  félon 
Virgile,  ce  Rameau  cft  rrcs-foupic  ,  &  que  ce  font  les  Colombes  de  Vénus  qui 
dirigent  Énce  vers  ce  Rameau ,  &  qui  s'y  arrcteuc  comme  fur  un  arbre  qui 
leur  plair. 

Apulée  parle  de  ceRtmeau  d!brdam  la  ddcciptMa  qall  Êiirdc  la  procel^ 
fieii^niiîr<*le  eroifiéme  »*diMi ,  ponde  un  Rameau  doni  leifiiiiiUei  éioîeiuh 
»  d*or  ta  aitifiemenc  arrangées  ». 

D'ailleurs  les  Egyptiens  porroient  toujours  un  Rameau  à  la  mai;i ,  !  jrrqa'il»' 
Soient  dans  les:  Temples.  Il  en  étoit  de  mcme  des  Pedès*  âc  cca  Rameaux- 
ièlit  de  métal  chez  les  Gutbres  leur?  defcendan<;. 

Ênée  ansé  du.  Rameau. d'oc  «.encre  dans  la  g;rocte  de  la  Sibylle  :  de^là ,  cUe: 
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ie  conduit  veis  l'enifée  de  la  descente  axa  Enfets  »c*eft-à*dire,  vers  k  Teniplé 

des  Myftcres.  Ceft  une  vaile  Caverne  entouré  d'oblicnriEé.  «  Alors  la  tene 
»  mugit ,  les  fômmets  des  forêts  s'ébranlent  -,  on  voit  au  travers  des  ombres, 
»>  des  chiens  qui  aboyçnt  ;  h  Dccffc  Arrive,  Loin  ,  loin  d'ici ,  proÊmes ,  s'caie 
»  la  Proplicteflc  ,  retirez-vous  de  ce  bois  m.  Tels  croient  les  fpcébacles  par  lef» 
<]uels  coniiucnçoit  l'initianon.  Ci  audiek  les  peint  de  incnie  ,  au  comnicnce- 
ment  de  loa  Pocmc  iiuuulc  i  Emevemtni  de  Proferj>ine,  m  Rccirci-vous ,  pro- 
M  fiines ,  s^écâc-t^  »  une  yvre0ê  (fivine  s'empve  de  mon  coeoc  êc  en  ts«iuiU 
t»  toui  fenriinent  tefceflre.  Je  v.ois  les  Temples  $*â«anla ,  la  foudre  répandre 
w  une  hisniere  édnance.  Le  IMeu  annonce  û  pidênce.  Un  bntk  fi>urd  le  £ût 
#•  entendre  du  lôjiddes  abîmes  de  la  terre.  Le  Temple  de  Cecrops  en  rctea- 
»  de.  Eleuâne  élève  (es  torchçs  (aaces.  Les  (èrpens  de  Tripioleme  ^Bkattç 
19  s'hénflênt.  De  loin  paroît  la  triple  Hécate ,  Sec.  •>. 

Dion  Chrysostomf  dcpciiu  ce  fpectacle  dans  les  mêmes  termes.  «On 
«  coiuiuit  l'Initie  ,  dit-il  (  i) ,  dans  un  Dome  Myftiquc  d'une  grandeur  &  d'u- 
M  ne  magnificence  adjuirablcs.  Une  diverhté  lurprenante  de  IpecUdes  myftc» 
M  xieuy  s'osent  à  &  vue.  La  lumière  &  )e&  ténèbres  aâèâent  akernadvemenF 
»  &È  {en.  Mille  autres  diolês  extraordinaires  &  pcél^tem  devant  lui  »k 

Pléthon  (x)  jparle  aulE  des  chiens  dont  Virg^e  6it  mention*  «t  Ceft  la  coil-' 
m  tiune  •  dit-il ,  ditns  la  cclcbration  des  Myfières  de  £àire  ptrotire  devant  lea 
biiâést  des  fantômes  fous  la  ligure  dfiidiiens/'^  plufieuts  autres  ^eâres 
V  Si  viflons  nioiïfbrueufès  ». 

La  Sibylle  avertir  donc  Énce  de  s*armer  de  courage  »  qu*il  aura  bientôt 
à  combattre  des  obiers  épouvantables.  «  Nîagnaninie  Héros  ,  avancez  ,  dît-clIc^ 
»»  tirez  rcjicc  ,  armez  vous  de  courage  Se  de  fermeté  «.  Cependant  la  peur  iai- 
Gt  Énée.  Il  préfente  la  pointe  de  fon  épée.  Il  en  ctoit  ainfi  dans  flnldation. 
TasMisTi  ()}  & P&octvs  (^}  représentent^  momentcomme «n  inomenç  4p. 
f  terreur  ^  d*ei&oi. 

Tous  les  maux  réels  &  im^inakesde  cette  vle»dePelprit  &  du  eotpSiin* 
veâiilcnt  Me  i  il  eft  environné  de  Centaures ,  deHaipi^ ,  de  Chimerest  Soc 

.  • 

■    I    ■  I     I     ■    I  i   ■   I       11  I       .      .      ■       ■      I      .Cm  ■  ■        I     i   I         I      II  I 

(t  )  DiTcours  Xn. 

(  X  )  Scholies  fur  les  Qraclcs  Ma£iijuc$  de  ZozosSltp, 

(I)  Ont»  In  Patcem. 

(4)Ia  ZMMi.TheoIog.l4b»  m,  cap.it, 

f.  Ut 
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CepèttdâM  ,  3  avance  avec  la  Sibylle  à  tiavers  l'oblbiiicé ,  dans  les  ténè- 
bres d*iinc  (ombre  nui r.  Arrivés  fur  les  terres  de  Pluton ,  une  FoiHle  lumière  les 
guide  ;  quand  ils  font  fur  les  bords  de  l'Acheron  ,  il  fe  raliemble  autour  d'eux 
une  troujx-  innombrable  d'hommes ,  <ie  fcnnnes ,  de  jeunes  gens:  la  Sibylle 
apprend  à  Encc  que  ce  Loin  les  ombrer  de  ceux  i^ux  n  oiit  pas  ccé  en(èvcli$« 
]>0|^ne  iotrodiiic  pour  la  iûieté  des  Peuples. 

lEaée  «averiè  le  fleuve  inferaal  dans  laBanpiede  Cliaroo  :  le  pcemier  ob.- 
|èt  qm  le  fe^»pe  9  ^eft  Cetbete ,  ce  dûeii  qu'Hercule  alla  anacbet  des  Enfers. 
La  Sibylle ,  pour  appaifèr  (a  rage ,  jette  au  monftrc  un  jtcau  fait  avec  du  niiel 
4k  des  fruits  prépacés  qui  le  plongent  dans  un  profond  fomineil.  Le  miel  étoit 
confâcrc  à  Profèrpîne ,  &  le  pavot  à  Cétcs }  d'ailleurs  le  pavot  endocKi<ftft 
donc  ce  Êruitqui  entroit  dans  la  compofition  de  ce  gâteau  foporiiique. 

Alors Enée  pénètre  lâns  ppmc  dans  les  EnFcrs  :il  traverfe  d'abord  une  région 
qu'on  rcndenfirançois  par  le  mot  Purgatoire ,  comme  ayant  du  rapport  avec  ce 
qu'on  entend  communcmeiir  p^r  ce  mot  :  là  fc  trouvent  tous  ceux  qui  font  pltt- 
tôt  mailieuceux  que  nicdaus  ;  ks  amoureux  excravagans ,  les  guerriers  ambi-i 
tSenx.letfiuddes  »les  enfiu»  snoRs  in  ^sonffit  en  bas  âge ,  ceux  qui  onràé 
condamnés  ii^ofiement ,  ou  pouc  ne^<êcre  pas  garann  des  appasences  du  mat 

On  montre  enfnice  à  Enée ,  mais  de  loin,  le  TtfrMr»»  donc  les  portes  s'oa- 

■  'vrent  en  roulant  (ûr  leurs  pivots  avec  nn  bruit  effioyable.  Là  iônt  renfermés 
'  ÎL  condamnés  aux  derniers  fuppUces  ceux  qm  ont  péihc  fccrertement  afin  d'é- 

■  virer  la  punition  du  M.i<:;iflrat ,  &  qui  n'ont   pas  confeiTc  leurs  fautes.  Les 

■  Athées  qui  fc  nioqucju  de  Dieu  6c  de  la  Religion.  Ceux  cui  ont  viole  les  loix 
de  lamitic ,  du  rcfpcct  niul ,  de  la  fraternité  ,  de  la  charué,  &;c.  Les  traîtres, 
les  féditieux ,  les  adultères ,  les  Magiiiucs  401  uuc  Êicri&é  les  loix  à  leurs  in-^ 

•  ^êtt«  Ceux  enfin  qui  fè  font  intrus  dans  les  Myftères  &  qoi  les  ont  violés.  Là 
eft  Tbéfte  répétant  fiuis  ceflê  ces  paroles  :  «  effiayés  par  non  exemple ,  dmen 
m  la  jolUce  flc  ne  méprifts  pas  là  Dieux  ». 

Théfce  &  Ton  ami  Pirithoiis  avoient  formé ,  Ac^n  ,  le  projet  (Tenlever 
'  Proterpine  des  Enfers,  &  de  la  ramener  &r  terre  :  mais  ils  furent  arrêtés 
dans  leur  enn-q>rife.  pirtihousluc  nûs  à  moCC»  ^  Tbéfée  retenu  jurqu'À.€e 
qu'il  Fk  dclivic  par  Hercule»  ' 
MiJLdu  CaL  V  v 
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On  peut  dciier  id  ceux  qui  ne  voyeiu  dans  la  FaWe  que  des  perfonnages 
qui  ont  réenemenc  vécu  »  de  Ce  tirer  de  cette  Hiftoiie.  Warburton  cft  donc 
obËgé  d'y  voir  lui-même  un  &m  allégorique»  &  de  dire  qae  Théfêe  &Pjxi- 
tboiis  avoienc  voula  slntroduire  clandeftinement  dans  les  Myftèces  y  que  Piri- 
thous  y  périt ,  Se  que  Thc(he  reR*  éh  priTon  }àGpi'k  et  ^o^Hercufe  obtint  & 
délivrance ,  lorfqu'il  vint  &  êàtt  i  nîcicr. 

Mais  ;\  qui  pcrfu^cîera-t-on  que  Thcfic,  fils  d'ttnRoi  d'Athènes ,  R(m  d'A* 
tijcncs  lui-rx'ii:e  ,  ^'  auquel  Ic^  Arhcnîens  r.voient  tant  d'obligations ,  fur-tout 
par  la  mort  du  Minotaurc ,  eût  été  réduit  à  s'introduire  ckindeftinement  dans 
CCS  Myftcres  qu'on  ccléhroît  à  Athènes ,  &  qu  un  Prince  auûi  fage  &  aulfi 
suagoanime  eût  conunis  une  pareille  écourderie  î 

une  idée  txè»-ingémeufe  ,  que  de  voir  dans  le  difcoucs  dè 
Tbéiee  une  exhortation  à  ceux  qni  dévoient  êtce  initiés ,  &  qu'on  &îlbit 
prononcer  par  quelqu'un  de  ceux  qid  repràêntoienc  les  Habitant  du  Tanaie. 

Enée  arrive  enfai t ef  ur  les  frontières  des  Chainps  ElyfZes  i  là,  iliê  purifie  :  il 
entre  après  cela  ,  dit  Virgile  ,  »  dans  ce  lieu  dcîî  ci  eux  ,  dans  ces  Jardins 
»'  agréables ,  dans  ces  bofquets  enchantés,  (cjour  des  Bienheureux  i  l'air  y  cft 
pur  ,  le  jour  toujours  ferein.  On  y  voit  luire  un  autre  Soieti»  d'autres 
»  aAres.  » 

C*cft-Ià  qu'en  voit  les  Légîflateurs  des  Peuples  ,  ceux  qui  ont  établi  les 
-  foix  des  (ôciétés  5  Orphée  eft  à  leur  tête  :  viennent  enfuite  les  bons  Citoyens  ^ 
•  ceux  qui  le  font  làcfliîés  pour  leur  pook.  - Les  Inventeurs  des  ans  ,  ceux  qui 
les  perfeâionnerenc  ,i  tous  ceux  qui  fc  Sont  rendus  utiles  au  genre  humain. 

Anchife  dévdoppe  cnfuiie  à  Ton  fils  la  doâfine  de  k  Divinité  qui  atout  fiôr 
^quî  meut  tout.  »  Dès  le  commencement, dit-il, fElprir pénétre  intcticure- 
»'  nient  le  Cîel ,  la  Terre,  les  Eaux ,  le  globe  brillant  de  la  Lune  ,  les  Aftres 
»»  étincclans  :  cette  Litelligence agite  l'Univets  entier  Se  Ce  répand  dans  toutes 
»Iês  parties:  dc-U  naiflent  les  hommes  ,  les  animaux  ,  les  iuDÎtans  de  l'air, 
»»  ces  monftrcs  que  renferme  la  mer  dans  Tes  eaux  papillotâmes.  »  Anchilè 
développe  après  cela  la  doûrine  de  la  métcmpfycofc  &  fait  palier  en  revue  à 
£née,  fiLpoftéiit& 

Ce  Héros  fi>rt  enfin  du  Tattare non  par  la  porte  de  Corne  pat  laqadle 
fortem  les  'V^fions- véiitables .  nids  par  la  potcrd'yveixè  par  laquelle  (ôctent  les 
Songes ,  parce  qo*en  efièt  toutes  ces  tepïéfèntarions  n'éioient  pas  l'Enfislii. 
même,  mais  unéimage  derenfi:r«  un  en&r  fiuitaiHque,  tel  que  ks  Songes. 
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f.  IV. 
CbflidkfiML 

Cette  dc/cription  de  U  dcfccntc  d'Ence  anr.  ciifer? ,  fupplce  donc  aur 
Pocmcs  des  Anciens  fur  le  mcme  objet  ,  qui  n'exiiitat  plus  ,&  aux  dcfcriptious 
încompleties  des  Myftcres.  On  voie  niajiifcftcraciit  d'après  ces  récits  que  Tap- 
fardl  dçs  Myftercs  ,  &  que  les  ^eûades  étonnaqs  qu'ils  offioicQC  ^  éroieuc 
embléiaariqiies  :  qu'on  y  repséfemoit  aux  tuNiuna  f aviati^  des  ûodkb^  h 
nèee^dtMncki  loix qû  en  découUent:  que  ItuicMon  étmc  «n  û^eofut 
dcpiaipoiir  y  parvenir  »  nuSs  qu'dk  Me  iniinle  iâiis  1^  pupeté  du  cœur*  4^ 
iàns  l'exercice  de  tous  Tes  devoirs.  La  fepràêotation  de  l'enfer  &  des  champs 
Elyfces  valoît  le  traite  le  plus  éloquent  lûr  les  avantages  de  la  venu  &  fur  les 
terribles  efièts  du  vice  :  c'étoic  les  exhotcatîoDS  les  pl|u  pathétiques  miTes  ea 
aâion  ou  en  tableau* 


CHAPITRE  VI. 

Autre  jj'Xleu sis^ 

L  ne  manquoit  pour  compktcer  l'objet  des  Myftcres  d'Eleufis,  que  d'en 
trouver  U  reprcfcutation  iîit  quelques  inonumens  :  un  Savant  Italieu,  M.  Bas.  • 
TOLi,  a  eu  ravamage  cTen  trouver  un  qui  eift  relatîf  à  ces  Mydcres  :  11  en  a 
donné  I'expllcari9&  dans    yoiiyrage  intitulé .  tAfttrt  ^EUvfw  <  t  )  &  donc 
.ffrjtfunud  des  Sayanf  rendit «ompte  en  17 ^a. 

-  Ce  Monument  ^^jeç  &:  confifte  en  un  bas-relief  qui  repréiènte  une 
grotte,  au-detTusde  laquelle  poroîc  un  Fieillardk  longue  barbe  entre  deux 
béliers  qui  ont  chacun  à  leur  côté  un  lion.  Au-dcnbus  du  lion  de  la  droite,  on 
voit  je  vifagc  d'un  autre  Fin/lard  à  plus  longue  barbe  encore.  Dans  l'intcricur 
de  la  grotte ,  fur  une  baie  Iceere  <S:  un  peu  élevée  ,  paroîr  une  figure  de 

femme  en  pied,  avec  une  louguc  tunique  qui  defccnd  jufqu'aux  talons,  &  par- 


■  <t)  L'Aatro  Eleufimo  rapprcJi.rvîatp  înunGrecoantico  Riflô-rcIierodelMuftoNaiu 
e  Spiegato  %  Diflênazjione  di  Giuièppc  fiaitoii.  1 7*1.  in-  4%  pafj  r  T  • 

V  vij    '     •  '  • 
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defliison  autre v^teny^nt  plus  cour  «ràé parnneceiiitiiKe.  EUepoite éà àa^ 
que  main  une  eipécede  torche  donc  la  bngaeur  égale  Uhanceux  deb  fr* 
gare.  Le  Ibl  de  k  ffùot  prélênte  &r  h  gauche  «ne  autre  figure  écfimme 
habillée  de  ht  même  manière  ,  mais  avec  an  boifTeau  Air  la  tcte  ,  &  un  voile 
€]ai  paroïc  en  defcendre  ,  en  ^élargi itanc  \c  long  du  dos^  jusqu'à  mi-jambe. 
A  fa  droite,  un  chien  eft  à  Tes  pieds,  &  du  mcme  côte  Ce  voit  nn  jeune  çar*- 
çon  dont  la  tcrc,  les  jambes  Se  les  pieds  font  nuds  :  il  porte  de  b  nuin  droite 
un  petit vafc  ou  une  burette,  &  (ôulcve  <!<'  l'aurre  G  courte  tunique i.  ilpacoit 
arriver  à  l'infbnt  dans  la  grotte  ôc  û  cil  iuivi  d  un  (âu/i* 

Oitavolt  toe^oars  cni  que  ce  Monumènt  repcâêntoit  l'antre  de  Tnphoniur  ; 
todque  M.  Bartoli  a  con^s  que  </^oir  une  anufionr  anr  Ktyftèfe»  d*Eteu(B» 
Dans  ces'Myfièrer  ,  on  BàSàc  tcawec&r  phifieun  «ncres  par  les  ininés  :  Enfe 
paflàde  l'antre  de  la  Sybille' du»  cchù  qui  conduit  anx  eufas}  ic  âi^^àm 
celui  od  éroit  Cerbère. 

La  femme  qui  paroîr  dans  le  fond  de  la  caverne  cû  Proferpine ,  repréfènTéc 
dans  le  moment  où  tendue  àiâ  mece  pour  être  Tix  mois  avec  die  ,.die  le* 
rient  des  enfers. 

La  Dcefle  qui  porte  un  boi(&au  fur  U  ictc  ,  cil  Cir^  avec  le  fymbole  des 
dons  qu'elle  fie  4u:r-mortek  -  ♦  

te  jeune  homme  qui  eft  à  &  droite,  t&TriptùUm  ,  à  qui  Cétès  apprfr 
face  de  fèmec;  Le  indè  qull  tîent  âit^lulwn  aux  purificuions  ucfles  dans  1er 

Myftcres  :  c'eft  peut-être  celui  qu'on  appettoic  PUmothoé, 

La  tête  du  Vieillard  à  longue  barbe  qui  eft  du  côté  droit  delà  grotte,  repré- 
fente  un  de  ces  mafques  dont<)a  Êùlôkuiâge  dans  ks  Myûèce$:.&Gdui-<i 
peut-ctre  relaiif  a  Muice.  '  •  i 

Enfin  le  VieiUard  aflîs  au-delTus  de  la  grotte  efl  Orphie  ,  qui  le  premier  , 
dit-on,  dviliiâ  les  hommes  j  il  eft  oiilf  &:  làns  (a  lyic  ,  encre  des  béliers  &  des 
fions  ;  ic  ces  bâkts  le  regardent  comme  pour  impk^  fin  ftcouts  fontee  le» 
lionst  Ona  vouhic^câènier  par  cet  enihlÊme  qu'iT  faut  être  fin»  ceflè  en- 
Sardécaniieles  vices  fi'lVm  vent  (èlôutenirduis' le  ehendn  de  k  venu» 

.  Quant  ans  chiens,  noue  Auteur  oliftrve  qu'ils  peuvent  d^ner  la  fid^i^'i^ 
futilité  dont  ils  finit-  pour  les  hébicans  der  campagner  i  0  lappélte  en  mcme 
tems  un  paflagc  d'ARisTOTi  (  i  )  qui  obferva  que,  feîon  Pi>a>AlLB»lesInlniortels; 
donnoient  au  Pain  le  nom  de  Ckun.  ètl^fff^ndtDi^*, 


(»),8hétori^Liv,  II.. 
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M.  BoRoÛ ,  a  Ttt  dons  h  de(ceme  d*Eiiée  aux  ca£m ,  une  aOnfton  à  Uni- 
dation  d'Augafte  qui  fe  fie  initier  aux  Myftcres  d'Eleuds  eu  paflànt  à  Athènes^ 
après  la  viâmce  d'Aâium  -,  &  il  a  cru  aller  à  cet  égard  fort  au-delà  de 
Warburton  j  mats  celui-ci  a  eu  cxaiflemenc  U  même  idée  ;  ce  qui  lui  a  fait 
dire:»  Le  caradcre  d'Enéc  eft  celui  d'un  Lcgiflateur  parfair^ô^'  Tous  le  nom  du 
»  clief  Troyen  cft  déûgué  l'Empereur  Augullc  ,  qui ,  pour  le  dire  en  paflànt , 
m  avoic  été  inicié  à  Athènes  conune  Suétoiie  le  rapporte.  Virgile  a  eu  ici  eii 
»  vue  loaittuftce  Maâoe  »  (bu  deflêiii  eft  dlnfinuer  qiie  h  g^iie  &  U  lépuoH' 
»  non  de  cec  Empeceut  Romain  cgàleroicnt  celles  des  pcemiecs  LégUla|Cttc»d& 
»lftGjroceft:&» 


CHAPITRE    \  lU 

LAnt  ctOr  ci^A^ttLéc  ,  ou  ej^au  des  Myjlèrcs,, 

JLI  d'O*^  à'Avviit  ert  un  Roman  Religieux  defdné  à  relever  h  gftfîrtf 
des  Myftcres  du  Paganilme  qui  crouloienc  de  toutes  pans.  Apulée,  Phiiorophe* 
né  à  Madaure  en  Afrique  6c  descendant  par  Jâ  Kfere  éa  «élibie  Phcarquc  ,< 
ne  (br  oependant  pas  le  preniîer  invenceof  dW  Ronum  lbos  ce  nom  :  Ladaft^ 
de  Panas ,  avait  d^a  compoii  m  conte  oo  Fable  Miléfienne  (bas  le  mène 
titre  ;  il  y  racontott  fa  métamorphofê  en  Ane ,  &1e»  avennictss  qu^l  avoit  é&- 
inyéesâ>as  cette  forme:  mais  Apulée  en  6t  un  ouvrage  beaucoup  plus  éctndtir 
«|u*il  appliqua  aux  Myftères  ,  &  divifc  en  XL  livtes. 

Sous  le  nom  de  Lucîus ,  il  fe  reprcfênte  comme  un  jeune  Homme  qui  a  ttof 
amour  immodéré  pour  les  pUilîrs ,  &  ta  plus  grande  ardeur  pour  les  irrs  ma- 
giques. Les  dcfordrcs  &c  les  extravagances  où  ces  palTîuiîs  i'cnrraîneiit ,  lemc- 
lamorphofcrcnt  bientôt  en  brute  :  il  éprouve  fous  cette  forme  diverses  aven- 
tures qu'il  raconte,  &:  qui  amènent  divers  épiibdîBS»  tels  fonc  les  amours  de 
n^rcbé  de  de  Ciipidon  ^qid  i^fiiientleànquiàne  9c  U  ùàinie  tlvics'  :  it  vut 
tableau  peubononaUe  pont  lès  Pthns  és  Cybâb»  <faà  tfcoipe  le Juiltiéine  9c 
fe  neuvième  livxes.  iCe  prenûer  de  ces^àbdés  eftunealligoneingénîeiiÉ? 
duprogiRS»  que  Tame  Humaine  appelTce  en  grec  Pfychi ,  âit  vers  la  perfeâiotf 
par  le  moyen  de  l'amour  divin  ,  fondé  fur  refpcrancc  de  l'immorraliré. 

(Quant  aux  Myftèrescoiroinpus  des  Pxôres  deC^rUlc  »  ils  fervent  de  cditf^ 
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crade  aux  cérémonies  éjmxéet  difis  dont  la  dcfoipiioti  8c  fébgp  fiaUTem  h 

Fable  de  TAne  d'or. 

Se  plongeant  de  plus  en  plus  dans  toutes  les  miferes  de  là  débauche,  Lacius 
parvient  enfin  à  la  dernière  crifè.  Prêt  de  commettre  les  abominations  les 
plus  horribles  ,  la  nature  ,  quoiqa'enfoncce  dans  raniiniluc  ,  fe  révolte.  H 
abhorre  l'idée  du  crime  qu'il  avoit  projette  j  il  s  ccluppe  de  lès  gardiens  ,  il 
coun  vers  le  rivage  de  la  mer  i  &c  là  dans  une  folitude ,  il  commence  à  tc- 
fléchir  fitioifonent  ûrréac  dont  il  eft  déchu  ,  &  fiir  cekâ  du»  teqad  'û 
cft  métamoiphofê. 

La  vue  de  ion  état  déplordUe  Pobfige  d'avoir  recoon  auz  G/au,  Vééat  de 
la  Lune  qui  paroît  dans  toute  là  fplendeur  »  &  le  (itence  ^çfbndde  la  nuit» 
fécondent  les  efforts  de  la  Religion  furiôn  ame  &  en  augmentent  les  împref^ 
fions.  Il  Ce  puriiie  fcpt  fois  de  la  manière  pre(crite  par  Pythagore  ;  il  adrclïè 
cnfuite  fes  prières  à  la  Lune  ou  à  Ifis  ,  en  l'invoquant  par  fcs  dtfferens  noms  , 
de  Ccrcj  Eleufienne,  de  Venus  célcfle  ,  de  Diane  ,  de  Profcrpine  :  un  doux 
fommeil  aûoupic  lès  iens  -,  la  Dèelle  lui  apparok  en  ionge  j  elle  ^e  manifèfte  à 
lui  par  une  liunieie  éblouîflànte ,  (èmblable  à  cdle  qid  Ûms  les  Myftères  re- 
pci£Êntoit  Timage  apparente  de  la  Dîvinhé }  &  le  dUcoun  qu'dle  lui  tient  p 
caaé^od  exâementà  lldée  qa*on  y  donnoit  de  la  nature  de  Dieu. 

*>  Ludtts,  je  ccdc  à  vos  prières  ,  dit-elle  >  me  voicî ,  Iburce  de  la  natofee' 
w  &  de  toutes  choies»  ScHiverainc  des  Elémens ,  en^ndtée  de  tout  ttms, 
n  (  Saculorum  progenies  initialisy)  principe  de  toute  puî(îànce  ,  Reine  des 
»s  Mjhcs  ,  chef  des  habitans  des  Cicux  ,  poitraic  uniforme  des  Dieux  des 
*>  Dccifes.  Le  fbmmct  éclatant  du  Ciel ,  le  iouric  ir^lutairc  de  la  mer  ,  le  triflc 
n  filcnce  des  enfers  ,  tout  eli  ioumis  à  ma  volonté.  Tout  l'Univers  adore  ma 
»  fcole  &  unique  Puiflânce  fims  des  fisrmes  variées  ,  £>us  difierens  noms , 
a>aTec  des  cérémonies  div^(ès.,.  L«  Egyptiens,  fidèles  à  la  doâxine  antique^ 
»  m'iwnorcnt  par  des  cérémonies  pures     m'appdlent  la  Reine  Ifis.  •» 

La  Dcciïc  lui  apprend  en(ùite  les  moyens  donc  îl  doit  le  fecvir  pour  û  go^. 
ô&au  On  célcbroir  une  fcte  en  ion  honneur  le  jour  fuivant,  &  il  devoir  y 
avoir  une  proccfTîon  de  lès  Adorateurs.  Elle  lui  apprend  que  le  Prêtre  qui  de- 
voir la  conduire,  riendroit  une  guirlande  de  ro(ês  qui  auroienc la  vertu  de  lui 
rendre  In  première  forme:  bc  clic  l'encourage  en  ces  termes:  >»  Ne  craignes 
i>  point  qu  il  y  ait  rien  de  diâicile  dans  ce  que  je  vous  prclcris  \  car  dans  le 
»  même  moment  que  je  viens  à  votre  fecours  &  que  je  me  prcfcntc  à  vous , 
a  f  ordonne  au  Minifire  Sacré  d'exécuctr  avec  tranquilfité  ce  qui  eft  néceffiûce 
^  pour  cette  fiai^  fn  retour  de  U  &veur  qu  elle  loi  accorde  de  le  remettre  an 


DU     CALENDRIER.  ^54? 

nnmlire  des  hommes  »  elle  exii;c  tju  ;i  mi  confacre  rour  le  rcitc  de  fa  vie  -,  die 
lui  f  rornct  en  mcnie  tcms  des  Jours  de  proipcritc  de  gloire  en  ce  monde ,  & 
que  loriqull  en  aura  ceriiunéle  cours,  elle  le  recevra  dam  les  champs  Elyices, 

Enfin  lâ  Prœeiïioii  en  l'hoanenr  <FI(is  s*cxécuce  (t).  Elle  eft  cerimnéo  par  le 
CxanârPeètxe  qtû  pom  la  ftatue  dlfis*  U  neiit  une  guklande  de  tàCcs  ;  Lachis 
s  approche ,  dévore  l(s  idês  i  Se  nufll-tâtAîTatittcc  pcomefib  del&Dée(&»  il 
eft  rétabli  dans  ion  andeone  forme  hunuûne. 

Le  Grand-Prctrc  le  couvre  alors  d'cne  robe  de  Hn ,  habillemenc  des  Initiés  : 
Apulée  en  donne  lui-même  la  railon  dans  Ion  Apologie  >»  La  laine  ,  dit-il,  efl: 
»»  l'cxCTémcnt  d'un  corps  pelant  &:  hébcré,  la  dépouille  d'une  bête  ftupide.Or- 
»»  phéc  &  Pythagore  mitent  au  rang  des  choies  profenes  les  vctemcns  qui  en 
»  ^nc  faits.  Le  lin, au  contraire»  eft  la  plus  propre  de  toutes  les  produ(5liont 
»  deb  Terre  :  les  Prêtres  Egyptiens  s'en  ^vent  pour  leur  faabiUenient«  &  c*eft 
»  même  l*uûge  d*en  revêtir  une  robe  pendant  la  célébration  des  fttes  (àcrées. 

le  GrandrPr&re  loi  adredè  alors  un  «fi^Mm  rebctf  à  la  drconHance  ;  il  le 
termine  par  ces  mots  :  »  Accompagnes  la  pompe  de  la  Dcc(Tè  IHs  »  fi>urcede 
»  Salut.  Que  les  Impics  ouvrent  les  yeux,  qu'ils  voyent&  qu'ils  reconnoilîcnr 
»y  leurs  erreur?.  Dcgaç^c  de  Tes  n  ne!  en  nés  peines  9  Lttcius  triomphe  delà  foctune 
•»  par  la  Providence  de  1.»  Grande  K^s. 

Lucius  <e  fait  enfûitc  initier  aux  Myfter es  d'Ofiris  par  les  Confcilsd'Ifisi  Se 
pour  le  rccompcnilr  de  (à  piété  ,  elle  le  comble  de  bénédi^ons  temporelles. 
Amù  finit  fallégone  de  lAne  d'or. 


(t)  On  ea  Terra  le  détail  dao$  lâ  (êâtoA  futvaote  ^  à  Tartide  des  Fîtes  Egjf^ 
tkancs. 


4» 
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CHAPITRE  VlIIi 
Pu  Qilu  ^  étf         dA  drès  6t  de  Pro/erpln^ 

$•  L 

^nùfuuidi  ce  CuUé» 

jLiE  Cuke  èc  les  Fctes  de  Cidres  &  de  Profcrpine ,  remontew,  comme  nom  te-' 
nous  de  le  voir ,  à  la  pins  haute  «niiqnité  >  aux  premten  tems  de  la  Gtèce.  L» 
AtKbiàis  ess-mêmes  en  anfiboenc  ITéntbfiflèinent  chez  eux  à  Erechcée  ,f on  de 
leuis  premiers  Rois,  néioic  dcja  établi  en  Sicile ,  puUqalk  conviennent  que 
Cércs  «cProferpiney  faifôienc  leur  {è]our:&  depuis  long-tcms  en  Egypte,  puiA 
que  Cé[ès;&  Ifis  fonr  une  feule  BétlVe  ,  de  Taveu  même  des  Anciens ,  fous 
deux  noms  diffT^renç  :  qu'Ofiris  &  Ricchus ,  une  des  Divinités  adorées  dant 
J«9  Myii^cs,  fous  ic  nom  d'iacchus,  font  auili  le  mw»c  Dieu. 

§.  IL 

Ctnsrécs  où  U  étoU  établi;  ' 

HiiVftpas  furptenant  qee  ce  Cube  for  établi  en  Sicile  ttint  qiAI  le  Ac  à 
jAtfaine^:  la  Sicile  devoir  ^  par  fi>n  fpl  &  là  iituation ,  être  halûcée  &  cultivée 
long-tems  avant  TAtdqae  pays  (te  &  montagneux  :  &  les  Navig^reurs  de  l'O- 
sient  dureuK  ^cc^lic  dims  la  pren^cre  de  çes  contrées ,  bng-rems  avant  de 

penfer  à  l'autte. 

Une  fois  crabli  à  Athènes,  ce  Cuite  dut  bientôt  (c  répandre  dans  le  rcfle  de  la 
Grèce ,  te  de-là  en  Italie  :  auflî  ctoit-il  connu  des  Latins  long-tems  avant  que 
Rome  exilUt  i  en  particulier  des  Sabins ,  qui  appelloient  dcja  dans  ce  tems-là 
Cires  du  nom  Panis  ,  dont  nous  avons  kit  pain  ,  comme  nous  l'apprend  Set» 
vms  (  I  )  i  &  c*eft  de  ceux-ci  que  les  Romdni  ônrmtce  Cuke»  qtt*on  appelloic 
le  Cuit*  é**  Grmdts  D^ts* 


1 1  )  Sut  le  I.  I4v*  dçs  Cçor^, 

Pavsahus 
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Pausanias  nous  a  confcrvé  rhiftoirc  de  1  crabliffcment  de  ce  Culte  dans  la 
Meflcnie:  elle  mérite  d'être  rapporrce.  »  Les  premiers  Rois  ,  dit  ce  Voyngeuf 
»•  dévot  (i),  qui  ayent  régné  dans  la  McfTcnic,  (ont  Polycaon,  fils  de  Lelcr, 
»  (  le  premier  Roi  de  Laccdcmone  )  &;  Mejftne^itmmt  de  Polycaon.  Ce  fut 
n  même  à  cette  Princedè  que  Caucoa  venant  d'Eleufts  apporta  le  Culte  ^  les 
I»  Géi^onies  des  Gnikfes  Déedcs.  Caneon  écoit  fib  de  Cdentia  te.  feÂ-(ilt 
■m  de  Wilyus.  Qaaat  à  PUyai  •  les  Athéidens  le  diioïc  JUsJtis  Ttn*  :  ce  qui 
a*  s*eccorde  avec fHymne  que  Mnfije  Êuce  pour  les.  i^eimitdu ,  en  fhonoeqr 
'  »  deCérès.  Plufîeurs  années  après  Caufion,  Lycos,  fils  de  Fanion  »  rendit  le 
n  Citîrc  des  Grandes  Déeflès  beaucoup  plus  auguftc  :  encore  aujourd'hui  les 
M  MclTcniensoiu  un  boîi  qu'ils  nomment  le  Bois  de  Lycustc  oO  l'on  prétend 
»'  qu'il  purifia  tous  ceux  qui  étoient  iuirics  à  ces  Myftèrcs.  Rhiinus  de  Crète 
»  uou$  a|>prend  dans  ce  vers  que  ce  bois  iublîde  cuçoce  dans  la.  Mcilcuie  , 

Auprès  4e  l'ipre  EUe  «11  ie  boii  de  L7CIIS. 

w  On  ne  iàiiswc  douter  aaffi  quTil  ne  iiît  fils  de  Pmdîon ,  puisqu'on  le  yoic 
I»  dans  11n£ctpck»nen  vets  qui  eft  an  bas  de  b  Statue  de  Mcthapus.  Ce  Mé>« 
m  thapus  avoit  réglé  tout  ce  qui  concernoit  les  Cécémonies  du  Culte  de  Cérès. 
I»  Il  étoit  Aclicnien  &  s'encendok  parfaitement  aux  ciiofes  qai  reg^denr  la 
»»  Religion.  C'cft  lui  qui  inftituû  la  Religion  &:  les  Myflcrcs  dc5  Cibircs  (  les 
»>  mêmes  que  les  Grandes  Dcefles  )  chez  les  T hc tains ,  Se  qui  conlacra  la 
M  propfc  fUtue  da^is  un  lieu  afièâé  à  la  demeure  des  Lycomtâa  ,  avec  une 
n  inloiption  qui  renferme  nombre  de  particularités  &  qid  eft  fi>rt  propre  à 
»  éclaîÂnc  ce  que  nous  diTons  ici.  Cette  inicnpfion  porte  qôe  Méthapus ,  qui 
n  probaUement  rappoàoit  £in  ori^ne  à  Metciue»  avoir  cépandn  ches  kt 
»  Grecs  Is  Culce  de  la  FiOe  âîn^  de  Cétès.  Que  MelTene  avoit  inftitué  det 
»  Fêtes  à  l'honneur  de^  Grandes  Dée^Tes  »  fuivant  le  RU  &  les  Cérémoniet 
»»  qu'elle  renoic  de  Caucon ,  petit-fils  de  Phlyus.  Que  Sîcth.ipn?  érnnr  venu 
M  à  Andaine  avoit  été  (ùrpris  de  voir  que  Lycus  ^  fils  du  vieux  Pandiou  ,  eût 
I»  tranf*portc  ces  Myflcrcs  d'Athènes  en  cène  ville  de  MefTènic. 

Leiucuic  Lvcus  avoïc  aufli  laiiTé  aux  Mefn^tiicns  ua  Monument  qui  étoit 
comme  le  g<^^c  afluré  de  leur  confervation  ,  &  de  la  durée  de  leur  Empire. 
Ce  Monument  confiftoit  dans  des  lames  de  plomb  ^ûrlelqueDcs  on  avoit  gravé 
tout  ee  qoi  concemoit  le  Cube  6f  lesCccémonles  des  Glandes  Déelfes.  Aoflt 


(  »  )  Voy.  de  lâ  Mc(Riûc« 
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peu  de  tems  avant  la  ruine  de  Meilenc  par  les  Laccdémonieas ,  le  vailîanr 
Ariftomcncs  prit  de  nuit  ce  précieux  Palladium ,  le  porta  dans  l'endroit  le  plui 
dcicrc  du  Mont  Itbome,  le  cacha  iou!>  laiç ,  6c  s'adieilaiu  eiiiuite  aux  Dieu)»  - 
tmélafret  de  ce  Royaume  >  il  les  pria  de  ne  pas  permettre  que    Sacré  Dè- 
péc  i  uni^e  dpénnce  dea  MefiflietaSg  tombk  jâjmaii,ciMee1ts  mdmde  iem 

Ces  deux  pallâgeide  Paulkiiat  leo&nnent  des  choies  (%iei  d*ittetiiioii }Oii 
Voit  que  let  Andem  aToicntdes  Utocgles  daoi  kTqueUes  onpre(crivdiioitCM 
tjui  avoic  rapport  au  Culte  :  &  que  récridiie  remoiKott  chez  ks  Grecs  ioxpre* 

mieres  époques  de  leurs  Républiques. 

On  volt  encore  que  les  Myûcres  de  Ccrrî  &:  de  Profcrplne  éroient  établis 
avant  même  le  régne  d'Ercchtée  auquel  cependant  les  Athéniens  en  attribuoteni 
rétablifTement,  puifque  Lycus ,  fils  de  Paiidton  PrédécciTcur  d'Ercûcc,  rendit 

ces  Myllcrcs  beaucoup  plus  augujles. 

Et  puifque  ce  Lycus  avoic  iiûtié  ks  MeflSbiens  dans  un  bois  qui  fiic  appdlé 
de  fî»b  ttom  fyàu,'  On  y  voie  enctMce  qall  cxifteit  UnocdK  de  Pitoei  app^F 
'lésLircoMesis.   *  • 

Rien  n'ctoit  plus  commun  que  le  root  de  Lvcus  &  fes  dérivés  :  on  en  fit 
Lycius ,  itirnom  d' Apollon  &  de  Jupiter  :  les  Lycies^  Fête  célèbre  des  Accadiens 
'    de;  Romains  :  Lycaon ,  t  r umies  Roi  d'Arôdie  qp  avolt  établi  ces  Fctes.  • 

C'ert  que  ce  mor  qui  (c  prononce  Lticus  &  Lupus  en  Latin ,  fe  prêtott  à  mer- 
veille à  l';:i]lcgoric.  Il  (îgnifioitle  Soleil,  la  Lumière  ,  Lux  ;  un  Boisfacré  ,  Zj/- 
eus  \  un  Loup,  Lupus.  II  efl  vrai  que  julqu'ici  pcrfônnc  n'a  vu  que  le  mot  L'J- 
kos  dclîgiia  la  même  cho(e  que  Lucus  de?  latins  :  c*cft  que  perfonne  n'avoir 
pente  à  faire  ces  rapprochemens.  Il  n'cft  donc  pas  ccoimant  que  plufieurs  lieu» 
ayent  été  appellé^  en  Grèce  da  nôni  de  lyéusilt  Lycus  de  MeÉeàe  donc  U  sV 
^gic  Id,  Te  Z^rirV d'Athènes ,'  isii  fyais'ài  Thdlàl»  qoi'étoit  nne  fàartt, 

Cç.  l^eas  qui  pufifie  les' MeHèniens  dans  aii  Bois  iàfiri^  appell^  tj^eus  ott 
Luats ,  a  donc  Ittk  ée  porter  on  nom  allégotiqbe ,  Se  d'avoir  reço  (on  nom  du 
■Bois  (âcréplatôt  qu'il  ne  lai  donna  le  ficn.Lcs  Lycomedts  durent  certainement 
aufll  leur  nom  a  uncfimâion  pareille.  Ce  nom  figiufic  qui  a  fiin  du  Lyeus^  da 

.  3ois  /âcré. 

i^cMA. chaîné  en  loup,  eft  également  un  Jeu  de  mots. 

Ajoutons  que  celui  des  perfonnages  qui  dans  les  Myflcrcs  repréfèntoit  le  .So- 
leil ,  dut  ccrc  appelle  dans  l'origine  Lycus  :  él"  que  dans  la  fuite  des  tems  on  aura 
regardé  comme  un  nom  propre»  ce  qui  n'ctoit  dans  l'origine  qu'une  cpitlicte^ 
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Hérodote  dit  (i)  queks  CSkt  de  Danatfs  poneient  d'Igypce  dans  te  Ptiopo- 

ncTe  le  Culte  de  Cérès  ou  les  Theimophories  :  &  cju'U  y  fut  ràlùite  (upprimé  poc 
les  Doriens  ,  horsnjîs  daiis  l'Arcadie  oû  il  Hitconlèrvé  eonftamment.  Ses  HaH* 
rans  en  Turent  fans  doute.sedevahlesàiems  ainMiia^Mf ,  dans  lelqucttcsonne 
les  alla  pas  poutfuivjre.  < 

$.111. 

Fùes  relatives  à  Cérès, 

Les  Romains  célétroientnttePéte  à  fhonneiir  deCcris  le  if  Avril  Deny^ 

â*Halycarnafle  (x)a(Iîire  qu'ils  empruntèrent  des  Grecs  le  Cuîtc  de  cette  DcclTc. 

lis  lui  conlâaerent  le  mots  d'Août;  ils  lui  oâfroieni apïès  ia  jnoiûôn,  ies^ 
prémices  de  leurs  fruirs ,  de  Thydronie!  &  du  lait. 

Ils  !ui  oflfoient  aulîi  des  faaificcs  avant  la  récolte  des  fruit?. 

Les  Fctcs  de  Profcrpine  (c  cclcbroient  à  Rome  en  même  lems  <juc  celles  do 
PIucon&  en  Automne  ,  au  teins  des  icniaiiles. 

Diodoxe  de  Sicile  nous  jç|nendqo'on  céUbroit  en  Scile  (  3 }  VEnUvuntntdé 
Proftrpine  ven  le  tems  de  la  récolte  »  &  que  la  Rtdkrtkê  de  Céria  &  célébroic 
dans  it  tems  des  kmailles  pendant  dix  jonts  enders.  V^UfaM  en  écolt  éd»* 
tant  &  magnifique.  On  y  m£loit  auflî  des  propos  libres  èc  gais,  parce  que  ce 
fut  par  ce  moyen  qu'on  fit  rire  Cércs  affligée  de  b  perte  de  ft  Fille.  Cet  HiAo- 
rien  ajoute  que  les  Siciliens  attribuoicnr  À  cette  Dcelfc  l'ctablilïcment  des 
Loix.  SAiTusTt  le  Philofbphe  appelloit  cette  Fctc  de  Cérès ,  la  Defcente  des 
Ljprus  aux  Enfers  (4) ,  &  il  l'oppolc  aux  Fêtes  agrcabies  de  i  £cjuiiioxc  da 
Pfincems, 

•  Les  Grecs  «voient  un  g^and  nomke  de  F£ces.oonikBées  à  ces  l>éeflc9s  mais 
il  ne  rcAe  de  pluiievis  que  les  noms. 

Les  AtoEESi  cette  Féie  de  Cérès  dnroic  plufîeurs  jourt,  &  (ê  célébroît 
mois  de.Poiîdieoii^  lodqn'iMt  Mc  DGCiip^  «  dégagée  ^gcain  des  ^is ,  à  hat- 

tre  les  gerbes. 

T  es  D£METai£s  ou  Cbb^les»  ÏJèxt  oili'on&  flageUoic  avec  des  ccocces 
d'arbres.       .       .  '  •  . 

(O  Liv.  n..ii».i7.ii    *  '  '         '•  ^    ■■       ■  ■  ■ 

;  (o  liv.  I.  '  :      .'      •  • 

(DDt.V. 
<4)Chap.  IV^ 

Xxi) 
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LesTaALVsiEs ,  F&te  qui  (vLvoit  U  récoke  Bc  d^tAions  de  gnMf. 

Les  Apaturies  >  Fcte  de  Cércs  au  mots  de  Pyanepfion ,  eu  Aucoimie  :  ÙM 
nom  figiûfie  Rufe ,  Striuaglm*,Oa  difiiit qa^elte  étoic  Âtabfié  en  mémoire  de 
U  maniéré  ftaudateuTe  dont  Xanthus  »  Roi  de  Béode  »  ftit  t»i  paùr  MelantliSlis 
Roi  d*Arhciies;ce  qui  ne  fiuirok  êcre.  Son  nom  vient  d*nnfe  caa&  fan  diffoenie» 
Comme  dans  ce  jour ,  les  jeunes  Gens  ccoienc  mis  au  nombre  des  Citoyens  , 
&  par  conréquenc  déclares  majeurs,  le  nom  de  cette  Fête  vint  de  la  prépofî- 
tion  négative  a  &  du  mot  poser  -y  il  (ignifie  Ja  Fite  oà  Coa  tfi  hors  dt  ia  TutdU 
des  Pcres,  Elle  dufoit  trois  jours. 

Dans  le  pienûer  >  les  Periônnes  d'une  même  Tribu  fe  raHembloient  iuc  le 
loir  &  fe  rcgaloient. 

Le  fécond  jour,  on  ofioit.det  Saaâ&es  à. Jttjiitef  &  ^  tfinetve  ;  ceux 
qu'on  nu^orifoit  étoient  placés  pendant  ce  temt-Ia  pris  de  TAutel  %  tandis  que 
des  hommes  habillés  m^nifiquement  &  portant  dès  flambeanx  quifs  avcnent 
allumés  au  feu  iâcré,  couroient  autour  deTAuteC  en  cbancant  des  Hymnes  à 
rkonneur  de  Vulcain  inventeur  du  feu. 

Le  troilîeme  jour  ,  on  coupoit  h  chcveiore  de  ces  jeunes  Gens  &  on  les 
în/crîvoic  dius  la  matricule  des  Citoyens  ,  après  que  les  Pères  avoienc  ùùt 
fêrinent  qu'cux-mcmes ,  Peics  deces EoÊuis  &  leurs  Femmes^  ccoienc  Citoyens 
&  non  £rrangers. 

Les  Lernaies  croient  le  nom  de  la  Fcte  de  Ccrès  à  Lernaia. 

Les  Bcotfcns  l'.ippclloicnt  EpAKuinks,  c'eft  •  À-àiic,  Fête  de  Deuil  &  de 
TriAeflc.  riutat<.]uc  en  parie. 

CSeu^Argos  rappelant  MvnA.  ESb  dnveit  fept  Jours  :peiidam  le  trei^ 
fieme  jeor»  aucun  ^e  du  jèxemalcdlin  ne  poovoii  entrer  dans  (on  Temple,  Le 
dernier  jour ,  c*écoit  entre  les  Femmes  à  «pii  s>*agaioen>it  le  fim  fn  des  fkiôn* 
idâes  y  commie  dans  im  puià  nomhce  (Tauttes  Fêtes^^ 

Les  Thedàfiens  Igi^nnoïent  le  nom  tOuwjtiU ,  dei deux  mots  ^Okou» 
ensemble  ;  &  Loion  ,  meilleur,  excellente 
Ceux  de  Pyles  f^tpelkuent  les  Pylaies. 

Les  PïLoêïiosir<r  étorent  la  Fcte  ou e  If^  Athéniens  célcbroîent  à  l'fionneur 
de  Ccrè^avant  de  kibourer  leurs  Teircs ,  pour  en  obtenir  le  plus  grand  fucccs. 
Elle  ctoit  donc  ircs-bicr»  non^mée,  de /y*,  avant;  &:  aro ,  labourer ,  cliangc  en 
éro  à  caulc  cju  il  entre  ici  dans  un  mot  compofë.  Le  Pei^lerappellbic  ProaSou- 
ritf ,  du  root  aiSi  qui  figniBe  pain  defromtau  On  lUfoit  qoe  cette  Foie  avoil  été 
éiabfie  par  les  ConlèUs  da  deyin  Authias  >  qni  déclara  que  <f ét^  le  ftal  moyen 
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d'appaîfer  rette  DédSé,  dans  «a  cens  où  Athènes  9t  b  (Sc«ce  étoient  6i6>iàc$ 

Pts  Thrfmtpkùriêii 

Maïs  la  Fcre  de  Ccrcs  ,  la  plus  célèbre  dans  toute  la  Grèce ,  éfoit  les  Ths s-« 
1;c;  huries,  ou  Fête  de  la  Légin.itioJt.  On  y  honorou  Ccrcs  comme  ayant 
donne  des  Loix  au  Geiue-Huntain ,  en  même  tems  qu'elle  leur  ht  picfent  de. 
PAgcicakaie:  &  c'étok  avec  r«/bn ,  puifque  rAgricakure  eft  U  fi>orce  de  tùotc 
propriété  ùm  Ia<jttdle  il  ii*y  a  aucun  fiea  aux  Loix«  Cette  F£te  lê  célébroic 
Spane Se  à  A^ec pendant  trois  Jonn  ^  à Dryme  »  vifle  de  Phocide » Tbébes* 
ÀMc^we  }à  Syraculê,  où  l'on  promenoic  en  {>rocenion  les  Tymboîci  de  h 
Nature  fécondée,  f«dts  de  (êfâme  &:  de  miel  »  &  appelles  du  même  nom  que  td 
Br.rheau.  A  Erétric  en  Eubéc,  l'on  nr  manfi'coît  alors  que  des  mct<î  cuits  au 
Soleil ,  en  mémoire  des  tems  malheureux  qui  avolent  précédé  TAgriculuire  : 
à  Delcs,  cù  l'en  promenoir  en  grande  pompe  de  gros  pains  appelles  Akhaînés» 

Mais  cette  Fête  ne  fe  célcbroii  nulle  part  avec  tant  d  ccKu  qu^i  Atlicncs.  Il 
n'y  alTifioii  que  des  femmes  libres:  à  leur  téie  ctolt  un  Prctre  appclic  le  Cou- 
ronné,  parce  quH  portoii  une  cooronnc  pendant  la  durée  de  Tes  tondions  :  & 
elles  étoient  accompagnées  de  VUrgcs  qui  »  (êmMabks  en  cela  à  nos  Religieu- 
ÛLif  obièrvotent  nne  étroite  clftcnre  &  une  discipline  fôvcte  «  &  qui  étoient 
nontties  ituY  (bis  dtt  tréfor  public  »  dan»  nn  lieu  appellé  Thefmophorée.  Lqs 
t)âmes  Athéniennes  étoieni habillées  de  blanc ,  &  obligées»  pendant  la  Fête  « 
ainiîque  quelques  jours  avnnr  &  qtieîqncs  fours  aprcs,  à  la  plus  grande  conti- 
nence i  c'tft  pour  cet  crtcr ,  difoit-on  ,  qu'elles  conchoieni  fur  TAgnus  cr.ftus  & 
la  Pulicaire  ,  fur  des  Feuilles  de  Vigne  ,  de  IM  ,  &:c.  î.îais  c'ctoir  p'ûror  pour 
tcprélcntc"  la  vie  fauvage  à  laquelle  on  ccou  réduit  avant  l'invention  de  PAgri- 
cnhtire.  Ceft  par  cette  nJttat  t9S&n  que  dans  tontes  ces  F£tcs  de  Ccrcs  »  on  Ct 
rappelloit ,  par  la  nature  de»  afisnens  &  des  offiandes  »  l'indigence  des  premiers 
tems:  on  n'y  vivoit  que  de  ftulit ,  ott  comme  noasirenon»  de  le  ywt  »  de  met» 
cuits  au  Soleil.  On  employoit  trois  jours  en  pr^pacatiô.  le  onzième  jotrf 
de  Pyanepfion,  on  alloit  en  Proce(Son  à  Eleufis ,  en  portant  fur  la  cHe  les  \À-<0 
vresqui  contcnoicnt  les  Loix  de  Cérc^  -,  nafïî  ce  jour  î'aprclloir  la  Montée,  L» 
Fcte  commençoir  enAiiic  &  dans  £icuiis  même  le  1 4  du  mois  &  duroit  jus- 
qu'au 17  ;  c'eft -A-dire ,  quatre  jours.  Le  16  on  jeânoit  &  on  reftoit  a(îîs  h 
tcxie  pour  marc^ucr  k  moiutic«uioa  de  i'ame«  On  y  adrçilbit  des  |iièrcs  à 
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rcs  y  à  Profèrpiiie ,  à  Plutou  ,  à  Cail  eciiLi  qu'on  troit  ctre  la  nourrice  de  Ci- 
rts  (T}»On  fînilloit  par  un  Sacrifice  aptiic  {'anunde  dcftinc  a  expier  ce  en  quoi  oa 
anroic  pu  manqaerpeiuIaDch  F£te.  C«ui  qui  n*é(oieot  en  prilbn  que  pour  des 
finîtes  légcrei ,  Àoiem  inis  en  liberté  des  le  conunencemeat  de  k F£ce zZch 
tfoifiénie  jour»  cous  les  Tribviuox  étoienc  âsnnés. 

Les  Anthesphories  ctoienc  une  FJrs  que  les  Siciliens  cclcbroicnt  à  ThciW 
neur  de  l^rofèrpinc  :  Ton  nom  fait  allulion  aux  fleurs  qu'elle  cueilloir  lor^ue 
Pluton  l'enleva.  Ces  ccrcnioî^it':  rn  "toicm  dirigées  par  des  \"v:rz^'^. 

Ceux  de  Cyzique  cclcbroien:  la  Fete  ious  le  nom  de  Ptrephaiu,  &  loi  |m- 
inoloiciu  une  vache  iicirc. 

Aioucous  quedajislts  Fùcs  dcCcrcs  les  femmes  ctoienc  dcchauflces  ,  co::i- 
me  on  te  voit  par  l'Hymne  de  CALiiMAQVt  à  l'honneur  de  CÂès  que  nous 
allons  rapponer.  Cécoic  un  ordre  de  Pytiiagore  rapport 6  p.ir  Jamblique  (  i} , 
qu'on  n'adocât  &  qu'on  ne  âcrifiât  qu'apris  s'être  déchau(fi.  Les  Séiuiceiici 
Romains  afllftoienc  c;^alcincnr  nuJs  pied?  aux  ccrcmonics  de  CyKele,  &  à  la. 
fuite  de  Ton  Char:  Henri  III.  &  route  la  Cour  n'adllloicnt  que  nuds  pîeds 
dans  les  proccflîons  de  Pcuitcns  blaiîcs  ,  dont  ce  Prince  vouloir  établir  la  mo- 
de. L't  dan?  ce  hcclc  ii\vt-on  pas  vu  le  finicux  P.  Bridenne  engager  le  Parle- 
ment de  Grenoble  à  afllllerà  une  proccfTion  nuds  pietlsî  II  en  ctoit  ainfi  chex 
les  andens  Hcbrcu)C  «  Dcchaulfc  tes  fouliers ,  dit  Dieu  à  Moyfe  dans  le  pays 
V  de  MMlttni  car  le  Bea  oà  ta  es  eft  iàinr  ji.  Mais  dans  ces  coocrées  Orien- 
tales on  le  déchauflè  toujours  quand  on  encre  dans  une  ipailbo  \  on  6cç  les 
fi»ttliecs»oii  refie  «vee  des  efp&ês  de  pantoufles* 

V. 

Hymnt  â  CirU  par  CaUimaqut ,  *n  txtraU, 

Cette  Hymne  pr^eule  contient  divers  dérails  relatifs  aux  cérémonies  en 
u^e  dans  les  Fêtes  de  Cétcs ,  tr  propres  à  y  répandre  du  jour*  Nous  avons 
au  faire  plailtr  à  nos  Leâeurs  •  en  en  traduifânt  quelques  morceaux. 

((  Femmes»  pouHèz  des  cxis  de  joie ,  tandis  que  la  Corbeille  Sacrée  defcend. 
»  O  Cércs,  nous  vousûkieof  avec  emprc'lenkent  >  vous  qtn  nous  nourrifTez , 
»  vous  qui  remplt<re:r  nos  erruîe r<.  Profanes ,  contentez-vous  de  regarder  de 
*>  lerre  la  Corbeille  ^crce  i  oe  iuqumz  pour  cet      ni  fur  les  toits  oii^  d'ayt- 

^         '  ■    ,  T  •  M    -  — ; — 

(t)  C'cû  plutôt  ua  ruraom  4c  Ccrc*,  qui  iigniûc  ,  icue  'luij^u  tKurc^uJeaiir.t  gemtt 
(i)Oiap.XXIILaeUVlëdeP/diagorc*  ' 
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»  trfs  \\enx  (f!cvcs.Que  U  vue  d'aucua  enfant,  d'aucune  femme  ,  ni  de  celle 
»>  qui  UjHc  fcs  cheveux  florrans  ,  m  d  auciui  de  nous  tous  qui  ibmmes  à 
»  jeun,  ne  plonge  d'en  haut  lur  cette  Coibcilic  UeC^cza*  feul  pue  U  voir  du 
p  haut  des  nues ,  He^>erus  qui  feul  put  engager  Céccs  à  boire  ,  kMC^u'elle 
«>  thetàtekA  file  qu'on  venpk  de  lui  enterer  •  ••. 

Fadiôiu-iHMts  to^otm  «n  pkific  de  dOre  «{nielle  donna  ani  Vïïki  des  Loiî 
*»  Agrées  :  qa*elle  £1»  h  pKnûeie  qui  aWtttc  les  Gerliet  Sierées ,  8e  les  épis 
»  de  blé,  &  qui  les  fit  feuler  par  des  boeiifi,  torique  Taptoleme  en  epptitcec 
*»  An  admirable .... 

•»  Ccrès ,  nous  nous  empreffons  à  vous  honorer  >  vous  qui  nous  noucrifla» 
»  vous  qui  remphflcz  nos  greniers. 

j>  De  la  mcme  manière  que  quatre  jumcns  blanches  mènent  k  leur  fuite 
«  la  Corbeille  lâcréc ,  de  même  cette  gtaiîde  Dt  cife ,  cette  Souveraine  de  mille 
n  Contrées  nous  amènera  le  Prîmems  &  l'Eté  brillans,  THyver  &  l'Automne, 
M  &  die  nous  confocveta  pour  d'antre^anoéet.  Gomme  nous  mndions  dane 
»  la  Ville  âns  chauiflure  &  (ans  rubans ,  qa'ainfi  nos  pieds  A?  nostéies  ibienr 
V»  toujours  exempts  de  maux.  De  mai  ,  c  que  nos  Vieiges  portent  les  CbrbeiUe* 
*M  Sacrées  pleines  d'or^  quVmfi  nous  po(Tédions  de  grai^dcs  riclieHes.  Que  tooces 
ji  les  Femmes ,  celles  qui  ont  moins  de  roîvnnte  ans ,  &  celles  qui  en  ont  plus, 
»  &  celles  qui  invoquenr  Lucinc  &  celles  qui  ibuflrenr,  fuiveot  la  Déeflè  jufrjue? 
»>  au  Prynnce  de  la  Ville  ,  aufli  loin  que  leurs  forces  le  permettront.  Ccrcs 
>»  les  récompentera  en  les  comblant  de  biens.  DéeiTe,  nous  vous  làluonsi  main- 
»  tenez  notre  patrie  dans  la  concorde  &  dans  le  bonheur  :  fiites  prolpérer  nos 
»  campagnes  ;  donnex  de  la  pâture  à  nos  bauft ,  donncs-en  à  nos  agnetnx  : 
**  couvrez  nos  champs  d*cpis  &  de  bettes  moillôos  :  entrecenex  h'pdx ,  &  que 
»  cehd  qcd  a  femé  Co\t  celui  qui  recueille.  Soyez-moi  p^oprice,  vous  qui  £ifa 
:»  tnfiqiinem  àéùsée  »  vous  la  grande  Reine  des  DédSkt, 

.        ,  VI. 

Jht  LTTitItSSf  Ckmfim dts Âhighimearit 

.  Les  Moîffonncurs  avoicnt  une  C'  nnfon  qui  leur  étoit  particulière  ,  Se  dans 
laquelle  ils  célébroient  Ccrcs.  On  Tappelloit  le  Lytierfe  ,  la  CAaafoft  du  Lytitr» 
fe.  \  Philologues  Grecs ,  Poliux  ,  AnTîNir. ,  Suidas  ,  Hfsychuts  ,  &:c.  di- 
fcnr  que  c  ctoit  une  Clunfon  venue  des  Phrygiens ,  &:  que  ceux  -  ci  en  ctot^nc 
i£-jevablc$  à  Lyder/e ,  leur  Maître  en  Agriculture,  lis  ajoutent  que  ce  Lytierl^ 
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étoir  fils  de  Midas  ,  &c  Roi  de  Celene  en  Phrygic  :  que  c*ccoit  un  Prince  qui 
aîmoit  extrêmement  les  travaux  de  h  campagne  ,  &c  for-tout  la  moiflon  -,  5c 
qu'il  obiigeoit  les  Etrangers  à  moiflônner  avec  lui  &  auunt  que  lui.  Que  ceux 
qui  n'en  avotencpas  la  force  ,  étoienc  mis  k  mon  j  maisqu'Uecoile  les  vengea 
tous»  en  tiâuit  ce  Prince  du  vivant  mime  de  Ion  pece MÛas.  Mais  Pollns»  âii 
lica  de  dire  que  le  lydafiétmtwac  Chw&a  inveoiée  par  ce  Prince,  dir 
au  contT<ûre  que  c*éroit  une  G>niplttace  dcAinte  à  con&ler  Midas  fur  la  mort 
de  lôn  fib  !  Âe  qa*on  la  chanroit  autour  de  Taire  &  des  gerbes.  Le  Pocte 
SosiTHFus  OU  Sofibius ,  comme  le  remarque  M.  de  ia  Nau2e(i)  ,cfl  le  plut 
ancien  Ecrivain  connu  qui  ait  parlé  des  aventures  de  Lyticrfe-,  c'cft  dans  une 
de  fês  Tr.inrciics  où  il  le  rcprclcnre  comme  un  homme  qui  mangeoit  dans  uu 
jour  trois  charges  de  pain  6c  buvoic  une  barrique  du  lueillçur  viq.  HeNANp&B 
le  pcignoic  chantant  an  recour  de  la  moillôn. 

Totiie  cette  Hiftoiie  eft  on  conte  à  la  grecque  :  ce  q^'on  prend  poqrle  nom 
d'un  Piince,  eftoii  mot  aflcgofique  rdadf  -à  lamoidôn,  compofi  desnioQ 
^recs,  fyt ,  délié  ,  détache ,  icerfos ,  fruit  récent  :  le  Lyticrfe  ctoit  !a  chanfôn 
de  la  moifTon  nouvelle,  qu'on  déradie  diichanmCyla  ChaniQn  du  blé  qu'on 
mo'iToniic,  du  fils  de  Midas  ou  du  Laboureur  qu'on  met  à  morr ,  &  c'cft  Her- 
cu'e  ou  le  Soleil  qui  tue  le  Bis  du  Labouicur.  putTquç  çcF  Aûrc  ^  mcuxv 
les  moiflbns&  les  amène  à  leur  fin. 

Nou6  avons  un  modèle  du  Lytierfe  dans  la  Idylle  Je  Theqciutb  » 
Poète  qui  écrivoit  à  la  Goar  des  Ptolemées.  Dans  cette  Idylle ,  il  introduit 
denz  MoiHonneors  qui  s*entrerieaneQt  «nlènible.  Ib  patfeqt  de  lents  amoutf» 
L'un  chante  fa  Maître  (Te  Bombyce  i  ià  ciûlle  eftfitie ,  ejlc  effc  belle  :  cftaam 
dit ,  à  la  vcrir^ ,  que  le  Soleil  a  hrlilé  fon  teint  î  mais  il  (ôutient  qu'elle  eft  blon-; 
de  :  d'ailleurs  ja  violette ,  pour  te  noiie  »  n'en  e^  pas  moins  agréable. 

Son  camarade  l'interrompt  :  »  tu  nous  chantçs  là  de  belles  dianfimf  sdit^l 

»  écoute  ce!lf-ci ,  c'cft  celle  du  divin  Lyrier(c. 

»  Ccrçs,  riche  en  fruits ,  riche  en  épis»  que  cette  moiflÔQliàitdesplas  prof* 
w  pères,  qu'elle  foi t  abondante, 

»»  Vous  qui  faites  les  gerbes ,  ayei  loin  de  les  bien  fier  j  que  le  paflànc  nc 
^  dife  pas  :  ba  I  les  mauvûs  ouvriers  l  ils  ne  gagnent  pas  leur  (alaire. 

»  Que  vos  gerbes  fai^  foiycn^es  vers  le  Nord  09  vçts  le  Çouchant  :  vps 
>'épB^  gonfleronb  ^ 

^   ■•    ■    ■■■■-M   ■Mi  l   

1 1 }  AiciB.  àfi  i'Acad,  des  Infcr.  T.  XiU,  ia-i  »,  p.  540. 
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»  Vous  qii!  battez  le  blc ,  évitez  le  lôimneil  da  midi  i  c^eft  l'heure  oSi-  le 
*»  grain  (c  détache  plus  aifcmcnt. 

»»  Les  MiSifToimcuiS  doivent  commencer  leur  travail  au  réveil  de  l'Alouct*  ' 
»  te  ;  le  finir  quand  elle  Ce  couche;  (Upporter  le  chaud  dajuur. 

«Ehfims,  que  la  GEenoc^  eft  beiiredê  I  elle  ne  iTcHAaywfl'c pas  qiâ  lui 
»  donDen  à  boiie  B  èOe  en  a  toii|«in  en  abondance; 

i*Iiiraidanravafe»itvoiit£dt  bean  Toirne  cuire  ijiie  deS'-leadOesi  ▼ont 
«  vous  blclTcricz  la  main  en  partageant  du  cumin. 

»  Ce  'ont  là ,  ajoutc-t-il ,  les  chaolons  qui  conTiennenr Fcâu'qiii  mimiS*  - 
a*  lent  a  l'ardeur  du  Soleil.  »» 

Les  Grecs  avoient  d'autres  CriAn(o:r.  à  l'Iiomicur  de  Cérc%  ^  de  Profêrpî- 
ne.  AthenÉe  (i)en  parle-,  on  les  appclloit  L/Uî  ôc  Ima  ^  du  mot  grec  Ouioi, 
qui  figiùfie  \ma gerbe  Ccrb  ette^niêine  s'appelloit  Oulâ ,  comme  un  diroicU 
Mwre  aux  gerles»  L'oige  «TappeUok  OnildL  Ce  mot  tienKide^rQ^çt^ 
les  biens,  les  rkheflès.Le  lefiteih  de  cesCfaadônidorii  nTAcyi  3Si»^^  tm^ 

VII. 

Des  Scoius, 

Onitifvoqaoic  auiC  Cérès  &  Prorcrpinc  pendant  les  repas.  Le  même  Athé- 
née nous  a  confervé  une  elpcce  d'Hymne  dans  ce  genre ,  du  nombre  de» 
Chanfons  de  table  qu'on  appclîoit  Scolus  ,  fic  qu'on  chantott  à  la  fin  du  cqpas  , 
aprt's  5'ârc  couronné  de  fleurs. 

««  ?wlcie  de  Plac".!S  ,  difccr  Hymne  »  célefte  Ccics ,  je  vous  chante  dans  ce 
M  moment  où  nous  icmir.cs  couionnés  de  fleurs.  Jc  yous  filue  ani&t  PtoG9Cpi<« 
B  ne,  611e  de  Toj^er  :  p^oicgez  contes  deux  cette.  Vi^e.  » 

Le  nom  de  StoUts^  éasmk  à  ces  Ghanibns  ,fignifiè  oblique,  mtmux*  Tods 
les  anciens  Grecs  »  (liiflaqae  1ni«iême  •  le  fi>at  mis  rdp^r^ «oniuf  pour 
découvrir  la  lailôn  de  ce  nom:tCi  Uns  ont  dit  que  c'ctoit  parce  qu'elles  croienr 
difficiles  à  chanter,  les  autres,  parce  que  celui  qui  ch:!nroir  renoic  une  btanclie 
de  myrrhe  A  \^  inain  ,  &  ciuM  la  faifoir  paffcr  cr/uirc  à  qui  il  vouloit,  çnion: 
que  cette  branche  alloic  &  rcvcnoic.  Aucun  n'a  vu  que  cctoit  uiic  cpithcte 
donnée  par  plailànterie  aux  ClunToiis  de  uhk  qu'on  ac  chantoit  qu'à  la  fin  Al 
repas ,  conunc  fi  on  difoit  Us  Ckanfons  de  çeux  qui  m  peuvent  pUu  mânàt^ 
jlretf  »  de  ceux  qui  marcbencon  qui  cbamentde  nmifc 


il)  Ltv.XIV.  ch.}. 
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SECTION  IV. 

Fi  T  s  s  HATIONALES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ou  s  avons  peu  de  recours  fur  les  Fêtes  Egyptiennes  i  ce  qui  regarde  ce 
Feopte,  n'étant  parvtau  que  vis-iiicoinplenesnenc  julqurà  no»  :  cependant  te 
peu  qui  s*eft  confècvé  tu  fi^ec  de  ces  Fêtes»  eft  pool  d^montceC'  que 
les  Fèces  endémies  furent  enâeremeac  tdatiyes  aux  SaSSbum  9c  aux  biens  de 
la  Terre ,  &  non  à  des  avions  d'hommes  mis  au  rang  de*  IHexou  Condnhe 
digne  des  anciens  Egyptiens  ,  de  ces  Egyptiens  dont  on  nous  apprend  qu*ik 
afiuroieni  que  rien  de  cr  qui  îst  mortel  ne  peut  bt&e.DieV)  &  qa'U 
n'y  avoir  qu*VN  seul  Dieu  qui  ne  naquit  ni  ne  mourut  (i). 

Plucarque  ajoute  que  leurs  Ccrcmonies  ne  renfermoicat  rien  de  hubulcux  , 
de  dérai{bmiable  ottde  fupeiflitiettx  :  qu'elles  ctoicnc  toutes  morales  ou  utiles 
èkûe. 

Fét4J  dont  parle  Plutar^ue, 

te  ptemiet  des  Idois  Egyptiens  toc  «èhildeTliot  ou  Mercure  :tl  wama^ 
^it  dans  l'aligne  avec  la  Lune  qui  Cvàst  le  Sojftice  d*£té  :  mais  an  eea»  d'An- 
gufte ,  it  fi»  fixé  ters  la  fin  d*Aoûc. 

Dans  ce  moment  Ce  levoit  la  Canicule  ,  conlâcrce  à  Ifis ,  de  même  que  lôn 

iever  ;  &  pour  ïe  cclcVrcr,  on  (âcrSfioit  une  CalUe ,  comme  nous  l'apprend 
Théon  (i).  QcSl  cette  Caille  qtû  6c  revenii  Hcccuk  aptes  que  Ibn  oevea 


-  (I)  nut.dTfiiaEawr; 

(  »)  Dans  fw Geninent.  Un  Aratut. 
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loias  k  lid  eftt  6ite  flairer.  Ce  premier  Jour  étok  marqué  par  Moeiue  oa  par 
Thot  à  tèce  de  Onen»  &  armé  du  Caducée. 

Le  T  9  de  ce  Mois ,  c'ed-à-dire  quelques  jours  après  la  pleine  Lune ,  les 
£gypdens  célcbroicnc  la  Fcte  de  Mercure.  C'ctoic  la  Fêcc  du  jour  de  fAo.  On 
y  mangcoît  du  miel  &:  des  figius  ,  c*cft-à-dire  ,  tout  ce  qu'on  rtvott  de  plui 
doux,  conune  chez  les  Romains  à  la  Fcte  du  Nouvel  An,  &  comme  chez 
tous  les  Peuples  qui  ont  des  Fêtes.  Mais  on  conTacroit  ce  miel  &  ces  figues  par 
uiie  Sentence  digne  des  Egypitcus ,  ëc  qu'ils  regaxdoienc  ^àns  doute  comme 
capable  d'emlmâiêr  famé  du  plus  grand  «nour  pour  h  vertu.  lia  éSàeai  donc 
dèuee  e/  U  virité ffArmr  H  AAHeElA*  Telle  eft  èa  moins  la  manière  dont 
nniacqae  a  rendu  en  Grec  oetre  Sentence  ;  mais,  die  avdc  infinbnent  j^iis 
d'cirergie  dans  la  Langue  Orientale.  Le  mot ,  rt^on  ki^,  qui  fig;nifie  4<ni*» 
lénifie  en  mcme  tems  ionté ,  hienféifance  :  &  le  mot  Q^QIl ,  thumnùm  , 
qui  fignific  vérité  ,  fignifie  auflî  perfeclion ,  vertu.  Ils  difoient  donc  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  excellent  que  la  Venu  ,  que  la  Pcrfeûiou  ;  &  que  les  dou- 
ceurs remporcllcs  ou  pliyiîques  n'ccoient  qu'un  emblème  des  douceurs  qui 
iôiit  lefî^t  de  la  Veicu, 

:  Jjt  lÀcond  Mois  appeOé  Poi-^ld  ou  le  Dragon  ,  donnoit  lieu  à  deù 
Féies».qu*ofli  uçlébroiE  le  £xiéme  &  le  vingc-troifiéme  jour. 

Ceft  le  (  de  ce  Mois»  difiiient  les  Egyptiens  (  i  ) ,  qu*Ifis  commença  de  por^ 
ter tt  cou»  àcaufi  de  ^igMêflè,  nnee^éct  de  Tallfinan  qa*on  appella  vnx 
^4riuMtt  fofa  tiMkK  %  ^  Plmaeque  »  mais  qull  £iut  rendre  égalonent  par 
ces  mois»  ParoU pMfnu  ;  on  diroit  en  Hébreu ,  Kol  Thummim, 

tes  Egy^ens  célébroient  doncUgcotièlTe  à'l(M,6c  ils  la  célébroient  en  Sep- 
tembre, dans  le  tems  oii  la  Terre  commencoit  à  produire  une  nouvelle  récolte. 
Quant  auTalifman  qui  faifoir  partie  du  collier  d  llis ,  il  cil  relatif  à  l'image  que 
les  Juges  Egyptiens  portoient  au  cou  comme  une  marque  de  leur  Dignité  ,  & 
qu'ils  appcUoient  la  Mérité.  On  leur  apprenoit  par-ia  que  leurs  Jugeiaens  dé- 
voient être  toujours  conformes  à  la  yérité. 

Le  1  )  immédiatement  aprcsfEquinmte  d'Automne  9  !b  flélâmient  la  Féie 
appellée ,  félon  Ptutarque  (i),  U  RÀtondu  Sdeili  ib  voulaient fiOte  entendre 


I )  Pluu  Ib.      u  &  }j.d'A»yPt.  n»,     &  6S  de  i'Edit. Angloife  de S^uire. 
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d'un  iôuden  >  d'un  ap^ui  ;  u  cbaleuc  &  Ta  luroièie  conunent^c  à  diminuer. 
C«ft  l'explicadon  qu'en  donne  Plntarque  fai^même. 

D4QS  Amtot  »  cette  n*4itiive  que  le  » 8.  Ceft  une  ecfesr.  fl  y  ft  (but 
Plata«]iie,  ilr  S  ^  «mV  fmffami  or  tes  dix  dénuées  jours  de  chsqne  moii ,  Se 
qtn  fermoient  le,  mois  finiffànc ,  fe  comptoient  comme  les  fours  vnm.  tes  Gi* 
tendes,  en  rétrogradant  ;  ainfi  cehû  de  ces  jours  qu'on  appelloit  le  lo  ,  tom- 
boit  fîir  te  î  I  du  mois ,  le  o  Çv.z  le  a  z  ,  1?  8  fur  le  i  j.  M.  Squire  ,  Traduc- 
teur Anglois  de  t'Ifis  &  OluiU  de  Plotarque,  &  qui  place  cette  Fàe  au  xx  ,  io- 
duiroîc  également  en  erreur. 

Le  croifîéme  mois  appellé  Atryh  ou  Venus  ,  étok  un  des  mob  les  plus  agrést- 
U(s.  île  rSgypte  »  parce  que  h  verdure  oommençott  à  fiaDoWe  Et  cTeft  par 
cette  nilba  qifilfiit  CQnâoé  àTèias.  fiomaie  le  mois  d*AvfiL  diei  left  R»^ 

Ceft  au  1 7  de  ce  moîs  que  comment  it  îa  Fcte  appetlée  la  nmx%  D*Ost^ 
kiSy  qu'on  difoit  que  Typhon  avoît  renfermé  dans  l'Arche.  Pendant  quatre  jours> 
on  promenoir  cinns  l*Epypte  le  Boeuf  aux  cornes  dorées ,  couvert  d'une  étoflè  de 
lin  temte  en  noir  (  i  La  nuit  du  i  9*  jour ,  on  dclcendoit  à  U  Mer ,  avec 
f  Arche  (àcrée  que  portoicnc  les  Prêtres ,  revêtus  de  leurs  habits  de  ha.  Là  oik 
|>ui£)itde  Teau  avec  un  valê  d'or  ^  &  tous  les  A(Eftans  s'ccôoieDt»  Ofiris  rc^ 

.L'Edkenr  Aji{;|<hs>KI.  Sqnieâentqu'ityaydcid  nne  fime.»  ftqiiele 
>|our  où  on  attek  à  h  Mer  éËok  le  19  du  snoUFadioft»  bidt  omis  après  tr 
deuil  (POliris ,  pesée  qifalors  le  Nil  rccommençoic  à  inondet  l'Egypte,  le  ne 

crois  cepend  ant  p^s  qu'on  ait  be'bin  de  cette  correiUon  :  on  peut  prcfiimcr  01* 
que  le  nombre  de  1 9  ed  fautif,  ou  que  Piuiarquc  a  iùppriinc  le  détail  de 
qui  regardoit  le  quatrième  jour  de  cette  Fête. 

AulH'toc  qu'Onriscioit  retrouvé, les  AiTiAans  dctrcmpoient  de  la  terre  avec 
ieTeau  commine  &  des  eaux  de  femeuc ,  &  ils  en  Êufbient  de  petites  fi^^ures. 
en  ferme  de  cR>i0ânsqa-tbrevéuMevut  enlnke  ifliabitscoavenabre&  I>V>à 
.earqne  eondoc  qolilk  regeidoient]»  Terre  &  ITsui  comme,  deux  Divinité 

On  iè  rappellera  d'ailleurs  ce  que  nous  avons  obTervé  ,  qae  Hoé  e»-- 
tca  dans  PArehe  le  17  du  même  moil».  Ajoutons,  que  Plutarque  (2I  nous  ap> 
pen(!  que  le<;  Pythagoriciens avoîent  en ebominarion  le aombee  17»  4lt  qulbi 
appeilfaiem  le  1 7*  Jour  »  OifruSiàm 
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Au  SolAke d'Hy ver,  à  Noël ,  les  Egyptiens cél^oienc  la  naîflânce  d*Har- 
foaate,  61s  dl(isj  c'^it  le.wiii»  des  fttukm  fieun  êc  des  pcemiets  ger-- 
lacs  (]}.  Ccft  poooqwi  ils  In  oflraoït  ks  pcéinice»  ^ 

Ilsc^étroîciit  dans  le  ipiême  tems  vue  ame  Vht  ^lls  appeUoknt  ia  Ri- 
CHERCHB  iOfirù,  On  y  ponok  en  PfocefficMi  one  vadie  vite  kiqacQe  on  fai- 
ibit  (êpt  tours  autour  des  Temples,  pour  défigner,  dit-on ,  les  fèpt  mois  qui 
iTécoulent  d*unSolftkeàlfaaise(A).CéioilIfi$  <|iù»  félon  Pluurqjoe»  dcikoir 
le  retour  doriris. 

Quelques  jours  après,  le  7  du  moisTysY ,  on  ccicbroic  la  Venui  d'Isis,  6c 
Ibo  retour  de  PhéuUic,  oû  elle  ctoitallce  ^  difoit-on ,  pour  avoir  des  nouvelles 
dK3fiiis.  On  lui  «finit  ce  jour-  là,  des  g^mniK  fis  Idqods  éM)c  iies«£&iité  m 
Hippoponne  endiatoé  »  enUême  de  Typhoa  ^mua,  par  Ifisft  par  Hocas()). 
Air  le  Cateadrier  Roanain  on  vote  dam  F£|esd*Ifis  apcbk  SolAice  d*flyvcrs 
Twie  eft  indiquée  au  $  Janvier,  {bus  le  nom  de  Vaisseau  d'Ifis  *,  &  Vxam 
au  6  duméineniois  ,&us  le  nom  d'£»trBAjttiBy  apporittoo  ou  V£Ni'f  d'Iils. 

Le  pienascr  dv  mois  de  Phamenoth  «i  Néoménie  de  la  Lune  de  Mars ,  te. 

peu  de  tems  avant  l'Equinoxe  du  Prinrcms  ,  on  célcbroir  la  Fête  de  l'EN'saia 
d*OsiRis  en  la  Lune  ,  parce  que  le  Soleil  &  la  Lune  ic  rcuaiilent  alors  fur  l'E- 
quateur ( 4 1.  Ils  donnent  même  àla  Lune  le  nom  de  Mcrcdu  Moad*  ,  dît  Pitt* 
tarque  au  incme  cudroit. 

Le  de  ce  imois  on  célébroît,  en  l'honneox  d'Oûris»  ift  Pfte  é»  Paiiv^ 
iiBs  »  ^tSb-h^kc,  coanme  fexpliqae  le  (gavant  Iabiowsbt  dms  fen  lluidiém 
E^ptien*  ÎJtnwnet  /«m  Momu  NêimeuOu  cÉlélinit  eafidseleiGMdbe» 
dllîs.  Mais  cette  Bonne  Nouvelle  1^  ces  Couches  ctoient  relatives  à  ta  Motf» 
ion  dont  on  fixoit  alors  le  jour    dam  on  o£ioit  les  prémices  àla  Divinité» 

Auflî  porroït-on  âim  IcsProcefllîcnsdecctte  Fcre  !c  Trip!(?-PhaIlûs,.pour  an- 
Honct  r  au  Peuple  conibitn  l'annc e  "croir  fertile  ,  &.  pour  l'engager  à  en  ccmoi-- 
gner  avec  plus  de  fervfur  fa  reconnoilîânceaux  Dieux.  Plurarque  dit  que  cette 
Fête  étoit  la  mcme  que  celle  que  les  Grecs,  cclébtoient  a  l'honneur  de  Ûa6-- 

abns* 

L'Equinoxe  da  Wiiwaa  htkt  dlf^né  à'  Thébea  m  Egypte  ^  pa»  Mtmnm 
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dont  la  (bcue  exifte  encore.  On  voir  par  une  tnicriptioa  que  rapporte  Tabtont^ 
]cy  (i)  qall  étoic  regardé  OMnme  le  fyxà>ok  daSoldl»  étant  appeUédant 
cette  Inéription  Imoj^  dit  Rd-Mélhs ,  ou  du  SoUU,  Ltt  nom  qa*il  poooit  i 
.kmétuttpftis  i-fCxA  att0itrb-bieiidé|i^r  cet  Eqoinoxe  comine  b  Vêle  <le  b 
Bbnnc  fTouvette',  ce  nom  étant  compolèd*i#fli^  AJUbe>»awiiMr»ftjBMi;^ 
Il0*tf^ï  »  ^on.  ♦ 
Des  Savans  ont  également  fbupçonné  qu'une  Scatue  auffi  énorme  ,  pul(^ 
cju'ellc  a  loixantc-trois  pieds  de  hauc,  étoit  deftince  à  niefùrer  les  révolutions 
du  Soleil  au  moyen-  des  iàé^i^s  de  ion  ombre  &  qu'elle  fervoic  ainû  de 
Gnomon,  .  ...»  i  ti 

Dans  lé  tems  dé  la  moiflon  «  âu-  mdf  PHA&itVTiH  ;  eriWcoh  Itf  >  i  o  Afitf , 
on  pleuxoii  finr  les  Javdtés  en  Invoquant  Ifis^'A  cet-  égard  il«ft'dlgftae  de  re* 
marque  que  les  19 1  todczi  Avril  étoienc  des  jours  de  Féie  i  Kome  «  t& 
Fête  de  OÉRks  &:  celle  de  Palés  oÀ  l'on  fccoic  la  Fondation  de  Rome.  Une 
Fête  de  moilTon  croie  bien  digne  d'être  regardée  par  un  Peuple  de  Lâboureuit 
éomme  l'anivcrfaire  du  jour  de  leur  réunion  &  de  la  fondation  de  leur  VtlJe. 

Dans  le  dixième  mois  i  appelle  Pai>y  ,  qui  hninbit  vers  le  Solfticc  d'Eté  , 
on  ofltoit ,  dit  Pluiarque  (i) ,  des  Sacririces  &  des  gâteaux ,  fur  lefijucls  on  re- 
préièiKoic  un  Ane  enchaîne ,  emblème  de  Typhon  vaincu.  C  ctoic  doue  unSa* 
crifice  i  Qfiiis  00  à  la  Diviidcé  Siiprime,Soaicede  toutles  bkoiidoiit  on  }ooiC 
ibît  alors  ja^leB'iécotfies&amkiiUbordemeiKdairiU  comwsoits 
mettoit  fin  aox  maladies  caiîblflf  affligent  dans  cefcms-là  fSgypie^  par 
«nefiûi»  delaj&rikereflè.  On  difinedans  cette  Fête  aux  AflÏÏlans  ,  ne  dcumt^ 
pAs  À  mangit  àtjhu  y  eft-à-dîire ,  ne  6iites  rien  qui  puUIê  favorifêrle  maa^* 
viis  Principe, "OU  qui  provoque  fiir  vous  la  Vengeance  Cclefte.  On  leur  diiôic 
encore,  nt  portei  fur  vous  des  bagues  £  or  ;  c*e(l-à-dire  ,  employez  plu- 
rôt  vosrichcflès  ,  ces  biens  que  Dieu  vous  envoyé  ,  à  (àire  du  bien,  qu'à  vous 
parer  :  l'orque  vous  coniaaer  à  d£  vains  ornemcns  e(l  perdu ,.£c  pour  ia  Teire 
qdé'voits  dfluraa  ntore  en  état  de  fcodnice  de  noiàvellet-iifibd&i,  Seponr  vos 
émblables  qm  en  profireroietnv 

«  Telles  foiient  les  teçon  laeôUqôes  dé  oë  Penplefige ,  Uvp^  panslflène 
plus  obfàires  que  les  Oracles ,  lorÇju'on  n*eft  pas  au  &ir  du  g&iâe  des  Natbna 
OriencateSf  &  de  leurs  all^oti^ 


(  *  }  P'S*  9'3.  Di(r.  fur  Mctiuum, 
(  % }  Tcaitê  dlit  &  d'Ofirû. 
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fis*  pour  tlmikUtim 

Cff(l  dai^s  le  mcme  mois,  &:le  ii  ,  félonies  Auteurs  Aiabcs ,  qu'ac  jcttoic 
dans  k  r^J  il ,  avec  mie  pompe  extraordniiuic ,  uiic  Vjcrge  raignihquement  parce 
<e  «née  de  coliiets ,  afin  d'obceiùc  des  Dieux  que  le  NU  pîM;vûx  à  une  juO» 
bMiieiir,  &qu*oéc6taiiifiaiie  aboiidanKféciolNk  > 

Cette  Fête  iê  célèbre  encore  weîymitïseà  ta  %ypce ,  pârce  qu'elle  ter  «f 
locaL  DameeiiMis>]eia4^oule|faadCÉMlqQitiayerfèleCaire,s*ouvn 
arecU  plut gcMude felcmnité,  en  pféfidce  éa Badia,  de  (es  Ofidets ,  &  de 
tout  le  Peuple ,  afin  que  les  eaux  du  Nil  puillênr  fe  répandre  fur  les  terres.  On 
peut  voir  une  defttiption  de  cette  Fête  dàns  les  Voyages  du  Capitaine 

*  On  dit  que  ce  font  les  Turcs  qui  alrolireuc  le  Sacrifice  de  la  Vierge)  maia 
^ue  par  malheur  cette  année  -  là,  la  Rivière  n'atteignit  pas  la  hauteur  ordi- 
naire, cnlorre  que  la  récolte  fut  trcs-iruuvaife.  L'année  Tuivante  fut  plus  fu- 
ncile  encore,  &  le  Peuple  commença  à  murmurer  ;  alors  le  Bâcha  fît  monter 
tous  les  Habicans  du  Oure  »  Tuics»  Juih ,  Cluétiens ,  fans  diftindUonde  Rjeli« 
^00.','  fiv  la'MtMitagne  qui  eA  fOdenc  dn  Caire-,  &là ,  après  une  exhortSH 
tion pathétique»  il  coogoisa  aoos  «eux  qui  étoien^ prélèns  4e  prier  Dieu  qu'il 
voulit  avoir phié d'eux;  Us  paUeroit  loutle  jour'de  toute  banit  dans  cet  exei^ 
cice  :  vers  le  matin  quelques  femmey  vlnrfiie  annoncer  la  grande  nouvelle  que 
le  Nil  a?oir  cru  du  double  :  ce  qui  fut  re(^u  avec  des  acclanutions  de  joie  inex- 
^TÏmables  &  fuivi  d'a-flions  de  grâces  envers  la  Divinité.  On  éleva  cnfuitc  à 
rentrée  du  Canal  un  Autel  de  la  hauteur  de  dix  pieds ,  fur  lequel  on  )etta 
une  grande  quantité  de  Fleurs  &  une  brvinche  d  Olivier  qui  y  prit  racine,  difcnt- 
ik,écaiuune  ofiùuide  plus  agccabk  à  .Oieu ,  ajoutei)t-ils ,  ^iç  celle  qu'on 
«vc^t  abolie.  Toutes  les  années  on  conftniit  un  pareil  Autel  >  que  les  eaux  em^ 
fOftemiirftcles  Fleustdom  ll.eft  qnivçt^  '  • 

Quankàki  prétendue  Vierg^^uelesEg^eAs'Fayénadt  Chrétiens  {eteolent 
tas  le^Kll ,  <e.ii^éioitic|ahuio  ligure  de'  paille  lêmUa|ile-4  cdle  qu'on  {etult 
dans  le  Tybre&  lêmblable  à  celles  da.ldlcdM2ia&.  Il  n'c^  pas  étonnant  que 
les  Arabes  aycnt  prii^  pied  de  la  lettre  ce  qu'on  en  dit  \  ils  y  trouvoicnt  ma- 
Isère  à  relever  kuts  vertus.  C'eâ  aiulî  qu'il  &at  égrènent  beaucoup  rabattre 
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de  tout  GequTMi  nous  a  .dit  det Sacrifiées  banudns  ennûge  dies  les  Pbéoi- 
ckosac  les  Ganhagînms* 

Selon  les  Egyptiens  oiodernes ,  fl  tombe  cette  infinie  mtit  une  goutte  tk 
rofie  iàltttaire.  Cefl:  ce  que  les  andens  E^yfNiens  appelloient  les  larmts  Slfu , 

^  luxquclles  ils  attribuwcnt  les  même?  vertus ,  celles  de  purifier  !*air  &  de 
chadtr  route  comipdon  :  avantages  dont  le  pays  a  le  plus  grand  brfom  :  le 
tenis  qui  précède  celui-là  depuis  la  moiiTdii  »  étant  fi  fâcheux  &:  fi  pcftilcnnel , 
qu'il  ctoic  uncems  de  demi ,  &  qu'il  donna  lieu  à  diveriès  allégories  donc  nous 
aurons  occasion  de  parler  dans  la  faite  \  il  fiu  auifi  l'occaibii  d'un  Vocmc/ur  ié 
lRwir#  h  ftoflflfliiwjffMcMicaitjainito 

.  III. 

Le  30*  Jour  du  XI*  mois  appdté  Ennn ,  les  Ej^ypdens  câAcdent  la 
fitffdes  YsDxi>^OKOs(i)y  loiiqBefeSoldl&IsLiinelbiitdi^^  for 
la  mime  ligne.  Mais  Horus  ,àsdlfis&dX>fids»&Tainqiiettr  de  Typhon,  cft 
Tame  de  l'Umvers ,  ou  le  Monde  -,  iês  yeut  limt  le  Soleit  U  la  Loue.  Audi  > 

dans  îc^  Hymnes  d'O^ri? ,  ajoute  Plutarqae ,  on  invoqiM  flc  on  câdxc  CCU' 
ci  comme  celui  qui  fc  rcpofc  dans  les  bra?  da  SoleiL 

Dans  le  dernier  mois  de  ramicc  ou  Mésorï  ,  on  célébrait  la  Fcte  d'Hai^- 
i>ockXt£  ,  en  lui  oôxant  les  pccniiccs  des  légumes ,  Se  en  dilàat  â  haute  voix  » 
Ungfit ,  FoMTVNM  i  langue  ,  Gimt»  En  Grec ,  yy^àn*  ttxh  ,  yj^ef 
AaiMON.  On  mlok  dbè  fins  doue  que'tous  les  avamsiges  dont  rbomme 
|bidt  en  ibdét^iit  une  iSdie  du  langage  de  da  bon  nlage  qu'A  âii  de  Fait  de 
parier. 

*  '  Ce  qtd  CDnvemdt'fat  bien  à  Harpoâaie  repréfenré  comme  le  Dien  da  (i- 

lehce  ,  &  aufjuri  on  ooofitctoic  Taibre  appelti^  P^rfea  ou  Pefcher ,  parce ,  dit 
Plutarque ,  <pc  ùm  fiait  âoit  en  fecmc  de  coeur  »  ^  ik  feuille  en  forme  de 
langue. 

L  Année  fe  cerminott  par  la  Fête  des  cinq  jours  Epagomcnes ,  dont  le  der- 
nier qui  finill^it  Tannée  était  la  Fcte  de  la  Victoirs  ou  r^>othéo6  de 
flepluys  nnfe  an  rang  des  Dient  { de  la:  même  maniefe>qpm  dià(^|es  Cee« 
rAp<»tliéaiè  d'Iierenleteiminoit  fannée. 

'  '_ ..    ■>  1         ■  ■  _  '  '   •  „  

*  Ci}Il>.n».ar« 

Le 
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Le  lendemain  leconunen^u  l'aimée  avec  la  E£te  de  Meicttce  Ae  de  la  Ca- 
tùcule. 

L'EgliTeLadneatemplaccdeboniie-jlieuxecesdeux  Fèces  remari^itabUi  f«r  < 
éem  f àçi  qurétjcigic» 

.  •       Fétu  imU^fêrUdau  Stiraéùtt,. 

Telles  font  les  Fctcs  Egyptiennes  dont  Hacarquc  nous  a  Confcrvc  le  fôil- 
▼enit.  Hcrodocc  ^ arlc  auili  de  ciiva[i£$  Fcccs  deunes ,  mais  iam  en  ixidi-. 
^erletéins.,  ■     •  * 

.  '  il  dtç  91e  k  veiBe  ^.1a  F2te  il&t  •  les  Egyptiens  jeûnaient  s  ft'  qu'après 
«voir  âicleûs  ils  (àcrifidknt  w  Jame  bmf  dont  on  a? oit  âié  ksen- 

«tailles^  que  coupant  ai(àice  les  pieds ,  Le  coa  &  les  épaules  de  la  vlâime  .  Ib 
eo  remplifloicnt  le  corps  de  pûn ,  de  miel ,  de  xaiûns  (ta ,  de  6gaes ,  de  myr- 

the  ,  cf  encens ,  &c,  &  atrofoicnt  le  tout  d'huile  :  &  que  tandis  que  la  viifVimc 
^toît  fur  le  teEi,ils  (c  frappoimr  S:  Ce  doniioieiu la  dilciplinc  juiqu'a  ce  que  la 
vittimc  iut  cuice  le  laoïlke  achevé  »  &  ^*ils  fiuiloicnc  par  en  mangée  les 
leftes. 

Les  Egyptiens ,  rdonlenfinie  flécodoce  »  dans  le  tems  de  la  pldne  Lune  t 
Jàaifioient  des  eodions  laLnne  & àBoodn», cTefl^à-dire  à lâ  8r  àOiÎEis: 
3s  en  tnûloiais  WgBa^dauile  feu  (itoé ,  U  man^eoieni  le  rcfte  àla  nooi* 

«elle  Lune.  Ceux  qui.n'étmentptsailèz  riches  pour  offiir  des  codions  réels, 
«n  oHroient  de  pâte  ^CQiiinienoâsjiTODs  dit  plus  bani  «jue  cela  iêftaiiqaoit 

^ans  le  Nord. 

Dans  les  proccfTîons  pour  les  Fctes  d'Ofiris ,  les  Danies  Egyptiennes  por- 
toicnt  des  Statues  piialliqucs  à  renom,  d'un  pied  pc  demi  de  haut,  qui  (c  mou- 
voienc  comme  nos  Mariomiettes  :  précédées  de  quelques  flûtes  qui  acconv* 
pgnpienclair  vob.  Ces  fgypcienBCS  chmEoieitt  lâ  Oiiniiges  dit  Pète  de  la 
If  atote  ftcond& 

*Héxodoce  parle  aulIi  d'une  Fête  pendant UqueUe  une  (bule  immeniê  d!E- 
gyptiens  defcendoiem  le  Nil  »  vifinnt  im^cand  noinhce  de  Villes  flélebces  par 

les  Divin'.ré';  qu'on  y  adoroic 

Les  I  -ypDciis,  dit-fl ,  vintolem  toutes  les  années  fix  Villes  en  forme  de 
pc  lcruiâjr  :  B l bajîe  ^  ^ouz  honorer  Dxanc  ;  Bujiris ,  eu  Éivcur  d'Ills  -,  Saïs  , 
pour  MmciNx  i  HèàopoUs  fOix  ils  aduroienc  le  Soleil }  j$Ji(/«  >  oà  étoïc  le 
Temple  de  Lacone }  te  fofnnùs^  où  Te  câébrotc  la  Fcce  de  Main.'  ' 

Hifi,  du  CàU  Z  s 
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Pour  la  Fête  de  Diane  à  Bubaftc  ,  on  s'cmbarquoît  fur  le  fleavC ,  qui  (d 
couvroir  alors  d'une  muliirudc  de  barques ,  puifqu'il  s'y  rendoit  ordinairement 
fcpt  cent  mille  perfbnncs ,  hommes  ou  femmes  ,  (ans  les  cnfûiis.  Pendant  la 
voyage  on  danloit  aU  Con  de  divers  ioiUumens  ;  &  dans  chaque  YiHe  où  f on 
s*atr£toit,  ce  n'éioic  que  F&es  9t  daiiiê#,  titeoinpagnéet  de  Âiputes  pUd&nNi 
entré  les  lèmmes  de  ces  Vill^.  9c  c^et  diçiniii.oicm|  comme  cda  &  fM» 
tique  encore  fur  les  flvlèces.  AiAih  enfin  à  tiubafte  »  ôii'y  oflcolt  de  mml 

brcux  fâcriHccs.  , 

En  pafTant  à  Saîiy  ices  VofÈ^satS  Qttl'âedns  céiébroient  la  Fête  des  La&«»; 
ternes,  qui  aîvoit  lieu  en  mcme  tems  dans  toute  i'Egypte  ,  &  ils  y  ofïroicnif 
également  des  (àcrifices.  L'huiJe  des  lampes  dont  on  fe  fervoit  pour  cette  il- 
lumination ,  (f  toit  mclée  avec  du  fel ,  obierve  Hct9d«te }  l'ctoupe  ùuTagcçl^ 
&.  brûloit  toute  la  nuit.  '        "         -  '  •  fî* 

A  HiHcpotis  6c  k  ButêJbïk  oâtoit  fûnpiement  des  iâcrificef»   '  "y^f^ 
n  Ji*eti  étoit  pas  de  même  à  Pêpremis^  Apris  la  céiérooniei  bifdlnidcbltf 
AU  coucher  dit  Soleil,  un  petit  nombre  de  Prêtres  eiiviroohoiehc  k  ftatàe 
Mars  •  pendant  que  tous  les  autres  iê  podoienc  devant  le*  poftes  du  Temple' 
avec  des  bâtons  à  la  main.  D'un  autre  côté,  une  compagnie  d'hommès  qi^' 
s'étoit  vouée  à  cela ,  &  dont  le  nombre  montok  quel<;uefois  à  plus  de  miÛ^ 
armes  de  la  même  manière.  Te  rangeoîent  en  bataille  contre  les  Prêtres  qui 
garcioient  les  avenues  du  Temple.  L'image  de  la  Divinité ,  placée  dans  un 
Temple  portatif  de  bois  doré ,  &  qu'on  avoir  tranfportce  la  veille  dans  un 
autre  lieu,  étoit  ramenée  au  Temple  dans  un  Charriot  d'or  à  quatre  roues, 
par  les  Mces  defHnés  à  raccompagner.  Mais  ceux  qui  gardoiept  Feptifc  igg 
ta&BH  de  lesJaifrer  palfer  »  les  autres,  pour  accomplir  leur  toU,  les  iùBÉH^lilÊÊÊ 
a  g^ds  coups  de  bétons  qulport^ent  preique  toujours  Inr  la  tête^      '  '  V. 

Le  but  de  cet  u(àge  firo^,  étoit,  (èlon  les  ^ypâens,  de  conferver  le  lôiàlS 
venir  d'un  combat  qu'avoit  livré  le  Dieu  Mars  dans  cet  endroit ,  on  joof 
qu'ayant  trop  bu  ,  il  voulut  y  entrer  pour  jouir  de  Ca.  Mere  &  qu'ayant  été 
repoulTé  par  les  domelliques  de  celle-ci ,  il  raflcmbla  des  déterminés  avec  IcC^ 
quels  il  rcpoufïà  les  déffcnfeurs  de  fâ  Mere  &  entra  par  force  dans  le  lieu  où 
elle  étoit.  Ils  vouloient/clon  Hérodote,  apprendre  par-la  aux  hommes  à  n'entrer 
dans  les  Temples  qu'avec  la  pureté  du  corps  &  de  l'c^rii  :  ce  qui  (èroit  «ne 
étrange  manière  d*in(pirer  la  modéiatioii  êc  la  ▼ettu*  On  rencontrera  mieux  , 
en  vo^fanc  dans  cetÀlâge  une  indtasiôti  des  mauvais  tSScts  que  pro^t  k 
|ueire ,      nUcan  da  meancs  guenes  ^  Càu%  '  ]  *  ' , 


ï)  U.    C  A  L  E  N  p  R  I  E  Hi      '  JiJi 

Wisê^lfiiMtnufar'JpuUâi 

Apvii.£R  ûoui  t  conlcnri  de  Tou  côte  U  manière  donc  ou  rej?rclcntoit  Ifîl 
iiMaflei  Rtfmâkis,  &  lâddôlipiioa  4e  lâ  Fêce  qae  ce  Rcupfe  câébcoit  i  loft 
honneur  (  i }  :  comiAe  fi^n  £  rautie  n'étoient  qu'une  f miivioa  de  ce  qui  k 
fl&k  en  Egypte»  ee  qtfU  dit  à  ecc  égiud-dendca  Tien  de  ce  qni  nous  manque 
fat  les  Fctes  de  ce  dernier  Peapfe»  Ifis ,  diHl  »  telle  qu'elle  lui  apparue,  avoic 
des  cheveux  longs  &  tre(1<^$  i  une  guirlande  eonipo(ee  d'un  graitd  nombre  de 
fleurs,  couvroit  Ci.  tête,  &  l'un  de  ces  bouquets  reto^-l^o•r  fur  le  trcnt  en  forme 
de  dcnii-lune.  A  droite  &  à  gauche  ,  on  voyoît  des  lîilons  fcmbiables  à  dci 
Serpens,  Se  jur  dcflus  des  cpis.  Elle  avoir  une  robe  de  fin  lin,  avec  un  manteau 
ilotCanc  d'un  noir  brilbnc  c^m  pailoii  par-dcilous  le  braj  drgic ,  rcvenoit  (ur  ta 
^aiid>e  en  iecme  d'écharpe  ,  &  ddcendoh  jufques  aux  pieds ,  en  Ibcmant  une 
infinité  de  ptis  tng^ht^  »  le  bas  de  ce  mantean  était  brodé  (  â  ^oit  paffemé 
^'étoiles  0r  on  y  ifbjck  U  Lnne  tn  fim  plein.  Tovt  antoar  deee  manteau^ 
régnok  une  bande  qui  ccoic  couine  0cgaride  de  8e»rs  0c  de  finitts.  La  Dée(le 
portoit  d'une  main  fou  luire,  de  Tautre  une  gondole  ou  un  vafc  d'or ,  dont 
i'aniè  repréfènroît  un  afpic  qui  allongeoit  U  U  CnfloU  itmcoo  iOe^îotlàtJ» 
éloicnt  £iits  avec  des  feuilles  de  palmier. 

La  proccllioa  d'Iiis  s'ouvroit  par  plulicuf s  Pctlbmiages  propres  \  amuier 
le  Peuple.  Les  ans  écoient  mis  en  ^adaflins  «  d'autr»  en  cba(ïeilfi. 'Ily  eà 
avoiencqui  paroiflbtem  habillés  en  fèiniiiet»inagmfx)aen^  patéf  v  ayant  dit 
cfeorpins  dotés,  ane  tobe  de  ftie»  (  a>ane  gcand»  coHKire  ftttede  éiwiàièveu)^ 
&  couverts  de  pierreries.  On  en  voyoir  en  équipage  de  gbdiateurs,  d'autres  en 
Confiils,  précédés  de  Liâeurs  armés  de  haches  :  d'autres  mil  en  Philosophes  , 
ou  en  pcdiCTirs.  Ici  ,  un  Ours  apprivoifc  étoit  porté  danç  une  c1iai(ê  en  hnbît 
de  femir.c  ,  là  paroiiliîit  un  Singe  coc^ic  d'un  bomicc  en  tilTu  Bc  vêtu  d'une 
J"obe  jauac  à  la  î-lirv,;iennei il  tènoit  une  coupe  d'or,  Enfuire  un  Ane  auquci 
Dn^voic  acuclu:  des  aiies  :  iuivuic  un  VicilUcd  qui  avoir  peine  à  marchetv 


(ij  Ane d^«r« Lîr,XI«  ,.    ,     ..i  •.  ' 

(  t  )  On  p«rtoïc  donc  le  2  AlqiWnMc  9t  |  IUnm»  dct  robef  &t  foie  ;  cMet  venoient  de 

la  ClMne ,  &  on  les  dcToIt  au  ounmcicaij^dif  fW  iftws  H^nr/  IV.  une        4c  ^  da 

iuk  cioû  HAe  joa^oifioncc  rfljTjUf* -,  ;     ,  -  l    <  .  .  •  ■  ' 

Z  a  i| 
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Ce  corrége  ccoir  :iccompagné  ,pj:écé(lç>&  fiuvi  d'one  j;o|^alace  immenic  qui 
s'en  amulbit  fcricuicmenc* 

Ces  Mafcâcades  école  ne  Suivies  (Tune  mutnciuie  de  femmes  en  habia 
bUncs,  couronnées  de  fleurs:  les  unes  femoiem  de  vetdoce  Ar  de  fleon  te  ckenûn 
^«e  devok  teidc  h  Oiedb  i<c  s^Aodoieitf  6r  li  mA^ 
.d'autre»  ponoient  des  snlroics-  dttriece  leqr  dot^oomne  po«  le  Ittvieedi- 
k  Dieflè  (  d'aones,  des  pdgpiei  d*yyoirer 

Ces  £emmes  cu>tcnt  fuivics  d'une  snulûcude  de  periônnef  dies  deos  &xes^ 
"  armées  de  cierges ,  de  torches,  de  flambeaux.  Venoient  enlûire  une  foule  de 
Mufcens  de  toure  efpccc,  luivis  d'un  chœur  nombreux  de  jeunes  Gens  ,  ci»^ 
habits  blancs,  «^ui  chancoienc  parreprifcs  d^s  airs  de  musqué  très  gai»,  com- 
pofësparun  habile  Mufîcien,àrhonneur  de  la  Dée(Iè.  On  voyoit  a  leur  fuite 
les  Mufidens  ordinaUcs  de  Secapis ,  qui  avec  un  cors  (Clique  emonneienr 
lésai»  con&ot^àce  Dieui  &  des  Héxaults  qui-  ^canelne  le  Fenpie ,  fwu 
iairepaiTage  aux  ftacoes  des  OieiB^  Se  au  Qb}eia  âcré»»<  A» /hmiw  JUA  fMsi^ 
ditipnandenTcadnâeiir  (  i  >.Paroiflôic.  éon  le  Collège  d'Iiîs ,  ou  IfeiEb^ 
tiés  compoles  de  g^ns  de  tout  &Ke  »  de  aooie  qfu^  >  de  tout  ige  ».  Ae  a» 
iiabits  de  liiv  .  ' 

,  Les  femmes  ccoienc  couvertes  cC'an  voîle  parfume. 

Les  hommes  avoient  la  tête  lalce  ;  &  tous  (ailoienc  retencif  Tair  du  biuît 
aigu  de  leurs  fiftres  d'airain ,  d'argent  ,&  mcme  d'or.  > 

Les  Çhe&  des  Prêtres ,  au  nombre  de  fix  »  marcboient  enfuice  en  haines  de 
fia  qui  .deicendotenc  jufqa'any  vioas.  Le  premier  poftoic  un  grand  flanibcaii' 
4*or  »  énorme  de  navtoevqid  r^ttidob  une  très-^ande  lonuerer 

I^iceond  Knek  à  deux  mains  l'Aoïd  de  la.  DétBù  uggM  fitour»  ^  eoK 
)>lcme  de  la  pro(eâion  de  la  Déeflê. 

.   Le  troifiéme  porcoi$  ttnep^boedom  lesânyies  écoiott  docéès»^  le  cadiiflée 

de  lyiercure  (  f  ).  ' 

Le  quatrième  portoit  Tîmage  de  la  JuAIce  ou  l'Equité,  ayant  la  main  gauche 
|Buvc«c.  Il  portoit  auHi  un  vafe  d'or  »  arrondi  en  forme  de  marnmelle  ,  avec 
.  Jfsqti^  il  Êufoic  des  Ubadons  de  laie }  emblcjne  de  la  nouveHc  vie  des  Initicsi^  & 
dellninceiice  qui  deroit  V»  tmjBtkàSeu 

(1)  L'Ane  d*»»!»-!!. Paris  t«%tê  -  •   *  ■    •  '  '  ' 

'  '  m  Oh  Yolr  dblieid  ttékMi  MÈifinn  d«        lé  Uuàufùi  «à  F eite;^Mnl«m 

fepr^entant  le  Soleil  :  le  Minijlrè de  l'Autel ,  MprUbitant  la  LttJlt  Hitlm»  fefré- 
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te  dtaqoîéine  porcoit  «q  van  eompoll  de  filets  d*or. 

r,^M^       ii».»^  One  iStAt  smti'mnmm  <prf  iia<^tw^.giy^ 

feus  une  £jcmc  humaine  :  dans  ce  nombre  ,  le  Meflâgetdes  Dieux  Céleftes  & 
loCanaux  :  U  ûvkt  dUt  la  gadche'^n  Adulée  iide  I£>drc&{e  ,4^e  palme  verre. 
La  vache  facrée,  fymbole  delà  Dcefïe,  ôc  portée  rorl'cpaule  d'un  des  fes  Minis- 
tres qui  en  étoit  tout  gtohcax.  La  corbeille  deSMyftcres  croit  porrce  enfuirc 
par  un  autre  Prêtre.  Sur  ta  poitrine  du  fuivaiu,  on  voyoit  l'image  de  (a  Divi- 
nké  f  jqai  n'offre  la  fig;arc  ni  d'tm  oifeau  »  ni  d'un  animât ,  ni  d'un  homme ,  qui 
dl:kfocnia(&f«.&.  qui  pioave  >  dit  Apulée  y.  qb»  f  gbjetsdsicét  Myftéres  doic 
tee  enfevdi  dans  le  filaiec;  On  jfàitt  néiàti  mdusm  dons  ImSoaà  eft  tûadi 
qâ:dtdai^ét  jCUÊÛiMtM  E{gypticos^dolfek«adtsif^'cQito  elhKiebiflt 
p^né  d'sn  long  bec  ,  avec  une  ztiCc  dont  s'clere  un  a^te  au  cou  éiiflé  ÔC'k 
longs  repks.  La  maiehe  éSt  tetninÂt  pas  le  GcaoddRtâtcc^^ià  dent  w  fiAif 
Jk  des  courdnTTCJ,  .  y . 

La  Proceflion  arriva  aîniî  (ur  fes  bords  de  la  mer ,  ow  elle  trouva  fe  vaiffeaj 
d'ItîSytrès  ^  beau  navire  orne  de  figures  Egyptiennes  :  on  le  puriiîa  avec  une 
torche  oilunux»  <^s.Geu&  ôc  du  ibu&e.  On  tcodic  iâ  .voile  4ie  âa  Un ,  fur  la- 
qodk  on  Uiôit  9Mle  vesadtt  YaUlèatt  éloitde  Êâttiw  henieB^k^^ 
La  poupe  éioReiifeciiiedectfoiflàiiKt&ciuichiedefenUbga  à^ùttmkUtemfit 
d*offiaadei  de  toute  erpéce ,  9c  après  avoir  jette  dans  la  mer  ki  eiitidllé»deÉ( 
bèces  fiuifiéas;  on  levé  J-ahdre  de  Ifon  abaiidonne  le  navire  an  gré  de»  v^hts. 

Alorsla  PtdccflSon  relent  aà  Temple  dans  le  même  ordre  afrt^qiteti» 
ijties  prières  dans  lefquene*  on  fait  des  vœux  pour  l'Empereur  ,  ^bur  le 
Sénat ,  pour  les  Chevaliers  ôc  pour  le  Peuple  Romain  ,  pour  les  Vaifleauï  qul 
font  en  m«r,  pour  tou&  les  Peuples  qui  dépendant  de  l'trapire  »  on  congédie 
tâOèraUçcfn  dlÉMit  en  grec  ,  congé  au  Ftu^ipc  cehii^i  répond,  i  Uk.btiiut^ 

•-'.',<  3.::..A'r>v *'  t."   .  ..  I  .-y.  .««.T -.1.  :f:  '.'i^iiil  •  j  î  .-i- .,f  . 
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.-.n:  ^uli.;.C  H  LA  ^  X  T  RE  IL 

o-  ■  'i\ r.  ù  :  siîotj  Jlotù  itétti>^ics  xinçicns  PEmsES, 

•  •       *  - 

...    •  ,    •    •  •■ 

F  I  M  qa'on  puiflc  fè  former  une  Jufte  idée  du  rapport  des  Fôtes  Pcriânef 
tvec  l'année  (blaire  â:  agricole  ,  nous  obfervcrons  «jue  les  noms  des  Mois 
Perfàns ,  tels  que  nous  les  allons  indiquer,  n'ont  pas  toujours  répondu  au  même 
mois  Iblaire.  Lorfque  l'année  Pcrlanc  éroic  vaguo ,  <:ommc  clic  l'ctoit  tandis 
«)ue  les  Peuples  furent  gouvernes  par  des  Princes  de  leur  Narion  ,  leur  premier 
mois  appelle  Phervardin  commençoit  avec  le  Solftice  d'été  ou  fin  Juin;  mail 
après  la  ruine  de  cet  Empire,  Geialhddin,  de  la  Dynaflic  des  Sclgcucidcs , 
rendit  l'année  Per fane  hxc  .&  en  attaclia  le  commencement  à  l'Equinoxe  d«  • 
Xlars  i  ainlî  le  mois  Phervardin  comniença  eu  Mars.  Dcs-iors  une  panie  des 
Fêtes  Pcr(ânes  duc  nécenaircmcnt  tat  déplacée  &  ae  pas  répoadce  aux  mêmes 
fMois  qu auparavaoïi  -  r  r.'C  '*•■:?»'.  :  l  '•'  ,. .  .1, J^tm  Ac  > 

fcf)  r-tî'ir.nfO  c&i  Xi'--  "  «  'jVjii  -lAOJ-Ob 

A  1  Equirtote  cîe  Mars  êtoîtla  Fctc  du  nouvel  An,  dont  noHS  avons  déjà 
(larlé  :  on  l\ippelloit  Nauru  z  ou  le  nouveau  Jour  ;  il  arrivoit  le  premier  jour 
du  mois  Phervardin^  nom  qui  lignifioit  félon  Hyde  (  i  )qui  ranime  la  Religion; 
pe  mois  répoiul  à  Avril  &  au  mois  Dey  des  anciens  Perles, 

'  Le  6  de  ce  mois  qui  répond  au  jour  des  Rois ,  on  faifolt  des"  pré(cn$  aux 
Rois  de  Perfè.  Les  trois  grands  Officiers  de  la  Couronne  paroiflbicnt  les  pre- 
miers :  c'eft-à-dire  le  Wizir  ou  Général  des  armces ,  le  Chef  du  tpclôr  ou  de» 
finances  &  Plntendanc  des  Troupes.  Les  autres  Ordres  de  l'Ftat  venoienc  en—  * 
fùire.  Ce  jour-là ,  on  délivroit  les  prilônniers  ,  on  accordoit  des  grâces ,  &  ou 
remcttoît  les  Êiures,  Le  Roi  adis  fîir  fbn  thrônc  &  regardant  le  ioleil  levant,  " 
dilbit  :  »  Dieu  vous  a  pardonné  \  lavez  vos  mains  avec  l'eau  pure  3c  rcn- 
M  dez  grâces  à  Dieu.  » 

Le  14  du  même  mois  on  célébroit  une  autre  Fcre ,  dont  nous  avons  égale- 
ment dit  un  mot  à  Poccafion  des  Géans ,  cnncnus  des  Dieux.  On  y  porioit  en 


(  1  )  Rcl,  TCt,  Pcrf.  p.  X}?, 
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ffoccffion  U  Sorae  de  Puuodii ir,  anâcii  Monarque  PerGm,  qui  avok  délivfé 
le  Royaume  du  joug  de  Dtkak ,  &  qutaTotc  régné  ibt  toutrOriettt.  Lemêma 
jour,  on fla^t  44ina  les  ruea.  de  pertes  ftacues  MixqiieUcs  ou  rendoU  let 

mcmesliohneurs  qu'au  Roi}  aj^cs  quoi  on  les  ^rifoic  8c  on  les  jettoic  au  finu 
CétOi^  ^  dèate  ,  dk  f ,  rcmblême  du  dcclirûnemenc  de  Dchak. 

.  Ce  dctlirénemenc  cd  vrai  ^  mais  dans  le  Cens  allégorique.  Dehak  eft  un 

jnoc  Oriental  qui  fignific  tinéius  ^  aifc^rUé  :  en  hébreu  Dhok  6c 

Zhvk,  lu  (ans  points.  Ffridoun,  cft  compoiè  de  Feri,  le  Soleil  chez  tous  les  an- 
ciens Orientaux,  Se  de  Doun,  Seigneur ,  le  Dun  des  Celtes  &  des  Grecs. 

C'cft  donc  le  même  événement  que  ics  Grecs  ccicbreni  iou»  le  nom  4e 
guerre  des  Ama7ones  &  d'Hercule.  Feridoun  cft  le  Soleil  du  Printcins  qui 
dcthrône  en  Pcric  ,  non  les  y^mazones  »  nuis  Dehak  ,  le  Prince  de  la  nuit  &c 
de  fh^yer.  Ùét  alo»  encore  que  FtHim  cft  fevré  i  car  à  cet  E^uinoxe  du 
^rintems  »  le  Soleil  n*eft  pliû  finis  la  wtdte  des  Nuiu^ 

Ce  Pdikce  ilote  «epréfenté  ce  jour4à  affisfoc  un  taniiatt  (  i  )  i  ce  qui 
tt»te|iib^iiateeies8iicieiia«9ibl£me«duSe^ 

Le  IV<  mois  eft  appelle  Tm  ou  la  Ficchç  j  c'eft  le  mois  de  Juin  dans  Tan- 
nép  Gdaléenne»  &:  le  mo(|s  d'O^obre  dans  Tandenne  année.  Tir  ,eft  ésal»- 
tneiit  fe  nom  de  Kf «cure»  le  KelTager  rapide  des  Dieux,  tt  ii  èt  crnapii 
on  célèbre  le 'TVrii^gAAtt.Xes  Per&ni  difenc  queVeft  à  caii&  d« 

5cûnctue  en  ce  jour  entre  Afràjîah  ^ui  avoir  envahi  la  Perle,  de  le  Roi  Mànk'> 
^hai;  quH  avott  aflfîégé  dans  le  Château  Tir-  ijlan ,  c'cft-à-dire  ,  pays  ies  Fit:- 
ches.  Une  des  Conditions  du  traité  fut  qu'un  des  foldars  du  Roi  rireroîc  une 
flèche  de  toute  (à  force  »  &  que  Kcndroic  oA  elle  tnn\l»eroit  fervifoit  de  lî* 
mites  aux  deux  Erars  j  &  qu'elle  roniba  au-dolà  de  I  Jmu  ou  C^xjvj.  Celour^ 
là ,  on  a  coutume  de  s'arrorcr  niutuciicnicnc  avec  de  l'eau  commune' de  m£« 
jme  avec  dé reau*r6fe.'Les prières  font  hcurcufes  en  ct]o}tt, 

.  Le  8f.  jour  du  VI*».  mois  on  cclébroit  la  Fcrc  des  Mages  ,  appclice  Khi- 
Âav  ,  ou  feie  de  PAii^oimie  »  en  reconnoiflânce  des  mfiflbns  qu*op,vaM»k  4« 
termineii 

t       II   ■■■■    I  III  !■■  I  iiiB»  III  IM  piliiii      ^1  mmmmmmÊtmÊÈtttétm 
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"  Le  VII^  mois  appelle  Mjhr,  refond  ,  dinî  l'aiincc  HeMcennc,  au  mois  de 
Septemlxe  ;inais  dans  l'ancienne  année  il  rcpondou  a  Janvier,  Son  Xïom  rigiii- 
fic  j4mour  ,  Bunveuuiunce.  Jl  dcvnic  celui  du  5olai ,  ou  le  nom  de  rintslli» 

^titè  <]trî^à{iiHie;je  iSbieiL  L'Ange  pritneââiii^de'ce'inds  à  44ns  dépensa»* 
ds  to«;t  ce  €fûxijfffét  Pamour  iSe'famidé:  de  M  «Uciyeioiic  cdâil  &  touc 
bombfé }  dans  6  main  lônc  les  peines  &  les  téooffli|ieikfi;ft.  Il  jagera  tous  les 
lioiiMiiesiiveé  fa  balance ,  Se  il  les  difbfibaera  iiiti^aiè'kur  ni^té  dans,  les  VII 
Oeux  &  dans  le^  yii-Êiifetsôtt  Gé/unpes.       ■'-  '  ^ 

»  Les  foriafôïii  pi'<>pres  dé  Klithià'/df c  M.  Àn^uetil  ,  auqaet^ la  Hiéplogie 
Perfane  doit  tant ,  »»  les  fondions  ^irôpfés  de  Mithra  iôrtt  de  combartre  con*> 
L  riniicnement  Ahriman  8i  i'armcc  'impure  des  mauvaîs  Géïiies,  qui  ne  chcr- 
»»  client  qu'à  répandre  dan«;  l'Univers  l'cffi-oi  &:  !a  dcfohtion  -,  de  protéger  la 
>>  NatUfe  contré  les  D^mojis  leurs  produdions.  il  a  pour  cela  mille  oreil- 
V  les ,  dix  mille  yeux,  &:<p<ircouc(  l'fi/pace  donné  entre  lé  Giel  &  la  Tene»  la 
M  ttiain  aciDjée  d'une  nu^neii  iltTHUA  i>oniis  à  la  Tene  la  Lvmiim*  le  So* 
^  ttiu  Uuaee  fediemin  à  feauf  H  dU^e  aux  hommes  les  lespâcuca* 
u  ges ,  les  en^ } s(u  mo^4e«  les  <aiierqeii»iesi  Rois  pim,  iSey  ennedeoi 
»»  i'HAy.MoyiE  i  il  veille  (ùr  ja  Loi ,  Sec  ».  .* 

j^iHX-^Afu^,,  Fçte  4c  Mirh  j.  &  par  çùmxp^^^dcMfftras,     -  • 

Les  PerÉU|s.y fort  étonnes  de  trouver  cewe  fctç  au  mois  de  Septembre, 

ont  cherche  à  en  rendre  ratH^n  ,  &  ils  n'ont  ÊïÎx  que jnulciplicr  les  fables.  En 
.effet,  comn>cnt  expliquer  les  oiufês  d'une  Fctcqui  tient  aur  rcvolurions  folai- 
.ï^s,  loritju'on  ]'a  dcplaccei  Cette  Fcte  efl  celle  de  la  j;enftiilancc  du  ,5>olcil  au 
.loÏAice.d'îJyverj:  Se  ce  n'^ft  qt^'cn  la  jçnaycf  tant      yi^c  place  ,  àià^lacc  ami»« 

Cependant  au  milieu  des  Fafcjes.jqi^e  tapgtotetft  les  Orienuux  pour  cendre 
ralGsn  de  cette  Fcte  »    ei^  cft  âffâx^  qui  nçi^tent  attemic|n.  Stiivant  Vune  >  <^eft 
^a  F,ête  du  Prince  de  la  mort ,  (?Atfn  fignolant  Prince ,  Se  I^ikr^  tuotc  Suivant 
Tautre,Te  premier  Rôî  mit'tè  ^6ur-îa  (îir  (à  tae  une  Coutîpàne  qiii'ripréiént<À 

le  Soleil ,     tous  Tes  fuccefTeurs  imitèrent  (on  exemple. 

<Qat«^ccc  duroit  (uç^Jwirs.On  y  céjébroit  la^ç^ivcuîtlancc  de  Dieu  envers 
les  Eonwîes  pai  ic  renouvellement  de»  cems,  &  piu  le  leiour  diA  Soleil  qui 
venoit  lanimor  toace  la  Nanif  e*  ' 
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DU  CALENDRIER. 

TJne  chofc  digne  de  remarque  ,  c'eft  que  le  cuire  de  Mithra»  Divînîrc  qui 
écoit  abfoluraent  inconnue  à  l'Europe  avant  la  hii  de  la  Republique  Ko inaiae  , 
fit  les  plus  grands  progrès  dans  Rome  &  dans  l*Empire  RcHnaîn  ,  peu  de  temf 
l^ès  b  pconiere  prédktdon'ile  l'Evangile.  Le  plus  anden  exemple  qu'on  en 
trouve  chez  les  Roin^s  eft  concemi  dans  une  infixipiion  datée  du  ndfiâne 
ConHilat  de  Tiajan  oa  de  fan  lot  de fEre  Œréôenne.  Ceft  la  dédicace  d'un 
Autel  an  Soldl ùm  le  nom  de  Miiba»  Dfa  Sou  Mitrila  ,  supifu  Sotàl 

Mithra, 

Tl  n'efl  pas  moins  remarquable  que  ce  cuîrc  n'avoit  pas  pcnctrc  en  Eg^'pre  : 
Origcne  traite  de  fables  tour  ce  que  Celfe  en  racontoît,  &  Clcmeuc  d'Alexan- 
drie n'en  dit  rien  ,  candis  que  tout  l'Occident  en  eft  rempli. 

Lampride,  dans  la  Vie  de  l'Empereur  Commode  j  Justin  Martyr  «  6i  TfR* 
TVLittK  ,  toos  dans  le  lè«ond  fiede  »  en  fenc  mention.  Ce  dernier  (i)  parie 
d'une  e%éce  de  bapiême  qm  lavoit  les  Initiés  de  toutes  les  fbuîttaies  que  leur 
ame  avoit  concnâées  Ja(qa*aIors  -y  d'une  marque  qu'on  leur  impriraoit ,  d*Qp- 
ne  cffi-ande  de  pain  »  &  d'un  emblème  de  la  Réfiiircftion  qu'il  n'explique  pas 

déraiL  Dans  cette  offiandc ,  qui  étoic  accompagnée  d'une  ceniine  formule 
<ie  prières  ,  on  offroit  un  valê  d'eau  avec  le  pain.  Ailleurs  le  même  Tcrrul- 
lien  dit  (i)  qu'on  prcfentoit  aux  Initiés  une  Couronne  iburenue  fur  une  cpce  i 
frais  qu'on  leur  apprcnoit  à  la  refilfer,  en  dilânt  :  Mithra,  qui  ejl  ma.  c<m- 
Tcnne.  Mais  cette  Couronne  n'étoit  que  TemUême  de  Msthca ,  comme  on  le 
voit  par  la  traifition  que  nous  avons  dtée  il  y  a  un  tnftant. 

On  peut  donc  regarder  l^extenGon  8e  les  progrès  de  ce  coke  de  Mithra' 
comme  on  eflôrt  du  Paganilbe  contre  la  Religion  Chrétienne  -,  on  penfi»it 
qu'en  propolâat  aux  hommes  l'adoration  de  ce  Dieu  SoUil  de  bicnveulUance  ^ 
oncontrebalancerok ,  on  ancantiroit  peut-être  plus  efficacement  que  par  aucun 
aurre  moy^-n  !i  foi  dans  le  Dieu  SoUilde  JufUce  qu'adoroient  les  Chrcricns ,  Sc 
qu  ils  regardoient  comme  une  fource  de  ^/<nv<r«i7/^m:«  envers  les  hommes. 

PoRrnvB.F  qui  vivoir  dans  le  5^  ficcle ,  parle  beaucoup  dc  Mithra,  dont  il 
attribue  l'crablilTement  du  culte  à  Zoroaflrc,  Ce  cukefecélébfoit  dans  un  an- 
tre, dans  rentre  Myaique  d'oà  le  Soleil  école  cenC  leiudtre  à  Noël  La  , 
Midira  Mt  tt^eéSuak  affis  fur  un  taureau  qui!  dompte  ou  qu'il  égorgp  avec 
le  gMve  du  bélier.  Sur  des  bas-fdlefi  encore  edàaos »^eft  on  jeune  homme 


( I )  De  pcielcdpt*  c  40,adreifii>  MatdiBa:  !•  il, 
i%}  DeCttrom* 
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coë^  4piltie  ijaie  recoitibie  en  derant  comme  celle  des  Rois  eft  vécu  d^me 
tuiii<|ae  comte  avec  le  faaut-de'^hauflib»  Pexân  ;  qudqttefiil&  il  pone  un  pe-^ 
de  inanteau*  A  (es  c&iks  Cosa  deux  autres  figates  humaUies  •  co^iflees  d'une 
tiare  rciuKlablc  »  mais  fans  manteau.  Ordinairement  l'une  tient  un  flambeait 
élevé l'autre  un  flambeau bailfc.  Quelquefois  on  voit  au-delTus  dcTAntre  le 
dur  du  Snicii  &  celui  de  la  Luiie ,  &  diveries  conftellaûons ,  telles  que  le  Can^ 
cer  &  le  Scorpion. 

Il  ne  fcroit  cependant  pas  furprenaiu  que  Porphyre  Ce  fut  rrompc  en  ûifant 
de  Zoroafue  le  fondateur  de  ce  culte  Mitliriaque  ,  tel  qu  M  étoit  obfervc  par 
les  Romains  Le  nom  de  Ktidiras  ell  Pet£ui  à  la  vérité  j  mais  ce  nom  pouvoîc 
Icre  commun  aux  Ailyàens ,  aux  Babyloniens»  à  tous  les  Sabéens  adorateuis 
des  Afires  :  9c  ceus'd  peuvent ,  àla  longue,  avoir  chargé  les.  Fêtes. de Midittt 
de  ccrc'n  .onics  inconnues  aux  Perles. 

La  Religion  Chrétienne  l'ayant  enfin  emporté  fut  la  Religion  Payenne^ 
©n  dctrui/ît  à  Rome  en  5  7  S  l'antre  qu'on  y  avoir  élevé  à  Nîrtlnas.  Il  en  dote 
encore  rcfler  un  daos  ks  Moiiu^nes  dû  Vivarais»  iiu  les  bords  du  Riioue 
&  prcs  du  TheiU 

Les  Prêtres  de  Miduasécoienc  appellés  Lîoiu  ,  &  Tes  Prêtre0ès  Ifytrus,  Les 
Mimftres  ioférieuts  écoient  diftingucs  par  les  noms  HAigks. ,  iEpemtrs ,  ^ 
Cmritàttx^See»  &  dans  leurs  Fêtes  ils  portoient  des  manques  lelatià  à  leurs  titres,. 

à  la  manière  Egyptienne  >  oi\  les  Prêtres  paroiiToient  dans  les  oécémonies  avec: 
des  malques  à  tC-te  de  lion,  de  fing?»  de  chien  ,  &c. 

Cette  Sede  n'adnietcoit  perfonne  qu'après  des  épreuves  très-rigoureufes: 
c'ctoir  un  vrai  noviciat  :  les  PP.  de  l'Eglilb  parlent  d'un  jeûne  trcs-auftere  de 
5  o  jours ,  d'une  retraire  de  pluficurs  jours  dan';  un  lieu  ob(cur ,  d'un  tenu  con- 
(idérablc  qu'il  Êilloïc  palTcc  dans  U  neige  ou  dans  i'cau  âroidc,  &  quinze  faP 
tigadons ,  dont  cbacnne  durok  deux  jours  taâea.  Le  fooee.  Commode  diaiii- 
gea  plus  d'une  (cm  ces  emblèmes  de  mort  >  en  mort  réelle. 

Ajoutons  que  i»naUlânce  Ce  célébroit  le  a  ;  Décembre,  &  que  le  P*  Fat'- 
douin  crut  que  c'étoit  par  cette  raifon  que  l'Eglife  Latme  célébra  au  même 
four  la  uaiHance  de  J«  C  qu'on  dilbit  aullî  en  Orient  être  né  dans  une: 
caverne. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  Mithras  fur  peint  fait  l'cmbicme  du  lion  ,  puil^ 
que  c'ctoit  l'emblème  du  Soleil  :  c'efi  ainiî  ouc  les  Giccs  par  un  fymbole  mieux 
entendu,  reprcfcnterent  toujours  Hcrcuk  avec  une  peau  de  lion. 

Quelqu'un  a  vu  dans  lesi  trois  perfbnnages  qiû  ibnt  Cm  les  bas  -  telieâ  de: 
Miihras^jes  crois  gardes  du  jour»  Celui  qui  tient  uaftunbeau  leyéreft-teinatini» 
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celui  qui  le  renvcrfe  cH  le  loir ,  Michra  plein  de  totce  eu  le  midi. 

Le  Pocce  iBN-TiiHin  dit  qae  cene  Fête  eft  celle  d'une  gquufe  Vïâoire , 
la  Viâoire  celle  de  FtrUotai  (ûr  Dahak,  eu  vengeance  dumeunce  de  lôn 
ayeul  GUmfiid, 

Le  roois  Aze».  ,  \Aiour ,  Adour ,  mot  qui  fignihc  feu ,  répond  à  notre  fin 
de  Février  &  aux  trois  quarts  de  Mars  ,  dans  le  Calendrier  ancien.  Gelalcddin 
en  fit  le  mois  de  Novembre.  C'cll  le  nom  de  l'Ange  qui  préfide  au  feu  &:  aux 
foyers.  Le  9  de  ce  mois  ,  on  ccicbroit  la  grande  Fcte  de  tA{our~^hun  ,  ou 
Tête  da  Feu.  Cejonr-Ià  on  nettoyok  les  Pycéesow  Temples  du  ièn»  onr6- 
l^it  les  Autels  ùsth ,  tout  le  pays  écoît  illominé.  C'étoit  un  jour  de  bon  au^ 
^sBt,  oft  il  ù^ùÀthotk  fàke  lès  ongles  &  &  n&t-,  ce  qui  défignoit»  diiHyde  $ 
h  purificatUn  &  fexffiation  de  fis  fattus, 

Ce(l  dans  ce  JourqnVtvoit  lieu  h  cavalcade  du  jeune  homme  iâns  baibe  s 
Fête  quiiè  célébroic  dans  la  Babylonie  comme  dam  la  Pedê.  Ce  jeune  hom- 
me Ce  promenoir  pluHeurs  jours  de  (ùîte  fur  une  mule  (  i  )  j  on  lui  donnoit  des 
noix  ,  de  l'ail ,  des  viandes  grafles.  D'autres  y  ajoutoicnt  des  boiflbns  chaudes 
propre»  à  chailer  le  froid  :  s'il  vouloii  les  laifTcr  refroidir ,  on  Tarrofoic  d'eau 
(roidc  ,  de  il  s'ccrioit  alors  :  gherma  ,  gkerma  ,  du  chaud  ,  du  chaud.  Ce  qui 
feilbit  rire  ,  en  même  cems  qu  on  le  regaidoic  comme  l'aimonce  du  retour  du 

D'autres  ajoutent  que  cet  homme  $*^ventdt  comme  pour  le  rafiatdiir , 

&  qu'alors  00  le  couvroit  de  glace  &  de  neige  :  &  qu'il  renverfoit  lui-n.c* 
me  de  i'encre  &  de  la  boue  fiir  les  luibits  dèsGiandï  qui  lefiilbieat  de  lui 
Êure  quelques  pté^êns. 

Dans  le  mois  Dey  dont  Gelaleddin  fit  le  mois  de  Décembre  i  on  retrouve 
chez  les  Perûns  la  Fête  des  Lanternes  ou  des  lUuminatitws ,  au  tems  mime 
jdu  SoUtice,  dans  la  nuit  la  phis  longue  de  l'année.  Il  n'étoic  pas  pofiîble 
que  cette  Fête  fe  déplaçât  :  ette  ^eft  donc  maintenue  à  cette  époque ,  quoique 
le  nom  du  mois  dans  lequel  eUe  ardvoit^làit  devenu  k  nom  du  tn<H$  de 
Septembre. 

•  «  .1  —  *    ^  iw 

4 

(1)  GoLius,  dans  lès  Notes  fur  Alpbergan* 
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Ced  eft  «ne  nouvelle  pceuve  qaela  Fête  de  Midiras  qnHyde  rapporte  ait  molt 
4e  Sepcenibie ,  s'ed  déplacre  ucs-  mal  à  propos  par  un  effèc  de  ce  change- 
ment de  nom.  Elle  appartient  effèndellement  au  SoUtice  d'Hyver. 

Les  cinq  derniers  jours  du  dernier  mois  de  rannce  ,  Février  de  Celalcd- 
dîn  ,  &  Juin  des  anciens  ,  ces  cinq  jours  étoieiu  appelles  Mard-ghirdn  ,  pre- 
neufes  d'hommes ,  parce  que  c'eft  le  rems  où  l'on  avoir  courume  de  le  mariecj 
Et  c'eft  à  peu  près  le  tems  qui  a  ère  coniâcrc  chez  tous  les  Peuples  au  même  uùr 
ge ,  non  par  caprice ,  mais  de  par  U  Nanirc  qui  ramené  alors  le  Pcintems  »  9t 
avec  lui  de  nottre^es  générations. 

V  L 

Les  Perles  célâsfoientauflîfa Fête  des  Ancêtres,  oi»  la F&e  dès  Morts; 
lôusle  nom  <t  Jphirina-ghan ,  ou  Fiu  du  Repas  d*  Sinédi^oa.  Elle  avoir  Uett 
fiiT-tout  dans     jouis  Epagomèncs,  parce  qu'on  croyoic  que  dans  ces  ^urs>là 

les  ames  des  mores  avoient  le  pouvoir  de  revenir  fur  terre.  On  a  encore  dan» 
rOhenc ,  la  coutume  de  didcibuer  des  aumônes  Tue  le  tombeau  de  iès  pères» 


CHAPITRE  IIL 

Fétfs  RoMAiiTES  ^  fithvant  Ut  mois  oà  eBes  fi  cUSfoUat^ 
&  i*.  Fêtes  du  mois  de  Mars^ 

î-i  E  premier  Jour  de  Mars ,  îes  Dames  Romaines  oflroicnt  des  (âcrificcs  à 
Janon  Lucine  ài  à  Mars ,  ainfi  que  le  praciquojenc  déjà  les  Dames  Lariues 
avant  la  fbndadon  de  Rome  -,  a  Mars ,  parce  que  ce  mois  pottoii  Ton  nom 
&  à  Junan  Luànt,  i^.  parte  que  toutes  les  Calendes  lui  étoicnt  coniàcrces  ; 
Ce  z\  pasce  que  &m  le  nom  de  Lueiae,  sDe  ctoit  la  DccfTe  des  grofTeOes»  9c 
qu*eRe  avott  loua  ce  ciite  un  Temple  iôr-tis  Mont  EkquiGn.  Ceft  au  (ù^et  de 
cette  Fiie  qu'Ovide  mer  ces  paroles  dans  h  boudte  du  Dieu  Mars» 

»  Ma  Mere  diérit  les  femmes  mariées  :  ^eft  par  cette  raifim  qu*dliet  fe  re&> 
«  dent  en  foule  dans  mon  Temple.  Les  mères  de  femille  ne  peuvent  rien6ire 
I»  qui  iôit  £iQs  lUgne  de  le  ir  piété»  Piélentez.  des  fleui»  i  la  PédTe  »  elle  Ses 
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*  aime  ;  couronnez  fa  tcie  de  guirlandes  ,  &  dites-lui  :  Luciiie  qui  nous  aver 
»  donné  le  jour ,  (  LuànA  iMum  )  exauces  les  v«siix  de  edles  qui  i!ônt  en  omk 
»  che.  S'il  en  eft  quelqu'une  d'ence)me ,  qu'elle  lui  adtdlê  (es  prières  les  die- 
n  veux  flonans,  afin  qu'elle  puiflè  le.  délivrer  (ans  douleois'de  lôn  ptécieos 

M  &rdeau  (  i  ). 

Oeft  dans  le  nicme  jour  qu'on  céiébroit  (a  Fête  des  AnciUs  ou  des  Bou- 
cliers Saacs  faits  d'airain  qui  croient  (ûfpcndus  au  nombre  de  XII.  dans  le 
Temple  de  Mars:  &:  que  les  Saliens,  ou  Prêtres  de  Mars,  promcnoicnt  ce  jour 
nicme,  en  formant  des  danfes  guerrières,  en  chantant  des  Hymnes  à  l'hon- 
neur de  Mars.  Ces  courfes  duroienc  pendanc  ia  première  quin/.aine  de  Mats  , 
ne  finiflknt  que  le  1 4.  Le  lendetnain ,  jour  des  Ides  ou  delà  pl^w  Lune»  on 
céiébroit  la  Féte  d*Anne  Perenna  dont  nous  avons  parié. 

Ces  Bondkrs  Romains  n'étoient  pas  de  Pînvention  de  Numaj  ce  Ftince 
ne  fit  qu'en  tranlporter  i'u&ge  à  Rome.  L'un  d'eux,  difbit-on  «étoic  tombé  da 
Oel  y  &  le  ibrc  de  Rome  lui  croit  attaché.  Afin  qu'on  ne  pût  le  recounoîire  9c 

l'enîr  Cl  ,  Numa  en  fît  faire  XI.  pareils» 

Telle  étoic  la  tradition  légendaire  \  comme  fl  on  ne  pouvoîc  pas  en  enlever 
XII.  comme  un  -,  comme  C\  le  R  oi  d'Egypte  Sefac  n'enleva  pas  les  loo  Bou- 
cliers d'or  pur  dont  Salomon  avoic  orne  le  Temple  de  Jétuiàlem»  &  que  Ro* 
boam  remplaça  par  des  Boucliers  d'airain. 

Les  Boucliers  ctoicnt  le  fymbole  de  k  prospérité  des  Etats  :  il  croît  ixicon- 
teftabte  que  tandis.que  les  Roroaiiis  codcrverdent  «es  Boucliers  »  ils  Iboieur 
libres:  d'ailleurs,  ik  âi&ient  nécef&irement  partie  de  l'équipage  de  Mars  H 
des  dan&s  guerrières  qu'exécutoient  fis  Pkiêttes  à  fim  honneur ,  &  pour  ans- 
jncr  un  Peuple  guerrier. 

Ces  Boucliers  avoient  été  fabriqués ,  difoit  -  on  ,  par  Vetuwus  Mamu- 
mrs ,  &  c'cfî  à  l'honneur  de  celui-ci  qu'ctoit  confâcré  le  i  4*  jour  de  Mars , 
ou  le  dernier  jour  de  cette  Fcte ,  &  qu'où  aj>pclloit  par  cette  railon  Marnu- 
nies  \  ce  qui  efl  une  nouvelle  preuve  que  ce  Mamurius  n'ctoit  qu'un  pcrlôn-? 
nage  allégorique.  Qudques-uus  rendent  ce  nom  par  ancienne  mlmoirt  :  mais 
«e  nom  a  trop  de  rapport  à  ceBù  de  Mamcrs  y  nosn  du  Dieu  Mars ,  &  qui 
figniâe  le  Grand  »  Itf  rtiomM  Mars ,  pour  n'y  pas  voir  te  nom  même  dfe  ce 
Dieu  i  qui  la  Féte  entière  étoit  conâctée.  f^etwius  fipifie  fantUn ,  tégêrmtl, 
épidiete  digne  df  un  Dieu  qu'on  rendait  comme  le  père  des  Romains  »  cohif^ 


|t|  Ofid,FaftLt».]II, 
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IDC  leur  Dieu  Tucciair:  ,  6c  qii'  et  mi:  regarde  comme  FÊtre-t'eu  yCQtOtSA\t 
Vuicain  des  Egyptiens ,  croit  cficdlivcmciir  le  plus  andcn  des  Lires. 

Dans  les  Hymnes  des  Salicns  ,  on  célébroit  deux  aurres  Divîinccs  reUti- 
ves  au  même  objet  Mawia  ,  mère  des  Lares  ,  &:  Lucia  Yolomnia  : 
mais  Mania  u'écuîc  auirc  cho(è  que  k  Lune  :  &  Lucia  Volumnia,  figtiiHoit  lâ 
fjtmtre  ou  (Amit  révolue. 

Ces  noms,  empnuucs  de  la  langue  primitive  des  Romains ,  ne  ^entplui 
entendus  à  mefiire  4pie  cette  langue  changea: il  n'eft  donc  pas  éionnant  qu'on 
ac  ât  plus  vers  la  fin  de  la  République  queUes  Divinités  on  avait  voulu  dé- 
Hgiier  por-Ià ,  dans  un  cems  où  les  Vers  Salicns  étoient  devenus  prelqo*inin- 

f  eili^bles ,  mcme  pour  les  Romains  les  plus  Êivans. 

Quajit  aux  danfes  des  Salicns ,  elles  croient  une  peinture  des  révolutions 
des  Aftres,  comparées  toujours  à  des  danfes.  Elles  écoicnt  deftincesà  touchée 
les  Dieux  &  à  en  obtenir  les  révolutions  les  plus  hcurcufcs. 

Les  14  jours  de  ces  (^nrifcs  ternunoicnt  l'année  Romaine  dans  le  tems 
quelles  furent  établies  ;  elles  icpondoient  à  i  4  jours  pareils  célébrés  dans  le 
^ord.  Pendant  ce  tems-là ,  il  eue  ctc  de  nauvais  augure  de  Te  marier  :  &  la 
lèimne  du  Grand-Prêtre  de  luptter  nè  dévoie  ni  iê  ceindte  m  avoir  iôin  de  & 
dievebue }  âns  doure  pour  mieux  exprimer  la  douleur  que  caulmt  la  di^ad-; 
lion  de  iVumée. 

Les  Sauems  n'étoient  pas  une  invention  de  Nttma }  il  ne  fit  que  les  crabîir 
à  Rome,  Dcnys  d'HalycarnafTe  (  i  )  aflure  que  les  Salîens  étoient  pour  les  Ro- 
mains ce  que  les  Curetés  étoient  chez  les  Grecs  r  «  c'ctoit ,  dît-il ,  de  jeunes 
»  gens  qui  dans  certains  tems  de  l'année  couroienc  p.u;  la  Ville  armés  d'une 
»>  épcc  ,  d  un  bouclier  &  d'une  lance ,  &  chantant  des  Hymnes  à  Thonucur 
*»  des  Dieux  qui  préfident  à  la  guerre.  La  cérémonie  étdt  accompagnée  de 
»  fàuiSide  <bn{ès  &  de  gambades  que  ces  jeunes  gens  exécutmenc  avec  beau- 
»  coup  d*adrellè  te  en  cadence.  La  mefiire  écoit  marquée  tant  par  la  vdx  que 
•*  par  lé  (on  de  laflâte }  Zc  outre  ceb,  par  un  certain  cliquetis  qu'ils  âi&ient  en 
i*  ftappônt  de  leur  épée  ou  de  leur  lance  contre  le  bouclier  *>. 

Ce  bouclier  s'appelloit  JncyU,  paiee  qull  étoit  échancré  des  deux  côtés , 
ic  1  aut  le  bas  étant  plus  larges  que  le  milieu.  Tels  font  les  boucliers  qu'on 
voit  iùr  pluiîears  Médailles  Grecques  »  fiir  celles  de  'Plùdon ,  de  Thébes,  de 


(i)  Ltv,  II. 
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h  Béone  ,  ^c.  Dcnys  dUalycarnalTe  ajoute  que  les  Curetés  fe  fervoicnt  de 
pareils  bouciicia  dans  les  cérémonies  (acrces. 

PiLLouTiiR  (1)  aflure  qttecec  a(àge  écrâr  Jori^e  Celtique ,  ô:  commu» 
«Qz  andens  Periès  &  aux  Acbéniens.  Il  dteSsRVivs ,  qai  dit  qu  U  y  avoit  d^a 
des  Prctres  Saliens  à  Tuioulum  avant  Nama.  H  eft  digne  de  remarque  qu'on 
«*eft  toujours  donné  beaucoup  de  peine  pour  cchirdrce  qui  r^arde  tes  Saliens 
le  leur  origine  1  &  qu'on  n*avoit  jamais  penic  à  les  comparer  avec  les  Curetés» 
qum<^  Délits  d'Halyeacnaflè  eût  mis  iitr  la  voie» 

IL 

« 

Le  lendem^n  qmnziéine  du  mois  la  joie  fuccédoic  à  la  triflcfTc ,  par  Isf 
Fête  d'Anna  Peremia.. 

I  I  I. 

Cellc-d  ccoic  fuivie  le  1 7  d'une  Fcce  à  l'honneur  de  Bacchus  Tu/nommé 
"Livfp.  \  ce  qni  ht  appeller  cette  Fcte  Literalia.  On  ccichroit  à  ceftc  époque' 
une  Fcre  à  l'honneur  de  Bacchus  Liber  ,  parce  qu'on  dcfonçoit  les  roiuicaux- 
ou  les  vaics  dans  lefquels  le  vin  avoïc  paiic  IHyver  :  ce  qu*on  cxpnnioic  eti^ 
diiânt  que  Bacchus  ctoic  devenu  librcr 

£t  parce  que  cette  F£te  étolt  celle  de  BaecKtts  UJUr^  on  Pavo»  dioilie: 
pour  éire  prendre  ce  ]our<4à  aux  Jeaites  gens  la  tobe'  UUra.  ou  wih ,  cette' 
ixSbit  qm  etoitte  lymbcJe  des  Citoyens»  &  qui  en  Êiiibit  ainfî  des  hommeS' 
fiûts ,  des  Êtres  Bbies  j  en/brce  qu'ayant  crc  appelles  jufques  alors  LH^tri- 
énfâns ,  ils  ctoient  appelles  dès-lors  Ubcri ,  libres.  Ce  jour  étoic  coniàcré  par' 
divcrfes  cérémonies  qin  !e  rcndoienr  plus  augufte. 

Ce  mot  liber  croit  mcme  bien  choih  ,  déhpn;înt  un  litre  qui  fait  ce  qui  lui 
plaît ,  quod  lilet  :  un  Être  qui  eft  /«/r^.  Appliqué  à  la  boifTon  de  Bacchus  ou 
à  Bacchus  »  il  dciîgnoic  qu'elle  croit  devenue  duas  ce  niomeat ,  agréable  9. 
boire }  qu'elle  plailolt  au  cceur  qu'on  appelloit  lib  ,  nom  reflc  à  la  langue  Al«- 
fcmande  «  à  PHébteu ,  &c. 

Saint  Augustin  nous  a  con(êrvé  (  d'après  Tàrron  )  une  des  cérémonies' 
îdé  eette  Fête  qui  eft  entièrement  dans  le  goût  Egyptien ,  &  qui  preuve  à  qudi 
joinr  tout  iê  rellèmbloit  dans  les  tems  les  plus  reculés. 


Cl  Hifl,  du  Ççlt,  Liv.  II.  ch.  X,. 
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M  Dans  la  Fcte  de  Liicr  ,  di£>il(  i  ),•  on  expoloit  à  la  vcncratîoa  du  Peuple 
•»fic«vec  on  gcand  appareil^  fur  des  chariots  de  parade,  les  rymbolesdelafécon- 
M  dation;  on  les  promendt  duis  les  champs,  &  on  les  condiU£)it  joiqaes  dans  la 
M  VtUeJDans  cdîe  de  LâvinU,  ib  étdenc  expo(!s  un  nids  ender:  5e  loi^'on  les 
»  remettoit  en  place,  U  Dame  la  plus  re^eâabk  &  la  plus  vettuailê  »kscou^ 
wtonnok  poUiquemcnr.  Cccdc  honoccr  la  vecca  d*tine  roaiûere  aufiî 
remarquable  que  {<)!?ninellc. 

En  cffcr,  c'cft  la  vertu  &  l'honnctetc  qui  afTurent  la  profpcrkc  &le  maintien 
des  famille^  ^  Hc;  Fracs,  que  ruinent  les  manvaifes  nin-urs  8c  le  libertinage:  on 
avoit  doue  lacement  iiiftituc  que  riionnctccc  Icuic  auroit  le  droit  de  rafliircr 
les  hommes  fiuc  le  focccs  des  Fêtes  deftinées  à  obtenit  des  Dieux  une  ami^ 
l^conde  en  toute  el^2ce  de  biens  &  en  nne  nottvdle  gfnécadon  fjfA  fetok  la 
gloire  de  la  patrie. 

Il  en  ctoic  de  même  à  Rome  :  des  la  fin  de  cemds,'  le  pcanier  d'Avril,  jour 

de  \a  Fcte  de  Venus  ,  les  Dames  Romaines  accompagnoient  ces  (ymboles  en 
grande  j»mpc  jusqu'au  Tenîpîe  de  Vénus  hors  de  la  porte  Colline  -,  h  Dame 
de  la  venu  la  plus  reconnue  les  plaçoit  dans  le  fciii  de  Venus.  C'croit  un  heu- 
reux prciâge  l'Ouï  les  fruits  de  raiu)ce  &pour  i'accroiUcment  des  Familles. 

Au  I  Mars  eommençolr  une  Fcte  à  l'honneur  de  Minerve  &  qu'on 
appelloit  les  Quinquatb.es.  Ccac  Fccc  duroit  dnqjouis*,  elle  terniinoit  Tannée 
SiÂiire  qui  recommençoit  le  15  >à  PE^noxe  dû  Pmttems.  Ce  ibat  les  dnq 
jbuà  qiû  étoient  fcparés  du  xefte  de  fannéedans  tour  FOrienc  >iôus  te  nom 
d'Epagomènes.  Les  Komjdns  ^(ôienc  que  Minerve  étdt  née  le  preniier  de  ces 
dnq  Jours.  Mais  éconlons  Ovide  (îir  cette  Fcte  (  1  ).  ' 

I»  On  cclcbre(  ence  mois  )  la  Pctc  de  Minerve  ;  &  elfe  doit  Ton  nom  aux 
«»  dnq  jours  pendaru  lefquels  elle  dure.  Au  premier,  on  ne  répandît  Jamais  le 
»»  (àng ,  ^il  eft  défendu  d'y  6aire  oTage  du  fer  :  c'eft  le  jour  de  la  naiflànce  de 
»  Minerve.  Mais  les  quatre  autres  jours  font  ccltbrcs  pai  des  combats  fur 
i>  f  Arène  -,  cette  DéelTe  guerrière  prend  alors  flsSCvc  aux  ^ées  nues»  Jeunes 


(  t  )  Cité  de  Dieu ,  Liv.  VU»  ch.  H, 
Ci)  Faâ.Uv.  m.v.So^ 
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«  gens  de  l'un  6c  rature  fèxe>  invoquez  Mîp.erv?  ;  celui  qui  Ce  la  rendra  propice 
a»  deviendra ia va nt  5 celles  qui  lui  feront  agréables,  rcufïïront  dans  les  ouvrages 
»  en  laine  &  au  fiifeau ..«  QuicoïK^ue  n'a  |>as  Mluerve  pour  iai  p  nepeuc  fis 
«•promettre  aucun  (îiccès. 

»  Le  dernier  des  ciuq  pua  nous  averùi  quU  ûut  pun£ei  lestroixçaets  ôc 
»  offîc  A  k  OédTe  im  ûoifiee  iblèmiieLt». 

Aiafifeteaniiu^raniiéeSoyre.  " 

iùareéi&mts  Gomlapin  ,  dans  (on  «nden  Ladain  »  ^  oès-peiibadé  <pie  les 
*  Konuutii  niireu  cette  Fête  des  Quinquatres»  des  Albains  &  des  Latins  qui  la 
tenoient  eux-mêmes  des  Troyens  dont  Minerve  étoii  la  Déeflè  tutclaire(  i  ). 
II  a)oiue  qu'on  y  rcpréfentoit  le  combat  entre  Mars  &  Minerve,  dans  lequel 
la  Uccilc  rcmporra  la  vidoire  ,  ce  qui  la  fit  appeîler  b  yailUme  (  f  )• 

L'impcreui  Donatien  les  fit  célébrer  avec  une  pumpc  inconnue jufqu'alors  : 
il  y  régaloic  petidanc  ia  nuit  les  Sénateurs  Ôc  les  Chevaliers  ,  &  il  les  £ûibic  en^ 
&ke  deiêendre  dam  l'Aline. 

'Quant  am  tiompeties  qu'on  pmifioit  àla  fin  do  cette  Fête ,  onlèfiilôiten 
iâcrifiant  une  brebis  <f  un  an. 

Conadin  a  très-bien  va  encore  que  la  plApan  dei  Fêtes  <3pà  font  partie  da 
Calendrier  Romain ,  étoient  trcs-anterieures  aux  Romains  ;  qu'ils  les  tinrent 
des  I^thn,  des  Sabins  &  des  Etn^qucs ,  comme  en  convknneuc  Stiabon  (  1  ) 
&:  Dcnys  d'IIalycanufTe  (  J  ). 

Le  nom  des  Quint^atres  cft  trop  (îngulier  pour  qu'on  n'en  ait  pas  ciicrchc  la 
taùicMi,  Omn'eut  pas  de  peine  à  voir  qu'il  écoic  compote  du  mot  quinque  qui 
%mfic  ânq  \mm  ce  qui  affte>it,<feftk  decnieve  patrîe  de  leor  nom  asr4i, 
éter  en  Latin.  Les  Romains  les  pins  Savans ,  tek  que  VMaoM  &  Fa stos,  n*one 
ùktpit  balbutier  â^dcflîiB:ik  ont  dit  que  c'étoit  Tu  (âge  àTufculum  d'appeDer. 
de'cenomles  jours  quiiûivent  les  Ides,  &  de  dire  triortrty  fextuu  Sec  pour 
indiquer  le  troi^ïcnie  \  f  (îr-rme  ]our  apr«  !des.  Mai*;  pourquoi  Ic";  Tufcu- 
lans  auroient-ils  appelle  ces  jours- la  du  mot  aicr  î  Ccft  ce  dont  on  ne  ic  mec- 
f  oit  pas  en  peine.  Suppléons  donc  à  ce  que  les  Romains  n'ont  pu  £ûre. 


<i)  Venu  taâiiiii  pnftnaai.LSb. L cap*  XV. 

(t)  NER.i««iit,  du  mot  Nero,  taHliBt,  dsot ttoos «viBt.dMUii  k  ftoilk  duf 

l'Origine  du  Langage    de  l*£uin»a» 
(»)  Liv.  V. 
(3)Liv.  L&II. 
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Jm  fm^soîr  ^fàtktëxitài  étdcni;  Im QiiiiM|itaitia  ou  les  C|itgMM|ief? 
Us  aTerddSrac  ^le  huÀtk  k  fin  de  Iksévphidon  ;  qu'on.aydc  une 
vaàt  de  plus  s  <i«e  les  joua  s*écoidoient  conime  l^eait  d'un  fleave  qu*U  re^ 

toit  mo'ms  de  tcms  à  pMCourir  :  on  aaignoit  encore  que  les  Dieux  ne  fu{renc 
iirités  du  mal  qu'on  avoit  fait  pendant  l'aruiée  entière  ;  ces  jours  furent  donc 
con(âcrés  à  les  appaifcr  :  ces  cinq  jours  cîoieni  donc  des  joues  de  dçuil  fii  .^de 
prière  ;  ils  furent  très-bien  uoniniés ,  les  cinq  noirs. 

Ajoutons  qae  la  purification  qu'on  faiîoit  des  ttompcties  fe  deinteB  & 
ces  jouis,  écoic  relatiTe  an  lendemalit  »  pcenier  de  rAimée.  On  voulpic  cpie 
ciQropeRcs  piîirenc  annoncer  la  n<m?elle  Années  de  b  manière  la  pins  f^l^^ 
aux  Dieox  &  du  phs-heuceax  pcélâge» 


CHAPITRE  ly. 
Fétiu.  Ju  mois  ttAvrii, 


£  Mois  ^oic  coniâcré  à  Vénus  »  Déeilè  du  Printems  &  des  Amoorr.- 
Ceft  enciianatt»  &  pdflance ,  qu'Ovide  onvxe  le  quatrième  tivne  de  (es  Faftes; 
m  Vénus  n  a^nd  la  ficodié  d»  honunies  fdfo  finvenn  la  parure ,  la  propreté». 
»  9c  tout  ce  qdi  orne  une  [eune  Ifc  briflanté  Kcanié  :  dk  fat  h  Mexe  de  la  Poe<- 
«fie  :<^eft  un  Amant  qui  le  premier  imag^  de  chanter  au  milieu  de  la  nuit  à 
n  k  porte  de  fa  MaîtreHc ,  6c  de  charmer  par-là  Tes  ennuis  :  c'eft  PAmour  qui 
»  rendit  les  Hommes  cloquens  pour  coucher  une  Belle  inexorable  »»^. 

Le  premier  jour  de  ce  mois ,  les  Dames  Romaines,  couronnées  de  myrthe^ 
prenoient  i^n  bain  à  l'honneur  de  Vénus ,  ôc  lui  oflroieni  de  l'encens  aprcs> 
aToirbuui|e  potion  de  Iiie,deni3d&de  graines  de  pavot;  Elles  oMnientadS 
an  Sactifiop  à  kFocnme  viilk»qiii'feu£4^prenoità  nuilqnecla  ééfi^  co^o- 
aeb  qu*e||gs£oa5dem.airott   

Le  5  on  cclébroit  les  J"cax  MECALÉsiENS  ou  les  Grands  Jeux  à  l'honneur  de 
Gybcle  la  grande  Dceflc.  Son  Culte  &  fâ  Statue  ctoieni  venus  de  Phrygic ,  vers, 
k  6q  ùe  U  KyC£\ibUque  Rojnaine  :  on  ^arloit  même  d'un  £iodige  vilvc  à  cerae; 


f 
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occafîon  ;  le  valfTeau  qui  portoit  la  Statue  de  la  Déefîe  étant  arrivé  près  de 
Rome,  devient  immobile,  rien  ne  peut  le  faire  avancer  ;  lorTqu'en  prcfence  de 
la  foule  étonnée  &  duSciuc  &  des  Chevaliers,  la  Yeftale  c/<iK<iM,  dune  beauté 
rare  &  d  une  des  plus  îUuftres  Famtlte*  de  Rome  <]ui  par  Con  goût  pour  la  pjh 
Tuie,  s*étok  jrendtte(i4>eâe ,  ce  qui  ne  l'expofoii  pas  àmoins  qu'àêcKe  enfevdie 
toQte  vive  •  Tuppiie  kt  Déék  de  âice  «ooaolne  à  tom  ce  People  (aa  inno- 
cence en  ktt  donnant  le  pouvoir  de  Êùre  avancer  le  vaUfean.  Sa  prière  Êiice, 
elle  prend  d'une  main  une  corde  attachée  au  navire,.^  il  Ce  meut  auifi-^côt  : 
ainH  ClauJi^  eft  xecoame  b  plu  pare  des  Vieiges  «nz  acdamadcms  de  topt 
Je  Peuple. 

Le  jour  de  la  Fête  de  Cybclc,tous  les  Tribunaux  croient  fermés ,  &  la  Sta- 
tue de  la  Déefle  étoit  portée  en  proceflîon  par  toute  la  ViiJc,  accompagnée 
de  Tes  Prêtres  les  Galles ,  moins  qu'hommes,  qui  jouoîent  de  leiîn  tambouti 
de  baique  &  de  lema  Cymbales,  de  ftUblent  mn  g^utd hndc  par  lemsais 
ipar  le'diqiwds  de  In»  tmiea  Ae  de  kmi  ^éei. 

IIL 

te  c)  étoit  la  Fcte  de  Céres  :  on  célébroîr  ce  jour-là  ks  Jeux  du  Cirque, 
avec  une  très- grande  pompe.  Les  Sacrifices  à  Cétcs  confiftoient  en  gâteaux  de 
froment  faupoudrcs  de  fcl ,  &  en  grains  d'encens  :  ÛMi  défendu  deM  ûcil* 
fier  des  bœufs  î  on  ne  povvok  Idi  immoler  que  des  cochoBS»  ddfaraâenrs  des 
Champs.  On  écQlt  ce  )oar4à  en  robe  blanche.  La  covieiir  noire  ne  aonvient  pas 
ÀCéiès,dicOvide. 

Pendant  quelques  fiédcston  ajouta  aux  Jeux  du  Cirque  un  jour  de  Fête 
appellé  Instaxirattthts  ,  ou  rtnou^'clU  ;  c'étoit  à  1  honneur  de  Jupiter  pour 
fléchir  colère,  &:  eii  lucmoire  des  cruautés  commifes  par  Atronius, 
furnommc  Maximus  ou  le  Géant  \  car  c'cft  encore  ua  des  Gcâiis  mythclo- 
^ques  ,  travefti  à  la  Romaine. 

-  Les  Auteurs  Larins ,  Titi-Live  (  i  ).  DsiiT»  tfHalycarnalfe  (i),  &  Ma- 
«noBi  (  î  ) ,  rapportent  que  ITan  de  Rome  a<4 ,  un  vieillard  aiH ,  nommé  Titus 
irftfjjii».  (êfittrahl|iorier  enBiiiRatt  Séntt^ 

V, 


(I)  LÎT.ILm*.  jtf. 

(  î  \  Antiq.  Rom.  Liy.  VII,  cb,  i^i 
4l}  S«tBi3i.LiT«  L  cik  lu 
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en  (bnge  >  afin  cju'U  ordonnât  de  û  part  au  Peuple  Romain  de  recommencée  les 
Jeux  da  Ot^ue  &  de  lea  eâébnr  avec  plus  d'éclat  :  qu'ayant  négligé  cet  ordre, 
ion  fib  écoit  mort  peu  de  tems  après  :  qu*ayant  eu  après  cela  |ine  (êconde  &it  ' 
.cette  mùne  vUîon,  &  fayaac  également  négligée,  il  avoit  été  atta^  dans  nmb 
£>n  Gocps  de  douleurs  infîippottables  -^Sc  que  les  amis  lui  avoient  con&itté,  en 
confcquencc,de  fc  prcJcnter  au  Sénat  :  qu'à  mefttie  qu'il  s'acqukcoû  de  (a  cora- 
mi filon ,  Tes  douleurs  fe  diflipoient,  &  qu'il  fût  en  état  de  retourner  à  pied  chez, 
lui.  Ils  ajoutent  que  ce  qui  avoit  irrité  Jupiter,  c'eft  qu'avant  h  célébration  des 
Jeux.,  Atrouius ,  fumommé  le  Très-Grand ,  avoit  fait  battre  de  verges  &  arra- 
cher en  croix  un  de  ^  elclavcs,  &c  i  avou  hur  promener  dans  cet  état  à  travers 
b  Place  publique,  &  dans  tou  tes  fient  les  plus  fréquentés  de  la  ViUe  :  qu'ea 
conCqoence ,  le  S&iat  fit  ninir  cet  hooune  ,  9c  aÎputa  aux  Jeux  dn  Ckque  m 
jour  qui  en  prit  le  wm.éhtfàiirmtiuu 

Un  (avant  Allemand  (  l  )  tire  l'origine  de  ce  «on  imfâMréaiê  quiilgni6e  re-^ 
nouvcUcr ,  novare^  comme  dit  Yanron  ,  6t  comme  on  te  voit  en  ce  fcns  dan» 
Claudicn.  Mais  ce  Savant  fe  trompe  ,  lorfqu'il  ajoute  que  ce  mot  n'a  rien  de 
commun  avec  k  Grec  Jiauros,  une  aoix.  Stauros  ne  dchg;noit  pas  fculemenc 
une  croix  ,  niais  un  poteau ,  un  pieu ,  un  pal ,  des  fa/ijfadej.  injiaurare  croit 
au  phyfique  téiablir  uoe  pal^iladc  dans  ton  premier  état  >  on  prir  endiitc  ce. 
«ot  dans  unièos  fignré,  pont  dire  ritêbUr^  mMevdkr  on  objet  quelconque. 
Ceft  donc  le  zappercdu  mot  hfiaurëtmtu^ avec lemot/o&roj ,  croix ,  qui  autt 
&it  inventer  ie  conte  de  ta  croix  à  laqaette  Atronias  avoit  anadiéJên  eidave;. 
&  qui  ctt  dans  le  goût  de  ceux  fut  lefquels  on  fbnddt  féMUsflêmeat  des  Jeuc 
Séculaires  &c  ranr  d'autres  Fctcs.  Cétoit  très-certainement  «ne  Fête  deftinéc  à 
détourner  de  delfus  les  hommes,  les  maux  phyfique  s  peints  fous  l'emblcmc  de: 
Gcans,  ou  en  mémoire  de  rUyvcr  :  le  (urnom  de  Maximus  s'yrapporre  par- 
fettement,  tout  comme  celui  d  Airoaiiis  qui  fc  forma  d'«tfr0  qui  itgpifie  »oir> 

Telle  émit  la  nianièBe  dont  on  eâéimit  ce»lèBx.  On  cmninenijoit  par  pro- 
mener dans  >  plus  gpnd  des  Cinioes,  les  Stames  des  Dieux  ^on  deTcen* 
doit  du  CapitoI«inidesbBinearts.&  fur  les  chais  lâcrés  deffin^  à  cetnâge.Lcei 

61s  des  MîgiOrats  marchoîent  à  la  tctc  de  la  Proccflîon.  Les  jeunes  genrdonn 
les  pcrcs  étoient  de  l'Ordre  des  Chevaliers,  la  fuivoient  à  cheval,  tous  en  ordre 
de  bataille  r après  ceux-ci  ^  on  vo^oit  des  condnâeuis  de  Chary,  der  €ancol- 

♦a)  Tkeogh  LuJolfh.  Mout     «»,  dans  fa^ûiflirt..  for  kf  Honneurs  renAu  tvtMf 
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leurs,  des  Athlètes  à  dem?nud^,  des  Sauteurs  vêtus  d'une  tui^iqne  à  la  CarihoF 
giiiohc  avec  des  baudrier?  d  airain  ,  aimés  d'cpée*; ,  de  lances  &  de  panache» 
(tu  la.  tête  ;  eniuue  des  Joucuis  àc  £ûtc  £c  de  lyic  dont  les  mtlnimens  ccoienz 
d*yvo^:  ei^  les  Skanm  dm  ÏSkvt  pbiiéetf  far  dokonmes  fiir  Usan  épaokau 
DH  que  k  Pïocd&on  éioit  fiole»  lesCoitt^fe^OkêiKes  Aclts  Vtâiiiiattesol^ 
fioie»  kt  Saoifiocs  du  jeuc 

Apiit  ks  Sacrifices  commen^okat  ki  Gonliiis  :  i».  Des  Couxlb  dé 
dieraux  attelés  un  àiia« deux  à  deux ,  quatre  à  quatre,  i».  Des  Couilès  eniftr 
ks  G>chers  eux-m^mes,  qm  fautant  à  terre,  fe  difputoient  la  gloire  de  parcoU" 
rit  le  plutôt  la  carrière.  3^.  Le  Pag^, la.  Lutte»  la  Chaflè  aux  beres  ^oces-^ 
k  Combat  naval ,  &c 

Cccoic  une  grande  gloire  pour  un  Elclave  de  (ôràr  v^queuc  de  ces  Jeux  , 
cA  k  Sénat  dépenfoU  1 1  j  00  onces  d'argent  (  i). 

IV. 

Le  T  5  ,  Fcte  des  FoROiciDrES,  mot  à  mot  Immolation  (Tant  fauche pleint'* 
C'ctou  encore  une  Fcte  à  J'houneur  de  Céics  ou  de  ia  Terre  fUme  de  bieiîs,  Lef 
mot  forda ,  prononcé  anfit  kordk,  venMC  du  primitif  eeh  ou  fou  qui  fignifie 
portei;  Four  cette  F^e^  on  anacJtuît  ks  veanx  du  cotps  de  kun  veres,  Se 
tunSi  que  ks  Prêtres  ùS&Skox  bcâkr  ks  mtelHm  de  cdks'd  >  apris  ks  avoi^ 
coupes  pat  morceaux  ,  la  plus  agce  des  Vellales  rcduiiôit  en  cendres  leur  fifak 
pour  en  puriHer  k  Peuple  le  Jour  des  Palilies  peu  élotgn^.  La  Légende  diloit  que: 
CCS  Cérémonies  avoient  été  prefcrites  à  NuiDa  »  dans  un  teins.  oi)t  l'oan'avi^ 
point  de  xécolccs^  en  aucun  genre. 

T. 

Le  1 8 ,  les  VuiPiNAtEs  j  on  nomma  ainH  cette  Fête»  parce  qu'on  y  brûloitr 
.  des  ReMcds  9  ^oftM&t.mam  daw'kCirque  api^'êTOk  atMdi^  des  totidies» 
i  leoB  qpieues.  On  ponnt  «ttiib«eK  cet  ukge  àune  eontume  pratiquée  àCa»^ 
fioles ,  &  dont  parle  Ovide  dans  lés  Faites  (1)  -,  il  raconte  qu'on  brûtoit  dans> 
cette yyk des  Kenrr  Js,c[i  mémoire  de  ce  qu'une  fois  Teur  iboiRon avdt  été  iîb»' 
cendiée  par  un  Renard  à  la  queue  duquel  un  jeune  homme  avoU  attaché- uni 
iambean  :  il  ajoute  qu'U  ne  Êdbit  par  demander  aux  Habitan»  de  Garnies  s'ils» 


(i)  Deny*  d'Ha]|CMiu.Iiv.^VII..di*>g^' 
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fivoiciu  pris  un  Rejiard  :  c'eût  cré  une  injure  mortelle.  Nous  avons  à""èe 
iu;et  dans  les  Ailcgcxies  Odemales  (i)  <^ue  le  uum  de  Caiieoles  iigoifioît  ea 

M.  AOMfn^  PMfèdatf«&4BIMre  à  fBcble  Roytde  MiliMbé,*  taààUià 
'èÊM&(^'SSikxiifsaéttMËAcktt%^  certeVHIedansIe 
Pays  des  Pagnes,  &  qu'elle  étoit  du  Territoire  des  Sabins. 

BocHART  &  Frédcric  M  A  nu  {^)  virent  dans  cette  Fcte  un  Mémorial  des 

Kenards  de  Samlon  dont  l'Hiftoire  s*étoît  rranfjBÎfe  de  proche  eii  proche  ]\\C- 
cju'à  Rome.  Un  anonyme  (4)  a  cherche  à  prouver  avi  contraire  que  les  Vulpi- 
naîes  de  Rome  n'avoient  lieu  qu'en  nicmoirc  de  l'cvcncment  de  Carftolcs. 
Miis  ou  demandera,  à  ion  imitation ,  comment  un  événement  arrivé  à  Car- 
ISoks»  dftM  le  des  S^ibiiis*pomvoie4  Iméitilèt  Rome  f  11  findreit  (tippo- 
lèr  qoe  les  Sabiiifrqid  vinrent  f'éiaUir  4  llo^  &qa'fli 
y  portèrent  cetn&g^  avec  eux  :  cependant  cette  inppofitMii  ne  (êtoit  pas  det 
plus  (âtisâiiântes. 

Denys  d'Halycarnaffe  (  y  )  rapporte  un  prodige  vvl  par  Ence  tandis  qu'il  bâtif^ 
foit  Laviaium  ,  &  qui  lui  fit  prévoir  la  grandeur  future  de  fa  Colonie  ma^é 
tous  les  ennemis  qu'elle  avoit  &  <.]u'elle  auroîi  à  combattre.  Le  feu  s'ctant  mis 
de  lui  fiiC'mc  à  une  foret  voiiine,  ua  Loup  emporte  avec  la  gueule  une  ktanche 
iKche  i  un  Aigfe  &nr)ent  qui  Temlictlê  par  Tagitation  de  (es  ùles  $  &  on  Henatd 
qui  avolt  trem|>c  fe  quénie  dans  le  Fleuve ,  afperg^  ce  fen.  On  a  g^dé ,  ajouta 
t-il  ,'péndaiic  Vljig''^^      Laviniom  les  figures  en  Wnxe  de  ces  animam. 

Ceft  dans  ceinte  bleu  que  les  Schoiiaftes  de  Denys  trouvent  l'orig^oe  de 
cette  Fête  des  Renards  brûlés,  déjà  établie  par  les  Lavîniens,  diiêm-ils»  pont 
punir  ces  animaux  d'avoir  voulu  iwiSsx  la  g^dre  de  leur  Ville» 

V  L 

■  y.y  •  •  ■  • 

lues  Paiiltes  iê  céléhBokm  le  1 1  Avril:  «TMt  la  Fête  des  Bergers.  Quel- 
^gôàHins  icriroîenc    pcononçMem  fmriUu ,  cottune  ù.  cette  Fàe-Mt  ida- 


(i}FageMi*  ■    •    •    ■  ■ 

(  &  )  Sa»  laGéagr.  aac  de  ritalw ,  p»  |f^« 

(1 }  Rec  de  Diflêrt.  fur  le  V.  T. 

(4)  DifTcTt  fur  les  Vulpinatei^^us  1»  CMittawriwn  des  dtXM.  dftifti 
y.  XI.  Part.  H,  Paru,  i/ji,  -  -        '  >  •■, 
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Uve  aux  brebis  qui  mettent  bas,  quœ  pariunt.  Elle  remontoit  aune  haute  anti- 
quité ,  &  tes  Romans  la  teuoient  des  Latuis.  Ccû  à  pALts,  Pcellè  des 
Tcoupeaux^qu'eUe  étoic  conËMtée.  Ovide  &»  parlex  aïDlî  un  Adonteur  de  cette 
I>£elSï:<*^vow^ftavcai<ifliat  ca  eipbiion  de»  «Mbpaifovi  ft«,4& 

»  arrangés  avec  an»  8c  ù  nempé  àne  l)iaii^  de  laurier  dans  de  l*eaa  lii^ 
»tnle.i»CMeittaniatitdeoén£fl»ani|eeea  isfifedjutfeeneF^ 

.  Le  Poëia  iôppoiiê  enfuite  que  Palès  (refait  i  or  Adonteai  roue  cr  qu^ 
Cttttfidxa  poPK  la  célébrer  digoemeiit  ;  ce  qm  nous  vaut  la  liturgie  qu'on 

fifoir  en  ce  Jour.  »  Allçz ,  dît-elle  -,  que  le  Pe^îple  prenne  fur  l'Autel  de  Vcfhi 
«  ce  qui  eli:  nccefTâire  pour  les  tumig.uioii?  :  vous  devrez  aind  à  Vefta  l'avau- 
»  tage  li  ttrc  punhés.  Vous  ferez  brûler  du  iaug  de  cheval  ,  la  cendre  d'ua 
»veâu  ,  ik  du  chaume  deâève.  Auiii-toc  que  le  Soleil  iéra  couché  ,  que  le 
»becg«rM^iai>i:tbi»d'eaBlQftcale,&;qiie  de  (khottlene Hbelaye h wnei 
m  ûr  hqttdle  eKer  Çc  reporeronc  pour  le  ùéuti  i  que  les  Bergene»  (ôiena 
1*  oméee  de  leiiittèr  de  brancfaes  s  que  des  pÉriendes  detflears'  oDumnient' 
»  leun  ponetf  qnlivecdufbnflre  |iiir»on  fafTe  une  fumée  Ueue  ,  iufqu'à  ce  que 
M  les  brebis  ayent  béié.  Brûlez  du  romarin  ,  de  la  rélîne  ,  de  Therbe  ùhivait  ^ 
n  Se  fairfs  pétiller  daas  le  feu  des  feuilles  de  laurier-,  offre?,  au{Tt  deç  gàteaur 
j»  de  millet  &  des  paniers  pleins  de  jniller.  Cette  Dcelle  ruftique  s'en  fait  uns 
»  régal  i  ajoute»  -  y  du  laie  &  fes^  mecs  orduiaires  :  adu&sAai  enitiiie  cette 
»  prîere. 

»  Pales,  prenez  (bus  vetre  proreétion  ce  troupeau  Ôc  ceux  auxquels  U  appar- 
«neiic;  Que  le  mal  n'approche  point  de  mes  bergeries  ,  lors  même  que 
«fainols^  mené  imprademmenc  patire  mes  ImtcUs  dam  on  fies  âcté,  o« 
m  qaTèBes  anroienr  toneM  à  quelqa'àcbreûeré  w  à  fhei&e  temie  &ut  qndqne 
»  tombe:  lors  même  que  je  (êrois  entré  dans  une  forêt  fàaécy  que  les- 
»  Nymphes,  dk  la  XKev  Pan  auroienc  été  obli^  de  fuir  loin  de  mes  regards  r 
»  ou  qu'rwec  ma  (îarpe  ,  faurois  coupé  dans  un  bois  fâaé  quelque  branche: 
»  pour  en  donner  les  (èuillesà  une  brebis  m.ilad?.  Accordez-moi  votre pardoO' 
»  pour  routes  ces  chofcs  ;  que  je  ne  fois  puni  ni  pour  avoir  mis  mon  troupeau 
»  à  couven  de  la  grêle  dans  un  Temple  forme  par  la  nature  »  ni  pour  avoir 
wVonbté  reati  de  nos  étangs.  Nymphes  ,  pardonnez^ nous  fi  quelquefois  nos 
p-  htàâs  ont  orotiUé  voe  eaïuc  finpidcs.  Oéeflé ,  appHfiKTonsHniine  poarnottS= 
»  les  NympEes  des<&nndoe$&  les  Dieux  rendrai  dans  nos  finrêcs  j^qne  oot: 
m.  yeux  a*appcp^Tent  jjwia»-  les.  Dnades  ^  ni  Diane  a»  tMlo,.oi  faonelocP 
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r>  qullfc  promené  à  IMicjre  dn  midi  '  t  ^  ■  au  loin  les  maladies.  Gsnfcr- 

•»  vez  en  bonne  laïuc  les  liomiîi:si.:  !es  troupeaux  &  les  cliïcns  vigiUns  qwi 
»>  les  gardent  :  c[uc  }e  ramené  cîiaquc  ioir  toutes  mes  brebis  en  bon  erar  j 
»  qu'aucune  ne  tombe  (pus  la  dent  cruelle  du  loup  ;  que  nous  ayons  toujours 
M  cnébondtmce  dn  finimigey  des  (éoillcfi,  des  ctw  pour  les  éttiwrts  8t  pow 
m  les  kwcr.Qi^'elles  inelbandllaiteiiaboadttMe  du  l^t^  du  firomag^  du  petit 
••lab. Que  le  bcUer  foit  vigoureux  ^  ^i^d  £d&  ^tfo^ccet  les  btcbls  \  <]ue 
P  mes  bcq^edes  idxiiideBC  tonlottn  en  agneaux  s  que  leur  Ube  ne  blede 
point  !e<;  fille?  quî  îa  fileront  o>j  qui  îVn  iiabiUeront.  Exaucez  nos  prières  & 
que  chaque  an iice  nous  puiûioiis £ûre de gt^ndi  j^âccaux  à l'hooneui  de  Pa- 
>»lcs  laSouvcraiiic  des  Bergers. 

»  Ceft  aiiiil  qu'on  âf  paiicra  cette  Déeflê.  Répctez  quatre  fois  cette  pciere  , 
»  en  vous  tomiaiiB  vecs  fOiieiict    bv«      >ndô«  ddns  «ne  «ui  vive. 
«•  Buvez  .eiifiiiieda  kkftd]ivin«âkv!ectbdeMia{jBUMlvelè:ftd\ttple4 
léger ,  iàutes  par-del&is  dei  (eue  de  fdSe  «• 

Ovide  cbecdie  en(îrite  par  qiid  motif  ona  nids  dans  cette  Fête  l'eau  &  le  feu; 
H  en  rapporte  diverfcs  talions  :  on  en  trouve  une  fondée  fur  la  philofophîe 
amcienne;  c*cfl  que  le  feu  Se  l'eau  ctoient  les  principes  de  la  nature  entière  , 
que  c'eft  par  cette  railbn  qu'on  en  privoic  les  hjnms  ,  ceux  qu'on  piive  de  k 
y'tt  civile  s  &  qu'on  en  faî(ôit  l'appajuge  d'une  nouvelle  mariée. 

On  ttouveroit  donc  id  le  motif  qui  décefmlnales  Romtâiis  à  eélâifferlff 
in£ine  ym,  renniveilStins  delà  fondation  de  Rome,  Cen»  Ftte  dtt  (en  0r  de 
resni,lôiiBcesdekvie&dela  mnireeniiera^ae  poavoic  £ae  mieux clioifie 
peur  sâSxec  l'àabUffement  d'une  nouvelle  C  >!ûiiic  8c  pour  en  tirer  le  plus 
îicareiTx  augure.  Il  vabii  mieux  l'unir  à  une  Fête  déjà  célèbre  ,  qu'a£fbibfir 
J*wnc  &:  Tautre  en  les  fcparant.  Ajoutons  qu'une  Fcte  pareille  dans  laquelle  on 
n'égcrgeoit  aucune  vidtirae ,  ôc  qui  ne  tcadoit  qu'à  la  prorpéritc  des  Cani«* 
pagnes ,  ctpit  du  plus  heureux  augure  pour  un  Peuple  agriculteur. 


(t)  11  efi  parlé  dans  l'Ecrftirrc  Sainte  des  Génies  au  Démens  qui  Ce  promrncnt  i 
riieurc  du  midi  (i),  11  eit  vrai  ^ue  cette  heure  cû  temuie  d<iiis  les  pays  brùians  du 
Midi:  ilm  perfimne  B*dk  «ux  damps;  tout  le  vuomât  lepofê*  Lt  C£  t  xe  tnymt 
à  la  vérité  ^n'on  pouvoir  rendre  ces  moti  fu  ceux  de  iéfolaùon  8c  de  ruine  (  t  }  :  mais 
le;  LXX  Sc  les  autres  Iif tçtptèM»  l'^^t  T9a)»  dîme  iv^kn  plus  cqnIbfiM  «m  idées  ^ 

pcs  tcm.";  ^cicns. 

(  I }  rr.  xçi.  ;cr.  xv.  »  Sopb  li.  ^  ,  » 

(t )  |JiJ*  tfnii. T.K.  fÊg,  fit* 
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Les  ViHAit»  ;  Fcte  cjmî  Ce  céîAroit  le  i  j  A  rijoiincur  de  Jupiter  &  de 
Vinus  :  U  exiftok  ^lufil  vcis  k  d'Aoûc  une  Fctc  du  même  génie  appeliée 
fiiùttdi*  VùuOèSr.^  VùtÊlê*  mfifuês»  Cétoit  taiwt  une  Fête  venue  lia 
tarins,  n  paroit  cepcndanc  cpit  de  ces  deux  Fte-,  la  pcemiefe  éioit  com&a^ 
à  Vénus  »  &  la  fscoiide  à  Jfqte*  Dans  cclk'Ci»  le  Pfêtie  de  lupiter  publiotc 
les  bans  pour  la  vendange.  Dans  celle-là ,  on  oUroU  aux  Dieux  les  prémices 
du  vin  ,  qui  étoit  alors  bon  à  boire,  &  on  dcfonçoic  les  vaiflèaux  dans  lef- 
<jueis  il  étoit  renfermé.  Ccto't  la  Fcre  des  filles  de  bonne  volonté.  Elles  of- 
froicnr  ce-jour  là  à  Venus  de  l'encens  ,  deU  menthe  aquatique,  du  myrte, 
des  xolcs  :  le  Temple  auquel  eiks  avoient  le  plus  de  dévotion  écoit  celui  de 
Vèuu  Bryeûu  ,hors  de  la  pocte  Colline  :  elles  denuuidoieiit  i  la  Dédié  Ja 
beauté  A  la  fimt  èi  Ftaple  >  Fait  de  plaite  0e  cdiii  defidoiie^ 

VIII, 

Les  Roi!«ALii  ,  an  Aviil.  On  cclébroîr  cette  Fête  en  habits  blancs  ôc 
dans  un  bois  coniàac  a  la  Dctdè  Ruitgo  ,  ou  a  la  rouille  des  blés.  Ovide  nous 
a  oonièrré  égalemeiicla  prière  que  fari  a&edbit  le  Pcêcre  de  Qnîrinas. 

m  Rouille  amere ,  épargnez  les  plantée  de  Cétès  ;  que  (es  épis  baillant  h 
»siit  m  fiAé»rtaÊM%kiiSmmflkm  aveftleMinc  le  plus  &«anble  »  les  bleni 

*  M  de  la  técce.  Votre  uifioence  dft  fi  redoutable  ,que  le  Colon  regarde  comme 
*>  perdus  tous  les  épis  que  vous  avez  attaqués  :  les  vems  ôc  les  pluies  ne  font 

.  >♦  pas  aufli  funcAes  pour  Cérès  :  la  gelée  brûlante  la  pâlir  moins.  Des  que  Titan 
>•  (  le  Soleil ,  le  Feu  de  la  Terre,")  échauffe  les  épis  humides,  alors  on  éprouve 
»»  les  redoutables  effets  de  votre  colère.  Epargnez  -  nous ,  nous  vous  en  con- 
«  jurons  :  Êûtes  que  nos  rooiffons  ne  tachent  pas  nos  mains  :  ne  nuifn  pas  non 
M  plus  à  notre  ctthure  :  concemes-vous  d*en  avoir  le  pouvoir:  ménagea  nos 
«  tendres  récolte^ina^  Ma  le  &r  mat-âiânt  :  perdes  quiconque  veut  perdre 
»  les  autres  :  dédacea  1^  guenre  aux  ipies  9c  aux  flèches  meurtrières  ;  ces  armes 
M  font  inutiles  :  que  le  monde  idve  danfuneiVDfiNide  paii  :  que  le  fardoir ,  la 
»»  bêche  &  !e  foc  fnient  roujours  propres  &tuiânsA  q'je  le?  armes  (culesfolent 

^  n  ternies  &  rongées  :  que  celui  qui  voudra  tirer  l'cpcc  hors  du  fourreau 
n'eu  puifTe  venir  à  bout  qu'avec  les  plus  grandî  cflôrtï.  Ne  faites  donc 
u  aucun  mit  k  Cites  -,  ^  qu'eu  tout  cem^  ^  k  Coloii  ^\iiSk  vous  rendre  lès 

» 

Mif,  du  CiU,  Ccfi 
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Ovide  ajoute  qa'aprcscene  prière  »  lé  flainine  oa  le  Prêtre  prenoîc  une  fer- 
Tiette  dépliée  Se  un  cof&ei  plein  d'encens  ;  &  qu'il  ùàCoit  biûler  (iir  l'AuccI 

ét  fencen^  5r  du  vin  ,  les  intef^ins  d'une  hrrbîs  8f  les  cnrraittes  d'on  claien. 

Par  cette  demiere  viâime  ,  on  fc  propofoit  d'appailcr  la  canicule  ou  le 
diiea  célcfte,dont  les  ardeurs  brûlantes  étoient  Ibuvem  irès>f«neâes  au& 
moUTons. 

On  dilbic  qae  cette  Fête  avoit  été  établie  ptf  Noim  i  imHi  Corradift 
â  tth-biCB  VB  que  ce  Prince  Tavoit  emptuntée  ék  iuicieai  Peiq^  Ataliet 

Toutes  les  Fctes  da  mois  d'Avril  portoient  donc  une  empreinte  commune; 
eUes  ccoient  relatives  à  la  Terie  |  aux  biens  qu'elle  produit ,  à  leur  fécondité» 
On  y  iiivoqnoit  yémij ,  afin  que  tout  réuTsît  par  la  prpteâïon.  Çyiek  ».  Déeflè 
de  hTene.petir  la  pro(pèriié  dei 6n)iflci»  &  (îic-toat  ponf  ceHe  det meiei 
de  ùtoSlIkijDirès  pour  la  profpéclté  det  iBoiflbBt.On  f  céÙbroit  les  ForMcUitê 
pont  b  pcdpéiité  des  vaches  :  les  Fn^mâlÊg  poor  cette  des  récoltes  i  les  P/t- 
lilits  pour  celle  des  brebis  :  les  RohigtUes  ccnatt  les  neladies  des  épis  de  blé» 
Les  VinaUs  pour  la  pco^édié  des  irig|ies  Ae.  fo«r  ccOè  des  ansos  *.  &  4|tfilft 
Êiilênc  en  abondance» 


CHAPITRE  V. 
Fius  du  Mois  it  Afaû 

E  mois  ic  Mai  s'ouvroit  par  la  Féte  des  Lares.  Ce  mot  de  Lares  efl  un 
de  ctux  c]ue  ks  Latius  tinrent  d'une  haute  antiquité  ,  &  dont  ils  avcient  laiJTî  ' 
perdre  la  fignification.  Il  étoit  devenu  le  nom  propre  des  Dieux  protcôeurs  , 
des  maifons  &  des  murs  des  Vitfes.  Les  Romains  en  étoient  redevables  ais  . 
Etmlqoeschez  qui  ce  mot  figniûoit  Print* ,  Chtf^  Ovx.  Ce»-d  lé  liroient  « 
de    langue  Geldqne  dans.tàiqaele  ce  mot  (^nifiolt  &  figitifie  encore  Ckrf» 
élévation ,  fupirioriti^     qni  fe>ptononçanc  également  Lor,  eft  devenu  le 
Iwi  des  Angbis»  nom  conumin  des  PerfiKmcs  élevées  en  ansorité  &  dignité» 
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lictoicchez  les  Romain';  le  nom  ou  le  titre  commun  de  pluftctin  Divi- 
nités. DansCAPELLA  (1  ),  lou  eft  appelle  Lar  CœUJUs ,  le  Seigneur  des  Cieux  -, 
âc  Janus ,  Lar  CunSalis  ,  le  Seigueur  qui  donUae  fur  couc.  Dans  Titc-Live  (  1  ) 
Mcpnioe  eftappellél^  AnMTMw»,  le  Seigneur  des  Mcis.  Il  de^nt  ledoe 
éet  Dlviniiét^n'avdenc  poincdenom  propre.  Les Dieudes armées étoienc 
appdUt  léTÊs  Mi^USiicem  des  diefiiayes  »  tarés  QtÊtrfiuiiUattid}*  Cens 
àe»  grands  Chemins  &  des  Villages,  Lwu  auûL  Ce  qui  fie  ippeHer  tes  Villages 
enGreCtlMirtf  auLtir^i^ 

Les  Skrorques  donnaient  ce  tkreà  ienis  Princes,  8c  on  le  vok  dans  leues 
Infcrîptions  employé  e^mmc  prénom  des  perfônnes  difUnguies. 

Les  Lares  donit  oncélcbroic  la  Fcre  dans  ce  jour ,  écoient  les  mêmes  que 
les  Gémeaux  auxquels  on  avoit  confàcr*^  ce  mois.  On  en  trouve  la  confirm.irion 
dans  Ovide  :  «  les  Calendes  de  Mai ,  die  ce  Pocrc  (5)  t  virent  clevar  un  Autel 
M  à  1  honneur  des  Lares  Pr<xjîit4s ,  &  les  pccire^^  ftatues  de  ces  Dieux.  Cet  Autel 
M  avoic  ccc  élevé  par  les  Curiens  j  mais  il  tomba  de  vieillefTc.  Leur  nom  Praf' 
m  iitei  marque  qa*ib  6m  les  IMeax  cucélûres ,  fin»  les  yeux  de  qui  couc  eA  en 
n  (nreié;  Us  vdllent toujours  pour  nous  &  pour  les  mors  âe  nos  Vflles,0e  Ibnc 
»  tonjoufs  préfets.  A  leorpiôi  eft  un  cbien,  parce  qiîe  les  uns  Se  les  antres 

•  tbnc  des  gar^ens  fîdeles  ;  qulls  aiment  les  carrefours  8c  qu'ils  font  Pefirot 

•  des  voleurs  ».  Il  ajoute  qu'il  chercha  «  en  vain  les  ftanaes  des  Dieux  Gi- 
»  ME  AUX ,  parce  qn'eUet  éÛMent  ufies  de  vieille0è ,  &  que  h  Ville  avoir  déjà 
4  mille  Lares  ». 

Les  ftatues  des  Lares  étolcnt  des  Marmouzcts  placés  ordinairement  dans 
des  niches^  revêtus  de  peaux  de  chiens.  Au  devant  h  deux  pieds  de  terre, 
on  [4a(^oic  un  petk  Autel  avec  un  ctcwl  en  dedans  de  la  grandeur  de  la  paume 
de  la  main  où  l'on  mettoic  du  charbon  allumé.  A  côcc ,  écoic  en  pienre  la  ^ure 
d*ttn  diiea  <]tti  aboyé.  Le  jour  de  leur  fènt,  on  couronnok  ces  Dieucde  lêati* 
lages  «  on  les  endiU£>k  de  cire ,  pour  y  graver  les  rem  qn*on  leur  adreflôic* 
On  oflrok  des  fleurs  de  de  f  encens  ûdennAateb:  on  aflumoît  des  bmipes  & 


<t)lir.  I. 

{»)  Liv.  XL,  p.  T'. 

(  î  )  Vanon  ,  de  Ling.  Lat.  Lib,  IV, 

(  4  )  Cafaol^  fiir  Athen.  Ltr.  XII.  ch.  X, 

<ff}FalLUr«y,p.iif.*liar, 
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leur  honneur  ^  &  let  pottet  des  maiToos  étotenc  ornées  de  bcaaches  d^acbfe  ott 
<Ic  ramées  (i). 

Lci  Laret  9c  leax  culte  étdà»  doncTomi  de  i'Ocîetu  dans  des  mot  ah 
taHk  :1k  éioienc  pcédfiniait  ks  mânes  que  In  Génetusou  noicuiofcpié- 
^tés  en  Egypte  &  en  Plieittcie  oommedes  MannoaWt  9c^^iâck  à  feniiiée 
«les  Maiibns  St  des  Temples  Egyptiens,  l'un  d'un  côté  de  la  pocte ,  t'tntce  dt 

Pautre ,  chacun  avec  un  mafque  à  iccc  de  chien.  Ce  font  les  mêmes  que  le» 
Canincens  plaçoient  Cm  leurs  miics»  Gonune  pour  cmp^bct  teius  VilieS'de 
tomber  lousJa  matn  de  l'ennemi. 

Mania  étoit  leur  mere  -,  mais  ce  nom  ,1e  même  que  celui  de  la  Lune  & 
Al  Sokfl  ,  fignific  lumigrc  y/fUndeur»  La  (pleadeui  cft  merc  eu  ctlli  des 
Gémeaux  qa*oii  céUbroic  ea  ce  jour  >  puifqu'ils  ne  finit  que  te  Soleil  d*Hy  ver  & 
Je  Soleil  dltÀ 

Leur  Fècc  s'appelloit  les  Coji»ttAt.ts  OU  F£ce  de»  Quxéoim^  p«oe  qiie 
ce  jour-là  on  dreflbii  des  TaUei  à  leur  honneac  dans  les  eues  ic  dans  les 

carrefours. 

II  y  avoir  une  tradition  à  Rome  qui  portoir  que  dans  Poriginc  on  leur 
aifioic  des  eiifans ,  que  !e  premier  Brutus  changea  ces  fàcrifices  en  un  jour  de 
Fite  pour  les  eufans }  àc  que  ce  fii:  eu  mcmaire  de  ce  changement  qu'on  re- 
prâêDtoic  ces  Dietuc  fi»itt  une  figure  enfantine.  Mais  les  Ron^ns  ii  eu  la^ 
voient  pas  davantage  :  &  fi  dan»  faotiqulté  on  ne  ûoifia  pas  plus  réeOeinent 
^es  en&ns,  qu'il  n'y  en  eut  de  Sacrifiés  à  Rome  peur  les  Laces ,  tm  ce  q«*ois 
Miis  die  de  ces  iaonficet  pcétendos  ne  âiiraû  te  adaiis* 


On  câéfacoit  h  Tï»  de  Fiôiié  ,  les  troB  premiers  jours  de  ce  mois.  Cette 
Béefiè  étoic  commuie  à  plofieun  Peuples.  Ceft  la  Khloiits  des  Grecs ,  occotH 
tumés  à  changer  F  en  iCA.  Elle  éuMt  auffi  adorée  par  les  SéAm  qui  l'appel^ 
loicm  lâns  doute  Mhre  :  ils  portèrent  fon  culte  à  Rome  ,  loriqu'ife  poflbrenC 
dans  cette  Ville  avec  leur  Roi  Tatius.  On  croit  cependant  que  les  Jeux  Flo- 
raux ne  s  ctablirent  à  Rome  qu^en  f  i  5  ;  &  qu'âpres  avoir  cré  célébrés  dans 
les  faifons  oil  l'on  cratgnoir  une  difette  ,  ils  furent  fixes  au  mois  de  Mai  en 
y  80*  Mais  ces  époques  uc  doivent  pas  être  confondues  avec  la  célét>ration  or- 
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ctiruûre  de  ta  Fête  de  Flore  qui  fc  célébrait  à  Rome,  comme  aîHevtSj  des  ks 
fremiets  tems  de  la  RéjJubliqae  (  i>  . 

Cette  Déeflè  écoic  appelée  1»  RstNt  dit  nrair  de  Mal  i  éh  tkmlbiidoit 
9mB  «tcc  Maia  ,  qui  pailbit  pou  b  mece  de  McMUtt.  Ce  jett»4À,  «ne  .fiHt 
magnifiquemefat  habtflée  û  fmmeaek  fat  m  Char  oounMMéede  fetriflcs  &  de 
fleurs.  On  P^tppetfoic  la  Rebe  Maia  y  &  fes  compagiies  an^MiK  kt  fàSba% 
leur  deniandoient  de  î'ar gerit  pouf  leur  Reine. 

Cette  Fctc  fc  célèbre  encore  eiT  Efpjo;ne  ;  on  y  a  ce  proverbe ,  quando  las 
muchachas  pïdtn  ,  U  Maya  %  ^oand  les  jeunes  Filles  deouadeiH»  c'eil 
pour  la  Maye« 

Cette  Reine  du  mois  de  Mai  &  Cti  compagnes  s'appellent  Haymus ,  dam 
le  pays  de  Vaiid  :  elle  n'eft  pfus  lîtr  un  Char,  mais  ^  ya  dé  pone  eii  perte 
avec  une  coiironne  de  fleof» ,  &  les  compagnes  ehamesth  «faûi&a  du  mois 
de  VUL  Ceft  un  beau  Jour  pour  les  caf^ins. 

Dans  ces  thoti  »  on  poitoit  des  robes  oîl  brittotent  des  couleurs  variées  pmtf 
.fcpréfcnter  celles  dont  îs  rcrre  eft  émaiflce  dans  cette  Taifon  -,  on  fe  coaronnoit 
de  fleufs,on  a!lunioit  par-tout  des  flambeaux , on  ornoitles  portes  de  feuillages: 
on  plamoit  un  arbre  devant  les  maiiôhs  diUiiiguées  ,  ou  devant  la- porte  de 
&  Maîtrelfe  avec  Tes  Uvrées» 

Les  anâeiis  Cdiei  &  eaceee  anjbtuiflidi  les  fiïuidiQliaoiedcqite  ce  Mil 
cftitne  fimrce  de  bonheur  p&  ^«e  fins  Uni  on.  amotf  Infiniment  moinf  do 
lûtafe,  NoasaTobf  d^ja  vu  q^e  ce  mek  s*^pâioit  chex'Iei  Gettâ»  Hf-aii/lMis 

iih  -   ^ 

1 5  érottia  I^cte  de  Mercure,  &  par-là  mciftê  <^elle  des  Marchands  qui 
avoient  choifi  Mercure  pour  leur  Patron  à  canfê  dii  rappon  des  roots  Latins  , 
MetuMr*$  Se.  Mtntriis  ;  idu^  Ità  deûx  tenânt  de  Hâerx  »  Marchandife.  On  c6> 
tébinit  cetceFIte  dans  fe  Templede  Mercure^  ptii  du  pand  Qtque.  Les  Mar^ 
diand»  afloienr  auffi  ce  infime  jour  i  Un»  Ibniaine  dans  le  voilînage  de  la  porte 
Capene,  qui  pattôlt  pour  avoir  de  grandes  vercus,&;n  particulier  cellede  piirifier 
les  Marchands  Si  d'effarer  îcs  mauvais  effets  de  fears  tromf>crîes  Ôc  de  leurs 
faux  Icrmens.  Ils  buvoient  de  fou  eaù ,  ils  en  remplifToient  des  craches  pour 
purifier  leurs  mai{ôn$:ils  y  trempoienr  des  branches  de  laurier  avec  lefqaelles 

<  I }  Oa  Tolif  dans  les  Tnnââi  VhXtot,  no.  4^4*  Art*  ï,  «ne  Inferiptîoa  A  Vhmtg^ 
fée  (toraoe  hmé  dr  cains   ceafacriapvTt.  Pbtitkii  Or»lînir 
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lis  âipergeoient  eniuicc:  ipuces  leurs  mardunditês  :  ils  en  alpergccÀeuc  MiSi 
leurs  cheveux  ficadrefToieuc,  félon  Ovide,  cecte  prière  à  Mercure. 
:  tt  lffimiuK  andott  parjures  •  nos  trompent»  psflZcs  >  (oit  que  nous  vont 
i».  tyons  pris  à  témoin  d*iioe  âoflècé,  .f  on  que  nous  ayons  jocé  ùÉSémtat  par 
»  le  nom d£ÎiipiMr»Ae<pKfe  vantail  cjnponé  nos  paroles.  Que  noni  poii^ 
m  Cons  no^paijiuec  fins  que  les  Dio»  s'en  fbrmaliièiic  :  faites  que  nous  ayom 
t$  du  profit  ,  que  ce  profit  nous  proctire  de  la  iàtisÊidion  ,  &  qu'il  ne  nom 
H  anive  poiivdemaipoui;  avoir  .donné  de  bonnes  paroles  à  nos  dwbndfc 

■  * 

Le  &  I  étolt  la  Fêie  de  Vvlcain.  On  PappeUoic  la  Laftiaiion  on  Pm/eau^ 
dêf  TrjNtf9ti9f  (Tiibilnflfia  )  |arce  qu.*on  les  pnrifioic  ce  joiu4i»  * 

.'V. 

Le  1+  ctok  encore  appdic  Reçlfuçc  ;  c'éroit  pour  marquer  aulU  la  fin  d« 
faïUKC ,  loxfqiic  le -mois  de  Mai  ewic  k  dernier  de  l'année. 


Le'  &  5  Àsm  eaeote  appeUé  «  la  fite  de  la  Foictumb  puSepuà 


.       C  H  A  P  I  X  R  E    y  I.. 

■  ■,*•..•'  •  ■ 

Mois  j>m  Juts^ 

*  .  •       ■  •  *  * 

!.. 

L  ^  Fèces  de  ce  roda  s'ouvrent  par  celle  de  laDéeflc  Carki,  appeUée  anHî 

Crane\  Dcefle  très-peu  connue,  parce  qu'on  avoir  perdu  de  vue  l'orij^tne  de  (à 
Fêce,  qui  remontoir  aux  rems  oû  le  mois  de  Juin  ouvroit  l'année.  La  Vhi  de  la 
Déede  Carne  étoit  celle  du  ce  nouvellement  de  l'année  ,  de  fa  rcvolurion  ;  c'eft 
cç  qui  fait  dire  que  cette  DéelTc  étoit  la  femme  de  Janus  -,  Se  qu'elle  piéfidoit 
AUX  gonds  des  portes  »  ptti%ie  iâns  les  gonds  aucune  porte  ne  ksws.  &  févoln* 


-d  by  Google 


BU    C  A  L  £N  D  R  I  KBî;:  ^pf 

itofl     comme  dans  ce  premier  )c ur  de  Pennée ,  on  avoic  recours  à  diverlè» 

ct^rén^onies  pour  !a  confervation  des  enfans ,  cette  Dccffe  pafToîr  poar  avoir 
cnfeigi  ic  CCS  cérémonies  aux  hommes.  Parce  que  c'croit  la  Fore  d'un  nouvcaii 
Soleil ,  ou  celle  des  révohitlons  cclcftes ,  Crutus  choific  ce  jour-là  pour  offrir  àU 
Décfle  qui  y  préfidoic,  un  lacrihce  en  mcmo  re  de  Tcxpullion  des  Rois  i  rcvo- 
bHon  poGtique,  qui  fe  crouvoic  ainfi  d*accocd  avec  Ucîlânation  d'une  révolu^ 
fionphydque*  . 

La  Déc0è  'ùinu  éioit'doficîa Wihtf  que  Diane  cil  ta  ^ne^ comme  Déefle 
do.  niomeÉi  oâ  famiie  St  rcnouvcUe  :  fbn  nom  k  rappoifcè  à  cet  objet  \  il  fign'H 

comnuntemcnt  ^  tiu  ,  <htf.  Elle  cft  femme  de  /anus  i  qui  étoit  lui-même  lo 
Soleil.»  On  la  prenoit  »  dit  Ovide  (  i },  pour  la  Iccor  d'Apollon ,  &  Diane  ne 
*>pouvoît ,  ajoute-t-il ,  s'oflènfcr  de  cette  comparaifôn  ;  »>  Cms  dourc,  puifquC 
t)iane  Ôc  C^arne  étoient  la  même  Décile  fous  des  noms  dirircrcnj  Lenr  manière 
de  vivre  étoic  cxaâement  la  même.  »  Carne  ,  dit  Ovide  ,  ne  ic  plaît  qu'aux 
*  champs,  à  k  chaflè  des  habitans  des  forêts  \  à  le^r  tendre  des  piégea  dans  le 
«fboddai  valléea.'  Elle  ^toit  diSifte  comme  Diane  ..f«/^r|lfi^^^Be  jm  pujr 
9  ëcfiappef  \  lanos  f  Vèft;  a|buie-C'il»  qaé  oe  ÉKeo  tétant  égilcWieni  twek 
»)  côtésyiie  |«t  être  crompc  parièi  fuies.*» 

Parce  qne  &Fête  étoit  le  premier  jour  de  fannéë  ,  oiiy  praH^aoït  dîveriêi 
cérémonies  expîatoircj  ,  jpour  la  confcrvation  des  en(ans^  On  frappoit  trois 
fois  les  pones  de  la  maifon  avec  une  branche  d'arbôufîer  :  trois  fois  on^en 
Vraçoîr  des  càraAcresfur  le  fcoil  On  répandoit  enfuite  de  Peau  fur  les  avenues, 
eau  de  fàlut  &  de  profpêricc  :  &  pendant  ces  ccrcmonies ,  on  tenoic  en  main 
ks  entraiUe9*crues  d'un  cochon  femelle  dé  deux  mois.  On  pronon^oit  enfuite 
cet  pacoles  :  »  oi^aux  die.  nuit ,  épargnez  les  entxaillet  de  ce^  ,ep£Îîat  ;  au  liea 
a»  de  ce  petlr  »  acceptes' cette  |ieiite  i^âime ,  caear.jp(»iir  coenr  »  lotcHins  ppur . 
m  mteftins:  nous  vous  abandonnons  cet  animal  pour  un  être  plifs  relevé.  » 
après  les  libations ,  on  expofoit  à  l'air  ces  înteAins.  On  pla^oic  en(ûitc  fur  oi^" 
des  fenêtres  de  la  maifon  une  branche  d'aubépine,  plante  con&crée  à  Janus. 

Ce  jour-là  on  (e  rcgaîok  de  lard  &  d'une  bouillie  de  féveî,  faire  avec  de  la 
fàiinc  de  £fomciu  ;  cml  lcmc  ,  dit  Ovide  (  i  )  ,  de  l'andenne  r.ianiere  de  fe 
nourrir  ,  ayant  ^ue  k  luxe  eûi  amené  une  (auk  ,de  |a[^e^.,iii£onna^^juiquci 

(t)  Fail.L.VX.<«> 
,  [»}  Ibid.T.  lyu 
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II. 

' ,  tt  i'ïmn^  Vè»  de  Buim»  U  jnème  que  NiniA,  fearnie  de  Mpn  De-tt 

(es  noms  ficles  qualités.  Cétoitla  D^flÂ  de  la  guenet  ce  que  Gffûûe  en  e£[èi 
Sdlone  qui  vieaK  de  M/um  »  mot  qui  Hgnifie  guerre  ^  qui  eft  Poripoe  de 

notre  mot  heUUuifux.  NÉria  fîgnifie  /"orr?  ,  valeur\  c'ed  un  mot  à  ajourrr  à  la 
Êimillc  Nar  ou  Mer  ,  donr  nous  avons  parle  dans  l'Origine  du  Langage  &  de 
rEcriturc(  I  ).  On  l'honoroit  à  Rome  dans  le  Temple  que  lui  avoir  bâri  Ap- 
pius  Clâudius  ,  Cil  coiiiLciuaice  dju  vcru  cjuii  en  avoit  ûit,  dam  un  combat 
contré  les  j^cnîfques  qui  fuc  tcès-iânglant  &  tfwg-céins  indécis.  Cjeft  de  ce 
Temple  qu'on  lançoit  avec  la  main  an  jâvdot  ou  une  pique ,  lor/qu*oD  déda- 
roh  la  giièti^  à  quelque  Roi  ou  à  quelque  Nation  :4iriémonie  qui  &  Êdlôit 
j^r  les  Ficiaux  ou  Hérauts  »  &  que  les  Romaiiis  empruncocent  fioemem  det 
anciens  Peuples  cFîtalic. 

LeçPrrtre^  rîe  ce  Temple  s'appclloicnt  Btllonaires  \  ^  comme  il  f.illoit  da 
(àng  à  leur  Dccire  ,  il  fe  dcchiqucroicnc  eux-mêmes  les  bras  &  les  épaules ,  cti 
courant  &  en  &t{ànc  mille  extravagances,  comme  des  jn(èn&.  Lactance, 
Tertullien  ,  MiNUcius  FiLix  parlent  de  cet  u&ge  ,  de  même  que 
TiBuzxB  ,  Loc4tM,HoiLâ.cE,  &c.  Pans  cet  «  ils  ne  prédKôient  que  ruines 
3Tm|>îres,  que  guerres ,  que dévaftatxôi».      ,         \       '  - 

6n  croysoir  que  par  c^|te  e^ifion  de  iai^  des  BdUomM^  »  pn  dcçôunwil 
&  coreredies'pteuiK»  ' 

Le' 4  &  le  j  du  mots  croient  conlâcrcs  au  Soleil,  voifm  du  Solfiicc  ,  fous  des 
noms  diScrens:  le  4  fous  celui  d'HcRcuLE  i  le  |  (bus  celui  àcSanclus  Fioiu» 
finù-Pdter.  On  peut  voir  ça  que  i:uus  avon;  dit  de  l'un  ôc  de  ]'autxe  dan^  nof 
AUégotics  Ofi<maIa.    .  '  '"^  *  '  ;  ' 

t  e  5,  le  ^  &  le  ï  5  étoîenç  rclatift  à  VxsTAi  Décfle  dn  ^eu  ,  à  caufe  dés 

grindc-î  chaletrrs  qu'on  commence  de  rcdl^nrir  d?n5  ce  teirî^-l.^.  Numa  éleva 
le  premier  dans  Rome  un  Temple  à  cette  Dceiie  »  ce  Temple  étoic  rond  *  9t 


(I)  Pa£.  ij7.lt  »|^* 
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couvert  de  chaume  ,  Tes  murs  ctoicnc  d'ozier  ti/Tu.  Ce  petit  édifice ,  ajoute 
Ovide  (  I  ) ,  ctoit  cependant  le  grand  Palais  de  ffuma  U  chevelu  ,  double 
anecdote  très- ûngulieie.  ■    .  ^ 

Ovide  dit  auflî  que  fi  cette  DcefTe  ,  dont  la  Fête  Ce  cdébtoit  le  9  ,  eft  fervîe 
par  des  Vcftale$  ,  c'eft  parce  que  le  fêu  cft  toujours  Vierge  ,  n'ayant  jamaii 
produit  aucun  Erre. 

Ce  même  jour  ctoit  la  Fête  des  Fours  &des  Boulaugct s ,  puilqu'Ds  doivent 
J'exiftence  à  Vcûa.  On  couronnoit  ce  jour-là  de  guirlandes  de  fleurs  les  Anes, 
Se  on  les  promcnoit  dans  les  Villes  avec  des  pains  en  guilè  de  collier  :  les  meu- 
les qui  (^craToient  le  blé  étoient  aufli  couronnées  de  fleurs,  ,  j,,^  .;iç 

Le  1 5  on  nettoyoit  le  Temple  de  Vefta  &:  on  en  jcttoit  les  immondices 
dans  le  Tybrc.  ^^.  y 

C'eft  (ùrement  parce  cjue  la  plus  grande  partie  des  qmnze  premiers  )oun  de 
ce  mois  étoient  confàcrés  à  Ve{b,  qu'on  les  regardoit  comme  un  tems  auquel 
il  n'écoit  pas  permis  de  Ce  marier.  Pendant  ce  tems ,  la  femme  du  Prccre  de 
J upiter  ne  pouvoic  ni  Ce  peigner^  ni  fe  £ure  les  on^les^  ni  voir  Ton  luad. 

V. 


C*Ct(Mt 


te  7  de  Juin,  êtoit  une  Fête  ou  î*on  célébroit  desjeiii  mr  leTybte  ; 
auin  la  Fctc  des  PtcuEVF-s.  .  _  .  ,  . 

■ .-.  ■  '  '  ■.-.iïujt.  '!  '       '  pvitte. 

Le  8,  ctoit  celle  de  la  DéefTc  appeîlce  Mens  ou  l'Entendement;  onluî  avoir 
▼oué  cette  Fcte  &  un  Temple  dans  le  tems  oA  l'on  ctoit  confterné  pu  le$ 
grandes  \id^oircs  d'Annibal ,  6c  où  l'on  avoit  befoin  des  confeils  &  des  mefîiret 
les  plus  (âlutaires. 

.:r.it\  '-nv':  VII  ' 

Le  1  o,on  célébroit  les  Matronaies,  ou  la  Fête  desfemme*  mariées.  Elles 
tjffioient  ce  jour-là  des  gâteaux  ou  galettes  colorées  de  fafiran  ou  de  jaune  à 
Aine  DéefTe  appellée  Matwta  ,  6c  que  Cioéron  nous  apprend  être  la  même 
qulno  de  Thcbes  ,  fœur  de  Sémclé.  On  dit  que  Servius  Tullius  lui  éleva  un 
Temple,  dans  lequel  ne  pouvoient  entrer  que  des  femmes  libres.  On  difoit 

 ■  TTt*.  — 

(1)  F*ft.Liv.  VI.»<}.  *  -    ^         .^t,..  «-.  "^ 


«il       HISTOIM  REtlOIEOSS 

^Imclé»  fie  «voit  lté  obllgre  de  ^rédpirer  dans  h,  nuer  «v^c  Ton  fil» 
lldiceRe}  que  Panope  ée  Tes  faturs  en  ayant  pitié  »  leur  fîceMmvtrftr  tes  mai 

^  îe^  â#ic!%erent  fiir  les  rives  dn  T\-brc  ,  oïl  Herfuîc  fê  trouva  fcrt  Fîcnrruie-' 
snent  pour  les  iccoatît  contre  les  Bacchantes  TcnHevées  par  fanon  pour  les 
perdre  :  que  Carmenra,  Prècrcfle  Arcadicnne  ,  &  qui  s'étoie  érabHc  au  Moar 
Avcmin  avec  Çoa  &cxe  Evandrc ,  les  accueillir  humaincmem  &  leur  douna 
gdettes  pour  appasferlear  Ëûnv  Cannenta  pré£t  en/mie  \  Ino-  qii*dle 
ftvoît  lioiieréc'<j«cdnne«iieD6efiè  inaiti«iDiv  nom  àt  lowotMenGido^ 
fttôasGdn  deMaiMâàKDine}&(ôa  âs,  eomineitoIMea  ions  lé» 
)K>fns  «te  Palemon  te  de  Porramne. 

Ltucothoé  Ç\^niîic  en  eâèc  dans  la  langue  Grecque  IkDiêff*  Blanihiffante  , 
cpithète  convenable  à  la  mer  q\i5  blanchir  en  fe  bri^nt  conm;  îe  rivage  ; 
PorrumTte  Cignihc  le  Dieu  des  Ports.  A/o/w/tf  peut  venir  d'un  anncn  adjeclit 
Lârin  Maiutus^  qui  anrcdc  ûgnffîé  humide,  uoviUij  i^kècç  convenable  à  b 
DcciTe  dc3  taux,  *  '   •■  ■  i  •  • 

Si  les  Servantes  ti*icoient  pas  adaiiiés  dims  ieiiTempFe  ,  Aft,di(bU-oi^ 
parce  que  fes  propres  Servantes  loi  âvoieot  rendu  de  mauvais  Jervices-  auptis^ 
de      u»ad.Aà»Ênmf  ci^ââÉm  tff^dk  domioii  »m  liabMueing.  du^aiiv 

Les  Dames  Romaines  prenoient  à  cette  Fête  Tes  en/ans  de  feiiirs'Sœur*  «nV 
îcurs  bras  de  feifoient  des  vœux  en  leur  faveur  ,  de  pr^frrcnce  à  leurs  propres 
enfaii5,,çpmm,e  ^oux  imita  lao  f  u£t^e  admimblc gout  our^mc  riinion  ^ans- 
ks  fiimille?*^  >      -  - 

£êtnau€  Joor  iStoit  confâcc^  à  la  Fortune  Fortuits  ,  pcut-ctre  audl  pa^ 
s&uImii  aa  bonbeiit  'Imprévu  dlno  \  &  parce  d'aiDeors ,  qtie  la  plûpare  del> 
avantages  dons  les  Hommes  joinilfo^  (ôfit  reflèbdtine  £bniiiie  imprévu^  à lar 
quelle  «n  n'a  poiiu  lieu  de  s'atcendrê.  Auflî  dit- on ,  qull  ne  duc  jamais  vendre 
iài%tiit|«;  ,f  te»  év«nemens  6)^<  inaalôflaklea.  ServUis  TulKus, 
fondateur  du  Temple  dcdic  à  la  Fortune  FQr|uite,  l'éprouva  bien  ,  lui  qu'on 
xc^rdoif  comme  le  fils  d'une  optive  &-  du  feu  facré:  aufïï  lui  dédia-t-il  ce 
Tçmpk  4?^5  lequel  éroifi  difou  on,  ui  St^itue  couverte  d'habits-,     on  nHuroi^ 

•once  pndeuréroic  perdue» 


•Au  1 1.  iPi  4p  )^ur  des  Ues  »  commeo^picm  k»  Pxm^  jQ^iiii^intsMs  os 
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fadnq  fonn  célèbres  «mme  EfMguancnw  pu4pi¥kiu( Jes^o^  ^ectiers  joues 
de  l'année,  br(que  Tannée  fimiToic  au  SoUlioe  d'Eté.  Ce  mêtne  jour  des  Ide^ 
ifotr  la  Féce  des  Trompettes ,  qui  aufiox^oient  le  four  de  la  ptelne  Lune  &  la. 
in  de  faimée  $  &  qui  iè  promenoienc  dans  toute  la  Ville  en  robes  Vc^i» 

4e  Maw;  Ils  Aanmienr  &r  de 

QjtdUfÊt  cette  F6ie  <de  «iaq  }um  ftk  couTacrée  A  M[inerve ,  on  marquoft 
encore  le  19  du  mois  comme  une  Fcte  de  la  même  Dée&  iùr  le  Mont 
Avcncu:  e^iîutf  dour^  d^^iiçlqSieidsgepacâc^  • 

,  ti^iz-.lVl  LÎDo  .-■'.--!         '     I'"       '        '  )îfii'î  iio  «  «tnrtJitiip  db  mou 
Le  lo ,  Téce  du DiM  Smcmivs, «egiidéf  difi4»««i«  «onime  le  Diss 

des  Ombres  &  le  Pere  de  la  nuit.  Mais  comment  auroir  on  con(acrc  iu  Dieu 

i  la  portion  la  f  hik  clevcc  de  la  courfê  ?  C'eA  id  un  renverlêmcju  d'idées 
ne  peut  ctrc  couFornic  à  UKarure. 
Hurnmanus  vient  <crratncnient  àcSummus  qui  Tonifie  grgjii  ^  tîeyé  ^  8c  qui 
s^applique  aux  Jimauts,  jua  f^omédtéA  *  aux  ^nfn^  ou  grandes  nialks ,  Sec 
Smnmaaus  .fignifie  doac  Jrk$'  ksux ,  tris  -  dwé  :  cVtoic  une  épichcte  digne  4^ 

/O0r;  ce      dé%iK«n<)ore  aîtilljll  le  SoUHU 

Si  on  a  ignoré  eolùiie.t  dil  teras  Hiépft.d'Ovidc ,  quelle  Divinité  déTtgnok 
le  mot  Summanus,  c*e(i  qu'on  avoit  perdu  de  vue  <?c  la  N'arurc  la  langue  an- 
cienne :  &:  û  dans  cette  incertiru Je  ,  on  y  vit  Pluccn  ,  c'cft  que  le  nom  de 
Dis  y  cpilhètc  du  jour,  tut  ajipUquc  cgiaiemcnt  à  Pluton  Dieu  des  Eiifcfs,  p,»( 
cette  habitude  qu'avoiont  les  AïKÏens  4e  dcùgncr  les  Dieux  inrcriugxf4ç.dps 
ç|Md)èicftidiMilB«ciBt(Gf|>«to  àicc4ki^i  W^ipiweB0Ança»>  i ......... . 

Le  I  j  ctoit  U  Fête  de  la  Fortune  Fortuite  ,  donc  nous  avons  parle  îbas 
le  to  de  ce  mois.  Ce  jour-là^  le  T^^bre  ccoit  couvert  dc^bari^j^cs  ci^urounces^ 
remplies  de  peiiômies  qui  y  padlo^enc  ie  jou^  ën.  uy.g^i^mçns^^  à 
manger.  Oviàt  en  padam  de  cène  Fcc^,  g^os  donne  on  évetriple  de  oes)è«i  de 
aw-  m  fonmti  qa'oavS  fi  fi»  ùifiAé  ans  Italient  depuis  le  tam^vér^ 

-^ddH 
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'cmcnt  des  Lettres.  On  y  koit ,  die -  il,  du  vin  s»  Ahondanu  au  m'UUu  d*i 

taux,  * 

9  I 

-  "  Le  1 7  croît  la  Fête  des  Lar-ïs  ,  <fc  cc  Caftot  &  àt  .«e  Polio»  qù  fc  lele» 
voient  au  Solflice  d'Étc  :  &  celle  de  lupirer  Stator  ,  ou  qui  s'arrête  ,  pwfquai 
SolAice  le  Soleil  s*atrcre  dans  iàicourle  :  il  u'eft^lus  Oiftot^il  «icricnc  PoUtu» 

•     .    .  :    XIL.  .     ..  ...... 

Le  18  &  te  |o  font  encore  des  Fêtes  relatives  an  SDleiT^rune  fôot  fe^ 
nom  de  Quikinus  ,  ou  Prote(fleur  de  la  Ville  -,  l'autre  (ôtn  cdai  dSiducOU  y 
ma.  dur.  Soleil  qui  coaimcuce  ,à  être  d^ns  touie  ^  iaoou 


CHAPITRE  VIL 

•  r 

Q  TTax  V liodf  B*ftveRiribm  pas  tu»  teneurs  que  fe  lêcoais  des  Fall'es  d*CV 
iHde  nous  manqiir  âki.tt  moment  pour  les  Fêtes  des  ùx  derniers  mois  de  Vsm^ 
née  ,  ils  s'en  apperccvroient  aiH^ment  à  la  iecfier^Cïc  dont  iêrâ  leur  deîcriprioiu 
Ovide  avoir  le  talent  de  tour  embeliir  j  ii  avoir  de  plus  l'avantage  pcédcux  de 
pouvoir  mettre  en  œuvre  les  cérémonies  en  ul^c  daiis  chaque  Fête  ,  la  por- 
tion des  Lîcurgiesqui  y  Avoir  lapporc  ,  les  légendes  qu'on  dcbkuit  iur  leuc 
«liglhe  fitf  reAR  cûlfit  :  mtfkê^^  tfool  ced  mm  nMqœ  kh.  fels  Nod» 
d{&OM'cepèaiiint'qa*bn #011  ségpdemênt  les  de  ^fimerquç  tobtei  k«  P&e» 
Romaines  tmm  loi^bttrs^elatives  «tf  fil&ni  dàwk^iMllêrcBes  ÈtA^oieatr 
êc  au  navaux  propres  à  ces  fai(ôns-:  ce  qui  eft  notre  principal  l«c 

Le  premier  Juillet  étoit  le  terme  oiY  expiroient  les  loyers  des  maisons ,  8c 
01^  l'on  en  cli;ngcoit ,  cotnme  encore  de  nos  jours  :  on  prenoir  ainfi  pour 
citangcr  de  dciiK^ire  ,  le  rérfis  oîï  le  Soiejl  changeolt  lui-mîme  b  dire<5ttoa- 
de  ùk  couda ,  d'aiiicui:»  le  Kjinsït  pltts.fe^  &  pî^  Ici  jouics  £>iu  les  plus  longs. 

'  .      r,    'A   •■     \         A  ,     i-'Wf.        \  ^  i 
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n  parole  par  un  pafTage  de  MacroSe  (i),qae  te  4  Juillet  on  c^îébroirEa 
Fête  d'une  Décflè  peu  connue  appcUce  Vituia,  qui  préfidoit  à  la  joie,& 
qufon  a  pris  pour  la  Viôoirc.  Sa  Fête  romboit  ainfi  (ïir  le  jour  mcnie  qui  eft 
défigné  dans4çCalendricrfoutlcnom  dtRttraiu  du  Ptupk,  On  o&ok  des  fruits 
à  cette  Décfle  ;  &  c'eft  de-là  qu'on  tiroit  fon  nom  ,  parce  que  les  fruits  fu- 
rent les  premier?  alimens  au  moyen  defquels  les  hoimnci  coniêrverenc  leur 
tie  r  ea  kcin  w/4 ,  d'où  oa  dériva  le  nom  de  yUuUh' 


IL 


Du  (>  au  1 5  on  cclcbroît  les  ApotiiMAiMS ,  f cte  à  rhonnew?  d'Apollon  ott 
d^u  Soleil  >  alors  daos  coûte  (à  fruacc.  , 

Ut 

•    «    .  "y 

Le  ïi  étoît  marqué  (ûf  les  anciens  Cafendriers,  comme  fe  jour  d^c  la  natC* 
Ênce  du  Monde  ,  febn  les  Prêtres  Egyptiens ,  &  l'on  y  of&oit  des  chiens  en- 
(acrifice  à  la  Canicule  qui  fc  Icvoît  alors.  Les  Egyptiens  commençoient  effec- 
tivement leur  année  dans  des  teras  ttcs-reculcs ,  à  cette  époque  avec  le  lever 
de  la  Canicule  ;  &:  ils  difoient  que  cctoit  dans  ce  tcms-là  que  le  Monde 
avoit  été  créé  -,  tout  comme  ceux  qui  commençoient  l'année  à  l'Equinoxe 
d'Automne ,  prétendoient  par  le  même  motif,  que  cet  Equinoxe  cioit  Tépoqiw 
de  laacaciou  ,  les  fruits  ayant  été  créés  dans  leur  maturité. 

CorradinuJ  place  au  1 5  de  ce  mois  la  Fcte  de  la  DcefTe  Forina  ,  nom  qac 
Ci£cron  dit  dclignec  les  Euménides  ou  les  Furies  (1) ,  vcngereHes  des  crimcsr^ 

I 

On  place  dans  ce  mois  les  AMSARVAtts ,  Fête  à  l'honneur  de  Cércs  :  on  y 
fiûfoit  des  procédions  autour  des  champs  &  des  moiffons  prêtes  à  couper  •■,  on 


(I  )  Saturn.  Lir.  IIl..chap.  y, 
(  »  )  Nat,  des  Dieux  »  Liv»-  lUr 
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y  (a\Cok  des  libirians  de  lair,  de  nio  &  de  rqklt  ^  on  y  âcrifîou  une  mile  vgna 
l'avoir  promenée  en  triomphe  autour  des  btcs,en  la  ^Uânc  précéder  d'un  horame 
tottfonné  d'une l>rjM^cke  dcdi^nf  ç.:rjTii  cîi!»ftt«îc  ç«  daiifitm-  h%  lonang^s  de 
Ccrcs,  aux  »:clani«tions  âc  mvz  îc  Peuple.  Cette  vitltme  s'appdloïc pr^-xtdé" 
nàt ,  c'cft-à-dirc  viRime  ftu  prtctdc  U  moifen  ,  la  cou[<  des  Wés.  La  veille, 
cîucuii  avok  vcm^  tme  cécémoiùc  paccUie  autour  «ie  les  pïiicllioiis  pai- 

Les  fks  4e  Me  fSieéuieilc  Exigés  p«:  wàrQMqft  ét  KO.  Mofet  eiH» 
peRÀ  FmER»  Aaya vx,  d«  «ux  dtmÊf  tes  Chemps  )  4\eà  vint  iiifll  k  mm  iet 
jtmS-an'é&s  *  qui  fig^iifienf  mot  k  mot  fn^fim  êiaoM  i$s  Ckâo^ 


  ■  "  '  i  '     .  .  .  >  ^ 
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i^tf'/^j  du  Mois  d'Août» 

^  dftift  llltf!^  tti  dâ^olt  rtes  {SutiHces  au  Salm,  à  T^fpirznce  ^  à  li  B0inie« 
'to\  ûii  à  la  Fidélités  Ccirk  dernière  Divinité  «voit  nn  Temple  fur  le  Monc 
^alarin,  qui  doit  crrè  beaucoup  f  !n5  nncicn  qut  florr.ç  ,  r^ue  Konra  ti*aum 
tfôt  qae  réparer.  eftt,  les  Komaim  ^tribuoienc  à  ce  Prince  cour  ce  doliCill 
igroroient  l'origine  rcliriveinent  à  la  Religion  &  à  les  cv-frmonies. 

Temple  du  .Salue  ciotc  Ij^c  k  Mont  QiùruiMf^U  celui  de  i'^ijpcrance 
de  la  Poi»  Openf: 

Le  I  ;  étoît  ccHitôcrc  à  Diane  :  les  (enunes  Latines  &  Romaines  affoîènc 

avec  des  flïmheaux  lui  rendre  kurs  hoirmages  dans  la  Force  d'Aricic  ,  célèbre 
dans  COUS  les  tcms  p.OT  Ic  cultc  dc  ccttc  Dcedc.  Les  OiafTcuts  lui  vouoienc 
«uili  ce  jour-là  leurs  diiem;  c'rtoic  pour  cco\-ti  im  jour  de  ftptw.  l\  n'cft  pas 
étonnatic  cju'on  cclcbrai  alors  k  rcxc  de  la  I>ceik  de  ia  ch«ûe  «  pu>fc]uc  c'oâ: 
priçUcmenç  le  tems.  où  la  cbaffii  s*<mvcoit ,  te  aii(E-t6c  qoe  les  n)oi(Cbn$ 

(I)  Tit. Ut.  Decad.  lU.  Un  V.  ' 
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lioiem  iîtf  pied  y  Mfwc  lié  (^oemcni  pHi& 

do^ensanTeaipledeDianefiirle  Mont  Avcntin  fom  y  honorer  cette Déellé 

Conjointement  avec  les  Romains.  Il  le  fonde  (urce  que  Denys  d*HaIycaniallê 
attribue  à  Servius  Tollius  l'écablilTement  de  ces  Fériés  LatineSa&  ^u'U  les  «m 
placées  au  ceois  de  ià  oaillànce  >  qui  fat  ce  mènne  Jour, 

•  On  dit  aalli  q»e  c^eft  parce  que  Servius  naquit  ce  jour-l;i  &  qu'il  croit  (il» 
d'une  Efclavc  ,  que  ce  jour  fut  cgalcBicnt  un  jour  de  Fcte  pour  tous  les  Do- 
ricflic]ucs  àc  Efciavcs.  M:ûs  on  en  peut  donner  une  meilleure  raifoii  :1a  fin  des 
nioiflons  étoit  cclcbrce  par  une  Fcte,  &  cette  Fcte  ctoit  Jiccenaircmcnt  corn- 
miuKà  cous  ceux  qui  avoient  eotinibaé  à  larécotte.  Pe-là  cette  Fête  des  £f> 
idavesi  l'époque  dont  8  s'egjk.  Si  on  y  voit  tk  miflânce  df  Snwms  Tsii&m»^ 
jftik  cewnhiêinfm  par  quelqoe  Jen  de  monstelqi»  k  iipponde  5«n«ive«e^ 
Strvén,^  4*  XK/ttitf  «rec  Tii£«  fenlercneM  des  lieios  miMs» 

III,  • 

Les  PonTUMNALEsau     ,f&te  de  Palcmon  ou  de  Portumne ,  ce  fils  d  îna 
en  de  Matuca»  donc  nous  avons  déjà  parlé.  Elle  (t  célébroit  (ur  les  bords  dtf 
^Tybre^upl^     l^onc  £aiifieik  Stacb  en  fait  mention  (  i)  comme  d'une  Fête 
j»ès-lugubre«  tii  Temple  de  ce  Die«  étoii  dans  un  bois  de  pins  ;oa  lui  ofiroir 
kiSti^Sm^ji^  noi'  •     posftànt  de|^;uidt  glmUlémeiis 

^  des  iôapirs  en  imicadon  de  ceux  d'Ino  ,  locfqtre  dans  (on  dé(è(potf  elle  Ht 
j^é^pf^;d|kns  b  mer.  Cette  raiiôn  tégendure  ne  fâuroit  être  la  vraie  :  siali 
quel  étoit  TobTcr  de  ces  ç^rmifTcmens  ?  Sans  doute  ,  d'appaifcr  les  fijrcurs  du 
Dieu  de  la  mer ,  &:  de  dccourncr  les  naufrages  qui  en  ibac  kiiîùte  ;  lîtf-toillde 
l^eniander  ua  jbevucux  %«cs  peur  la  uavi|^on,    .        ,     N       ^  .  ' 

,-■»'  .  V  •  i    \  r^.-M*Sr«v''  "  ' 

S  Vf 

Le  î  8  les  CoNstrAirs,  ou  Fête  de  G)n{as,  nom  de  Neptune  furnommé 
VEtjutjlre  ou  le  Cavalier.  Cette  Fcte  étoit  dcia  en  ufage  chez  les  Arcadienj 
long-tcms  avant  RomuUis  :  il»  ra^pelloienc  Hiffocra^ie^t  mots,  Hi^^f 


t  — 


fpbeval«  6c  Knaas^  Ih^fSuice.  Ce  foiiDJà  les  Cheraux ,  la  Mulet  ftiei  Aocf 
Àoienc  covionnés (i)  de  fleurs  ôc  n*étoienc  employés  à  aucim  tniTaU*  Let  Ro- 
tnainfi  empnuimnr  cene  F^e  des  Sabins  Âcdies  tajcins  ydis  le  Kegne  lie 

Il  c/l  (ans  doute  aHèi  fuigulicr  de  voir  le  Dieu  des  mers  cliangc  en  Ca- 
valier ;  fie  les  hcres  de  fomnie  ou  de  bât  fc  repoler  le  jour  de  fa  Rte  :  aufli 
Flutarquc  dcmandoit  (i)     ce  repos  taiiou  alluijoji  à  celui  cjuavoit  procuré 
9  cet  a^iimaux  la  découverte  de  TArc  de  naviguer.  On  demandoit  mflîpoitr-^ 
quoi  Neptune  écoic  appdté  Confus  «u  le  Dieu  des  Codeifa.'Miis  tout  cdii 
Àoit^e  Me  de  llgnoxaiKe  «dans  laquelle  on  itclt  à  tégtvd  de  la  langue  an^ 
cienne.I'e  rtihat  mot  qui  (îgnifioiit  .<A«i<<t/,  déHgna  par  métaphore  les  vaiP» 
$baox ,  au  moyen  de(que1s  on  Va  aulfi       fur  les  eaux  ,  qu'avec  un  dieval  Cut 
rcrre.  Il  ne  faut  point  oublier  que  les  exprcfTions  de  terre  forenr  rranfponées 
à  ia  langue  de;  mer  :  c'cft  aiiifi  qne  le  mpr  vaijftAu  qui  lignirioit  un  grand 
édifice  déterre  ,  figntfia  également  un  édifice  flottant  far  les  eaux.  Quant  aa 
mot  de  Confus  j  il  u'avoiî  daiis  torigine  nul  rapport  au  mot  6c  à  l'tdcc  de 
jconfeil  11  (è  fonna  de  la  prcpoHcipn  cum ,  qui  fignifie  ayec^  U  dtt  veibe  fu'-o  , 
qui  fignifie  tùu^4 ,  tftmMu,  Les  VaHIéanx  Ment  des  aflèmbhges  d'aïs  ou 
xle  plfluadies  liées  éircjtcmeot  encfcll^s  ;  de- là  le  nom  de  rlu^fo^  qtfon 
donna  en  Grec  aux  premiers  radeaux  avec  lelquels  on  fe  Km  à  la  naviga* 
!don«  fcquî  (igniBc  encore«chez  nous  au  (eus  figuré  des  otfvrages  £àts  de 
fnorccaux  coufus  mal-adroitement.  Le  Dieu  Confus  fîgnifioir  donc  mot  à  moc 
le  Dieu  des  Bâiimens  ic  rptr  :  peu  à  peu  on  perdit  cette  origine  de  vue ,  de 
^ouvMic  à  ce  mot  quelque  rapport  avec  le  verbe  confulere  ,  on  cliangea 
^Neptune  Dieu  des  Eaux,  en  Neptune  Dieu  des  Conieils,  &  puis  on  ie  mu  en 
vain  àla  torture j>oui  devmer  |>our^uoi  pn  en  avpic  £ût  Iç  Pie»  des  Coni^ibb 

Le  af, les  Volcakales,  à  llionneur  de  Vulcdm  Taivwi  tnl  paile  {5) iU 

dît  que  ce  jour-là  le  Peuple  jcttoit  au  feu  des  animaux  pour  (k  proscrire.  Oa 
oHroit  ce  jour-là  à  V^ulcain  un  veau  roux  U  un  verrat ,  comme  il  pacoU  par 
une  infcription  de  Grurcr  (4).  tcuc  Fcre  ctoit  très-ancienne  en  It(iUe;  çn  la 

(  I  )  Penjr»  fl'Haljc.  Liv.  U 
lOMLduXLVII, 

oclébroic 
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câébroit  à  PréneRe ,  Ville  rrcs  -  andemie  du  Laiium  :  ù  Rome  Ce  donnoit 
pour  fondateur  Romains  fib  de  Mais ,  Prénefte  &  donnoit  pow  ùménm 
€m€Mlus  fib  de  Volcaio  »  &  d\iae  manière  bien  plus  .mervdiieiife  ^  Ror, 

mulus. 

La  Saur  de  deux  personnages  appelles  Dieux  ,  étant  aiïKê  auprès  du  feu 
facré  ,  fut  frappée  d'une  étincelle  qui  s'en  décacha  ;  elle  en  devint  enceinte  & 
ca  eut  un  fais ,  que  les  Veftales  trouvèrent  auprès  d'un  feu  en  allant  fc 
baigner  ;  &:  elles  le  reconnurent  pour  le  fils  de  Vulcain.  On  Tappella  Cœadus 
a  cauiê  de  ics  petits  yeux  ,  effet  ordinaire  de  la  hmice.  Dcvejiu  grand,  il  ht  le 
métier  de  bn^nd  à  la  tête  d'une  troupe  de  bandits  :  iMis  ennuyé  de  ce  genre 
db  yje»  îlbAtit  Prenefte  fin  des  coflihes,  &  ayant  inviié  i  des  jeux  les  Pea- 
ples  ToUms  filles  exhonaàTenir  demeurer  dans  £1  Ville,  leur  y  promettant 
fout  le  (accès  qu'ils  pouvoîent  e^rer  d'un  fils  de  Vulcain.  Comme  fon  élo- 
quence &  (es  prétentions  ne  les  couchoient  pas,  il  pria  fon  Pere  de  faire  voir 
qu'il  ctoit  fon  fils:  auflî-tôc  une  flamme  environne  toute  cette  moUilude^  qui 
ne  fe  refuCi  plus  à  demeurer  dans  la  ville  de  Preneite. 

C  cà  à  Virgile  que  nous  devons  ce  récit  (i)  ,  paraplirafè  par  (oa  Com« 
memateiir  Servius.  Ce  conte  rcHemble  ^  fbn  k  celui  de  Romntns  &  à  celai 
de  Servius»  qu'on  peut  dire  hariUment  qu'ils  ont  été  jetrés  dans  le  même 
snoule  y  de  qne  CaâiUu  n*«&  id  plus  tà  moins  ym  que  RomMbu  i  qu'il  eft  ' 
une  allégorie  relative  à  la  dividïé  piiiiûtive  de  Preneile ,  le  feu  qu  Vulcain 
emblème  de  la  Divinité  lUprême  »  comme  nous  TaTons  d^'vn  à  Té^à  des 
Égyptiens. 

Quant  aux  deux  perionnages  appelles  Dieux  ,  on  ne  peut  y  mcconnoître 
les  DiofcureSf  ou  le  Soleil  d'£té  &  le  Soleil  d'Hyver ,  qui  ont  la  Lune  pour 
fout; 
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CHAPITRE  IX. 

du  Mois  iL  Sc^umbrc* 

O  E  mqis  étoic  CQnra.ac ,  comme  nous.  l'avons  dcj^yu ,  à  Tudo^  «  cbe£ 
46$.{>ly|piob  %)$iiieoo<s.>  a<loxé,à  Pijeiiefte4c  chcs  les  S»bios»qiii  laiclev^ 
xeiicmX<iDple  À  Rmik»  CoitsTioi^  Taons»  du  tenu  de  Romiilm  ( 

I. 

Att»  Idet  cm  i  b  pldneZjme  de  ce.  moi»  •  te  Gnutd^nréceoi:  pl^toic  au; 
C^pinti^  dins  le  Temple  de  Miaecre  &  à  droite  de.cdid  «M  lupiter,  m  doi^ 
d*aiîain  ;ce  qu'on  appelloic  la  cérémonie  du  clou  (àcré;Cétoîc  en  cotyfik 
qnence  d'une  Loi  ancienne.  Cec  ufàge  avoir  été  emprunté  des  ançiens  Habi^ 
tans  de  l'Icalie.  Les  Volfîniens  plantoient  cgalemcnc  chaque  année  un  cloa(â> 
crc  dans  le  Temple  At  la  DccfTc  Nortia.{i)  On  acm  que  ce  clou  écoitdefliné 
àmafqucr  le  nombre  des  an  nces-,  &  on  a  regardé  cet  ce  ccrcmoaic.  comme  unc 
preuve  de  ^ignorance  ou  de  la  barbarie  des  Romains» 

Mgis  ce  clou  facrc  fervoic  fur  -  tout  à  conjurer,  les  maux,  qui  croient  pu, 
aiHûlfir  la*  Republique:  ^étoic  une  cérémonie  tendante  à  a^paulcc  la  colère  dçai 
IX^x,  &  À.  rendre  r^iac  ftabje  cotpbe^xdou  (f).. 

Le  Calendrier  Romain  marque  lé  départ  des  hirondelfesatt  m£me  jour  i  f 
Septembre  ;  ce  qui  eft  trcfr4ingulier }  cai  dléspartenc  plus  tard  dans  nos  coiir; 


(i  )  Denys  d'Halyc.  Liv.  II.  ,1  .  . 

i%)  Ti^  LU, Line  VII.  di.  j. 

( })  OApeutTOttli-dctTui  M.  TAbbé  CooTofta»  Méin.  deslnfcr.  T.  VIII*  m  rtr 

te  Journ.  Brif,  Nor.  trri.  où  M.  MAy.y  rtnd^ctjiijptc  àf  !a  difputc  cJcv^c  à  ce  fujcr 
entre  M.  de  Beaufort  d.m:  fc  n  ouvra^rt.'  Tur  l'Tnrcrritade  de  THift.  Rom.  de;  cinq  premiers 
£écles,  &  M.  Hoo  R  E  dans  Ton  Hiii.  Ro:u.  u}-^  .  M.  Maty  accompagne  Ton  extrait,  de 
féfléxlons  qvt-  méritent  d^itre  lues.  ST.  île        i  &  lt  dans  ce  m£me  Velnme  dfei  DiCchk 
T.  Vin.  loi;tîcnt  îe  mc  r.t  fcntiment  que  M.  de  Bcauforr>  &  s'appuie  cgalcmeni  de  ce 
Clou  hcté.  Mais  tous  les  deux  aUsiejit  jnfiaÀmeat  Uog  leia  à  i'égkcd  de  riacectitadédfe-* 
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fnées  hkn  plus  fcptenRionates  qne  Rome  :  U  fâudroic  donc  que  dans  ce 
^cms-là»  il  y  fl  au  plus  deux  nulle  ans  ,  Pair  de  Rome  fk  beaucoup  plus 
fiold  qo'aufoiardliiH  :  le  Tybcc  getoic  en  dSèc  ftéquemment ,  iddi  i|tt6  tous 
le$  Ileavet  de  TEurope.  CctoSi  feflèt  des  Manis  de  des  Foiêcs  donc  éûir  cott- 
▼erte  cette  partie  du  Monde. 

Il  n'eft  pas  moins  fîngulier  que  le  Crilendlrier  Ronaîn  pîace  h  n:ilflâncedè 
Ronmius  au  z o  de  Septembre»  au  cems  de  l'Equinoxe  »  &  le  IcodemjUD  de 
la  Féte  de  Thoc. 

Les  Égyptien!»  célébroient  fans  doute  immédiatement  après  cette  Fête  de 
Thot,  celle  du  Sold^  ft  le  (bridndeiiiain  celle  dékLiinei  RoMVLv$,nomdo 
SoleU ,  tioaune  oonf  favons  vu ,  timaiâ  paiâliement  ainfi  au  Soldl  £gyp^' 
tien. 

La  Fcte  du  tj  Septembre  eft  très  -  reniart|uable  :  c'ctoit  celle  de  Venus 
Genunu.  Elle  Te  célcbroît  ce  jour-là ,  parce  que  la  création  de  l'Univers  étoit 
pSacéè  k  ceité  époque  }  U  que  P^htus  ,  ihére  de  TAinour  ,  éioit  rej^d^e 
comme  ayant  la  mcilleuEe  paît  à  eène  ci£acion. 

A|outons  que  dans  le  SyAâme  Oriental ,  Vénus  étoit  la  même  qu*Athyr 
ou  la  Nidt ,  dom  l'Empire  commence  précifêment  à  cette  époque  »  à  fËquî- 
noxc  d'Automne  ,  dote  jttlques  à  cehii  do  PftQtems:iâ  Fête  ne  pourok 
donc  ccre  mieux  placée. 

On  nffroir  ce  iour-l?»  des  colomKes  à  cette  DéefTè ,  qu'on  regardoit  commç 
Ton  oiicau  favori  à  caulc  dt  U  beaucc  &  de  la  ficconditc.  •■  - 

Le  Calendrier  marque  pour  le  même  joue;  ,1a  Fête  és  ^vnù  ou  dttTem% . 
8c  dé  Maïut  ou  la  Lune  j  ce  qui  f^aficordoît  encore  trcs^l>ieii  avise  la  ûè&a,  . 

'    •  - .  "        •  .  . 

LesMioiTiLUfAtts  fe  célébroient  le  dernier  Septembre  ~,  paf  les  gens  de  la 

Campagne,  tandis  qu'elles  ne  fe  célébroient  â  Rome, que  le  i  i  du  niois  fuivanti 
C'ctoitki  cce  du  vin  nouveau.  Les  Latins  onrcherclié  l'origine  de  ce  nom  dans 
le  mot  mcdtoTy  Se  qui  faiibit  partie  de  cette  ionnuie  qu  on  pronon^oit  ce  jour^ 
là  -f  vêtus  Ttovum  lubo^  veuri  novo  morbo  mticor ,  vieux  je  bois  du  vin  noureau^ 
je  lemédie  par  ce  rm  mureju^  à  «ne  afifieQAe  maladie,  le  aoiit»ls  plutâc  quç 

Eceif 
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ce  mat  vint  des  andens  Laitns'qui  le  tenoieiu  des  Grecs  eux  -  mâmes  ches 
qui  m€thy  (Igniiie  vwi  j  &  rin ,  couler.  Cette  Fête  avoir  pour  obiet  dVffîraux 
Dieux  les  prémices  des  vendanges ,  cooune  on  leur  o^oic  celles  de  toutes  les 
autres  pcoduâions  delà  totCk 

CHAPITRE  X* 

Fêtes  du  Mois  ttOSoùru 
l 

létt  Vbutitmh  Atss  (c  câ^broient  dans  ce  mots:cf^to&  la  Fête  de 
V«numn*t  Dieu  des  fintits  :  eUe  ne  pouvoir  être  mieux  placée.  Vertumne  étoir 
une  Divinité  des  Sabins  &  des  Latins.  Le  Calendrier  ne  place  cette  F£ce  qu'ai» 
19  du  mois  :  iùivant  d'autres ,  elle  arrîvoit  vers  le  commencement,  ♦ 

Nous  venons;  de  voir  à  rarticlc  précédent  que  le  i  i  de  ce  mois,  on  célé-f 
broit  à  Rome  la  Fête  de  Bacchus  ou  de  DiotiYiùs» 

'    ,       •    '•  II  .      '  • 

Les  FoMTTNAiis  au  I  )  O^We^  Câ»*it  la  Fête  <&s  Fontaines  &  de  feutr 

Nymphes.  Les  Arcadicus  ».les  Celtes  même  avoîent  déjà  r^ardé  long^tem»' 
avant  les  Romains  les  fources  y  tes  fontaines  ^  les  ficuves  même  ,  comme 
des  Divinircs,  &  ils  s'anembiotent  toutes  les  annces  fur  les  bords  de  quelque- 
fleuve  ,  de  quelque  lac  ou  de  quelque  fbnrainc  pour  leurs  Facs  fulemnelles  :' 
en  effet,  les  eaux  ont  déterminé ficcelTiirc me !it  les  Habtr.ations ,  qu'iroit-oa 
^e  dans  des  lieux  arides  £c  où  1  on  ne  pourcoit  ni  fe  déialicrer,  ni  s'abreuver^ 
ni  &  purifier }  Ce  jour-là  on  jcttoit  éa  fleun  dans  tes  fentaiAes  y  &  on  cou^ 
ixoit  les  puits  de  guirlandes.  Tel  fur  un  des  plus  andens  cultes. 

bien^'t/^,  on  environna,  d'arbres  ces* fimcaînes  pour  y  être  à  Tabri  des  cha* 
buts ,  Stc  :  4e-là  \t  culte  dëiebel^  i  dtc^  fer  une  fecondé'  cfÈ^èce  dç  culte'^. 
cehii  des  Druides; 

-    Enluitc  ,  à  cote  de  ces  fonr:^tnes  5:  de  ces  chênes  on  éleva  des  Temples  r 

gC'fur  le  troillrme  cahc  ,  ceini       Roniains  &  de^  Peuples  dvilifcs. 

:    Ce  «oxii  à.Cii'oniuiales  vim  du  Celte        >  von ,        ,-qui  iîgnliîe  unc 
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dmce  ,  doM  les  Unm  fiteni  jfimti  »  &  dont  nous  f  vna/cntaim.  Prononcé 
,  n  cft  entre  dans  le  ooiii  de»  fcurccs  appcUées  Joiir-^» ,  &  donc  la  Mai- 

lôn  Royale  de  France  tire  (on  nom. 

Cette  Rte  fiic  aalTi  piaccc  avec  raifon  en  automne  ou  dans  la  faifori  de? 
pluies,qui  rétablit  Us  fowaines  dclTcchccs  ou  conûdcrableracm  afiolblics  ^ar  ici 
chaleurs  de  l'Ecc. 

IIL  . 

Le  1 5,  ^  de  Mars.  On  âc^îoit  &  ce  Dieu  un  cheval  qu'on  appeSmC 
OcToiM.  Fcftus  &  Plutarque  parlent  de  cet  ulàge,  &  ont  lâche  de  dcvinef 
quel  avoit  pu  en  être  le  motif.  Ils  fc  font  attachés  fur-tout  ,  de  mcmc  qucf 
Corradinus,  à  l'iclcc  que  ce  facnficc  avoir  pour  objet,  de  venger  Troye  qui 
avoit  été  pri(ê  par  le  ftratagème  du  cheval  de  bois.  Il  faut  être  bien  dcnuc  de 
raifons  foRdes  pour  en  aller  chercher  une  de  cette  nature.  Que  faifoit  aux  Ro- 
mains l'hiftoite  Êtbaleuiê  du  cheral  de  Troye  ,  pour  lui  âaifier  toutes  tes  art- 
liées  UR  cheval  ï  d'aillew»  pourquoi  le  /âcrifier  en  Oâobre  ,  pullque  Tcoye 
àit  pxUê  dans  l'Eté  &  non  en  Attcomne  !  Mais  quoique  nous  feyons  in&^ 
snent  plus  éloignés  de  ces  cems  que  Feftus  Be  que  Plutarque ,  nous  découvrir 
tons  aiftmenc ,  en  prenant  une  meilleure  route ,  La  vérité  qui  leur  échappa. 

Mars  ,  protecteur  du  mois  d'0£kobrc  ,  correfpoiidoi:  à  Typhon  auquel  ce 
même  mois  étoit  confacrc  en  Egypte ,  &  qui  ctoit  le  mauvais  Principe  ,  le 
Dieu  Jesdcva(\ations,demcmc  que  Mars.  Mais  ce  Typhon  avoit  été  vaincu; 
par  Horus  au  moyen  dttdievaL  C'étoitdonc  pour  vaincre  Mais, pour  de*' 
fiirnier  le  mauvais  Principe ,  qu'on  ù&oit  en  lâccifice  un  cheval  &  qu'on  Tap-^ 
petloit  OSoèer ,  afin  de  sepréfenter  d'une  manière  adoucie  le  Dieu  qui  prcu- 
àoa  à  ce  mois ,  au  Beu  de  Pappcller  !e  DtfruBtur ,  le  mauvais  Principe ,  Ytn- 
'verni  du  genre  humain  \  mots  d'auffi  mauvais  augure  que  ceux  par  Ief^:]uels 
nous  dcfignons  l:s  Puillânces  de  FEnfer.  Ccft  par  le  mcmc  motit  qu'on  c\- 
pofoit  la  tête  de  ce  cheval  ficrif!é  en  la  clouant  aux  muts  de  la  Ville, atin» 
qu'elle  Bxi  comme  un  préretvatit  couuc  ks  fuites  hincftcs  de  ce  mois. 

iv; 

te  19  d'Oftobre  étoit  deftinc  à  bPtiKincATioN  des  Aiimïç^,  appclice 
fctin  Armuustmwm  :  on  £oiuioit  ce  jLout-  la  de  la  trompette ,  pendant  le; 
iaccibce» 
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V, 

Da  ft$  fttt  »9>  Fête  de  Baccbvs  (bus  le  nom  de  LisEsuOn  voitaifèiueiK 
le  inoôr  4e  cène  fête  dus  cette  ûUôn ,  puifque  c^écoic  celle  des  vendanga» 
Il  y  avotc  peu  de  tems  qu'on  venoit  de  la  célébier  en  Gtéce  iôus  te  nom  de 
Viony^ms  <m  Féie  du  Dieu  Denys  :  le  dimat  de  la  Créce  écok  à  cet 

^gatd  plus  avance  que  celui  d'Italie.  Festus  (i)  nous  apprend  que  pendant  la 
vendange  on  oflfroit  des  parfums  aux  Dieux ,  &  fur-tout  a  Bacchus ,  compofcs 
<ic  fcves  te  de  millcr  qu'on  avoir  fait  tremper  dans  du  niiel.  Il  ditaufll  au 
mot  Sacjiima  ,  qu  on  oHroit  à  Liber  dans  ce  tems-là  du  vin  doux,  afin  qu*il 
eonTervklevin&les  vafes  d^ns  lefquels  on  le  nicuoit.  Les  particuliers  (âcri- 
fioîem  un  petit  diien,  feton  Colvmeiu  quiàirute  (x)  que  les  Anciens  ne 
commençoiem  aucun  des  tiavaux  de  la  Campagne  «les fèmajlleSf  les  finai- 
£>ns  «les  nioiffons ,  les  vendanges,  ûnsun  pocdl  ftffrficfi 

Cette  fctectoic  accompagnée  de  jeux  diampêtres  ;  de  repas  fur  la  prairie,  de 
daiifts,  de  chants  à  l'honneur  de  Liber\  de  lâuts  fur  une  outre  pleine  de  vent  & 
rendue  trcs-glilîàntc  ù  force  d'huile.  On  fufpcndoit  aufTi  à  des  arbres  &:  dans 
les  carrefours  à  rhonncur  du  niciiic  Ditu  ,  des  e{j-tcccs  de  marionnetres  ap- 
pellées  ,  couronnées  de  fleurs  &  enibicmes  de  k  fécondation.  Pour  la- 
crifices  publies,  on  îmmotoit  un  bouc,  comme  l'ennemi  des  vignes. 

Ceft  cette  Fête  que  vouluient  renouveScr  les  Poètes  Ftan^is  connus  fous 
Je  nom  de  fleyadt ,  du  tems  de  Heniâ  U  Ces  Poifies  qui  ne  connoUToient 
que  ie  Grec,dont  les  vers  étoientunallèrobfaige  bUàire  &  informe  de  mots 
François  &  Grecs ,  &r  qui  déploroient  k  pârte  des  beaux  jours  de  la  Grèce  , 
îjua^inercn  de  rétablir  du  moins  ces  Fctés  :  ils  eurent  des  outres  fiu-  lefquellcs 
ili  fautULUt ,  du  vin  qu'ils  burent,  un  bouc  qu'ils  égorgèrent -,  &  comme  il 
iâlloit  des  vers,  ils  en  firencà  la  gloire  de  Bicchus  qu'ils  honorèrent  du  ivmïi  de 
Ditkyramhes ,  parce  que  les  Grecs  donnoicat  ce  nom  à  des  flynuies  deibnes 
dux  louanges  de  ce  Dieu, 

(  i  )  Liv.  Jfvir. 

i     Dvs  Xr4Yaux  Ruiliij.  Liv,  IJ,  ch,  n,  . 

'  é 
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P  I  X  XI  E 


Fii€s  du  Mois  dfNbvmBfti 
h 

L  A  pîcinc  Litne  oa  les  Idcf ,  jour  6t  Féce  dans  toas  tes  mois  k  i'&oiinegyr 
ét  fi^ter,  lê  célélirmt  dans  celiù-d  d*iiae  onanitte  beanoMip  (dasiôknuiene* 
^Bpiier  Se  les  autres  Dieux  écoient  placés  fur  leurs  lies  de  6fiift ,  on  le itf 
iêrvoic  des  cable»  bien  ^rnies.  On  Ce  régaloir  en  même  tems  dans  tomes  le» 

ftniilîcs  •     cet  afage  fubfifte  encore ,  tant  eft  forte  l'hafticudc. 

On  y  ctoic  conduit  par  Li  faUon  :  on  veuoic  de  Kiirc  (es  rccolres  &  (è* 
fçniaillts.  Le  tems  des  fériés  ctoit  cxpitc  &  chacun  de  ceux  que  les  vendanges» 
ou  les  lemailles  avoienc  attires  aux  champs»  rcvenoieni  à  cette  époque  en  Ville:^ 
pour  y  reprenilfe  kufs  (ooS&am^  fiuscour  les  Maglftcats,  parce  que  les  Tzi" 
Emnaax  ùs  touvroiem  :  il  écoit  donc  nacnsel  de  fidne  deee  tems ,  on  tems  de 
leoe  &  de  réjooiflànces. 

Ces  Fêtes  étoienc  donc  indépendantes  de  la  Religion  ;  mais  on  leur  aftodai^ 
dans  tous  les  tems  la  Re'i^'.ou  ,  afin  qu'elles  fuiTenr  phis  décentes  ,  &  parce 
qu'il  étoic  jufte  de  céxuoigncc  la  rfîconnrHflàflccatt  Ciel  pouc  les  biens  dont  ow 
jouilloic  alors. 

Les  Prêtre?  qui  préûdoient  aux  cérémonies  de  cette  Fcte,  s'âppeUoicnff 
Epviomss  oa£foioTust  c'eft-ànOre  Chefs  du  fejlin»  Ils  furent  d'abonlan  non^" 
hct  de  trois  :  on  les  porta»  en&'ue  )alc[tt*à  iept  »  d*oû  leur  viox  le  nom- de: 
Ss»xi»c*viis. 

1  I. 

Il  n'eft  doncpas  étonnant  que, dans  le  nicnie  mois,  on  célébrât  Bacchus  d'une 
«uniere  plos  particulière.  On  clianroic  Ion  hymne  le  j  o  Hu  mois,  &  le  z  i  lut 
«toitaufll  coniâcré.  Le  11  ctoit  en  même  tems  la  Fctc  ac  C^cic-ijcar  le  leu- 
demain  t  z  on  cclcbroit ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  ,  la  Fête  de  Platon  de 
de  Profêrpine.  Deux  foiizs  auparavant  ou  le  1 9,on  célébnir  la  Fête  de  Cybdi^ 
ItgcvidfMeBe  des  Dlcnir  Céioit  en.  ^ttatce  jours  ^       trois. Déedes, 
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CHAPITRË  XII, 

/Vtex  du  Mois  dt  Décembre, 
L 

Jff  t\oas  des  Noues»  on  lé  5  Décembre,  écoit  conûcré  à  Faumc  ,  Dieu  des 
Ounpagoes  :c'écok  uneFéte  beaucoup  pka  aodenne  qve  Rome  >  &  céttijce 

dans  tout  le  Latiuni.  Les  Romains  dilbient  que  Faune  anivoit  d'Arcadie  ea 
Italie  le  1  j  Février  &  qu'il  s'en  retournoic  le  5  Décembre  :  ils  lui  fiiiloient 
des  (àcri6ccs  à  fôn  retour  &  à  (on  dépare.  Ces  dates  font  trop  remarquables  & 
trop  voifincs  Tune  de  laurre,  puifqu'clles  ne  fom  éloignées  que  de  9  fcmaincs, 
pour  n'avoir  pas  un  moiit  puiicdans  la  Nature  incincCes  deux  jours  étoienc 
des  jours  de  Fcte  pour  les  troupeaux  ,  pour  ces  aroopeaux  qui  habitent  les 
campagnes  &  qitt  étoîeoc  aiofiibiis  la  pcoteâion  de  Fatine.  On  peur  donc 
«Ifitftf  que  Yan  de  ces  jours  eft  celui,  oâ  les  troupeaux  leviennetit  des  pàm- 
rages  éloignés  qiii  ne  font  plus  pcaiicaUes  à  caufe  du  ft<dd  ,  &  que  le  1 1 
Février  eft  celui  où  on  les  ramené  dans  ces  pâturages.  La  campagne  n'étant 
pas  praricable  pendant  ce  tems-là  ,  on  diioit  en  plaiiânianc  que  Faune  lesaban* 
donnait  pour  ie  retirer  dans  l'Ârcadie. 

'  HoRACK  a  conipofe  un  Hymne  à  l'honneur  de  ce  Dieu  ,  ôc  pour  la  Féte 
dont  nous  parlons  ici  (  i  ). 

93  Faune,  qui  aimez  les  Nymphes  timides  ,  ttavecfes  mes  jSu  (f)  de  mes 
w  champs  avec  un  dpnt  piiùble ,  9c  ne  vous  éloi^iei  pas  kas  avoir  £dt  pco(« 
i»pérer  mes  foibles  nourriflons}  tandis  qu'à  la  fin  de  chaque  annéeje  vous  o£e 
»  en  (àctiHce  un  je«ne  chevreau  j  &  au  compagnon  de  Vénus,  du  vin  en  abon- 
f>  dance  j  &  que  des  parfiims  multipliés  brûlent  fvir  votre  antique  AutcL 
M  Qu'en  ce  joue,  Nones  de  Décembre,  les  troupeaux  jouent  fur  la  prairie  t 


(  t  )  Od.  Uv.  m.  Qdi  XVIII. 

(t }  Afm  fnes ,  mot  i  aioc  metfrùnnémtnun  ce  met pumdici trèt-entalncmeiit 

A:.nt  un  Ctm  inconnu  aux  falfeurs  de  Diâîonnaîres  &  en  U&gC  daas  fuel^ncs  OQBtréct  oîk 
le  icrriwit»  eû  divUi^  gufias ,  ciUÙTables  tout  à  Mar* 
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p  i)    Q     L  E  N  D  R  I  ER,  ir  40^? 

»  Se  que  tout  le  Canton  (bit  en  Fcte  tandis  que  les  bcrufs  repofent.  Que 
»  l'agneau  loit  en  allurancc  au  milieu  des  loups  i  qu'on  léine  vos  pas  de  ieuillesj 
»  ôc  que  le  vigneron  danfe  de  joie  fur  une  terre  qu'il  arrole  il  ibuvent  de  Ces 
miatna,»  j  ..  .    '    ."    '  . 

FuMM  écèlc  la  DWidiié  dtt  Laiiiiin»  la  plas  oââxe  par  fe  ondes  iauOî  les 
Ronudns  dérivdenc  lôn  nom  4e  'JR%-ri^ ,  parler;  %n  nom  trouve  écrie 
dans  Marcien  CappeHa  (  i  ),  par  Famts  8c  tonus  :  ce  n\ot  paroit  donc  dans 
cç  iêns ,  k  même  <3ae  le  mot  Hébreu  ,  Hon  ou  Fon  à  la  Romatoe  »  figid«t 
Aanc     répondis  y     un  Enchameiir ,  un  Magicien.  , 

• 

/Le  K  &  enHiitele  4  on  célcbroltla  Fête  de  la  Foctiiae  Féminine,  pMX^  dilôle- 

on,  qu*en  ce  jour  la  guerre  fut  terminée.  Quelle  guerre  l  très-certainement  » 
la  guerre  de  l'Agriculteur  avec  la  Nature.  Elle  (culc  peut  être  indiquée  fous  ce 
nom  générique;  ce  font  les  combats  par  excellence  ,  les  combats  d'Hercule  oïl 
(es  travaux  qui  ibnc  chacun  une  viâoire  particulière.  C'eft  donc  ici  une 
jdaiÎTC  «la  vîâoire  dont  luiiajivonsiié^  pailé^  iôâvcflb 

I  I  L 

CTeft  dans  ce  mois  qa  on  cclcbroit  les  Saturnales  5c  les  autres  Foccsf  cladvea 
à  la  nainàncc  du  Soleil,  dont  nous  avoqs  également  parlé. 
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CUAPITKEXIIL 

I  * 

Fétiu     Mois  iU  Janvéen 

C  Emob  s*ottvrok  par  les  Fêtes  de  Janus  Je  i  &  le  8^,  fmria  des  Agonafés 
fe^^parlesQurmeiitaksle  iiaclei5.LesAgoittlesécoie«ieliâvetàl'iiMni» 
&  dans.  les  GtimeiiMlet,  on  Iwaocoit  Cacmeiitar  mese  dTvwdse., 

Ovide  propole  diteHci  4«yino|ogics  des  Aaoxioit»  pandintldSfncIes  as 
ofioic  i  Janus  un  bé&etenfi»îlice.Siihnntrii]MdBoet4cyimilo^ 
e(l  hré  de  ta  demande  que  &Hôk  le  Pzânei'iUnpeMk  la  viâime,<i^o-;M,diroic^ 
il.  agirai'je ,  ou  frapperai  je  ?  Saivant  une  autr^  il  viet»  d'tffiENy  contcûnre,le9- 

vidiiinc;  n'ctantamejiées  à  l'Aïueluque  par  force  :  après  fn  avoir  rapjvorté  quel- 
ques autres  de  la  même  force,  il  fê  décide  pour  agonesj  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  aux  jeux:  mais  ce  dernier  mot  peut  venir,  de  même  que  celui  d'Agonales». 
derOricncal  Hona  ou  Gonaf  qui  fignifie  It  ttms^,  un  tcms  prefcrU  ,  tel» 

9iféroioit  les  /mmp  &  les  Féusé 

I  t- 

Aillt-tâcapràs  lés  Fte  de  7a»ts>  aidVoimIev  CàmrntMOMt  àllîonotar 
tde  Garmema ,  le  1 1  &  le  i  ;  dwmob:  mais  qaTefl-ceqae  cette Déeflê  fi  pat 
*    c  0  n  i^u  e;  d*où  Tint  Ibn  iMMiAponrquoi  Tes  Fêtes  <ônc-elles  placées^  cemépoque) 
C'eft  ce  que  nous  allons  tftcher  de  sélôiidse  ,  apff^  avoir  sapfNiné  ce  qa*<Mi 
raconte  de  cette  Dccfle. 

Caiimenta  étoit  une  Divinité  étrangère  aux  Latins  ;  Ovide  nous  apprend  (i  ) 

«ju'cUe  naquit  en  Arcadie  .*  qu'elle  dut  l'on  nom  au  mot  Latin  Carmtn  ,  nom 
des  vtrs  &  des  oracles  :  qu'elle  eur  pour  fils  Evandre  ,  illuAiepar  Çon  Pere  , 
mais  plusilludrc  encore  par  ia  Mere  qui  ctoit  une  pcrfonne  (âcrée  i&  qui  rert- 
doit  des  Oracles  remplis  de  vérité,  aoîfi-côt  qu'elle  ho\t  animée  d'un  feu  divin.' 
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Cfle  ayolc  prédic  àlôn  fib  qaHacrivttoit  de  ^«iid»ttoiiblet  àlmr  égard  »  &: 
avecfâ  inece.GoaMneilpleniiMiydlediercha  à  le  coiifoler, 
en  \\Â  diiânt  qu'il  (âUoic  (ùpponec  avec  courage  les  effets  du  deftin  ;  que  le 

crime  fcul  doic  caufêr  nos  regrets;  que  le  fort  des  grandis  homnics  fut  toujours 
d'être  perlecatés,  mais  qu'ils  uouveiic  par-wutunc  pauie  :  &  que  s'il  éprouve 
dans  ce  momenc  la  colère  d'un  Dieu  »  elle  ne  (êia  pas  érerneUc  &  qu'il  ièpré-; 
pare  pour  lui  de  beaux  jours. 

,  I(a(Iûré  par  ces  di/icottrs ,  il  s'embarque  avec  lâ  Mere  -,  iis  eiurcnc  dans  \p 
Tyface,  ik  âxxivent  viv^i^Terente  (  f  }  :  alors  Carmetita  Hve,  die  enête  k 
main  décelai  ^  rient  le  gouvernail  »  die  éiead  les  bras  vers  la  rive  droite  $ 
cfle  frappettots  febie  naiâfe  d*iin  ^ed  famé,  ëc  Evandce  *  pdneàfempêdiec 

delâuter  à  terre.  >  Je  vous  (àlo^ ^éaie-t-elle  auffi- tôt.  Dieux  de  ces  contrées 
•»  fi  dcfîrccs.  Terre  ,  qui  dois  remplir  le  Ciel  de  nouvelles  Divinités ,  fleuves  Se 
»  fontaines  qui  orrofez  ce  pays  oà  nous  allons  trouva:  un  a^le  ^JNymphet 

«  &  Naïades,  (oyci-nous  propices!  » 

Ovide  lui  £ak  enluite  prédire  la  gloire  future  de  Rome  &  rélév«ion  des 
Jules. 

Ib  dAorqucBt  :  Evandre  1>àtit  une  ville  fur  TAvenctn  »  &  devient  le 
{dits  oâlbce  Prince  de  TAulbide.  Hercule  arrive  enfiiite  ;  Cacus  hii  vole 
lès  vacbes  ,  irait  II  perd  k  vie  4  le  H^os  dreflè  alors  l'Autel  appeOé  le 
trh^and  dans  le  qiùrdet  aux  boeu^  ,  &  y  oâte  an  faaifîce  où  il  invita 
Evandre  &  tous  les  Laboureurs  de  kcontrée.  Carmenta  prédit  alors  à  Hercule 
que  le  tems  approche  où  il  jouira  du  fruit  de  fcs  travaux;  elle-mcrac  fut  hictt» 
tôt  après  mile  au  rang  des  Déciles,  en  rcconipenfc  de  fes  vertus. 

Ce  Pocte  ajoute  (  1  )  que  le  t  5  du  même  mois ,  on  recommen^olt  les  fa» 
crifices  à  riionnetir  de  Carmenta ,  &  qu'on  y  invoquoit  Porrima  8c  Post- 
VERTA  fôcurs  ou  compagnes  de  Carmenta,  qui  aimon^oient,  l'une  ce  qui  «toit 
«nivé  fYâoxscct  qui  devak  tirivec. 

Servivs  nous  apprend  (%)  ^n'Evandre  Aen^eii  tnalbii  Pere  fiai  let 
«on(è3s  4e  Nicoftiate  &  roete,  iSmiomée  Carme ntot  parce  qu'elle  prophéti- 
ïolt  en  vers  :  4e  qatdie  liii  tttée  à  fi»  tonr  par  ce  iB^ine  £b 
dkans. 

.  <t}  Cettephcerurleb0iddaT>bK«Ar«iciUbroklMj«mSéealaiBet. 

^  t  )  Ib.  vcrf.  6u.  ^c. 

»  Sur  Je  VlU.  iiv.  de  i'Enéid.   
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Quant  au  Pcre  d'Evandrc  ,  on  n'en  dit  rien  -,  félon  quclques-un?  ,  EvatîJfe 
étoitfils  de  Mercure,  Arcadien  lui  même  comme  fils  de  Maia -,  félon  d'autres, 
îl  n'croit  que  pent-iils  de  ce  Dieu  ;  ou  pccic-bis  de  Talias  (Se  pexc  d'antfilc  api 
^ufâ  Hercule  &  dont  ittqdtim  autre  Pilifa»;   '     '  •  ' 

N'oiikenons  pas  qu on  attdbue  à  EvandcecPaVoirpoitéfes'lettces  «ah^» 
9c  que  fAbbé  Banier  convient  qve  Catmentaéto»  apfcttéeTKUiis  par  kl- 
Grecs. 

Ccmprcp.cî  t  on  quelque  choièàcette  hiftoirc  Comment  Éiît-on  venir  de 
Vir.tci  icur  de  la  Grèce  une  femme  avec  fou  hls  pour  s'établir  fur  le  Monr- 
Aveutin  ,  y  l^uir  une  Ville  &  être  mife  au  rang  des  Dieux  comment  tait-on 
de  cette  femme,  une  Prophctcire  ?  comment  le  trouve-t-elle  tciple  tous  les 
Jioms  de  Carmema  ,  de  Porrima  6c  de  Foji-vcna  ?  S'il  y  a  quelque  choie  de 
fibuleux  dans  laMythobg^,  c^eft  cçnehiftoue  qui  ne  pcé&nce  qu*abfiir(fii4 
jC^'çn  pounonsrnotts  donc  fidre . }  ikn ,  tandis  <|iie  nou^  voudrons  la  conv 
fidérec  comme  hiftoire  :  niids  confidérée  comme  allégorie ,  elle  n'a  rien  qui  ne 
s'explique  &  qui  ne  foie  trcs-intéreflàoL 

CÀrmenta  n'eftpas  une  femme  \  £vaiidiie  ne  fur  jamais  un  Homme  :  &  ce 
n'eft  point  en  qualité  d'Etres  humains  qu'on  cclcbrclcur  fête  immédiatement 
après  celles  de  Janus»  Ailbcics  eu  quelque  iocce  à  ce  Dieu  ^ils  (ont  de  la  même 
iuruceque  lui.. 

Janus  eft  lé        ,  Carmenta  eft  la  Lune  y  Evandre  efl  la  nouvcUt-Annù^ 
lesnouvelfes-révoludonsi  prouvons^Ié. 
Comme  Soleil,  Janns  a  deux  vî&ges». 

Comme  Lune  ,  Carmenta  a  deux  &ces,  &  on  Tes  d^ppelle  Poititna  ott  jGttt^ 
nruL ,  9c  P^fiverta  i  Ataeverta ,  la  £tce  qui  regarde  en  avant  j  Po^-vtria ,  h 

"Éice  qui  regarde  en  arrière. 

Ces  deux  faces  prcdilcnt  j  Carmenta  cliè-mcme  rend  des  Oracles,  puîfqje 
tous  les  prornnfiic;  le  rîroicnt  de  la'Luoe,  &  que  c  el.  à  elle  que  fc  rapportent 
les  Oracles  des  Almanacli<;. 

EDe  s'appelle  tftcojuaie  \  c^eft  un  nom  qui  convient  K  là  tune ,  à  &  Sou^ 
veraine  de  farraée  céléfte.  Nico  fignifiie  Vliftoi^  ou  ri3oruttx  \  ST%KjAf 
^éniralk,  celle  qui  préiîde  anr  armées  \  c*étolt  le  nbm  de  Afinerivla 
maïs  Minerve  étoit  la  Lone  ,  tonjours  vié^oricu(ê  ou  invincible. 
—  Elle-sHippf  lie  TnxMis}  mais  nous  avons'vo'danrles'AttégeMftS^lleotafeâ' 
que  Diane  s'aj  pclloit  TMmU  &  Artemi*^  &  que  ces  non»  conviennenB'  par-' 
^.tement  à  la  Lune. 

fvAKfi&EjL^l»  ào.  Cormeuu ,  qui  fait  mourir  d'abord-ibn  Pcre  de  cnTuite-À 
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tietc  •  cft  b nadvdlfi  A4n£e,  ce  l'on  oie  ea  ûg/ne  de  foie  »  Ewmèrù 
boofaJBitt  «os  hommes!  CeftdoQcaveçi}iifiM»<|a' ou  dit  fie  mourir  fou  perà 
&:  fa  mere.  Celle-ci  meure  à  cent  dix  ans  -,  ce  qui  dcl^e  le  ficde  ou  les  Jeux 
fcculaircs  qui  (c  célébrèrent  au  ccras  d'Augurtc ,  cent  dix  ans  après  les  prccé- 
dens,  conforméfncnt  aux  Oradcs  des  Sibylles  ,  à  ce  que  dUôieac  les  Prèues 
qui  eii  ctcweiu  lis  gardiens^  '     ,  '  ■ 

Ces  perfônna^cs  viennent  tous  d'.^ffaiitf  5  &  avec  raifon  ,  pttU^ae 
arkh^  fjgailic  voyageur  ,  &:  que  !j  Lune  cft  fâns  celfe  en  voyage. 

Enfin  ,  PiiUas  cft  pere  ou  gi.Tiid-pcre  d'Evandre  ,  &  (ôn-petit  fils  porte  le 
Tc\$mt  nom  :  nuis  c*(A  encore  un  iuruoni  de  Minecve^  Ec-ce^ionv  peut  avoir 
éié  donné- à  kt  Litné-i^  dificrcns  moti&-  .  : 

La  Lune  ou  Ifis  s'appelloic  en  Eg^den  X Ancienne  \  mais  c'ed  c&que  figni- 
fie  PawM'  en  Geec.  ¥ùUa  fignilié'en  Grec  un  Globe,  une  Paaine;  ce  nomf 
convlènc  encore  à  k  Ltwe»  Comme  ^çxnext^^  elle  étçît  ennce-d*iine  laoce  \ 

Lune  deiileiifs  dafdefts  ùât»i  éc  Pauô  (i^pi^  en  Gi^éc  a^ur  fi^  Im€*  ^ 
iimttrmttmu- 

Le  n  Janvier,  jour  de  la  premicrc  Fcte  de  C.irmciua,  croit  encore 
k  Fcte  de  J.urujiME  V  Fontaine  (âace  ,  voifine  du  fleuve  Nuniice,  &:  a  la- 
quelle les  Veftales  de  Rome,  à  l'exemple  dcs  andcunef  Veftalps  d'Albe^alloicar 
£mrer  l'eau^qu'^les  emplojoiei»  dmsrleciine^e  yc;(U^      ^  , 

r ' .  Cette  Fcce  i|iM  «onbe  Su  k  docnoieiiioenienftde.  Teanée,  école  4onc jin  reflc 
ék  liiociciiiie-IleUgloiir}. celle  «A  iWjedeeoic  Jes^Fteuvcs,  les;  Fomaioes,  (k 
^aioek  .'^iésiCrflltdrvAeiroaiiiereiiiAcdcuUctte  «  «qini^  noiK  iVvonr  464"^.»-^^ 
«BQoiinUenMat  dfefomife»'  .  ..    u      .  • 

'  '  'Le'Àoin  de  ceisaFoniekie  e(k  cOm'pofiSi  du  nom  géaétîqve  dés^cuvet  ClS^o- 
mines.  Dur  ,  ou  Tur  ,  qui Tubrille  ei  .core  dans  le  nom  de  plufieurs  rivieresv 
fleuves  &  fonuinës  ,  téi»  q^]c  Dotirc  «a-VimiVffi  ti.ddottr^Gi^iaoff»-^ 
êc  h  font-Dure  à  Ulèz.^     %      ■  ■  - 

La  prf:micre  fyHahe  Ju  ou  Jmr  emfa  dans  le  nom  de  Jupiter  y  ôc  déftgnft 
I^exiftcncc  pcriBâncnte  r  aufTi  cft-il  devenu  la  racine  de  Juventus,hjeune£ei 
La  fontaine  âc  Ju-turne  ctoicainlï  rcniblême  du  tems  qui  (è. renouvelle  lauS' 
^ffe,  cou. me  les- eaux  d'un  fleuvc&:  qui  ne  taiit  jamais.' 

C  cù  ians  doute  d'après  ces  idées  ôc  ce  nom  même,  que  les  Romains  diiôienC' 
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que  Jupiter âlnf oit Inrarné  <i)  &  qulltroir demandé &iim»  let  Mvit'dett 
eoncrée  de  ne  pas  k  jeicevflic  dans  leur  leiii ,  «fin  tftdk  ae  pAciè  MadK 
àiâtêiMlrtflè.  i    .  ' 

'  '  •  "     .  ■    ;    Î  V. 

Le  I  ;  ,  lotit  des  Ides  &  par^làmême  coniàac  à  Jupites.,  on  brulotc  à 
/liopnear  de  ce  pïea  les  cjiciailles  d'un  Bâitt  qu'oa  vendt  de  lui  iacnficr 

V.  ' 

.  Le  i6, flaede UConceupc »  à laqodle FociaaCanâle dUiftimTen^là 
4e  inuhce  blaoct  àcaa(ê  de     ?iâ»itcs  lùr  l0  Etrulqy^ 

VI. 

Vers  la  fin  de  ce  mois,  on  ccléUroit  les  FtwE*  S^mcnti  N£s  j  pour  oScC' 
nie  des  Qeux  la  prolp^ricé  des  Quiiips  enrcineiic6.  Ce  jour-là ,  les  aniiiuus 
de  labonc  ctoienc  couronnés  de  fieui^f.on  ùMok  des  ProcetBams  aiikeiic  det 
Champs }  ife  dn  fibaâoos  fiir  les  Autels  ruftiques*  f<ms^â§Êitt*i  on  offioit 
des  gâteaux  à  Tdns  on  A  la  Terre  aildvte  U  a  CÀàa^  comme  meies  des 
moirtons.  '  '  ' 

Ovide  nous  a  confcrvc  la  Pricre  qu'on  offro'c  ce  jour  -  îa  à  cci  Dédlèft 
îliiticrenient  rclarivc  à  l'Agriculture  ,  nous  ne  Gnrions  l'omctrre. 

M  Déeflcs ,  qui  d'un  commun  accord  avez  adouci  les  nitrcrs  ancîennesft 
M  qui  lùbllituâccs  au  giaad  une  nourriture  excellence ,  donnez  au  Laboureur 
wftvlde  «ne  abondance  moiflbn ,  accocdex-hii  nnetéeompènfe  d^e  de  lès 
«  travaux.  Qie  ii«a  bléiTcièlflènc  chaque  jour  \  que  le  fiaeid  neMe  pi»  cetfe 
*»  herbe  cendre.  Lodqoe  nous  ièmons  »  finies  (bofler  des  ▼lèmi  frvocables  i  loc^ 
«  que  nous  her£bo9y  etavo^r^^^  ^  P^^^^  douces.  Que  des  volées  imioift* 
bsaUes  d'mfièaux  ne  dévaftent  pas  nos  champs:  que  tes  fourrais  ne  les-faya* 
»  gent  pas ,  elles  en  auront  une  meilleure  pjrt  à  la  moifTon.  Que  nos  épîs  ne 
«  (oient  gâtés  ni  par  la  rouille  ni  par  la  nielle  :  qu'ils  ne  pôrnicnr  m  de  mai- 
a  greuj  11!  par  une  abondance  trop  torte  :  qu'ils  loicnt  iàns  mélange  de  plantes 
M  mùGblcs ,  que  nos  Terres  nous  le^idcur  avec  ufuie  i'grgc  >  «Ix  le  ieigic  &i.  le 
M  frometu  qui  paiTe  deux  lo^  an  feu*      ;  , 
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te  Velè»  firit  p» intmab  pmu  ane'Paht  cooftame  k  hif«  Ml»  -cè 
irb  Bdinftieè  dtt  Cécii  ;  Gécte  eft  le  tioiKtid«i  de  kPàiib  Fà»Ctnrm  nutrix, 
^aùs  alumna  C*res, 

Ceft  ainfiquc  TiBUiLB  a  dit  (i)  :  .  , 

»  La  Paix  a  noucri  Tes  Vignes,  cUc  a  6ic  flC^l^ka  k      iks.GM]lpes»  Piur 

VIL. 

Ceft  &  cfcKc  Divifriié ,  ^eft  de  k  Paix  qnW  <âA>mc  k  f èce  qadqaetf 
{oiirs  apcè^  k  |  o  Jantkr  ?  suffi  k  premier  Uvre  des  Faftes  finie  par  une  répé^* 
tion  <ks  vaux  d'Ovide  en  faveur  de  la  P'abb  n  Que  le  Sddat.  dit^V^  ne  pane' 
m  les  armes  que  pûtir  réprimer  U  violence  :  que  la  fiece  tromperrc  n'entonne 

«que de»;  cKanrs  d'allcprelTê  ,  f]n'cllc  ne  fe  f.*fîè  entendre  que  dans  la  pompe 
«du  cuire  Hcs  Dieux  j>.  Vœmc  que  les  Empereurs  Romains  n'auroicnt  jamais 
du  perdre  de  vue;  éc  qui  dcvrotent  être  la  régie  de  toutes  les  Nations.  Quelle 
Nation  a  intérêt  à  la  guerre  l  Ce  ne  iônt  que  leurs  Chefs  iqjuAcs  ou  ambitieux: 
jnals  qve  ^agnenHb  ^  âtfafidie  ces  faflicfi»  mmuiièses  f  de»  dettes ,  de« 
BÛ«ei>  «n- iiMB  déicA& 

.  .lx$  âonficctf  k  k Téa,  CDOÛlolieDt  en  taeaaSL  tXkHd&ium bEuidlîes.  . 


,     :      :  C  H  A  PI  T  K  E   X  I  V*  .  V 

Htts  du  Mois  de  Février^  ■  - 

C3  £  iMli  ddSné  «ne  FnifiâKSoilBi'eiplatfDices ,  qu'on  appelloit  ^«^«^ 
farce  ^l'dles  s'opéroient  par  fe  fèii.  Ceft  Ovide  qui  nom  Tappcaid  (  i  >  :  »i  No» 
»  Pères  «  dte^il-,  onT  doiuné  k  nom  dé  Fth-ud  aux  eipkiioai  ;  Se  non»  jloii-' 
»  -vont:  encore  nous  adaret  du  lêns-  de  ce  mot  par  la  natere  des  objets  qâi  k 
*>  portent.  Les  Pontifes  demandent  au  Roi  des(âcrifices,5:  au  Prêtre  de  Jupiter 
»  les  laines  (  dclîinées  aux  cérémonies  )  qu'on  appelfoit  du  même  nom.  Ce 
M  que  le  Xiûcur  va  prendre  dam  certaines  maifons  pour  les  e;ipi^tions,  des 


<.!}  Eteg.Ur,  h 
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jO^ytttis  de  foMenc  Saupoudrées  deïci,:poccettt  le  tàhae  nom  :.ii.e|i<tftde 
•  même  da  iaineaâ<]iià  àntniBiie'k:fi!oac  âés  Saaificaïaits  :  ï^Moas-nan 
M  pas  vtt  donner  une  luNUiche  de  pin  à  une  Pnêoeflè  flamine  qui  demandoic 

à  Cu  viû^  -viritddf  dfiecs*» ,!  i$bnce>«-4h  II  aBrolc^^^dire ,  ^lAb  le  ie- 
simenr  eiix-iii£nies  de  l'Orient  >  mais  c'ctoicbcancoup  flOiiv'^  lIbiRy  d'ea 
rapporter  l'invention  aux  Grecs  :  l'Orietic  écoit  le  néant  pour  loi ,  comme  % 
t'a  ct^  éj^eiofint  pour  .nos  contrées  julipues  à  cps  dficniers  tems. 


^  l.e  prcsrildr  jour  de  ce  motion  «âroit  à  Inpicec  dep'  htAk  de  dettit  ans  en 
lâcrîfice  ;  on  alloic  en  Pèlerinage  au  Bois  de  l'Alyle  ouvert  par  R(}mulu$  ,  Sc 
on  faifbtt  des  voeux  dans  le  Temple  de  la  Dcefle  Confcrvatricc  de  la  lanté  ott 
Sojpes:  cérémonies  dignes  d'un  mois  qui  éuni  le  dernier  de  Tannée  >  étoit 
regarde  comme  le  roots  des  morts,  comme  cdui  où  l'on  devoir  fç  dépouiUer 
de  toute  impureté',  ^cet  «onr  ce  qu'on  avcd^fjût  ^e  mal  dans  fannée*  • 

Ici  le  Po^te  loue  Âugude  de  la  multitude  de  Tea>ples  qvtiA  avûit  réparés 
&  âévés s  et  finte  par'ditf  t'^-ponr'fi  çonletvaQon^-pottr  cdk  dé  6 âmiDe: 
ff^s  jçètoi  ÊuniUe  fîu  eKçenninée  comme  par  le  feu  dîi  }  les  brigand^es 
par  tdfcpiels  eUe  s'ctoic  élevée  maintenue  nemécitoit  pas  d*autrè 
elle  «couva  là  ruine  dans  ce  en  çiuoi  elle  avoir  mis  tout  Coa  bonheur.  Il  ell 
vrai  que  les  Romains  d!:>v(?nus  lesplus  Iklics  desliemmes  Scies  plus  flatteurs, 
ne  mcritoicnr  pas  de  meilleurs  niaitres-  Heuteufès  les  Nations  qui  n'ont  pas 
à  fc  reprocher  d'avoir  cnccnfc  des  règnes  funeftes ,  donc  les  Pocres  ne  Ce  font 
pas  tictiis  par  de  viles  adulations ,  dont  les  Guerriers  n'ont  pas  été  les  exccu^ 
<cea9  toeiaeeiirtiei  fioekes  à  jamais  déplotaUes  t 

'  ,  *  ■  •  ■  • 

•  i  ■   *  ' 

"Fîte  de  Famu  y  le  1 5.  Nous  l'avions  bien  couje(flurc,  que  Rome  avok 
<ommencé  de  (c  peupler  par  (oja  IHe.  Ovide  nous  eu  donne  une  preuve .  en 
i^l^inr  que  eette  die  Favne ,  Dieu  dian^iêere  cétânoit  dam.  l'endroit 
ou  cette  Ifle  force  les  eaux  du  Tybce  à  fe  partager  en  deux.  Ceft^Ià  qu'étoit 
TOraâe  aiKlën.s  &  ptlllqi^on  ifadorok-tians  cette  Ifle  «{i^une  IKvtmté  dtt 
^ys  nationale ,  qu'on  ne  regarda  plus  dans  la  £iite  des  tems  que  comme 
«ine  DSvimté  det  ^uunps  «  il  en  xéâdte  qu'dle  avoitowninencé  d'âtve  véoe^ 
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en  ce  lieu  dans  ces  ccras  où  l'oa  aivoit  d'autres  Temples  <^e  des  forêts,  oà 
tei  lûtÈ  fixvoiem  de  dn&uàkt  aux  Nations ,  &  oA  ton.  meB<^c  une  vie 
P^ftocak»  •  -  • 

LTTi»fR<'AiEs.  Tel  ^totf  le  nom  du  tToi(i<^mç  jo«r  de  îa  Fete  de  Faune. 
Ovide  cil  encore  norre  gariiu  (i).  »  La  tioilicme  aurore  après  les  Ides,  dîc- 
»  il ,  voit  les  Lupei^ics  nuds ,  &c  l'oncélcbcc  eu  ce  jour  la  Fête  de  Faune  aux 
^  deux  CQUies»  c  :  ;  i  - 

La  Fête  de  Faune  conunençok  le  )o«r  même  des  Ides ,  &  donc 
trois  jours  en  fc  confortdanc  avec  les  Lupercales  :  les  Lupercales  croient  aînlî 
!a  i^rc  mcine  de  Faune  ,  puifqu'Ovide  attribue  leur  origine  f  1}  ;\  une  expédi- 
tion de  Rcmus  S: de  Romulus  ,  au  morfienc  où  i's  vcnoiem  d  \\uivio\cr,fuivant 
ijL  coutume  .(  more  )  uncChcvre  à  Faune  aux  pieds  de  corne  :  iic  |)mli^a# 
ÇC  Pocte  demande  {3 ),  pourquoi  faune  aime  d'iicre  (ans  vctementi  v 

Faunt  aoir  donc  le  Héros  de  la  fête  %  ce  qu'il  eft  eltentiei  de  remarqutf, 
«fin  de  pouvoir  fixer  Tes  idées  fur  l'origine  &  le  but  de  cette  fête. 

Si  on  a  toujouifi  regarde  ces  fêtes  comme  conllicrccs  a  Pan ,  c  cil  c^t 
Pân  6c  Faune  (ôtu  la  même  Diiihité  fous  dcu^ 

1  La  manière  donc  on  lés^  pcuw  le  prouve ,  puifquelle  eft  exadkcment  la 
inême»  tous  dein  a'rëc  dà'eomeis  àVec  'des  pieds  de  bouc:  toiù  deux  , 
Ptviiittés  ehampéira  &  pcoteârioes  des  ràpMttx. 

a*.  Ils  ctoient  égpleiqenc  Dieux  des  eaux  -,  Ovide  le  dit  expreffêment  pw 

rapport  k  F  m  (4).  »  Pan  ctoic  le  dé/enfcuBr'des  troupeaux ,  Pan  ctcrtt  le  Dieu 
*•  des  eaux  »».  Virgile  le  dit  également  par  rapport  à  Faune ,  lorfqu'jl  fait  la, 
defcription  du  Temple  de  cette  Divinité  dans  le  territoire  de  Laurcinum  1 

»  Là  éroit  l'Olivier  de  Faune  aux  feuilles  amères ,  bois  vénérable  aux  yeux 
•>  des  Maucoumers  ;  ceux  qui  étoîent  échappes  à  U  iureur  des  ondes ,  y  fiiT* 


(»)  rb,  rers  5*1. 

ii)  Ib.  vers  joj,.-        .  .  _  

<4)  Ib.  vers  S77. 
(f)  EncîJ.LXn, 
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»  pendoienc  des  préfais  aa  Dieu  de  LAuieniusn  j  ils  y  dépofoient  les  luibiK 
»  qu'ils  lui  avoicnt  voaés.  » 

3°.  Tous  les  deux  furent  appcllés  Inu us.         •      .       .  •  ; 

Servius  (  I  ) ,  au  {ûjet  des  Villes  bâries  par  les  Rois  Laôns,  Pometia ,  Coraf 
Boluy  &  le  Camp  J'Inuus  ,  die  qu'en  Latin  Inuas  bc  Faunus  (ont  le  même  : 
landis  que  Macrobe  nous  apprend  (i)  que  Pan  eft  le  mcme  ija'lNUUS. 

Pan  &:  Faune  croient  donc  une  feule  &:  même  Divinité  fous  deux  nomi 
diâcrcns ,  l'un  Grec ,  l'autre  Latiu  ;  &  adores  dans  la  mcme  contrée ,  après  que 
le  Latium  eut  reçu  des  Colonies  Grecques  ,  dans  des  tems  fort  anc^eutsàla 
KomedeNunia. 

L'un  &  l'autre  ctoieni  le  Dieu  des  Peuples  de  la  Grèce  &  de  ritalie,  tandis 
qu'ils  ctoient  encore  livres  à  la  \ie  Paftorale  ,  &  que  Tagriculture  leur  ctoit  in- 
connue. C'eft  ce  qu'il  ne  faut  point  perdre  de  vue  non  plus/i  l'on  veut  expliquer 
les  cérémonies  d'une  fete  qui  paroît  auflî  bifarrc  que  celle  des  Lupercales. 
;   Mais  !'un  &  l'autre  étoient  le  Soleil  ,  Ame  du  Monde  &  de  la  Nature  uni- 
'^rfclle.  Macrobe  eft  formel  là-defTus  :  après  avoir  dit  que  Paiî  eft  le  même 
qu'Inuuc,  il  ajoute  :  n  ce  Dieu  n'eft  pas  fimplement  le  Seigneur  des  forêts  , 
v^lcft  le  Maître  de  la  fubftance  univerfelle  des  Etres    ainfifes  cornes  5c  (à 
»  grande  barbe  pendante  dcfigncnt  la  nature  de  la  lumière  folaire  :  c'eft  pour- 
•  w  quoi  les  Accadiens  Pont  regarde  comme  le  Soleil ,  ce  quHs  dcfignercnc  par  Cx 
m  flûte  (  à  (êpt  tuyaux  ;  &  par  fon  bâton  à  pied  de  Chèvre.  •\ 
.  Cet  Auteur  auroit  pu  confirmer  ce  qu'il  avance  ici  par  l'ctymologie  du  nom 
mcme  d'Inuus  qu'on  peut  tirer  du  mot  primitif  In ,  Ein ,  j4in ,  qui  efl  le  nom 
du  Soleil  dans  tout  FOrient  :  &  qui  auroit  été  porté  en  Italie  par  les  Colonies" 
Orientales  qui  vinrent  également  s'y  établir. 

Son  nom  d'Inuus  peut  erre  cependant  un  mot  Latin-,  il  viendroit  dlu-ire,. 
répandre  fês  influences  ;  &c  tel  efl  encore  l'efftt  du  Soleil  qui  fait  fcrmentef  ^ 
tous  les  Etres .  qui  les  fait  tous  produire, 

Trr'>Y  ."^         ''I7"«f>  1  . 1'         M    ^     xui  tnt' <.J[  ôfc  ij 

Tels  étoîcnt  les  rits  de  cette  fcte.  On  immoloit  des  boucs  :  de  leur  peau  , 
on  faifoit  des  courroies  &  des  ceintures  pour  des  jeunes  gens  qui  fans  autre 
iiabic  couroient  les  rues ,  ces  courroies  &  un  poignard  à  la  main ,  frappant  de 


(  »  )  Sur  l'Encid.  L.  Vr. 
Il)  Saturn.  L.  I.  ch.  XXU. 

k  •  « 
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droite  8c  de  gaucfie  ,  pour  répandre  par-totit  h.  î>éncdiâ:îon  cli  purifiant  ainG 
la  Ville  &  tous  (es  Habit  an  5.  le?  femmes  qtit  pouvoiatt  être  à  la  portée  de 
qaelqu'ande  ces  coàps,  s'ciBmoicnt  heaccufes  dam  i'eipécancc  dcn  avoir  une 
|>lus  belle  lignée  6c  à'uamAetÛm  peibCl;'    .  '  '  •  •       "     /  "  ^  .  •  ' 

Ces  jeunes  gens  (àmwkaitéeiaaL  €6Mûes  bu  CoHéges ,  fim  fiws'te;  bbm. 

FiOùttSt  ét.  ranoe  lôàsidai  dfe'QNtairlfi«K#',\èi£iidî<»  di<oi»«ir,  ceux-là. 
par  Riinw  &  ceux-d  par  Romnlas. 

Ovide  nous  apprend  que  ce  fuc  un  Augure  ou  Devin  d'Etrurie  qd  întro*' 
duifit  l'ulàge  de  foire  des  couffoies  de  U  peau  d'tin  bouc  &  d'en  frapper  fut 
le  dos  des  femmes  mariées.  Cétoir,  a]oute-t-il,  en  explication  d'un  Orade 
rendu  par  Juoon  dans  la  forêt  lâace  ious  le  Mont  Ekiuilin  ,  lorfque  Komulus 
&  plaignoic  d'avoir  enlevé  en  vidn  Jes  Sabines  »  puifqiLi'ellcs  écMcnt  Aérilec: 
dans  le  tems  que  lesRanuifos;  0c  lés  Satines  devenues  leurs  femmes ,  ^ienc- 
en  pderes  dam  cette  iônifafe  Mit»  les  dmes  des  arbres  s*ag|ieBt  6c  roo  eiir 

tend  cet'Ocâdei     '        "  - * 

'.        ,  ..."  .  I  -    .  . 

w  lofide»  Mawes ,  r  fnt]ttit  )  Caper  Hkfus  biitD. 

Qu'un  Moue  dt4  Chèvres  ficonJU  Us  Dames  dUaS*, 

.  Pandcs  qui  oe&enr  qn'aignicnter  ^IxvBÊOttMSiÊti  êe  <|Bt  luMUt  héntei^ 
lèneacaffi^Qies  parceiAa^£ini%Mk  :  *  l .  *.  i-) 


Cet  Ornée  eUmoeair  de  lunian  quî-nom  oondok  à  falèneee  d*kne'oéiéM 
monie  auffi  ûiguliare  dp  qai  m  développe  les  motiÊ ,  Je  ttarit  aitec  k 
Tliéologie  Se  les  Cérémonies  CgytHicpiW t  dc  par4à  nteeîaVfle  difieslde 

toutes  les  anciennes  Nations. 

Pan  étoit  adoré  à  Mendcs  en  Egypte  fous  la  fornie  d'an  Bouc  ,  &  l'un  & 
l'autre  s'appclloiciu  également  iWf/jJr^.  Si  on  l'adoroit  (bus  cette  forme, 
c  ctûit  pour  apptendre  aux  hommes  i^uc  ce  Dieu  ccoïc  la  iburce  de  la  fécon- 
dité ,  &c  qtie^finrlnt'incair  Ateur propagcroti;  Ceft'ce  que  (igiufielott  non 
snSnse  de  Mèadi*  cm  le  FUnd  ,  comme  l*a  fin  Irien  prouvé  f  AiçoMsiir 
(iX  n  a'eft  donc  plus  éconnant  que  les  Dames  %ypdenne$  au  jour  de  )a, 
^dePaisaBadèiir  vificermaierneUeraeiitkBoiKfiwté»afin  d*aniser(îvd||^ 


• }  PaatheM  Efypt.  Liv.  D.  VA 
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la  bénédiction  cclcfte.  il  eii  iuc  Uns  doute  de  mcme  dans  la  Grèce  &  trè»« 
ccnaincment  en  Etrurie  :  c'eft  donc  le  même  ulâge  que  fuivirent  les  Romains  , 
Â  quelque  di^cence  près,  daçs  les  tnêmes  vues,  pac  lét  marnes  piincipçs  & 
d'après  lès  mimes  idies,  à  rég^rd  de.Paa  <m  Fannew 

^'ai.lu  nrfme^uelqaepa^y  oa  eniaida  ^ce^qne  France 
Mcridionale  il  esdftoic  il-n'y  a  pas  lon^ems  un  ufâge  analogue  à  celui«là  ; 
les  femmes  de  cette  contrée  allant  en  dévotion  à  un  Temple  dans  lequel 
éroît une  ftatue  de  Saint  quelles  cmbrafToicnt  ^ans  l*e(pérance  de  devenir 
fccondcs.  PinDAM  (1),  Htupoox*  (i)j,  PiUT^ïLQj/E  (3)^arlem  de  cc«  olSigt 

'  Cette  fête  étoit  appelle e  Lupereaies ,  Se  Tes  Prêtres  Lttperques^  du  mot  f 
louve,  de  cette  louve  qui  (ut  la  nourrice  de  Rcmus  &  de  Romulus}  mais^obve 
«llcgorique ,  formée  du  Grec  Luke  qui  (îgnifîc  louve  &c  lumière ,  ou  le  Soleil 
adore  lous  !e  nom  de  Pan  ,  comme  ie  dclîgnenr  Tes  cornes  qui  ne  font  qu'un 
abus  de  langage  pour.déiîgner  fe&  rayons  -^  de  la  même  manière  qu  uii  peine 
Moyfe  cornu  pour.défignec  les  racyons  de  lumière  q«d  fenviioiuioienc  y  corné 
êc  raymt  ayant  ît^  clés' mots Tynonymes ,  à  caniè  de  la  idIèiAbilance  même 
de  ces  objets  entc^eux.  ^^i(E  ceQe  fite  s^tppeUeir-dte  dans  .le  9ëofùMk.ii 

Arcadie  ks  Lycées ,  &  Faune  étoit  le  latme  qiie  le  Dieiti^<n»dei  Ai»* 
dienç ,  comme  l'a  trcs-bien  vu  Ovide  (4). 

On  appelloît  aufii  Lupfuca  i  l'endroir  oô  fe  célcbroit  cette  Pcte  Cut  les  bords 
du  Tybre,&  fous  le  figuier  appelle  ^tt/B<«û/.  Sur  les  bords  du  Tybre,  parce 
que  c*étoit  une  féte  expiatoire  :  fous  un  figuier  ,  à  caufe  du  lait  que  donne  fon 
fiokvemUÊme  de  la  ptemiefe  nourriture  des  liommesrXt  parce  que  cette  ftte 
était fltOc  de  la  tiianiere^i  de  Résnas  &  dfe  Romtiliis»  en  diloit  qaUsaToient 
été  trouvés  dans  cet  endroit  9c  qu'Us  y  avoient  éténooiris  fai^uiie  bnve»  ' 

U  aàiva  doncid  cèr  qtii  eft  arrivé  presque  toa)oiirs:qne  la  fiâiott  apm  Ift 
]iIacederHiiU)ire'i  9t  qae  celfe-ei  â  écére^ée  coimneiuiê  iâioa. 

Il)  Liv.  II.  4tf,  .        .  ■      I  .         t  .-  ' 

co  in  Gryll.  ,.  ]    '  .  '  V  '    .  '  ,  '       ■  '  .  . 

<4i  F^li4V.IÏ.T.4M» 
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Mais  pourquoi  les  Prêtres  Lupcrqucs  é(oienc-Us  prcfquc  nuds  en  céicbraiit 
cette  Fcte  ?  Les  Anciens  en  aUcguoient  deux  motifs  ,  l'uu  hifton(^ue»raua:e 
Êbuleux  :  tous  les  deux  méritenc  attennoiif 

Ohok  pour  repréfentec  les  iafeiniiies  des  tenu  antérieurs  k  Pinvendon  do 
i*Ag(iculnûe,  de  ces  témsoà  les  Iioinines  ocoipés  umquement  de  h  cfatllèott 
du  foin  des  troupeaux,  éroient  prives  de  toute  induArie  Se  des  arts  qu'elle  mené 
à  (â  fuite:  expofés  aux  injures  de  l'air,  (ans  naaifons ,  (ans  étoffes,  à  demi-nud^ 
de  vrais  fauvages.  Tels  qu'étoïent  les  Arcadiens  dans  les  premiers  tems. 

C'cft  pour  défigncr  cette  vie  dure  &  fauvage  ^  que  ce  Peuple  fe  difoir  cxifter 
avant  que  Jupiter  fùtaè  &  que  k  Lune  éclairât  les  humains  :  prétention  qu  on 
a  cfaendié  i  oombome  ftileufennenc ,  comme  fi  «n  Peuple  pouvdt  fe  croise 
antérieur  an  Solefl  acà  k  Lune. Que  vonloiem  donc  dirt  les  Arcidiena  par  csea 
expceffioBS  emphanquesi  û  ce  tftSt  qirïb  csiftoiem  en  corps  de  Nationstvane 
ces teoBS  heureux  dans  Iefi]uels  l'invention  de  l'Agriculture  fit  naître  Jupiter, 
ou  les  cérémonies  les  plus  parfaites  de  la  ReRgion  j  &  la  Lune,  ou  les  obfcf  vi- 
cions Afbronomiques  fondées  fut  les  révolutions  dek  Lune  &  ba(è  duCalendiier 
régie  des  travaux  du  Laboureur. 

Les  Lupexcales  tenaient  donc  aux  tems  les  plus  andeAs  ,  à  ces  tenis  oâ 
PAgricolnite  n*eidlbîc  pas  encore  $  il  n*eft  donc  pas  étonnant  que  teur  oiig^. 
anriqoeic &kkU  fin  oUcordepar  les  révolutions  d« langi^  des nûges» 
£c  qut  k  nom  àBégpiSqne  dn  lien  dans  lequel  on  les  célébroit,  k  lÊ^aUf  air 
été  pris  pour  àtr  issiB  hiftoriqoe  qai  défignoit  U  lieu  où  une  kavcf  anrdr  MkI 
,  Komulus  &  Rémas. 

Quant  au  motif  nrythologiqne  ,  m  fabuleux  ,il  confiftoît  en  ce  que  Faune 
hajfToir  lesvctemens  parce  qu  iis  avoicnr  été  pour  lui  lacaufe  d'une  mcpriie 
aucile.  Un  jour  Hercule  voyageoit  avec  Omphale  i  ils  étoient  àpiedî  k  beHe 
MéodcBoe  «voit  ntie  tobe  riffiie  d*or»Ac  Heroîl^  pour  la  garanrir  da  Sblel^  Gm^ 
tenoitnn  parafai  omè  êuac  riche  broderie,  faime  les  voit  p^ifcr  |il  delcend  dd 
fifocheac  lea.feit;Le  feir  «ilsfererim  dans  ime  caverne  od  couloir  uriruf* 
fcau.Tan(fis  que  les  dômefïiques  préparent  le  repas,  Omphale  s'amufe  à  changes 
d'hab'r  avec  Hercule  ;  mais  tout  cft  trop  étroit  pour  le  Héros  ;il  fait  fauter 
ceinture  ,  bracelets,  fonlicrs  ,  jupci  :  Omphale  tcvét  cependant  la  peau  de 
lion  -,  les  deux  an^ans  foupent  vont  fc  couchct.  Faune  pénétre  alors  dans  kk 
càvcïuc  :  il  lenconue  d  acord  ie  lit  d  Omphale }  ra^S  à  la  peao  de  lion  ,  â  cso^ 


histoire:  ic-EUi  o  i  ciri  e 

que  c'eft  Hactile  :  ttpaflè  àr«ntceIii»iro«ive  deshahilt  Je  femme  i  mais  ^dlle 
Héros  (c  réveille }  &  d*im  coup  couds  »  Faune  eft  à  ceire*  Omphale  ie 
révciBe  alon  dfe-mfime  en  (ùiikit ,  elle  appelle  fis  gens  i  on  accoure  avec  de  h 
hunierc;  &  chacun  rie  ic  ravencure  de  Faune  qui  avoir  jpeine  à  Ce  relever  iU 
Jura  qu'il  (èroic  ennemi  de  tout  vctcfucnr  f>c  qu'il  n'admcttroit  à  Ce^  Autels  que 
des  pcrfonnes  lâns  habits  pour  n'ctre  plus  trompé.  Ceft  ainfi  que  les  Anciens 
avoicnt  recours  à  des  contes  pouf  rendre  raifîm  des  afàgcs  donc  ils  tgnoroient 
lorigiiie  &  les  cauics. 

IV. 

Le  I  S  février  o!i  cc!cV)roir  la  Fête  de  Romulus  lotis  le  nom  de  Qmrimis, 
&  la  tcte  des  Foux.  Celle;  des  Morts ,  en  laveur  des  aiues  des  ancêtres ,  com- 
men^ic  ce  même  jour  &  duioiconze  jours ,  ou  lour  le  refte  du  mois  (  t  )• 

La  fèce  des  Morts ,  étoic  la  même  que  ceUe  des  ancêtres  à  la  Chine ,  & 
die  éfioit idariveàta fin  de Ifannée. On  ofSoit  à eene oeca&a  quelques  pré- 

»  iônt  peu  exigeans ,  dk  Ovide  (  a  )  ifai  piété  leur  eft  pins  agréable  qne  de 
«•riches  dons  :  les  Dieux  du  Styx  ne  (bac  pas  avides.  »  Sur  une  fadqœ,  on 
polôit  des  couronnes  de  fleurs,  quelques  fruits,  ou  pîurôt  de;  léçmmeç  ,  rels; 
quc  des  lentilles  &  des  févcs  avec  du  mie!  (  ?  )  ,  des  galleucs  Cilccs ,  du  pain 
crQtipé  dans  du  vin  ,  des  violecces  détachées.  El  ces  pcciens  cuasai  accooi» 
pagnés  de  prières  à  côté  des  feux  allumés  pour  la  fête. 

Cctufig^  ttwdk  pas  é|é  établi  par  les  Romains:  ils  le  tutimt  desibdflet 
ladns.  Enée, Jifoien^ils ,  favolr  pnoiqoé  envers  le fbie  deiôn'lere» 
Voc  fois  ,  on  l'avoir  interrompu  ;  les  âmes  des  morts  s'en  plaignirent  amésfr» 
mène  :  les  Euixbourg^  de  Rome  furent  remplis  de  bûchers  àcanfè  des  maladies 
licftilcntielles  qui  fiirent  la  fuite  de  ces  plaintes  r  i!  faillir  rcrablir  l'ancien  tifâge. 

II  n'ctoic  pas  permis  de  fe  marier  pendant  la  duicc  de  cctic  fcie  ;  &  ceux 
qui  ctoicnc  maries  dévoient  le  condijjte  comme  s'ils  ne  I  ctoient  pas.  Les  Dicti^c 
écoienc  entoiés  dans  leurs  Temples ,  leurs  Autels  étoienc  iârn  feu ,  l'encens 
Apfiimoit  plus.  Totit  hoh  noir  9^  lugubre  i  c^uTe  de  la  fin  Je  ITannée  ,  tout 
ponMrfeBBpcelnie  de  cesM^et.qni  âii^enr  plnoserrOrienK  6k  le  lôccMfirii 
^d'AdontSi 


«(i)Fafi.  Uv.  II.9«t« 

'  (»)  Ib.Liv.  lî.  Y.  r.i. 
(!)  SutiOBc,  Vie  de  Claude. 
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Cette  rSte  s'appelloit  SMSRïci  Ftraliesy  du  moc  radical  F(0'>qiii  afocmé  nos 
mou  offrir  ôc  •^randts^  &  qui  pxéfènte  les  mêmes  idées. 

'  V. 

Dans  îe  même  rems  ,îes)Ç'jnc5  filles  ayant  à  leur  tcte  une  vieille  femme, 
offroicnt  des  facrificcs  à  la  Déelie  du  Silence,  à  Tacita  ou  Mura,  c  eft-à-dire ,  au 
tîlcnce  fombre  &  eârayani  du  tombeauXes  ccrémoiùes  en  ctoieac  diûc&s  par  la 
fiiperftition.  La  vieille  Prêcrelle  prenoit  trois  grains  d'encens,  avec  trois  doigts, 
&  les  mettoie  ions  le  iêiiH  debpocte:  dleBokeiiilîjdte  des  bandelettes  en- 
diantées  avec  da  plomb  ;  die  nsettont  dans  bouche  Iqit  filve»  noices  :  elle 
£iifbic  rôtir  au  (eu  une  figure  en  forme  de  tètt  endiâte  de  poix ,  percée  d'un  fil 
d'archai,  enveloppée  de  feuilles  de  mente ,  après  avoir  verfô  du  vindefiùsi  elle- 
même  enboic,  ainfi  que  Tes  compagnes  ;  mais  clic  en  boit  plus  fjij'elleç.  Tnfm 
(è  recirant  à  moitié  yvie  9  elle  dit  ',  nous  avons  lU  Us  ianguts  $muinies^es 
ài)uchcs  cnvieuJeSt 

Cette  Pite  s'accorde  donc  avec  ceUe  d'Harpoaate  dont  notu  avons  déjà 
parlé  &  qui  (ê  ofilébcoit  égalemenc  en  %ypce  le  deidcr  nois  de  fannée.  Har- 
«   poccaie  éioic  le  Dieu  da  Silence;  dans  cette  F£te  on  lai  oflbir^^ment  des 

légumes  &  on  difbitLANCVE /br/Jintf ,  Lanqvi  ji£ttti; 

Elle  étoii  également  célébrée  par  les  Grecs  ,  comme  nous  fappnenôns  de 

CofULAûmtrs  d'après  Paul  MARstJs,  qui  dit  qu'elle  (e  célébroit  encore  de  Çoxi 
rems  dans  la  Grèce.  Ce  Paul  Matiùs  a  été  on  des  Commentateurs  des  Failea 
d'Ovide* 

Ovide  nous  a  toetenk  la  Fable  qu'on  avoit  imaginée  po«r  wakkt  caiion  de 
r«x%^  decBieDéedêiiineKe,oadn  9leDfie..itaoii»ileinredlt!ile»avclv 
une  fille  nommée  Itff^,  grande  babillante  i  celle-ci  mépôfiu»  lera^  de  ion 

P£Be9d.Iai  con(èiIlolt  toujours  de  réprimer  {àlangoeyOTeuc  pas  plûtotdécou* 
vcRque  Jupiter  aimoit  fâ  iÎEur  /<i;tfrn«,  qu'elle  en  avertir  Junon.  Jupiter  irrité^ 
îa  condamne  à  paffer  le  refte  de  (es  jours  aax  enfers ,  privée  de  la  parole» 
Mercure  chargé  de  cette  expédition,  devient  arnoarcux  en  route  de  la  belie 
muette }  &  comme  eUe  ne  pouvoic  l'eâàrouchcr  par  les  paroles^  il  eu  eut  lea 
Diettx  Laies,  ou  les  dënx  Gémeaux. 

Cette  fiible  aUntde  eomme  hiHdte  ,  t  cepeiidanc  un  feodement  etitmie 
allégorie.  At^mw  eft  leDIea  de  ta  lamiere  :  &  fiUe^  Caboul  babiBaide^eiifiiite 
muette  0c  mere  des  deux  Cémeaux,  efl  l'Année  expirante  ,  condamnée  an  li« 
knce^  t(  xempkcée  pat  les  deux  Soieilade  l'Année  Âitvante.  Et  «mix-d  Icf 
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fils  de  Mcrcurt,  puifque  MçrcurQ  ouvre  ia  nouf elle  Année  6<  qu'il  eftpece^ 
ioiK  ce  ^iiiarapportat  Calendrier. 

Mais  pourquoi  cââm-t-on  en  mime  ten»  la  fice  de  Ronutliis  oa  de  Qui^ 
rinus  ?  Rien  de  pbs  iMturel,  dès  qull  eft  le  SoleiL 

C'ea  l'Apothcofe  d*Hercule  à  la  fin  de  Taimée.^  c eft  f  Allômpdoii  d« 
Nephtys  s  €  eft  Pe^fifation  de  l'annécsi 

VII.'  . 

Cil  mime  tem*,  on  cdAroic  la  fite  des  Fovx  s  Ovide  en  cfiesche  la  fai-' 
lôn  lii.  n*en  peut  trouver  aucune  de  lâtis&ilànte.  Mais  nos  ieâeurs  Te  rappdienc 

<]tie  cette  fête  s*cft  maintenue  pendant  long-tem  àaas  l'Eglife  Chrétienne 
elle  fe  cclébroît  également  à  la  fin  de  l'aniK  e  ,  vers  Nocl.  On  vouloit  fOUy 
quel  qu'il  a  y  avoic  plus  d'ordre ,  plus  de  ré^le ,  que.touc  èxàSoiiu 

VIII, 

■ 

Le  1 1 ,  on  célébrojt  les  CHAMSTresouJalke  des  parens  &  des  amis.  H  parole 
d'après  ce  qu'en  dit  Ovide  (i) ,  qu'on  en  excluott,  ou  du  moins  qu'on  dé>- 
^aroit  dignes  d'en  erre  c-^clu^,  comme  excommuniés,  ceux  qtii  avoientde  la 
kaine  pour  leurs  trercs  ou  pour  leurs  enfans  :  ceux  à  qui  un  pere  ou  une 
snete  fembloienc  vivre  trop  long-tems  i  une  bellc-merc  ijui  ne  pouvoir  ioufiir 
iàbdle4iUe}ee«xqtti  a«gpiieflnient]emricIid&spar  des  ctimeti  LcsIXawr 
4e  h  MUe  oe  penroient  ^éet  des  prâèns,  que  de^  part  de  oa»  qui  éiO'  ' 
diolcntfaTaiia^  de  leurs  para». 

Ce  jour-là ,  on  mangeoic  enfemMe  ;  &  le  ibîr  ,  en  le  Itpaiinif  ,  on  fiifôil 
des  libaiioitt  de  vin& on    lotthaicoit  vie  &  profèàl^ 

4 

ix: 

•   .  .    .  . 

Le  a  s  «les  TiRMiKALas  m      du  I^en  Tbmis«  Dieu  des  Boioesdm-  - 
A  Dieu  defafinde  faanée.  Ovide  en  déoit  les  cciÀnomn  dans  iês 


FaAcs 
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rades  (i).  Les  parricufiers  donc  les  Terres  fc  couchoîent,  fê  rendoienc  aa 
Terme  qui  les  ftparoir  ;  ils  le  couronnoient  de  fleurs  ,  chacun  de  Con  côté  -, 
le  Chef  dé  la  Terre  drelToît  un  Autel,  fur  lequel  les  femmes  portoîent  du  feu, 
pris  au  foyer  domelU(^ue>  On  allumoîc  en  mcme  cems  uu  grand  brafier  daus 
nqttd<m  jiectûjtjtcôisfi>ctes  degraiiis  portés  par  les  fils  du  poflèflêuc  de  1* 
Taxe  ân  miel  porté  par  Iles  ÊRes dn  i^a  ibtorni  par  C»  Voifins ,  ftcoat  ceb 
diitt  k  pttts  pràlbiidfilënGe.  On  ^ao&At  enfiuce  le  Terme  avec  le  làng  «ftin 
Agneau  ou  d'un  Cochon  de  lait. Tous  les  aflîfUns,  habillés  deUanqoélébcoieiit 
àpiès  celj^  le  fèfitn,  &  on  finifToit  par  chanter  l'Hymne  à  l'honneur  de-ce  Diéil. 

»»  C*eft  vous  ,  Terme  Sacré ,  qui  prelcrivez  des  Horncs  aux  Peuples  ,  aux 
»^  Villes,  aux  Empires; (ans  vous  ,  chaque  champ  (êroit  une  fource  iiiMriflable 
»»  de  procès.  Vous  êtes  (ans  ambition  j  jamais  vous  ne  vous  laiisàtcs  corrompre 
par  for  :  vont  eoiifèrvek  à  dtaoui  In  Teixes  qu'il  poflîde  légjltimemem.  Si 
voàs  eufliezaïaaefôis  numjaé  les  borne»  du  lecchôirédeThytée  (t)»'troiscêns 
«  per&iiQCS  n'auroimt  pas  perdu  la  vie  ;  Othryades  n'abcoit  pas  péri  feof'  le 
'»  poids  des  armes  :  c^ue  dé  lâhg,n*i^-il  pas  ▼ec&  poor  &  PtKrie  !  Quoi  !  toif* 
»>  qu'on  rebâtiiToIr  le  Capitole ,  tous  les  Dieux  ne  céderent-lls  pas  à  Jupiter  î 
»  vous  CcvA  lui  réfiftâtes  ,  8c  vous  habitez  avec  fupiter  dans  le  même  Temple... 
M  11  ne  vous  eft  donc  plus  permis  de  chi^ngcr  :  accorderiez-vous  aux  prières 
ji  d'un  homme,  ce  que  vous  relusâtes  a  Jupiter  i  ïi  l'on  vous  repouilc  avec 
M  '4e('(bc$  ou  avec  des  lioyaux ,  aiez ,  votre  teoMre  va  juTqu  ici ,  Çc  làtibnip. 
wJMike  cdy  devottefeàfiar, 

■ 

Le  13  Février,  lendemain  de  la  fice  de  Terme  fta^veilie  des  einq  jouis 

épagomenes,  ajoutés  ans  }6o  jours  de  l'année ,  le  i  )  ,  dis-je  •  écoic  içpelié 

Regî-fugiumy  Rcgîfuge  ,  fuite  du  Roi.  Les  Romains  y  ont  vu,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  l'exil  de  leurs  Rois  au  rems  des  TarquiiU  ,  en  vengeance  de 
ce  que  Lucrccc,femmede  Tarqiiin  lurnommé  Collatin,avoit  été  violée  par  Sex- 
tus  fils  de  Tarquiii  dernier  Roi  de  Rome.  Mais  nous  avons  vu  que  fi  les  Rois 
lorencmis  en&iie  »ce  n*eft  pas  dans  ce  mois(z},&  que  la  fiiice  donc  il  eft 


(  I  )  Lit.  II.  V.  540.  &  (iiiv. 

(t  )  C'était  UBC  Ville  de  l'Argolidc  dans  le  Péloponèiè.  Hérodote  fait  mentioa  dans 
le  prcoHer  livve  deiba  Hifloir«,  dacooibat  dMule  Poâe  paile  ieU 
il]  Pksei$«» 


\ 


|»<f       UISTQIILE  RJSLIQIi^USE 

qtfgàMt  ntt/imm^iefk  ^  tmAt  ^qi t*éG%pe •  qvl  oTeft  pM»  in  Soleil 
£ût  place  à  «sfmie»  JUnfiletEomJjss  ii*oqc  rie»  ^qienda  à  cet  cwbokde 

leur  Calendrier ,  en  y  voyant  ^oute  wtrc  choiè  <)ue  ce  qui  y  ^oit. 

JU  fin  de  l'année  9  tou^oui^s  é\c  peiiToiuficç  f^^is  remblçmc  à^mic  Dame , 
Rei^e  ow  PfLquceJSc  qui  efl  enlevce  à  ion  rnari  p^r  un  amant,  pji  /çasl'emblcme 
d'une  Princefle  ,  qui  meurt  (ans  poftcriié.  En  Chaldce  ,  c'eft  Sémiramis  que 
Mitais  enlevé  à  Mcnon:  en  Grèce ,  Hélène  que  Pàqs  enlève  à  MéncUs:  en 
Crét^ftfiphaé  enlevée  à  Minos  par  le  Père  da  MinotapreXe  fn^qe  événement 
«  donc  pa  ^  défilé  p^x  lin  lUJijçiep^  R^pm^u;»  ibus  leiwfn^iWMncdlç 

f année  ;  cette  Frinceflè^étre  sepicfemée  c«^mo9  9yant  péri  avecf années  s*âtit 
appellée  d'an  nom  qipi  dé^noit  La  lumière ,  luce  en  Latin  ;  le  joar  qui  Hiivoir 
la  fin  de  l'année,  aura  pu  être  prérenté  comme  l'Auteur  de  la  mort ,  ou  s'appeilef 
SextuSf  nom  du  premier  des  £pago8|CDei  f^f^Uk  ffifet  Iç  (utéme  des  Cai" 
Jcndes  de  Mars,  ou  le  14  Février, 

£c  fi  les  Romains  poftérieurs ,  pour  confondre  ce  Ê^it  allégorique  avec 
leiirHiAoire>9QKé^ibrcés  d^  muMpUer  les  jours  appelles  Rtgi-fugt ,  &  de 
d^phccf  révéncmenc  hiftoriqae  de  la  ceocaice  dé  knsltois  »  n*en  lânlcefa-t-it 
fatnnbeancoqp  pins  gnnddépéikTBaUai^^ 

On  làic  itiâem  combienlet  pfcmien  fiédes  de  IWoiM  de  Rome  oor 
paru  âbulettx,  &  que  d'habiles  Gens  ou  demandé  qu'on  les  letsanchlt  entiè- 
rement des  Faftes  de  l'Hiftoire  ,  comme  le  fruit  du  men(bnge  :  mais  n'eft-it 
pas  plus  naturel  de  les  biffer  ùlàùStu  »  en  iZpannc  SOUK  ce  <^9a  y  fil  enner 
^alÛgoiique  on  de  âibuteux  i 
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Des  FMs  Èaàtët. 


La  inoR  de  Numiror  ,  dernier  Roi  <les  AH^ains  ,  !e5  Ptfiipîri  î  rrrins  Ce 
trouvèrent  libres  ,  ce  Pnncc  n'ayant  point  hiiîè  de  tils.  Des  ce  moment,  ces 
ï*cuplc$  l'crigcrent  eil  amaoc  de  Républiques  confedcrées ,  qui  Ce  rcunîfïôieitr 
par  leurs  Députés  tomes  les  années  àFerencuui ,  dans  ce  bois  iaaé  au-dcilous 
îTAlbe  «i  codoic  nnelbniidne  non  meiloi  àerée  pour  ces  ttfâem  I^euples  qtii 
Avoient  iine  rbiiémSéa  Ùtgéttt  foni  ks  caÀc  :  là  -,  «fltttnfc  wêx  ibênes 
Sactlfices  &  aux  mêiiMii-n>(W»,ibç&eBljoiàttl9tf  ontoh  Si  preitotettt  let  me* 

'  MttsiG'RomiAtf'Jejeaidoïc  éâ. iààg  Aoyal^  AUj^ains ,  fît kétt  peâc-fib 
de  Numitor ,  fi  celd«d  l'ayoit  reconnu  exî  cétté  qualité  »  édmment  unPiincé 
6  fier.  Cl  arobiûeuxT^ne  fic4l  pM  valoir  Cet  dc^its  (îir  Albe  Scùu  le  Latium  ! 
Sa  valeur,  fcs  vertus  ,  Ton  pcnic,  l'attachement  pour  une  Famille  qui  régnoit 
depuis  fi  lonn-rciiis ,  tout  lui  promcttoit  !c  plus  jzrand  fucecs.  Le  fitcnce  qu'il 
garde  à  cet  cgard,  i'iiKlifictence  avec  laquelle  il  voit  dciuenibtei  ce  Royaume, 
cele  des  Rompins  emc-mêmef  qui  ii*âeTefatt  Junais  (at  A&e  d'uines 
tentions  que  celles  que  kof  enYlede  lewambidon  lent  donnoient&r  tous  teoR 
yotfios,  (ont  amant  de  preaves  que  ce  qa'oniacoote  de  h  naiflànce  de  Rom»- 
It»  écoit  un  Roman  qui  n'avolt  d'autre  fondement  que  des  fiûls  allégOKiqiief 
auxqueb  donnoic  fien  le  nom  même  de  R6aiAliii>  * 

I- 1 1  J 

FisTvs  (0  dit  pofiavemetit  que  lés  Albains^  leiqu^à  la  ndne  de  ledr  VUe 
far  le  Rot  Tullus  Hoffiftas^coininc  ta&ixt  lesCoalok  jniqarà  P.  Dedos 
Mtu»  aflanbleteiit  IcsPeopIes  La^  à  U  lôuiee  de  Fecentine.  adté^  Ftrm^ 

tifuc  ,  ou  comme  Titc-lîve  la  nomme,  ^  caput  aqua  Fremîna, 

Ccft  donc  à  tort  qu^on  a  iîippoii  >  &  que  M.  l'Abbé  Couxu&£  le  répète  » 


Hkh^ 
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(i),qiie  Ttttqôin  le  Snpafae  «foit  inaginé  le  pianlet  de  nflonbler  ence 
(tehliiitalllt  im  Lttiain ,  pour  les  unir  plus  étroitement  ena^m^GeMM 
put  donner  une  nouvelle  ferme  à  cette  afTemblée  :  il  put  élever  en  ce  lieu  un  /a* 
perbe  Temple ,  il.  put  décider  que  le  Préfident  fe^oit  toujours  pris  d'entre  le» 
Romains,  il  put  clungeren  fimple  aflemblée  de  forme  ce  qui  étoit  une  affem- 
blcc  d'Etat  ;  mais  il  ne  fit  dans  la  réalité  que  fuivre  un  uiâge  qu'il  trouvoit  ce»- 
bli ,  qu'il  ne  pouvoit  détruire  &  qu'il  chercha  de  rendre  nul ,  quant  aux  dé- 
Hb^qidoiis  vigpiyeufês  4)a*on  y  aiuoii  pu  pieiuke»  :  ■  - 

Beftiit a'eft  fa^k ^  qui  parle  j|e as  a0èiBUétt|«ti9a.à  h Su^éut  de 
■Feieiite:  il  eiteft  de  infine  de -bniTt  dllalyeaniaflèi  çALduomÊgfuni 
(i)  que  Tullus  Hoffifi^S-  ayant  demandé  à  trente  Villes  qui  avoiett  sdev^ 
d'AIbe ,  de  le  reconnoitre  pour  Roi,pmlque  c'écoic  lui  qui  depuis  quatotze  ans 
avoit  détruit  cette  Ville ,  ces  trente  Villes  fe  difpcnlcrent  de  lui  répondre  cha- 
cune en  particulier  :  mais  qu'ayant  convoque  à  Ferentum  i'ailemblée  générale 
de  la  Nation ,  il  fut  décidé  qu'on  ne  ccderoic  pas  aux  Romains  -,  &  qu'on 
nomma  deux  Généraux  ,  Ancus  Publidus  de  Cora,  &  5p.  Vedlius  de  Lavimuaif 
avec  plein  ponvotr  pour  k  gneiie  &  pour  le  p^dx. 


(  I)  Mém.  des  Infcr.  in-ii.T«  VUI,!^  fltf^ 
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iJo  1  QtT  E  les  Fctcs  des  Grecs  (ôïent,  en  général,  beaucoup  moins  connues 
que  celles  des  Romains,  &  que  nous  n'ayons  à  leur  cgard  rien  de  comparable 
aut  Faflres  d'Ovide  ,  il  refle  cependant  afTez  de  lumières  (iir  cette  portion  du 
Calendrier ,  pour  ccre  afTurés  que  leucs  fêtes  écoiçnt  relative^  aux  portions  de  \ 
Tannée  dias  ièllqttèllci  elles  afriVmdû^&  qui  aV^éiUlIlèàlcÉfiilé' 

infime  tems.  Là  maicbe  deee^aple  mgMal^ïi^iir  à<iéc^é|^  ti  mémè  4*<q7 
celle  des  autres  Nation^  .  Êtà  me  nouvelle  pieiiva  de  liMl  étmit  n^as  aVoni 
déjà ditibr cet  o(9è&:     ' "  ;:.:m..:.-.- 

Noos  iuppoieronfi  toujours  que  leurs  mois  «^ommenfo^C^ç^lV)^^ 
que  les  nôtres ,  a^n  91e  le  tableau  qui  en  iHîéifi^ù^.m^^^  ^.^u 
le  fait ,  chacun  d'eux  répondoic  ordinairement  aux  derniers  jours  de  nos  mois 
&  aux  trois  quarts  du  fuivant.  Le  mois,  par  exemple,  de  Munykhion  qui  éioic 
le  premier  mois  après  l'Equinoxe  du  Printems,  commen^oit  quelquefois  avant 
le  premier  Awril ,  quelquefois  après ,  parce  qu'il  commeo^o^  avec  la  pfeipifre 
Lu^e  qm  paroUToic  aji^is  TEqtunçzç  :  nuis  ces:iiiob  é^t  df^fbi^^  J 
les  Enpeseii»  AomaiiiB»  Ib  fepMidveK  4fM^  kttn^Koaak^ 


± 


fi  Wl'^" 

1:  ■Ju'ivy,- 


.,    ■  ça  AS  i.T.^  p,,î,.R,E  M  i  e^, 

jFétcs  du  Mois  ElaphémolIqH  ,  w  j/hrSf  ^< 

U  mob  d^Eiil^HÊBOLiON  étott  celui  vers  la  Hn  duquel  aitivoit  l'Equinoxè 
du  Pâmems»  il  lépendoit  aiafià  1^  fin  de  FMer  &  ans  itQis  quans  de  Mars^ 
Ceft  ce.^  6k  qw  qodqaet^upsIepicmiâiiF  pwx  le  lâois  de  Février ,  ce  qiik 
cft  très'impropi^  (  «u  liea  qae  mw  k  «Htfidéra»  èoteate  ândpmdoi  V 
mois  de  Mais» 
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Dans  ce  mois  on  céicbroic  les  Elaphéboues,  Fcie  qui  a  ^chap»^  àHn&ci> 
gable  M£WB.âi<js.  AthInée  en  fait  mention  (i  ).  Cette' Fers  bélcbroit  à 
riionneur  de  Diane  Elaj>hiifoU  ,  ç'eû-à-dire  chaCfeceflc  ou  perce-cerf  y  &  Ici 
gâteaux  qufon  lui  offiofe  avoieiic  &  fiicine  d^an'oeiE  Citob  b  plus  gnnde  &e 
des  Phocéens  en  particulier.  Telle  en  eft  Pori^n^  ièlon  eux. .  .  

Les  Phocéens  avolenc  une  guerre  <ies  plus  funeftes  à  (ôutenir  contre  les 
^Jieflàliens,qui  vouloiem  les  ioiuncttrc  à  leur  Empire.  Daïphante  leur  pBopoÇi 
comme  dernière  reffburcc  d'élever  des  bûchers  pour  leurs  fémmes,leurs  enfàns 
&  routes  leurs  ricHclIes  ,  &  d'y  mettre  le  fcu  s'ils  croient  vaincus  ,  afin  que 
leurs  ennemis  lî'culTent  que  des  cendres.  Auiri-côt ,  on  fait  venir  les  Dénies 
Phoccennes  pour  leur  demander  li  elles  fout  de  cccavis.  Toutes  d'une  voix  l'ap* 
frouveni  &:  donnent  une  couroiiine  à  DaipiiamCjen  tc^onnoidànce  de  ce  qa'il 
«  inen  pr^fiimc  d*c^le$.  Les  en&ns  appdiés  à  leur  tour  àVâdem&tîe,  Ife  caa* 
ésSSa^étmètat,  Ld^l%océën[<inardiénÈ  idob  aax'ekneMis,  &  les  anaquent 
ttéc  tanc  de  fiireur  Se  dHifipémoni^  qu'ils  les  caiHent  ed  pièces  :  en  liiémobe  de 
cet  événemenc  Us  înftiruerent  cette  Fcte,la  plosfblemndte  derfemr  contrée  :& 
de  là  ce  provcrise,  le  défefpwr  du  fkocéfns,  pour  déôgiier  cem  qdiiàdfillènx 
fiontre  toute  efpcrancc. 

Mais  cjucl rapport  encre  c«  ^ vfnement»  qui ,  vrai,  ne  feroit  que  local  6c une  ' 
Ftie^  qui  intéreûbir  la  6réce  entière  &  qui  avoir  dorni^  Ion  nom  atl  imbls  même  ' 
dans  lequef  elfe  ûiM«i(AaCMrioiot\di  imefke  kmtoAt  en  thèmhrc  cTW  - 
viftoifc  plus  rdeyée  :  U^viâoîre  du  Printems  îca  les  frîmais  de  Fhver  &  Gukt . 
lôngtter'mûu  qui  cwnmei^oicm  4  dijwinwu'e  r-  nlduht  ISiiHalfe  t--cefe" 
d'Hercule  fut  les  Amazones  ;  &  ^ux  défaites  des  Céans  donc  nous  avons  d^ 
parlé.  Nous  pointons  Même  ajouter  que  l'hiftoire  derPliocéenri  n'eft  qu'une 
a'Icc^orie  relative  à  cerrc  viffboîrc.  En  effet  ,  les  froids  viennent  du  Nord  j il 
n'cft  pas  étonnanf  qac  les  Phocéens  it  rcpi  ci  entent  comme  rédulrs  à  toute  eï- 
rrcmitc  par  les  Theflàlicns  ,  quiérint  à  l?ar  nord  ,  renréfcntoicnt  fort  bien  la:.- 
luruicdé  leofs  ennemis,  lis  diiènt  c]u  lU  mirent  toute  leur  reilouiee  dâhs  des 
moÊiAtàfzétimki  &  «ne  iaifin ,  pi^oc  aes^ehfleVrifo  vff^i  àirilM  Ae  fil 
lôlfMdêiK  >ifBtiiec.  le  fts  s  infll  ;  l«nMMe*  ée  euâM  ^'  tdAfiftiità^ffâ^cÀ 
d!ap{nl«i^:eeft.alnfi  fviyiTlfffewd  tlgMii«|kJ^  e^^l«»feeâi  'd«çé  ' 
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quelques  jouts  de  plus ,  tous  les  chantiers  ccoieiit  brûlés.  Ceù.  Daïphante  qui 
•oVce  ctt  expédient»  &  ccb  eft  vrai,  puifquc  ce  nom  lignifie  ttâmUm  hiilMUf 

Ia  Fité  des  Elapbébàfies  00  de  la  viâoife  ^toit  done  digne  d^oimir  l'«ipaé|i 
Ac  dilue  coDÊcnte  i  Diane  efaaflèxeflè  •  vidorieu^  des  cofi  allé^iguei.  ' 

It,  '    '  ■ 

Le«  A^i^ita  oii  the  dfCfcolape  »  iii  câéèioietif  le  8  de-ce  mois,  dans  U 
pTas  grandepanie  de  la  Grèce;  mais  imUepanavec  amant  d'éclat  qu'à  Epidauré. 
On  vdl  par  le  dialogae  de  Plntoh  intindé'/«ji  «  qu'on  y  dilpiitoft  des  piix  de 
podieide*(Iiaiit'fcdémvi^ne.  Onlesyappdloit,ka^4EaJ^  • 

Laf£t»à*É(SMlape  ou  du  Dieu  de  ta  Santé,  étc^  doiic  crès-bicn  placée  à  la 
lentfée  da  Printems ,  lorfque  la  Nanue  té  lennaveSey  que  les  Ibicei  te  thaltM' 
icnc^  qM  les  jAaladic»  %eitt  »  que  tanc  tendi;.^ 

...     ;  ^         .  ' 

...         •  1   I  ^#  ,   /  .      .  r 

4 

On  MbtétéaMXt  tteis, pendant  trois foniSb  te*  s  f ,  1 1  &  1 1,  la  PÀie  d« 
BlGCiivS»  ajfpellée  les  Grandes  Dionysiaques.  C'eft  le  tems  en  effet  où  j'en 
commence  a  tailler  la  yigpe ,  &  o\i  elle  a  le  plus  à  fouftir  des  intcn^riec  de 

Tair,  Il  parut  donc  digne  aut  Anciens  de  feîre  de  ce  tems  un  rems  de  Fétf  ^ 
afin  d'obtenir  du  Ciella  î>cnédi(î!iion  fur  leurs  travaux  darr;  les  tigiioblcs. 

Cette  fête  fiit  diftinguée  des  autres  Fcies  de  Bacchus  par  le  nom  àçgrandts^ 
^arce  qu'elle  fê  célébroit  avec  plus  de  pompe.  Mais  comme  ileûdifEcile  de 
^reen  quoi  elle  furpalloie  les  autres  ,  nous  nous  contenterons  ds  mettrç  ici 
«n  précis  des  cérémonies  o^es  dans  ces  Fms/  &  d^cUquer  enfiute  les  prin- 

Les  F£tea  de  twoâoAfU  nAtbt  qfi*0(îrif«  (iofiereiit tndifinâeitieilt  le  nont 
itOrguM  âede  Myfihts.  Le  premier  de  ces  mots  indiquoit  l'éclat  bruyant  do 
ces  Fctes,  l'invocation  fréquente  deL»  Divinité  Bachique  ,  lescouhês  rapides , 
les  danfès , les (àurs ,  les  bonds ,  qtii  en  t^roienr  la  fiiire  ;  les  cris  de  joie  fans  ce^ 
répctés  dont  cQes  étaient  a£çomi>a|^ée$  «  ccU  qoç  Emoï  Saiel,  EmiSaJJkH* 
loBakkht,  16  BakkhL 

On  y  paioiiiou  avec  des  peaux  de  divers  animaux  ,  des  habits  de  hn,  dé 
grands  bonnets  ouniitfes  ;on  étoit  «nné  ét  dmfts  \  on  y  entendoltk  ion 
da  ftîtes  ,  des  traaipectes  f  éti  liin^ai*  dt  oaiqie  ;  «0  sTy  coutcuniBif  de 
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feuilles  de  vient,  de  lierre ,  de  (âpinVon  s'y  dcguifôic  en  Satyre,  enPan  , 
»  Silène  -,  les  uns  croicnc  aflîs  fur  des  ânes*,  d'autres  conduifôient  des  boucs  ou 

des  chèvres  ,  pour  les  fâcrificcs.  C  ctoiein  de  vraies  Fctes  de  Cariuval  &  de 
'  réjoui  flànces, 

.  ■  On  y  voyoit  des  vierges  clioifies  qui  portoient  les  corbeilles  (acrées ,  cor- 
beilles d'or  remplies  de  fruits  ;  des  hommes  portant  des  perches  fîirmontées  de 
phallus  -,  d'autres  avec  le  van  (àac  ,  fymbole  de  Bacchus  :  on  ne  s'occupoic  en 
un  mot  pendant  leur  durée  que  de  Tpedacles ,  de  jeux  ,  de  fefUns ,  &  de 

Outre  CCS  grandes  Dionyfics  ,  on  avoir  les  petites  Dionyjîej  au  mois  de 
Pofidéon  ou  de  Gamclion  :  les  anciennes  DionyjUs  qui  le  célébroient  au  mois 
d'Anthefterion  :  celles  à'Arcadie  \  celles  dzBrauron  dans  l'Attique  ;  d'autres 
,<jui  (e  célébroient  tous  les  trois  ans  ,  ôcc.  ,  ... . 

D'ailleurs  ,les  Fctes  de  Bacdius  (êconfondoientprefqueroujoars  aveccelles 
de  Cércs  :  le  pain  &  le  vin  pouvoicnt-ils  Ce  fcparer  ;  Dans  les  Fctes  d'Eleulis , 
comme  nous  l'avons  vil ,  il  y  avoir  un  jour  conlâac  à  Jakk/uu ,  le  mcme  que 
Bacchus. 

'-'-  •JLes  Lernées  étoîent  autant  les  Fctes  de  Bacchus  que  de  CércS,  "  ' 
»'^'Lcs  Thalufies  croient  dans  le  mcme  cas,  -      '■•Ni*-'     -j— j.-ji  ^it. 

bcrhécrius  voulut  que  les  Dionyfjes  porraCTent  le  nom  de  Ccrcs  ,  c'cftrà- 
tîire  qli'onlcs  appellàc  de  fon  nom  Dèmétrifs  j  alors  ,  il  ne  fut  prefque  plus 

PoITible  de  les  diÂineuer.  '    '  '  '  "  '   "  '  "  V"  "  * 

'  ^^'Aristophane  parlant  des  danics  te  dei  ccrcmomcs  àcs  Thefmophories , 
.  Rte  de  Cércs,  dit  que  Bacchus  en  eft  le  Chef,  le  Conduébeur  ,  le  Maître. 

^^.^JLe  mcmePoctc  appelle  Cércs  la  Reine  des  Orgies  i  &  il  donne  également 
Ip  nom  d'Orgies,  mais  vénérai/es  &  faintes,  aux  Myftcres  d'Eleufis. 

C*eft  vers  le  mcme  rems  à  peu  près  que  îcs  MefTapîens  célcî)roîent  les  Bif- 
^bies  ,  ou  fcte  de  la  taille  des  vignes ,  afin  qu'elle  eût  un  heureux  liicccs.  Ils 
âppelloient  Bisbi  ,  dit  Héfychius ,  l'inftrumenr  dont  ils  fc  fcrvoicnt  pour  cette 
taille 

,;i:l     ZKfJirl  ijh  ,  r'fiTifftr.  naV5byJ>  ?t;r^l  eib    ;  î?oR"!»t? 

:I.es  Khelidonies  ou  fcce  de  l'Hirondelle  ,  croie  une  fête  de  Tlfle  de 

Rhodes. 
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Hliodei.  AtKence  en  parle  (  j  )  i  &  dit  qu'elle  fc  cél^broit  dans  le  mois  Boedrom 
jRfo/t-;  ce  qui  ne  peut  êtce;  car  cette  fite  écoir  uneftie  da  printems.  Les  jeunes  , 

alloieitt  de  pocte.en  potcte  chamaat  la  ctunlôn  de  lîurondelle  &  annon- 
^anr  par-là  mctnc  farrivce  du  princems.  Chacun  (ê  faifoit  un  pLiifir  de  leur 
donner.  C'eA  ainfi  que  le  premier  jour  de  Mai ,  les  jeunes  filles  vont  de  nuilon 
en  maifoajdans  certains  pays,  dianter  h  chanfbn  du  pmitenis  ou  du  nio-.îde 
Mai;  on  les  appelle  les  Mua  ow  Mayences  ,  &  chacun  leur  donne,  lien  ccoù 
de  même  à  Rhodes.  Voici  la  Clianlon  de  l'iiirendeUe. 
.  »  Elle  amye  y  elle  airive  .PhirondcUe  aniene  le  printems .  &  lesbellet 
M  années. £lle  a  le  veone  blanc \  dmt  a  le  docDe  vocre  maiïon  bien  pour* 
n -vue  »  donneE-Ial  des  figues  ^  du  vin  *  da  firoin^,  da  blé.  L'bicondeUe  n'eft 
w  pas  dédaigneu(è,  elle  prendcjs  ce  que  vous  voodcez  Ipi  donner  £D» 

•  petite  te  ne  vous  •emba;rra(Tera  pas.  Otavrer  ,  ouvrez  àrhuondfiUe }  W, 
m  nous  ne  Lonunes  pas  des  vieillards ,  mais  de  jeunes  gens. 

CuuBULE)deLindesd<tHs  l'incdcRhoJcs,  palTuic  pour  avoir cQmpofë  cette 
^haniôn  ,  Çç  pour  avqk  imgginf  ce^e  xnaiùecç  de  Ce  faire  donner  des  écrcnnes. 
Ceft  ce  qtt*Qn  appeiloit  kir^ndellijir, 

AAteaée  vendt  de  nppoRer  dans  k  jnême  cbapive  une  dianibii  qa*oa 
diancQic  dç  U  même  manière  i  Colophon ,  &  qui  écoic  ep  Yen  ïambes*  Dant 
celle-ci  on  demandoit  l'cr-rnne  au  nom  d'une  Corneille. 

«>  Gens  de  bien ,  donnez  i'cirenne  à  la  corneille ,  du  Wc ,  du  pain  ,  du  vin  , 

•  ce  que  vous  voudrez  :  donnez  à  la  corneille  de  ce  que  vous  podcdcz;  du 
•»  Tel ,  des  liqueurs ,  elle  vit  de  tout  cela  ....  Filles  à  raancr  ,  donnez  des 
M  figues  à  la  corneille  >  vous  ferez  reçherdiées  de  tour  le  monde  :  vous  tcoa- 
«>  verez  un  mad  bean  8e  magnifique  :  Irfentâc  voua  anres  un  fils  qni  foiideii* 
M  ditiià^  pere,«ii^jQleqfû|oaerftiîur1agenoittde&iiiev& 
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C  H  A  P  I  T.  &  £  IJL 
Fét€s     Mois  MuNTKHXOify  mt  Avrii 

6  de  ce  mou ,  on  célcbroit  à  Egine  Se  en  divers  autres  endroits  »  les  Dit^ 
PHINTE5,  à  l'honneur  d'Apollon  r  auffi  ce  mois  en  prenoit  le  nom  de  DcLrai' 
mus  }  on  le  crouv«  (ur  d'anciennes  ïnlcripcionG  rapportées  par  Meurilus. 

Pâuiânias  &  Plutarque  parlent  d'un  Temple  d'Apollon  à  Athènes  ^ui  pot-^ 
toit  ce  nom  là.  Ccioit  aulC  on  furnom  de  Diane,  ' 

Pecfônne  rendu  laffba  de  ce  nom  î  on  a  cm  ùns  dbme  qu'il  hàCcàt  alla«^ 
fion  au  Temple  de  Delphes-  dont  Apollon  ^toîc  la  Olrâdté  I^fÀne.- 

Ceft  un  mot  légérenKnt  altéré  qui  peint  parBiîtement  ApoUoii  AT  Diane.  Il> 
e(l  compoiZ'de  DBi.qai  ùgM66iu0^tiécdegkainàf  2CWoée6jfkeia9  9c  pai» 
^hiné  ôc  qui  fignific  manifejler. 

De/p/iinius  &  De/phinia  (ont, celui  &  celle  qui  nianifcftent  la  lumière^ 
A['ollun  (Se  Diane»  la  Lune  &  le  Soleil.  On  ue  pouvoir  leu;:  donner  un  nom' 
plus  énergique.  •  ' 

It  ne  (êroic  pas  dtffidfe  de  montrer  que  HitvntsêtUeios  doivent  égale» 
ment  leur  nom  k  ce  qu'on  ^  adoioit  la  (omcù  de  ta- lumière,  ApoUon  oufe^ 
&>lciL  .  '  .  < 

Le  i  6  y  (cte  de  Dianî  Kîvk'ykhîa.  Après  avoir  célébré  la  fTte  du  Freri,  ifr 
étoit  bien  )iiftc  de  ccicl-irer  celle  ic  laScur.  C'eft  ce  qu'on  faifoir  cffidivement 
le  1 6  ,  innucdiaiement  après  la  plcinc-Lunc  &  loilque  cet  Aftre  eft  daas  tout 
Gm  idbt,  ÏA  &te  éb  la.  Lune  laivoic  donc  de  près  ceOe  du  Soleil  j  pui(q- ^ 
Diane  eft  là  Lune  ,&  que  fon.  fiirnom  de  Munykhta  %nifie  FlamStaufk 
luri/, comme  nous  l'avons  vu  d'-devant. Céioic,  Êlon  Plutarque  (t),  en mé* 
moire  de  ce  que  la  DécfTe  Po/T/i/e/ïoj  {  To■^Lttnc  ott  Pleine  Lune  )  avoit 
cc'vrc  h  '-cloirc  de  Salainine,  Ceft- donc  enooce  une  fête  relative  à  la  vk-; 
toicc  du  Laboureur» 


(  I  >  De  GleriA  Aihcnîdir^ 
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On  y  ofiroit  à  b  Divinité  des  gâteaux  appelles  Amphiphôus ,  c'eft  A-dire , 
^iii  ieûùrtnf  Je  tous  «éiés ,  parce  qu'on  y  pla^oic  eu  fond  des  derge»  aUmncs 
fpttr«iieiiKiuâceckplcsaG-X.UDe.  ,  '    ■  -  ^ 

lit 

Le  I  9  ,  les  DiAsrESjprocefTion  achevai  en  Ilionneur  d'Iou(i).  Plamque 
■dit  qu'on  coiiduifoic  cejour-Iàdcs  chevaux  à  lou  en  grande  pompe.  Lt^s  pères 
fàiibicin  J  iiis  cc'TC  f::c  des  prcicns  à  leurs  enfant.  SfIo\'t  l'Etyniologicon,  ce 
nom  vcnoit  dojj»,  <ijé,qui  iigaihe  trifteffe  ,  dcgouc.  D autres  le  dcrivcnt 
•d'tf/â ,  nuuvaifè  femme.  Ce  n*eft  rien  de  tout  cela. 

OBTenoitde-cdébrer  la iScedn Soleil 5e de b Lune,  kcaaSè  dn  Mnienur 
qui  étak  data  tonte  (à  force  :  on  célébcoit  donc  le  lâ  fèce  deladialentp 
des  jours  qui  devienneattiès-chands  &  qui  raniment  la  Nature  enricre  &  font 
ëclore  tous  les  êttes.  Ce  nom  vient  ainfi  de  Diy  Jour,  ou  Dio ,  l'Air  ,  Jupiter , 
6c  de  as ,  "^*•r,  mot  prnnitif  qui  tlgnifie  Feu  ,  Chaleur.  Ccft  donc  une  Fête  à 
l'Honneur  du  Feu.  Nous  en  trouverons  une  pareille ,  au  mois  de  Février. 

Cette  fccc  des  DtaUei  tira  fore  à  propos  d'embarras  l'Ocade  de  Delphes, 
fan  J  99  »  avant  notre  Ere.  Cyloh  ayaiu  tcùAu.  de  Ce  rendre  Souverain  d*\«. 
cbèries ,  6c  oon&Uer  cet  Oracle  pour  âvoir  quel  temslèroit  le  plus  propre  pooc 
texifittàm  4c|  ce  deflcin*l/Ocv^  t^a^Rt  i'Qiuuidia  Ciioyttu  firent  oeei^é*. 

cét^htr     plus  ff0ni^  fite  à  l honneur  de  JupiicK  Cylon  perfuadé  que  les 
hux  Olympiques  font  cette  Fctc  dcfignéc  par  l'Oracle ,  parce  qu'alors  la  plupart 
des  Citoyens  ctoîent  abfèns  à  caufc  de  ces  jcvrx  ,fc  r^^nd  maure  de  la  c'radelle 
pendant  leur  durée;  mais  les  Archontes  ayaat  pris  ies  armes  ,  Cylon  (3^  (on 
frcre"  furent  obligés  de  fe  (âuver  ,  abandonnant  la  plupart  de  l.^urs  adliércits  qui 
fW-nt  malTàcrés  juiqu'aux  pieds  des  Auitb  :  ccui-la  Iculs  ic  lauvcreut  qui 
eyrenc  a0èz  d'argent  pour  gaga^  les  ienuneidei  O^Bdcfs  de  Jnftiee.  Qoant* 
à  rOxade  de  Ddphes  doiic  Cyton  lê  pUtlgoit  arasement  comme  en  ayant  été 
ccooipé,  il  sépondic  que  c'ctoic  k^-^même  qoi  s'écoit  lyépris ,  en  croyant  qiae 
la  fcte  indiquée  étoi|  les  lenx  01yni|4qucs»  candis  que  l'Onde  aroif  en  vue 
Uif  Diafies. 


'(f)RLeT.ViedeFHQCiOM^ 

tti| 
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IV.        .  ^ 

Les  DsftfiTKiEs ,  oufctcs  de  Ccrcs ,  ie  j  o  du  mois ,  non  celles  où  on  le  fl»^ 
gdknt  avec  un  fonce  f  écoice ,  appelié  Mérottût,  9t  dont  une  Prêcreflê  de  la 
fimaie  des  Poemcnjdes ,  dirigeoic  les  c^iènoidei  %  nub  une  fin  oA  on  hoiUK 
roic  /ûr-cottt  Bacchits  Sam  le  nom  do  Dtmttnus»  On  Kpiéfi»mdt  ce  jour-là  Su 
le  théâtre»  ks  Toyages  do  cette  Divinité  dam  la  plus  gtaode  parnedcla 
Teoce  (i). 


CHAPITRE  IIJL 
f  "         JPéus  du  MoU  TMMGMIX0N,  mi  M^ 


LtE  de  ce  mois,  on  cilébtoltles  Thahobues  à  rtoiincur  d'ApoIfon  ^  de 
IWanci  ou,  fflivantte  SctioItaAe  drAriflopbuie  dans  les  Chevaliers ,  à  l'hoancur 
du  Soleil  &  des  Saifons.  llajbaie  que  tes  feones  gens  portât  daiis  cette' 

Kre  des  branches  d'Olivier  entortillées  avec  delkl^,  d*oîi  peik'doieiit-dti: 
çun  des  Iierbes,  des  légumes,  des  glands,  du  fruît  d-iiboMei?,  dés  figuW, 
dcsphallm  ,  des  pots.  Cette  fête  duroir  deux  jours.  Le  prtmicr  étoit  un  jour 
d  expianoa  pour  h  ville  d'Athènes.  On  conduisit  dans  certe  vue  hors  de  la. 
Villedeat hommes ,  ou  un  homme  &  uile  femme ,  pour  fervfr  d'expiation  l'un' 
en^6veiir  des  hommes,  fauire  eh  iivcur  des  femn^s.  Ceft  par  cette  raifon 
quo«teappellotcPWrto^c*elW-direG«^i^*««.IIs  écoienr  nourris  pour 
cet  cBer  au  dépens  do  PobKc;  On  Jenr pendoit  au  cou  ce  Joiir-tt ,  des  figues 
nwrcs  pour  les  hommes,  Uandies  pour  tes  fèmmëa.  &  fbn  en  croit  quel- 
ques Aurcun  ,  ces  deux  petfonnages  ,  apris  avoir  été  âappés ,  battus,  fe»- 
fletcs,  croient  brûlés  fur  un  bâcher  &  km  cendcesjettées  i  la  mec 

Les  Miléfîcns  célébroient  cette  fisc  avec  beaucoup  de  pompe .  8c  en  &ifinc 

de  grands  feftius, 

^^^^^  • 
t)  Aihcn.  Ikt,  XU.  Plut,      Oc  D^tSTam^ 
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cclctroit  dans  le  même  mois  ,&  >  à  ce  qu'on  dit ,  îe  6  aufïî  de  cemoîs, 
IcsKhloées  ou  tîre  à  l'honneur  de  Chloé  ,  furnom  de  Ccrcs ,  à  caafe  de  la 
verdure  dont  la  terre  fe  couvre  à  cette  époque, &  fur-touc  à  caulc  de  la  beauté 
ides  bleds.  On  ^criiioit  un  bélier  dans  la  Temple  de  cette DcelG:(i).  Cette  fei6 
éuÂt  trcs-gaie,  &àcctfnipagnce  de  jeux  dè'tbitteé^éiBe.  Sàmocudoimeà 
Cités  le  tiaed'£uldiloos,«j«R4&iitf«M/r«ctM  (&).Gyiaiidsa  cniqiie  CkM  dévoie 
£  rendre  par  Mwilf^b  blonde  Cérès ,  de  ro&ne^a'ontf^pdDeênl^dnfZffytf» 

1  t  h 

Les  Délies,  grande  fctcà  Thontieur  d'Apollon  deDclos,  &  qui  le  cclcbroil 
foutes  les  années  dans  ce  mois.  Edouard  Cokîini  ,  dans  Ton  Calendrier  Grec, 
ji'a  pu  déterminer  le  jour  auquel  elle  a  voie  lieu  j  mais  Freri-t  Ta  très-bien 
fixée'âCt  7de  ceiiïoii»  draprcs  divecs  paflâges  db  rAntiquicé  qu*it ^  (u  jappro^ 
cdér  (  fj^  Cote  époqiie  était  d'SuitancptilS 'iftt^eflaiite  qu'elle  &rc  ^  <iéEenhiiieir 
k  Kms  de  la  condanmation  &  de  la  roorr  de  Sooaie^  .    •  .  ^ 

l^aron  dit  dans  le  Phédon  ,  que  k  veilfe  dujagemenr  de  ^odnte»  icPtkut 
d'Apollon  fit  la  cérémonie  de  couronner  la  poupe  du  Vaiftcau  qui  condui-' 
foit  tous  les  ans  la  Théorte  ,  ott  la  vifite  factce  à  Délos  ,  en  confcqtî  en  ce , 
difôit  -  on,  du  vcctt  de  Tticfce  à  Ton  retour  r!e  Crcte.  Ce  Philofophe  ajoute' • 
qu  une  ancieniic  Loi  ordonnoit  de  purifier  la  ville  ce  jour-U,  k  jour  oùiocrate  * 
Âtjugc,  de  qucl»mênn&I^défeiidokd'eiiécttttaiicaiklugaiMW^«M* 

iufqu'atSfetottrdftVaij&iuiàcré;   

.  Or,  lèrjobr  derJt  jkarïficithm  derh  Tûk  kokf  eonuiie  oouf  VeaoïK  de  Ig 
voir,  k  6  de  ce  mois^  jour  de  b  iMîflSnieede  Diane.  Le  lendemain  ou  7  <k  ce 
mois  étoit  regarde.,  dit,  Pli]tarqae(4') rConuM  le  jour  de  la  naitlànce  d*  Apollon.- . 
It  c'cft  dans  ce  même  jour,  comme  i!  nousPapprend  aiiflt ,  qu'on  cclchroît  & 
Lacédemone  &  à  Cjrèae  ,  la  fête  d'ApoÙoa  Car  mus  ^  lîu  i'Aucel  où  bcûlok^ 
>u  feu  perpétuel 

■  Unpal&gede  Denyî  le  Géographe  (5)  confirme  que  (Tette  fcce  fe  célcbroii? 
»  4tt  Primems.  '»  Les  Hles,  dir  -  il ,  qui  èinoiveiit  D^los ,  &  qui  portent  pav^ 

■  '  ■  '■■^^■i'  I*  I  fi  •  I  I  II'  .11  I  -1  tr^i'-  I  1,1  1,111  tut 
(  I  )  Pauraniaj.  .        . , . 

(1  )  Trag.  (Kdip.  Coloa.  y.  itfji, 

1 3  )  «4m.  de  l>Aç»des  mC-T.  XLtVl  iari  ».  pag.  9x.  9c 

(4)  Banquet, Ut, VlJt  dCr,.  .  - 

if)  ftoMtCr, iUf 


«  cette  cailbn  le  nom  de  Cydadet ,  y  envoient  des  Cbffnrs  (krés  de  mtifiqas 
w  ail  commeacemeni;  de  l'ainuble  faUbiuduPiinteins ,  lorl^ue  le  toffignH  Stàf 
.»  retende  les  moncagncs  de  Tes  chanb  ûâÂnoiMCux.  » 
.  Ce(laii,lû|ei:  du  vaillèau  qui  cranïpocccic  à  Dclos  TAmbaflade  {âcrce  deti 

Atlieiiicns,  qu'on  a  hiîs  cn-quef^irtii  s'il  croix  le  même  cju'au  tcms  de  Thcic  e, 
quoiqu'on  ne  l'eue  jannis  cluiigc  ,  mais  parce  ^u'inièiiliblcmem  toutes  iesPaco 
ticsen  avoicnrétc  eiiaevcinL-iureiiouvcIlccs. 

Les  Thccifs  ou  Aiîibaflâdcurs  ccoicuc  couromici  de  Umicr)  ils  cioicnc  accom- 
pagnés '<ïé(3eu'Uâatits ,  &  prcôSd^^  daiïs  leur  marche  <le  ^êhi  atmëi  deliaclic^  > 
en  m^oire ,  dîtok-on  »  des  brigands  escenoainés  par  ThétSe;  A  leur  retour  »  les 
iUhéid«ns  alloieoc  au-dcvanc  d*e«x/Sc  «bacun  s'çmpreflôicde  les  (àluevr  . 

.  TsilïÇYi^iDE ,  perruadé  qu'Homçre  eft  l'Auccur  de  l'Hyinnc  d'Apollon  qui. 
porte  le  nonv  de  ce  Poc£c,fuppo(è  qucdcs  Ictems  d'Hoincrc,la  fcte  de  ce  Diea 
le  ccicbroità  Debsavcc  un  ^rand  appareil-,  que  déjà  on  v  célcbroit  des  jcux& 
on  y  difpucok  des  prix  de  magique.  S.cioi\  .u^  &i)<^f:^e  (laciU^o^^  cctr|  fiiy<; . 
icfok  établie  des  je. tctti?  dç^Jhçice.  ^'  "j.        :,.  ■  *  i 

ixs  CALLTNTERifs,  £jïc  du  I  S  dc  ce  iViuis.  Cc  mot  y'icmAc  KtUuoùjXCïi'- 
AftlNau ,  pcigndr ,  balayer,  orner »&c.  parce  que  cc  jour-Jà  on-  balayoit  ks 
"Itoplcc     fstteitia  pqqflîèK,  «n  les.  feadbtf  pfopfQt>ft:*1ffâlii&^.ou'iie»«  ' 
woifelÊ,  IdUBjonmais*  £t  cette  lëte  étois  coofitowe  ^'ë^Msi  »à  ^««^  o«  ^ 
jlgrauU ,  parce  qu'étant  Prêtrefle  elle  avoir  la  première  anéidi  Tenplei  des 
SOiéni.  Mim  Àglame  (îgnifie  faifon  br  'UUnu ,  Agla-ura.  Le  moîade  Mai  étok 
4ine(ai£bn  trc$-favorab!e  pour  nettoyer  les  Teraplcsjcs  laver,  Scèosti^fa^' 
jît^doiuilcuicsatQauens.s'cicoieatcouYatspcndaiulfb^Tec»  ..  .. 

.■A'.r.        ..      . .  V.   .  .  ■" ■  .  . 

Les  Bendidies  au  19  i  ^cte  «dcbrce  par  les  Thracesà  Thonneift  dé 

Diane ,  qu'ils  appelloicnc  BrNius.  Les  Thraccs  établis  £i  Athènes  ob/èrvoient  .c 
CÇtte  fête  avec  foin  ,  .!s;  les  AtitcniCns  cux-incrncs  1  aip^ifiJÏW  iafènfîblcment. 
Les  Thraccs  rcprclcmoient  cecrc  Dccslc  avmce  de  deux  lances  /  i  },  parce 
qu'elle  avoir  eu  deuxEcats  dinctciis  en  partage  f  étiitu  càlejîe  écfouterraine  ;  cc 
qui  faifok  aUulton  au  tems  ah  faiLiihe  pàrolt'^  k  cêkî'dtttintte  auquel  elle  ni 

(  t  )  Heryclw  au  moe  AjAi^x^. 
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|iroit  plus,  oà  etle.eft  bon  des  Ckitx  &  dans  les  Xnlers.  Ils  ajoatoienc  qu'elle . 
avoit  dem  yeux  »  le  (ien  &  celut  du  SoleiL  Cette  ftce  iè  célébroit  au  Pyice/ 
PciLouTtfift,  Sé  trompa  knfqiill  prit         pour  U  Tene  (  1^.  H  n'avmt  pas  vft 
*  le  paffi^  d'Hefydâiis  que  nous  Venons  de  dcer:  ce  h*cft  qufi  de  la  Loiie,. 
qs  on  peut  diie.qQ'dle  eft  lour-  k  tour  an  Ciel  &,aux  Eaftts, 

vi^ 

•  ■ 

tes^iTMTf  MIS  atf  i|.  Cette  (Ste  ie  câé&oit  ég^lément*  êSait^oal  Sr 
flionnenr  à'AgUurê^tfa^jiùit^àt  MinMffltr»  éomme  lc»Ca&y^tei1ês.Il  paitt3& 
niÊnie  que  celle-ci  t^-hak  que  tOâave  ou  la  dorure  de  oele>là.C'étûienchuii5 
jours  coniâcrés  à  nettoyer    ;\  puriêer  les  Tempicsî  les  Callyntcries  fbrmoîent 
le  premier ,  5c  le?  Plyntyrics  le  dernier  :  le  mot  Pfyné  (îgnifie  auflfî  hlanekir  ^ 
hvcr  tes  vtumens ,  Us  hardts  \  eniortc  <|Ue  la  fin  de  cetrc  fête  ctoic  fort  bien 
déngnce.  Comme  la  Déedè  étoit  ce  jour-là  iâns  Tes  vêtemens  &  iâns  (es  p'er- 
reries  »  on  la  voilmt  &  on  larenfermoit  }  enlbrte  que  ce  jour  ctoic  eftimc  uit- 
jintr  nMlbeuieiiic  &  dans  lequd     liVntrepctnolt  rien.  Auffi  lMfi}ii'on  vit  atr}-* 
T'er  en  ce  ntéme  {our  Aldbkdes' à  Athènes  revenant  d*Afie  pour  6  i^ncitier' 
avec  fa  Patrie ,  pluficurs  perfonnes  en  tirèrent  un  mauvais  augine'«  Comme 
ta  Déefle  tutélaise  de»  AthéiUeo»  avoit  cbeix-hé  il  ne  le  pas  voir  &  k  s'âoigner 
de  lui  (i). 

Dans  la  Proccfïïon  de  cette  fcrc  ,  on  porroU  avec  beaucoup  de  pompe  des 
frpjcs  »  en  mémoire,  dirou-oii,dc  ce  qu'une  meilleure  nourriture  avoir  fucccdc 
aux  glands  lor^ue  les  figues  curent  été  cultivées.  Mais  au  vrai ,  parce  que  les 
figues  étoient  déjà  alors  bonnes  à  manger  :  &  qu'on  s'empre(fi^  d'oUtir  à  la- 
t>ée0è  •  les  prémices  des  fruits-  nouveau*  au  lieu  de  cent  de  Timnce  pré^ 
cédentcd^à  flétris.-  -  * 

Amvot  à  cru  que  certe  ftre  fe  céîcbroit  dans  lenuHs  de  Septembre  i  îf' 
nVft  pas  étonnant  qu'il  fe  lôit  trompé  ;  les  connoilîânccs  n'étoîcnt  alors  qu*.r.i 
berceau  :  ?:fî  je  îc  relevé  à  cet  cgard  ,  c'cft  que  r-iTradodiondePlttrirquec-ranc 
entre  les  mains  de  tout  k  monde,  on  auroit  pii  être  (urpiis  que  c  n'ci^llc^ 
rien  die  de  la  ditiérence  qui  régne  fur  cet  anicle  entre  cet  Auteur  ik:  maw 


U  Hirt.  des  Ccit.  Li>.  lU.  ch.  VIW,- 
(  i)  Plut. Vie  d'AbCiaïADt  »  aVii^ 
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CHAPITRE  IV/ 
Fétts  du  Mois  Skikojphojlioh^  ou  Juin* 


Jiji  Es  SKnuiFHOM^, >  (Ibe  qui.  iwe» ibn  non  à  ceimoM  »  6  céMIuoletit  Itf 
%,u  Ce  nom  %iiifie  If^pU^ok ^mtpm*M,D4^^.  Ce  D^s  écok  bianc \  U  Àoit 
porte  par  Içs  jttéoiutaJts  ,  <c(|«4-<Kce.,  pW  les  vrats  dcfccndaas  de  But  A 
(I;.  C  ^toitàl'hoiîUeur  de  Minerve  ,.d'»uif es  dileot  à  l'honnear  de  Ccrcs  &  de 
Pxollrpine.  On  a  donné  diverlês  ctymologies  du  non»  de  çeuc  tac  ,  comme 
s'il  venoit  de  Scircn  le  S  a!  miinien ,  pu  dvr  Temple  de  Minexvc  à  Sdros,  entre 
^tiicnes^Eleufis  ,  <kc  :  nuis  la  vraie  cli  celle  que  nous  avpus  daiuicc,  reiauve 
au  Pais  inçme  qui  ia  conftiCHoic  (  t  ).  Ccnç  fê(e  «onlifteic  llaos  line  Pcoceiïïoa 
(ÀkinneJtepû  loD  prûoieiuMjç.iôus  ^  Dsi»  U 9éel&  m^bure  d'Ath^«,pour- 
l'jexpolèc  aux  honuiMiges  de  tiaut  le  Peaple»  Cccoic  comme  U  deliceate  de  I» 
JiLeinc  des  Çîei»  ^  U  Terre.  On  (îkic  que  chez  ton»  les  andeas  Peuples  »  on 
célébroit  une  ébis  l'année  la  fèce  de  la  Divinké  pciiiàpate>&  que  tous  difôienc 
qu*cne  deCccndoir  ce  )our-l.i  (ur  Terre  pour  honorer  les  morrcls  de  (a  prcfcncc 
d'une  nianicrc  particulière  On  ne  peut  donc  douter  que  les  Skirophorus  ne  fuf- 
ffnc  pour  Içs  Athéniens  la  grande  fètc  de  Minerve,  comme  Tïfirant  ce  jour-là 
r^n  PeuplcLef  jeunes  gens  y  portoienc  des  branches  de  vigne  chargées  de  truir, 
U  finiiToieoc  par  les  combats  appelltb  icaiilê  de  ces  bc«iu^  Ojchophmts, 

Cette  fite  avoic  été  fix^  k  ce  mois,  parce  qa*it  &oic  le  decqiér  derannée^ 
9aslpochat<o^  dit  que  cette  l^pceiEoA  4a  jD^pi s  %QÎfiotf  que  la  MfVk.  jhok 
î^-rivée  où  l'otU  pouvoit  bâtir  :  c'e/l  une  remarque  àla  Gcecquc 
,  PiHtaiq4(î<^F  (j)  q^e  1$  véncQictpQ  qu'op  av^ic  pojir  f e  |9«r,  acquit  «b  non* 

<t)6«TAou6DTi<  énSe  frerc  d'Ereditée  Se  av^t  été  Frétrc  de  Mîn  crve  :  ainC  ^ 
écs  deux  frères,  l'un  avoît  été  Rf>î  ou  Légifîatenr  i  &  l'autre  Chef  de  la  Religion  ou 
Grand-Frctre  }  on  l'appcllou  Ip  HéT<)s  butesj,  Ce  aom  t^îTtaùtlç  bit»  au  (i/itfA  ou  Alc^- 
enre  des  Orleottiiz. 

(  I  )  Pages  9p,  8c  loo, 

a  )  D  juu  lêa  Toité  de  U  Gkùrt  du  AdéaSau^ 
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^finUffé  de fecce^ torique  les  Athéidens  ewreot  batta  ce  misée  jouiles  Tk^ 
Ml»  «la  pones  deMannoée» 

Les  lÛNiaiis  d'Alea  en  Arca<Ue  o^tél^ient  au(n  une  fcte  de  la  même  na- 
ture, à  l'honneur  de  Bacchus:  on  le  promenoir  cgalement  fous  un  Dais.  On 
ajorire  nue  pouc  ob^.  à  jua  Qlïtçlç  de  Ddphes^  on  y  dfuiooii:  la  ^^fi^ffC 
i»iu  icnimes. 

I  I. 

Les  Arrephomu  ou  HiRSWHo&itt  »  (c  MbttSant  dans  le  ntme  uum  S, 
Hioimenr  de  Minerve.  Le4Q:ecsdifi>iem  qu'elles  Appenoienc/^rr«/7Aor/M,pârce 

qu'on  y  porcolt  appnlA  ,  nrreta  ,  des  chofrs  ineffables  :  Errepkor  'us  ou  £r/r« 
fhoTies  ,  parce  qu'elles  écoienc  conlacrces  à  £r/c  fîllc  de  Cccrops.  Mais  Arrt'* 
phones  ,  Errephories ,  Erjephoriei  font  le  même  mot  »  altéré  peuf-êtice  p«UÇ 
k  rapprocher  êiErfé  comme  s*H  en  vcnoit. 

Des  jeunes  hlles  de  l  ige  de  iept  ans  juiqucs  àoaxe«  &  au  nombre  de  qua- 
tre ,  porcoient  damoetiefite  là  ob^is fictifs:  elles  écoienc  choifies  encre  le9 
fiunOles  les  plus  diUbi^séecLeins  h^ti  Mesit  blanc»,  brochés  jL*pr.  On 
iôic  pour  ettes  des  pÀn  appellés  Deux  étoienz  ftègç&t»  pour  broder 

le  Tdle  de  Minerve, &  elles  le  commenyiencle  1 3  de  Pyan^fioïk^leiD&Da 
|Qnr  qaTon  célébcoit  les  iCiMUuk 

'       ,  .  .         •  ,  •   •         •  •    •  :1 

,  ...        ■  .  •  .  ;    .»  -f  ■•         ;  •1 

Les  BovpHONiss  ^  au  1 4 ,  derolenc  leù  nbm  jtitDc  Sacrifices  qu*on  o&oît 
ce  four-là  &dai»  le^ods  on  nlnnnôloic  que  des  BiÂi& 

On  ^UfiAc  que  ^étok  pour  expia  la  voiadcé  d^iin  ^Bcnif  qi^i  avoir  aval^^iit 
glceau  préparé  pour  la  fèce  de  Ji^iurPo&etu  ,  &  qui  fiic  lué  à  caufè  de  ceh 

à  coups  de  hache  par  Thaulon ,  ou ,  félon  ^aacres,  par  Dlomus ,  Prcrre  d'Iou. 
Mais  celui  qui  avoir  égorgé  le  Bonif  fuyoic  aufli-tôr ,  laidànt  (à  hache  à  côcé 
de  l'animal  égorgé  -,  &c  l'on  faifolt  alors  le  procès  à  b  hache.  C'étoit  une  céré- 
nionk  relative  aux  cems  où  il  ctoir  dcFendu  dans  i'Accique»  comme  ailleurs, 

'de  mexuc  à  mort  les  animaux  du  liboura  jc.  >        '  ' 

Cette  fcte  s'appelloit  cgalement  Dm  oLit s ,  parce  qu'elle  célcbroir  dans 
le  Temple  d'Iou  Pollens  ou  Pcotcttcur  de  la  Yiilc.La ,  ctoit  unetable  d'atraia 
fiirhfqiieBe  on  pia^xic  un  gâceau.  Otf  y  amenok  des  Bcbuê;  eelui^  en  mau- 
dit éc^adfi-tôc  égorgé.  Trois  âmiles  fAAèues  durent  leur  nom  à  oetce 
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cérémonie.  Les  Keturiades ,  chargés  d'amener  les  Bsii6  i  k»  Bwiyf»f 
chargés  de  les  fiapper  \  les  DâUrts  »  chargé  de  les  égorger. 

'  Le  1 8 ,  fête  d'HcRcoLC  \  Athènes;  Cecoit  très-t>ien  vâ  »  pui/qtfon  écoit  ati 
tems  du  Soiflice  d'£cc  ,  dans  ce  tcms  où  Hercule  étran^  les  deux  Dragons  & 

va  commencer  Ces  travaux.  Cette  fête  fe  célcbrok  aux  Champs ,  horfmis  dans 
les  rems  où  l'on  craignoit  quclqu'attaque  i  car  on  voit  dans  Demosthenes 
que  les  Athéniens  ayant  appris  le  2.  7  de  ce  mois  la  dcfiùce  des  Plu>ccen5  par 
Philippe  de  Macédoine,  ils  ré{bliirenc  de  célébrer  U  fêce  d'Hercule  àza$,  l'iiué-. 
âeur  de  k  Ville  &  non  «ix  champs* 


C  H  A  F  I  T  R  E  y. 

Fîtes  du  AfoiS  HtCATOMrBÉON  ^  OUjuUUtm 


!  E  premier  de  chaque  mois  écoit  cpniâ<|é  àU  Lonej  mais  le  premier  Jour  éig 
l'année  devoir  l*écre  d'une  manière  plus  particuliete.  On  oâébrok  donc  ce  four 
ibvs  le  nom  de  Hscat<sies  ou  .Fêce  de  Micate^  nom^  klmie  iniêrnaljBr& 

des  carrefours.  On  drelToit  ce  jour-là  des  tables  à  ion  hoopeur  dans  les  carfC' 
fours  &  devant  les  portes  des  grandes  maifonsbCes  tables  énieQcièrYieS' 
dépens  des  riches  &abau4onaées  au  Peuple.  ;  ,  , 


I  I. 


Les  HicATOicniEs  étoient  la  même  Fête  célébrée  à  Argos  fôus  un  autre- 
nom.  Elle  étoit  conGcrce  à  Junorty  Déeffc  tutelaire  d' Argos.  On  y  immoloir, 
dit-on  ,  cent  bccuh  qu'on  diflribuoit  enfiiite  au  Peuple.  :  ^fon  d:lébroit  dc» 
jeux  dont  le  p;ix  étoit  un  boudtec  d'airain  &  uue  couronne  de  myrccb' 


1         '      ■  / 
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'  '  I  ij,-/ 

Le  6,  Fête  &  naidânce  de  Diami  >  le  ûùqme  jour  de  chaq^tie.moU  lui  étok 
conQmfiç^  ccu.eipxù>o*  !      •    '  ' 

IV. 

Le  7iFcce  &nat(Iâncc  d'AroiioN  ;  le  (eptiéme  jour  de  diAque  mois  loi 
hok  cgalememconracrc.  Les  Athéniens  cdcbcoieoc  cette  Fcte  en  chantant  dtf 

lytnnes  à  l'honneur  de  ce  Dieu  >  &:  en  portant  des  branches  de  laurier. 

HÉsioDi  f  I  )  die,  '>  le  icpticinc  jour  cfl  uajçM^raa^  ^accc  ^ucLatoac  luix^ 
i'  alors  au  monde  Apollon  à  Tép ce  d'oc,  m 

V, 

Le  tncrae  joUt  7 ,  commen<joient  diverfes  Fêtes  relatives  à  Tlicfcc.  D'abord 
celle  de  Konnidas  , Gouverneur  de  Tlicfee.  On  lui  facrifioit  un  Bélier  ,  dit 
Flutarque  (  i).  Ce  nom  a  I<*  plu*;  ?j^nd  rappon  avec  celui  de  Chon  Sti^neur^ 
que  iesE^ptiens  doiuioieiu  au  .SoicU ,  &  ipi  reroir  joint  ici  au  mue  Iva  ,  û. 

Vt 

Le  8  ,  lendemain  des  Konnidées ,  ^oic  la  Fêté  même  de  Thcice  :  ce  jour-I^ 
on  donnott  de?  rcpa«;  aux  pauvresi  &  on  cclcbroît  de*  jemu  AutU-GELiE  pari# 
d'unepeiionoc  qui  (at  couronnée  à  ces  jeux  (  3  ). 

VIL 

Le  I  <>,  les  SukoïKiES  ,  Xunoikies  ou  Mctoikics  ,  c'cft-à-dirc  ,  Fit*  de 
ceux  hahiicni.  ensemble.  Elle  fut  ctablie  en  mémoire  de  la  céumoif  qnC 
Théfce  âidcs  XU*  Tribus  de  TAnique  en  une  Icule  République. 

.  Y  I  I  L 

A  CCS  Fête*    lapponeneeneoce'IerAifmiOGEÔKiis ,  écabKes ,  dit  r  ^ ,  cr\ 

(  1  )  Trav.  *  jwfî, 
(»)  Vie  dcThérec. 
(l)  Ur.  XV.  eh. XX. 
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mkotkeéÊmemn  ^Aaâsofjk,  fikde  Mioo^  mit  à  mofi  ptc  let  AAéaUaâ 
êc  lés  Megaréens.  Coumit  nb^tenwqne  cette  Fête  tffmtnektAtoètBS 

.mois  que  celles  donc  nout  venons  de  parler. 

Voilà  donc  à  Athènes,  au  commencement  de  l'année,  plufîenrs  jours  de  fètt, 
relatifs  à  un  Prince  crrangcr  mis  à  mort ,  à  la  vengeance  que  Ion  père  Minos 
en  tira,  à  la  manière  dont  les  Athéniens  fuient  arrachés  à  U  cyrante  de  Minos 
par  Thcicc.  Pcuc-on  y  méconnoîcre  les  récits  mythologiques  de  tous  les  aune» 
ïéi^csà  la  snême  époque ,  qui  roulent  élément  fiic  des  guerres  étrangent 
ëifltpées  i  Cvi  des  tyrans»  mis  à  mort }  fitr  des  Peuples,  dâivréi  de  g^inds 
snaux^  nouvelle  preuve  dn  jiié{»i&$despréinietsHiftoriens  Grecs,  qui  recueil' 
firent  coûtes  les  traditions  ancienncs^&nsdiftinguer  les  allégoriques  d'avecle» 
hiftorlques, parce  q,a11s  n*avoieot  aooune  idie  du  Génie  Al^otiqae  dca 

I  X. 

Ou  câé&toilt  dans  te  taolk  les  Psnns  &  tes  diukvocf  pAJKànmiitt  Ht 
f  honneur  de  Mberie  ou  Aûtéai  Déeflè  cntébire  d'Athènes  'r  ces  ¥hes  fiireni 
tfbndées»  dit-on, par  Orphée  ou  par Erichtonius fous  le  nom  ^jttkgnkt  i  nuit 
^tes  furent  appeltécs  Panathénées  Ibdque  Théfêe  eut  réuni ,  Comme  nous 
l'avons  vu  les  Tribus  de  l'Attique  en  une  feule  République.  Ainfi  ^éloiC 
autant  la  Fctc  de  rérabliliement  d' Athènes  que  la  Kcte  de  1a  DcefTe  (  i  ). 

Les  petites  Pajuthences  fe  cclcbroient  toutes  les  ann<^es.  C'cioit  la  même 
Fcte  que  les  Quinquacres  des  Romains.  Dm^s  dHaiyca£iiane(a)  ScViàtii^) 
tendent  ces  dinx  nomslTittt  par  l'autre>C(Ncitnvà  la  vérité,  placelet  Ptaatbenées» 
grandes  &  petite»,  dans  le  même  nu»is ,  en  Jiûllet  j  nuds  MfiVKnv au  prouve 
trit^Uen  que  les  petites  &  célébraient  en  liûn  ,  d'abotd  après  les  Bthdidéu  : 
ce  qui  les  rapproche  bien  plus  des Qiûnquâtres  Romains ,  fur- tout  des  anciens 
qui  Ce  cclébroient  en  Juin  ;  ce  que  Meucfius  paroit  avoir  ignore.  Les  graildiM 
Panathénées  fe  cclcbroient  en  Juillet ,  le  2  3  du  mois  Hécatombcon. 

Dans  les  petites,  on  diftribuoic  trois  prix  ,  un  pour  h  coui^èà  cheval,  UB 
pour  les  jeux  de  ibrce,  le  dernier  étoit  un  prix  de  Mulique. 

La contlê  à  cheval aroit  lieu  le  premier  jour  :.dans  let  conunencemens , 


*  (I)  Mcur/ius,  Panathen.  in^o.Iii£dL,Bai«V»  l^tj^tPr^V 

(  i  )  Antîq.  Ro;r.  Liv.  lî. 

{ j  )  Hiû.  Nat,  l4v.  XX^Y,  çb.  iOr 
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ék&iùSok  l  pied , &  ceux  qid  omudcncpoitoieitt  to:flaiiUns  aOo|i)és. 

Le  (écond  Jour  était  deteîc  aux  Jeux  gymnaftiques ,  tels  que  h  latre,  &c« 
fur  les  bords  de  lllyfTcOnaoKque  c'eft  ce  qu'on  appelloirle  combat  à'Evandrù, 
Ce  nom  dcftgne  en  eâfet,  des  combats  àc  foret  ^oà  i'oB  diipucok  à  9111  lè 

aaonireroit  le  plus  homme  ,  le  plus  vaillant. 

Par  txp^vx.  au  prix  de  Matlquic ,  on  y  doimoir  des  concerts  de  flurc  ;  Bc 
on  y  chantoit  fur  la  lyre  les  éloges  d'Ariftogiton  d  Harinodius^libérareuf;  àç 
k  Paciie  ;  on  y  Joignit  dans  la  fuite  l'Eloge  de  Thiaiybuie  t^ui  arracha  Aihcncs 
à  la  tyrannie  dès  Lacédimooiens. 

On  y  liibit  des  vers  formant  quatre  drames  ,  dont  le  dernier  deToit  être 
Êtyrrqne  :  oi>  y  voyoic  flyffidtt  dumn  rtndf  ipà  ftaliQieâi  f-oo  dfndbber , 
ces  «kmr*  rmis  étoiem  âiis  doute  ëes  hdtodtBitsiM«0Mnp<ig^  dé  danib 
ïonde»^      aiiRMit  fiumé  juit  «adenaes  balbde»y  vos  viidai»  ytios  bod^ 

Quartt  au  cÎFame  (atyrique  qoî  tcrmînok  les  pocme?  cT  antésou  lui  àce^ 
feux ,  on  peut  lc5  comparer  à  nos  forces  ou  aux  pedces  pièces  qui  joucnfïiprè* 
ks  grandes.  Le  mot  Satyre  dans  l'origine  ne  préfcntoît pas  ftriôemem  le  Icns 
que  nous  y  attacfions  aÛucUemenCï  il  dciignou  dcspocmeïqui  avoicnc  pour 
<^jet  kl  campagiie ,  iês beautés ,  fes  tmrai»  »  fetf  imnin  de  <es  làbitans ,  leurs 
bons  nod  Cécoknt£uis  doute  des  pièces  ou  poèmes  delà  in£ne 
tes  ve»  Fe&ennms  dei  Etrai^aes  ^e  les  RoAieiiif  adoptoeoeAf  ^  fiicnf' 
liliuiei-ee^i^eppelleftnt  Sîsiiim  ■ 

ikt  ÛAcÙn  ,  dans  ia  ÙHIotaâon  fiir  li  Sa^i  f  àap^é^iXtiij  ayo!t  iidt- 
fâppiort  entfe  ta  Gityre  des  Grecs  &  celle  des  Romains }  mais  lès'plreavës  aie  finuf 
nuÔeitient  décifives.  Il  fe  perd  auflî  en  vains  raifbnnemens  fîir  Pétyanolb^e' 

de  <'<•  mot  ;  ce  qu'il  dit  pour  prouver  qu'il  vient  du  Latin /ararcj  qui  fîgni»' 
fie  pti'.ri^  rempli  de  chofes  miUcs  enfembU  ,  fait  voir  f]ue  notre  n.or /jrfv  n'en 
t(t  que  la  cradudion  ^  car  Fakce  eft  ce  qui  eù  faici  ,  ou  plem  de  clioiès* 
hachées  &  mêlées  enfemble. 

'  Les  YainqueuA  lecevotent  uni  vidé  reiDpfi  d'Énik  &  Une eodroniw  c^td^viéi^ 
de  Pe^âee  donc  îe  fiinr  s'appetlotc  Siorhr\  nom  (aâ  lequel'  tes'  Xndens  ont' 
fiûc  divers  contes.  N'omettons  pas  que  le  Vainqucul"  regaloic  (es  rivaux. 
Des  Jeunes  Gens  y  danfoieot  anfiî  la  Pyrrhique,  danfê-  iâcirée de  Minef ve* 

H  étoit  défendu  d'affiftcr  à  ces*  Jeux  avec  des  habits  de  codeur  ,  ou  teintr. 
Sans  doute ,  parce  que  cote  Fêfifi  àoU  dans  ToagMie  one  Fcte  de  deuj^  sda^' 
nve  à  la  fin  de  l'année^ 
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•2^qué 'Tflle  de  l'Atti^ue  étà^  fènDé/d'y  aiBeber'iu  Ikàif  t  di&ùk 
•iblis  éiv&cti£de'&  fin  fa  difixibaoitw 

r         ■  «  ■ 

.V,    .  :  :    ,  *  •     :  •    '  l 

-y,  jQ(fil^?iiaiC)&:célcbtaicac  qae  cous  -^les  dn4;  afes  ,  à  cauic  des dcpcnfes 
jju'dl^jencriimalenc ,  parce  qu'elles  ^ient  la  clôture  du  qfde  dé  quuxe  ans, 
^  Cbcnuies  Qlympîides.  On:f  menoit  ai  pcDoeffioa  le  S^nt  oa  ▼oik  de 
MiMcre  <]itf  école  brodé  chaque  fois  par  de  \aiuet'Xittfft  diràSB  âp|idlécK 

ycti(frjfr4<pâf  extdlcuce^  ^tcé^ces  par  deux  Arrpphorics  (  i  ).  Ce  Réjde 
étO|^^  I^^m:  iÀns  manches  &  broché  d'cor,  r^r,]Qqyi4#nrKpr«:renroitles 
exploits  de  Minerve  Se  far- tout  la  défiire  des  Gcatis.  On  y  vçyoU,  en  broderie 
aullî,  Iou,  &  les  Héros  illuftrcs  p^ir  leurs  belles  adions.  Cpt  habit  croit  (îifpcndu 

en  forme  de  voile  à  une  clpéce  de  vailleau  c|U!  fe  mouvoir  par  des  rcfTorrf 
cachés  iL|ui  ccuic  ^cconipa^nc  aui^c  jzauiucuic  prod^gicuic  dç  pcaunncs  de 
tout  âge  fie  décrut  4?<&        ,  r"  •     ,  . 

.  .!ijs,  étoi^t-,  ^âv)!  <M-  îf^Boo  geps  ^nnéf  de  laiicea  &  4e  1>oadiet> }  4e  ^«i 
étrangers  ,qai  pbrtoient  des  va(ès  <u  £M»>e  de  navices  «  p*umoiitfÇJC  «Itt'ilf 
ittùent  venus  d'au-de-là  des  mers.  ^  * 

Enfutre  ,  les  fcjiimes  étrangères  ,  portaiu  de;  cruches.  ' 

Apres  celles-ci,  venoicnr  des  jeunes  gens  en  manteaux  lon.r^  &:  couroni>c«i 
ils  cliaiuoiait.dçs  liyHincs  à  rhomicux  de  la  Dccilc.  Leur  habillement  croit  de 
couleur  puce  ^  cn-mcmoire ,  difôu-on  ,  de  la  mort  de  Copréus  le  Hcraut ,  t^ue 
ies  AthéniS^  avoièiit  taé  parce  gu'il  repoaflbit  de  YAwà  les  Heradktes.  ■  *  i 
'Ceft  dmic  encore  id une  oHégone  fondée ùsc  quelque  je« de moa«Copréut 
ficAilîe  rhonime  au  fiimier  ou  uiî  Scarabée. 

t.e  Scaracice  encroîr  dans  les  myAcces  de  TEgyf^e  6c  dans  fon  langage  allé- 
gorique -,  îl  défignoît  fe  Soleil  -,  on  ponoit  le  deuil  de  celui  cî  dans  les  Fêtes 
d'Ifis ,  îa  mcnie  que  Minerve.  Ceft  l.ins  doute  ce  à  quoi  on  failoit  allulîon. 
Hcrodes  Atticus  .i  qui  cette  couleur  dcplailoit ,  ordonna  qu'on  auroit  des  ixabits 
blancs  pendant  cette  fcte  ,  ians  s  ciiibanalfcr  de  Copréus  ni  de  l'ancien  ulage. 

On  voyoit  cnflikc  les  Vierges  quiporcoicnt  les  corbcUlts  lacrccs ,  «5c  choifies 
dans  les  taïuulcs  ks  plus  dilluiguccs.  Elles  ccoienc  accorapagfiées  de  fiUçs  prifes 

IHIf  '   _       •  M    I  •  i  III   ».         ■!    ■■  ^     -   —  Il 
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ilam  ta  âfiûOes  éttangetes  râSdentes  à  Athènes  ;  ces  dernières  poitoîenr  des 

Itarafols  Se  des  fiéges  pour  le  fervice  des  Vierges  Athéniennes, 

Des  jeunes  gens  en  tunique  fermoienc  la  marche. 

Cette  procdÛ^n  allok  dans  cec  ordre  depuis  le  quartier  da  Céramique  juC> 
ques  à  Eleufis.'  '  .       '  '    '  • 

Elle  ctoit  dirigée  par  ceux  qu'on  appelloîi  Nom&phyUus  ,  c*cft-à-dire  gar- 
diens des  loix,  &  donc  tes  marques  de  dignité  éioienc  des  couronner  de  rubans 
hlancs.  '  '  **  ■  •■•-••♦•.•:...:-» 

On  déllvvoitdespri&niders  à  Poccafion «le cette  Fitew   "  *'      '  •  «  -  ^ 


CHAPITRE  VL    /  " 

•  '•       -•.    •            ,    ••  ,(..1,1,.-- 

r  7  .j  ',11   

Feus  du  Mois  Met AQITH mivJtJêu^  ,\.  i. 


I>  Ans  ce  snois',  on  çélcbroit  des  ftte^apgclVies  KaQÔiTHfts ,  à  l'hoiw 
neur  d'Apotton  Méugitnieii  Ci  )  :  cette  Ifice  fur  p«aée  dans  fArciquc  par  une 
Colonie  venue  de  limite  :  elle  étoic  '^r»t<lj^|ijjtt^;PJ||>tijj^gTy|Cj^  iàit  que 
ie  SoleU  àioK  le  Dira  Stiptèinc  des  Pbénidens* 

I  1 

tes  tÀRNiis  y  if^igii&fi&U^ 
Ntus ,  ou  le  rayonnaniV  fc,  cornu  :  çc  mot  dont"  (es  Grecs  n'ont  jamais  f^uj 
Fongine ,  vient  trcs-ccrr:iiiîemçnt,de  pp ,  Kâm\K4rn»  qui  ficleï^n  C«r«tf 
«  qui  fîgt\ific  Corne  &  Rayon.  Les  Carnées  commcnçoicnt  le  i  j  du  mois  &. 
duroîent  9  jours.  On  élevoit  neuf  Tentes,  dans  chacune  dcfqueUcsfe  plaçoiens 
neuf  hommes  qui  y  vivoicnc  comme  dans  un  camp  (2).  Chaque  Tribu  four- 
ni (Toit  trois  de  ces  iiomjiics  par.  .!  ente.  Tout  ce  qui  regarde  cette  ^te  cft  4*811- 
loifs  £br  cmcur.  On  y  dilpuioii'des  prix  de  Mulique.  Le  premier  qu'on  diftci- 
huafiit  remporté  par  TEiPXjitfw;  - 
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m. 

Les  Saturnales  ou  Choniîs  »  Ce  cclébroient  à  Rhodes  \e  i6  de  ce  mois 
(i)  :  on  y  lâaiBoic  un  Criminel  concLimné  à  mort.  Le  Calendrier  Romain 
place  à  peu  près  au  mcme  tems  ^au  1 3  d'Août,  La  fece  d»  iêrviceurs  Oc  des 
{èrvantes  »  cTpèce  de  Saturnales. 

Ces  Craniêr  êc  cet  Cànétt  lôm  dam  totdet  des  fites  qu'aioeaoitiiatitedl* 
lemeacbiiuiifioii» 

ï  V, 

Dans  ce  mots ,  ou  peut-être  dans  le  précédent,  on  of&oiten  Sacrifice  des 
Chiens  à  l'occafion  des  jours  Caniculaires  (t).  Ces  jours  Caniculaires  com- 
mencent, dans  nos  Âlmanaciis  le  14  Juiilec,  lïc  dau^  k  Calcadiicr  Runuin,  ce 
StctiBœ  fift  miqtté  te  le  &  f  de  Juillet  Cetse  fin  •'«ppeUoit  Çynofkontts , 


C  H  A  P  I  T  R  E    V  I  I. 

,  s 

•  .  »  J 

^4tcs  du  Mois  B  OEDX  oMjoN^ou  Se^tcnén, 


Es  BocoROMiES  fe  célébroienc  dans  ce  mois  en  mémoire,  d&P^tttfqdff 

(j),dc  la  viftoire  remportée  par  Théfcc  fiir  les  Amazones.  Nous  avoirs  vu  pîu5 
haut  (4)  que  c* croit  une  imitatioji  de  la  victoire  d'Hercule  fur  les  Amazones: 
Tune  &  l'autre  viAo^C  fondée^  f^r  ce  ^ue  i'£(^uinoxc  efl  dcH^ne  par  ce  nom 
aUcgori<juc. 

Ih  ' 

(Flce  d'AMAPMB  le  &  $  ^énk  un  gcand  Jour  pour  ks  Habitans  de  Naxos»  II» 


(  I  Porphyre  daai  TiKodoret ,  Ltb.  VU.  Gr«r>  «J^d^ 
î  »  i  Athen.  Lir.  III.  ch.  X.  *  ' 


«xlcbroieut 
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Ccl^broient  deux  fêtes  aThoniidir  d'Ariadne.  L'une  gaie,  à  caufedcla  gaicré 
<[uc  faifoit  pardlrre  Arîadnc  en  amvAnt  à  Naxos»  L'autre  nifte  &  larnftoyanrc , 
à  caufc  de  la  douleur  qu'avoic  rcflentie  Aaadnç  en  le  voyant  abandonnée 
dans  cette  Ifle  par  Thé&e  »  au  nnoinent  où  elle  étoic  pcêtc  d'accoucher.  Pour 
b  icàewK  tepsifencer ,  uu  jeanç  homme  6  menoU  «li  Mt  •  criant  comme  unç 
femme  en  ^twag,  le  oaie  iêfyoit  fommc  une  >fconchée. 

Cet  deok  fttd^espliqiieiit  tcèt-bifn  1oclqn*on  ùk  que  Naxqt  ^it  un  pays 
^TIg;noUf^  {i^Ârùiitu  fignifie  an  céuau  agréaèltfComne  nous  l'avons  va 
d^Km  un  voîame  précèdent  (i).  VAriadru  gaie  ,  c'eft  la  fête  du  Printems  à 
l'occalion  de  la  raille  de  la  Vigne  &  de  (à  potifie.  L'^riadrte  trijle  enc*ince  ^ 
c'cft  la  (rrc  de  I* Automne  où  l'on  dcpouiMc  la  Vigne  de  fôn  fruit  où  elle  cft 
abandouncc  par  ThàSe  ,  pat  ce  Soleil  qui  iavoix  amexice  à  Naxps  e^i  iaiiàiu 
pottflèr  b  Vigne  par  b  diabor. 

I  I  L 

Le  4  ,  les  Eliutîîerîîs  ,  ou  fêrc  delà  Hterté.  II  parott  qu*iî  y  avoir 
Grèce  diver(ês  fètcs  de  ce  num  relatives  à  divers  évcncmcns  ou  àdivers  COBI». 
bats, de  mime  ^u*i  I4  iiUrt^  donnée  à  des  £icifive9jpaK  letm Maîtres. 

IV. 

Le;  f^re;  d'Eteufts  donr  noUS  avon^.tùplus  ittttt  la  defoiption»  (ê  ficlé* 
btoiem  dan$  ice  mois  ,  du     au  a  }  • 

U«  Chamitchiis  b  GéHbKolencfe  1 1  »  en  mbnoir«  de  b  déHmocedrA- 

Les  Auis ,  fête  à  l'iionncur  du  Soleil ,  célébrée  dans  llHe  dcRîiodcs  !e  x  y 
du  mois  Gorpicus  ,1c  mcmc  que  Bocdionùoa.  Ou  voir  par  ce  nom  que  les 
Rhodiens  pronon^oient  a  U  où  les  Grecs  pronon^oient  c  »  appctlanc  le  Soleil 
Mm  ,  tahdis  que  les  auoeeèGcecsl'appelloient  Hdiûs,  Ceft  «nfi  que  ks  At». 
bcs  appdbm  Diea^l»  «aiidift  que  btH^reiix  l'appelbnc  Les  Rhodiens 
bdibtembpoftédté  du  Soleil;  asniî  cette  fSte  écoit  pour  eux  une  nè^uide 


(  f  )  Allég.  Oaicat.p.     ft  fidr* 
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fite.  Elle  &  lappoRoir,  comme  on  volt,  à  FEqninoxe  d'Aotomne  »  ir  cet  i 
noxe  où  foncroyoic  que  le  monde  avoir  été  (oimé  par  le  Dteu-SoleU.  AmS. 
cette  tète  tenoit  à  la  Théologie  andenne ,  de  même  qu'à  la  prétention  des 

Rhodicns  d'ccre  la  poftériré  da  Soldl,  lyaiUears  ce  Peuple  difoit  qii*aprèj  le 
déluge,  le  Sclcil  rcnd:r  leur  Ifle  habitable  :  ce  qui  étoit  phyinjucmenr  Trai, 
Les  ciifans  Ce  bactoienca  catQ  fêie,  ôi  le»  vaiiK^ueuis  rcm^ onoieiu  une  coucou^ 
ne  de  Peuplier, 

\-, . 

Certt  fcze  croie  préeédéela  veille  14  ,  &:  dans  la  même  lût^âuaûSittk 

thonneur  de  Tlétoleme  ,  qui  pallôic  pour  fîls  d'Hercule  y  êc  pour  un 
anciens  Rois  de  Tille  de  Rhodes  qu'il  gouvcciia  avec  beaucoup  de  ^ufiice  & 
d'équité  :  il  ctoir  né  ,  di/ôic-on  ,  à  Argos  qu'il  fut  forcé  d'abandonner  pouf 
avoir  tue  Luymnius  fUom.  iikcmenc  allégorique.  Les  hommes  &  les  enÊms 
y  difpucoicnt  égdement  des  prix,  qui^ientauffi  des  Couronnes  de  Peup&er» 

■'.  •■    .    .  ■-  1  -Mil  .  .  .  1  .  I 

C  H  AF  I  T  R  Ë    y  I  I  L 

Féus  du  Mois  Maihakterxon  »  ou  OâQbrt, 

On  célcSroic  d'ans  ce  mois  ,  les  MAîMArTïsrfs  à  l'honneur  cîe  lorf 
Maimakth.  Mais  que  lignifie  ce  nom  î  Les  Grecs  eux-mcmes  n  croient  pas 
d'accord  à  ce  fujei:  les  uns  croyoicnc  qu'il  fignifioir  ['orageux  ^  le  terriilt ,  les 
autres  le  rendoient  par  les  mois  de  doux  &c  ienin  j  c  cioit  i  op^ofç.  On  y  de-^, 
inaudoit  aaGel ,  ua  Hyvet  doux  9c  hvùaik^ 

11.  t 

On  ccichroir,  à  peu  près  dans  le  même  rems,  la  fête  des  Probuosies  dojlb 
nous  avons  dcju  ^oiic  ,  ou  la  icic  des  kbuurs  a  i  honneur  de  Ccrcs. 

Celle  des  rrvosîrA!n.rTSRiEs  ou  f^to  de  ta  difparlrion  de  toafeiyMie  |-  em  wi 
Bi  h  £c(e  des  1  lUes  qui  pa^Tenc  dans  lamaiHbnd'un 
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-  IV. 

La  tctc  des  PROKHARisTtaTîS,  ou  aftions  de  grâces  par  le  corps  des  Ma- 
giftrats ,  pour  la  première  apparition  des  grains  lèves ,  fc  cclcbroii  à  peu  prcj 
dans  le  même  tems ,  ou  le  moi^  iulvam.  Le  Caictuiria:  Romani  a  place  cette 
Skc  au  4  à'Oâobre  fogs  ce  titre ,  les  prmitns  êtêuth  dâ  Cirks /c  àétnwttiu^ 

Les  EiEUTHîp  TES  ou  les  Parentaiïs,  c'cft-à-dîre  ,  la  ffrc  des  Ancctrcs 
ou  des  Libres  ,  lè  cclcbrouà  Platée  le  i  (î  de  ce  mois.  Ici ,  ce  n  croit  qu'à  l'oc- 
cadon  de  ceux  qui  avoient  péri  à  Pbtcc  pour  la  dcfenfc  de  U  Patrie.  Mais 
«nieiiR  «  «Gérait  me  fike  pour  les  mom  ai  génétal.  Voici  ciumine  on  h  cdé- 
bcoit  dâiit  cette  VîUe,  où  die  ne  cevenoic  «fabord  que  la  5*  iiinée  »  mais  ^ 
•die  fiit  enûhe  annuelle. 

IKs-h  pointe  du  jour  corametiçolda  Fvoeel&on  :  les  tronipettei  oavfoîetit. 
famarcfie  ,  fùivis  de  chariots  couronne;  de  myrte  ,  de  fleurs  &  de  rubans, 

/ùr  fan  defqucls  croit  un  Taureau  noir.  Des  jeunes  gens  choifis  dans  les 
tneiilcurcs  familles  venoienc  enfûite  avec  des  vafcs  remplis  de  vin,  de  laie» 
'd'btiile  ,  de  parfums;  U  ne  paroîflbit  aucun  cici^ve. 

UArdionte  on  te  Chef  de  la  VUle  de  PUtée  fecmok  la  mardie  »  en  habk  de 
pourpre  flc  T^pée  à  k  mdn. 

Lodqu*apÀ  «voir  tnmfil  toute  la  Yittc,  faPiroeeffioii  éioit  mtkt  aux' 
itombenux  des  Héros  dont  on  bonoroic  la  mémoire ,  on  lavoir  ces  tombeaux 
avec  de  I*caupui(ce  ;\  une  fonuine  voifine  j  on  les  oignoic  d'huile:  on  égor- 
geoit  le  Taureau  fur  un  bnchcr,  5c  après  avioir  invoqué  lou  &  Mercure  l'in- 
icmal,  on  invitoir  an  fcflvn  les  Mânes  des  Héros  morts  pour  la  dcfenfc  de  la 
Parrie ,  &  le  Chef  de  U  Ville  prenant  La  coupe  pleine  de  vin  ,difoit  i  bon  à 
ttux  fiù  Mt  dé/a-é  U  morxt  pour  JéuunrUk&îvrU  i»  lâGriee, 

.  *'^e^*'  

,        .      .      *     •  F 
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CHAFIXR£  IX. 

Fêtes  du  Mois  dcPrANEFsiON,  au  Novcmhn, 

Es  Vendanges  s'ouvioicnc  dans  U  Gxcce  le  prenùei  jout  decc  nuMS/ 

.1. 

» 

Le  7  de  ce  mois ,  on  céIét>roit  les  PvAtiiMits  ou  la  (ète  des  Tévts.On 
CiiToic  cuire  ce  jour-!.\  des  Févcs  ;e  on  les  maogeoic  enfèmble.  Cetre  fcce 
avoit  été  établie  ,  difôit-on  ,  par  Thclce  ,  lorfi^u'à  Coo  rerour  de  TlHe  de 
Crctc  ,  il  «pprit  fa  mon  de  (on  Pere.  Cctoit  donc  une  fcte  pour  les  morrs. 
Les  Fèves  ccoieutie  Tymboledes  mons,  Se  on  en  niaugeoic  dans  les  repas  qui 
accompagnoieiic  ks  àoéï^ies  i  ces  ttfu  ta  pdienc  même  le  nom  dani  dl* 
vedês  contrées.  On  poruMt  àcette  fice  des  bnmcbes  «POIMec  emonittées  é» 
laine  qu'on  «ppdloit  Erisiones  &  auxqneUes  Ment  iôi^ettdfls  toutes  (bncs 
de  fruirs.  On  cfaancoic  une  Hymne  à  l'honneur  de  cette  Erelione  ,  lui  deman* 
dant  de  produire  en  abondance  des  figues ,  du  pnin  ,  du  mie! ,  de  l'huile  >  dil 
vin  ,  &CC.  (i).  On  fufpcndo!:  cnfuitc  ces  braociies  aux  portes  des  niaiibnSy  en 
guilê  d'Amulettes  ou  de  i  aiilnians  contre  la  difeete  ôi  la  pauvreté. 

M.Bavdii,ot  voyoit  la  peinture  des  Pyatiepries  dans  cette  belle  Cornaline 
du  Roi  qu'on  appelle  U  ùwAii  dit  Michil-Ahce,  parce  que  oci  Anifte  kfiifiiit 
&nrk  àcec  n(îige»  &  qni  a  été  expliquée  par  M,  Momav  ra  Mavtooii(j> 
comme  représentant  la  njùfTance  de  Bacchus.  La  Diflèmiionde  M»  BAiinnov 
eft  dins  le  Journal  des  Sàvans  de  fian  171a  (4). 


l         IL    1 1  L  1 V. 
Les  THBSMOfHoaiEs  eonmençoienc  le  x  i  de  ce  mob  :  nois  en  Mot 


(  I }  Dant  l'Abbé  d^Anbignae  «TiaiiédaThéicte»  T.  lU.  p.  |«fa 

I  »  )  PlMani.  Vie  de  ThéflSe. 

O  )  Mém.  des  Tnfcr.  T.  I.  de  rHill^|dù«  ftl-iat 

<4)  Bdit.  ia-^«.  g,  4|»  <e  fuir* 


DU  c  A  t  B  if»  n  Ë  R; 

dé)k  parle ,  de  mcme  que  dc*  A?AT9MI9  «  dct  PMlMii»  ^jMcot  dei 
^cs  du  mêfliesiwis» 

•  Y.  • 

tes  KHAidu.  CîStC  tète  céîébroit  le  3  o.  Son  nom  vient  dc  khaikos  , 
mot  Grec  qui  fignific  airain.  On  Tappellou  aufli  ^^"^'f    >  Pf^^  ^"f  |" 


Athéniens  la  c^lébroient  en  corp^v  &  ^/A^«/*^.  parce  qu'elle  étoit 
à  ou  Minerve  ,  camme  la  Dceffc  d»  Arts.  jWaiHïïeilMllt^ 

ne  fi»  cclcbrée  que  par  les  Forgerons  &  par  UiOinneacn  cowe,  rHoiiiie* 
dc  VulcAiii  Dieu  des  Forgci. 


CHAPITRE  X. 

in  Mou  PoSÎDMON  f  OU  Décembre. 

ON  céUbcoiï  dans  ce  mois  divctrcs  fètc»  à  i  Koimcur  de  Bacchus, 

t 

Les  AsKoitES ,  ou  fête  de  1  Outre.  Dans  cette  fête  ofi  sPamofiiic  &  (auwf 
un  pied  fur  un  Outre  rempli  d1iidie&  éeiYiti|  cdoiqui  le  prcpier  parvcnoll 
à  y  refter  àà>out,ieiwtàiMààttt  de  l'OiiÉre. 

I  I. 

Les  PwiTis  OioHYÇirs  ,  OU  petites  £cccs  de  Bacchus.  I3ïes  &  câAffokiir 
ocdioairement  aux  donips» 

•  lit 

Les  TmoMits ,  ou  fête  du  Dieu  du  Vin.  Ccft  le  noni  <iiie  les  llifak«»  M 
tMù^fXb  ééamk»  à  U  mime  fêce. 

lté 

les  LWes  ,  ûtt  fête  des  Prcflbirs : ceft  encore  la  même  fcte , céîcbrc'e  Tout 
cenom.cbei  divew  Pcu^de  h  Grèce»  en  paiticuiier  «sfaex  ics  ficouensi^ui 
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des  prix  aine  Poctes:  il  &11oic  qu'Us  y  tuflènt ,  comm«  âitx  Panachéncés  &  aux 
Dionyfies ,  qitacte  Drames  de  lent  âçqvdoiu  le  demier  £k  iàxynque  (  t)^ 

î  ..Oi)i<^éjiç99c  <kns  joemds «  jçomin^cliezésllomalns , les PêstDûimsi'ctt 
^(ir  d»l^EÇ|ioei  Mais  quoique  cene  (ece  pon&t  le  même  nom  que  le  mois  q4 
fll(}  «fopi  lic^.  I  ^  n'en  conboît  pss  mkwc  le  détail  ' 

'  LcrAlÔEES,  ôiï  £ct6  âa  Aller,  à  ftimiueut  de  Ccfèfc  'CoitttH»  ttek  qa'elb 
apparcenoic  plutôt  ammois  îlcca(,oinh^oi|. qu'à  cetai-d.(t}*  Céaolentdes  fein« 
mes  qui  y  fonâioWnoient.  fa  L£S  Athéniens  ^onbîett  Ùoc»  à  Elcu/îs  les  pre- 
M  mices  des  Aires ,  &  ils  cclcbroicnt  cette  fore  en  l'honneur  &  de  Cérès  &  de 
»  Bacchus  (  0  **•  On  voit  par  b  Lenrcde  Thiù  à  TKeflKila  dans  ALciPBaoN, 
que  cette  fcte  durcit  plufieurs  jours. 


„.  ,  ,  ,       Ç,H  A  Ç  I  T  R  E    X  I. 

4Sk  Mois  Gàméi^IOH  u.  Olf  Janvier» 


Osflifs    foifîs      €odâa6«i»Noees  &  à  Janon^on  y  cél(ft>ffotclesPAo^ 

TïtÉiS}tfcft-à-<lire,lesEpoulâi'tles  ouFiancemens,  le  Ccrcmonies  quî(«écédfenc 
les  Noces  t  car  les  Noces  «(rtfqio/ ,  s'<ippdloienc  aufll  T^^j  la  fin^îà  conctufion  > 

OH  lehut  Je  !j  vit ,  ainfi  que  s'cvpnmc  le  Moine  Maxime  dans  une  Lettre  de 
Dct)y$  rAféop^ke  (fju  Ou- y  ohçoit  <igs  54aificçsauv  Nymphes.  Les  per?s  & 
!e<;  mrres  condaîfoient  ce  jour-là  dans  la  Citadelle  d'Athcnc; ,  au  Temple  de 

Cl)  Diogen.  Lam.  lîtr  Platon,  Ut*  Ub  à 

(i)  Tom.  n.  p.  TO». 
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DU  CALtNDKIEll: 

Miidrré^teone  dei  Aééniens ,  ceflct  de  lenisfillcs  dooclenaiSag^  ^ok 
anêté  $  &  ib  y  ctflcoieiit^ei  Skantices  pour  fene  pcdjpérîcé  :  on  les  meRok 
aiiOi  finis  !â  prore^Hon  de  lunoa  Tiiie ,  de  Diane  &;  des  Parques  i  cfti 
filles  tonGicroitiiK  lew '  chevelure  à  ces  DcelTes.  Les  filles  d'Argos  coupoienc 

égîUcmcnt  dm?  ce»  occaHons  Icurrheveîure  &:  l.i  co[-i  fa  croient  à  Minerve.  On 
peut  mcme  dire  qae  toute  Grecque,  en  fe  mariant,  coupoit  fes  cheveux,  figne 
de  falibcrrc,  &  les  confâcroic  à  quelque  Dccflc,en  la  priant  de  rexculjcr,ii  elle 
Lcuu  cbiigcc  de  ùi  mectre  Ibus  la  fujetion  d'un  uiari»  '       '   '  > 

!    '  .  ' 

•  .11.  I  ' 

Les  fêtes  de  Tunon ,  cclcbrces  avec  \i  pîus  grande  pômpe  à  ArgoS  dont  cHe 
ftoit  la  Dcedc  turclaire ,  &  dans  iTIide  &:  ailleurs ,  pourroicnt  ièrapponer  à 
ce  mois  y  mais  nous  les  omettons  pour  abréger ,  &  nous  ne  parlerons  que  de 
la  Ate  lugubre  âe  lunon  à  Corîotlie ,  oû  l'on  pleo^  k  niorc  des  deux  hls  do 
lafi>a,r  raé»y  dii)te>oD  »  par  les  Coriotlâeo^ ,  qui ,  poni  lê  iavet  de  œnë  tacher 
dooneseai  «ne  grotiê  Aminé  d'argent  à  JBmiPioi»»  afin  qull  mie  ce  méat* 
ve  fur  le  compte  de  l^édée.  Cette  Ville  puiflànte  anrok  trouvé  dcn» nos  Prm« 
dpes  les  vrais  moyens  de  Ça  jafliBcation.  Les  morts  qu^ils  pleitfoient  croieni 
ceux  donc  prefquc  toarc  la  rcrrc  plcuroh  en  mcmctems  la  perte,  &  donc  Icf 
cercueils  ctotcnt  portés  aux  fctcs  d'Ofuis  &  d'Adoms  &  à  celles  des  Arabes 
&  des  Syrieiu.  Il  eft.  trcs-intérci^t  de  les  reaouver  àCorinthe,  où  on  ef> 
acyiHC  dcnacaré  lob^c  par  l'Hiûoire  de  Jalon  U  de  Mcdée  qu'on  preuoic  à  U- 
letoe ,  &  qui  eft  tcb^^CRainenenc  allcgoriqae* 

•  ,G/H  A  .JP  .1  T  il  E-  XII 
Féus  du  Mois  jinTHESTERios  i  OU  Février* 

O 

N  a  beaucoup  agité  la  qucftion  û  ce  mois  répondoit  à  celui  de  Noven»- 
Bie  on  i eèitttde  TMee^Vanmàni^  CoasiMf  nw.Àiutm3nk  à  le  regar-' 
der  cdflime  ^andpondaai  aa  jnoU  de  Février ,  ckname  le  dteiter  de  fannée  ^ 
lod^n^oa  en»  nanfponé  Je  «ommeocement  de  SlaiMiée  à  FEquînMe  ds  Vùi^^ 
teins. 

Ce  mQis  étant  le  deiatef  6a  l'année  Maniale,  doitdçncootfso^k  le^ 


^5«J         HISTOIRE  RELIGIEUSE 

mêmes  pWiKimcncs  ,  les  mêmes  fkes  quç  le  mois  de  Février  Acz  Irs  Ro« 
ma'un  ,  (ks  kccs  d'expiations  ^  des  fêtes  de  mpfts.  Il  e»  ecoxc  de  niône  ioriP- 
<]u'ii  rcpondoit  au  mois  de:ifovefDbre  coniâcr^  auffiÀ.Ufi^  des  inoRS* 
mis  daos  leciifeUvoic  coikiinenû&  le  «Uluge,  dp*t  nom  «How  TOir  f 

L 

Le  premier  Jour  de  ce  mois^oa  cclcbroit  ks  HvDjLorHOMEs. Dans  cette 
fcce,dontle  nom  fignifie  C action  de  porter  de  r eau ,  les  Athéniens  porcoienccn 
pompe  de  l'eau  dans  des  vafcs.  C  cioïc  une  icte  lugubre ,  dii  Hûsychius.  On  U 
cdébroît  en  mhaakt  de  œta  «pu  «vcûmt  été  fiibmcrgcs  par  les  eaux  ds  déb- 
On  tJkkèaSûtû^tiSki  cette  eiadumoDe  cmttmtt  ou  gouifie  d'environ 
une  coudée  de  large»  dît  Paucakias , ft  rrouvoit  oqxrès  du  Temple 
d*iM }  parce ,  difoit-on  ,  que  les  eaux  s'ctoient  écoulées  par-là ,  &  que  Deu» 
calion  y  avoit  clcvé  un  Autel  qu'il  avoic  dédié  à  lou  Sauveur.  C'cft  aîiiG  que 
Nn«  cleva  après  le  déluge  un  Autel  à  Jeov  ou  Jihovah  Sauveur.  Quant 
au  gourtre  ,  c'étoit  un  emblème  de  la  manière  dont  les  eaux  du  déluge  s'c- 
toient retirées  j  &  à  la  longue ,  on  le  prit  au  pied  de  la  Ictcre.  D'autres  Peuples 
moîiceoient  de  pareils  gou^e«  &  y  vcrlbieut  de  Te^u,  avec  ^  même  (blemniti 
Ac'^tt»  le»  mimes  vues.  '        \.  t  * 

Les  Atliéniensjenoientenfiiite  deilsJce  gooirè  on  g^cas  de  âiîne  êe  de 
mld  (  I  ) ,  com  me  une  offrande  pour  appalfer  tes  Dieux kiftnianx. 

Cette  fête  iê  célébroit  à  i^ne ,  «vêc  da  Jeux  Gymnaftiq|ncs  k  i'boaiiear 
d'Apollon  ou  du  Soleil. 

A  Hicrapolis ,  Ville  de  Syrie  ,  célèbre  par  un  Temple  où  l'on  le  rendoît  de 
toute  l'AficfjtSnalloît  à  la  mer  puifcr  de  l'eau  ,  ^  on  la  répf ndoit  d«nrle  Tem- 
ple d'oiH  elle  s'écouloit  dans  un  abîme  uu  goofi^e,  (èmblable  à  celui  d'Athènes 
8c  par  la  même  «aifea.  Quelque  grand  que  fait  le  rapport  de  ce  cuite  avec  celui 
des  Athéniens ,  les  cérémonies  &  te  cnkç  d*Miécapoâs  enofient  de  beaucoup 
plus  g^ds  avec  les  eérémoides  i6c  leTem|^  de  Jécdàlem. 

Les  Hébreux  célcbroient  une  fcte  des  eaux  -,  ib  l'appelloient  Nifuc  Ha  maim , 
edùiion  des  eaux.  Les  Prctres/uivis  de  tout  le  Pcuple,alIoieiu  le  matin  ,  So- 
leil levant ,  puiler  avec  un  vafc ,  de  l'eau  i  la  Fontaine  de  SWoc ,  ils  la  rc- 
pandoient  au  pied  de  TAutcldes  holociulies,  avec  un  autre  vaic  plein  de  vin. 
Cette  eâùiîoa  k  £uioit  pendant  icpt  jours  :  au  dexuier ,  le  Parvis  écoic  illuminé , 


1 1  )  l'aulan.  Lir.  L 
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BU  CALEND&IEB.'  -^fi. 
ir  remplis  ^AduAdds  «foû  le  Peuple  yoyok  les  daniès  ûccées  &  les  ûiits  dè^ 
perfonn^ges  gRtves*  qui  avoient  àaaaa  ôa  flambdia  à  la  main.  On  chancoic' 
ounika»  fcms  des  HymneKclarives  à  cette  iete  ,  dont  les  Rabbins  difoienc 
«jue  ceux  qpi  .n*4»oi<ru  pas  vu  la  JoU  de  cette  fUe  ^  tiMvoient  point  connu  Is 
joie.  Les  Paraphrases  Chaldaïques  ont  rendu  par  ces  mots  Cantiques  d«  Ut 
rwntti  de  C abime  ,  le  titre  des  (]uinze  P/èaumes  qu'on  y  chantoit ,  &:  qui  font 
appelles  daus  ic  texte  Hébreu  Pjeaumes  dts  IXê^res.  Le  Picaoïae  XXVIII.  pa- 
coït  ^aiemeoc  rdarif  au  déluge. 

Les  HelMcms  dltliome  en  Medênle«  aa  3our  de  la  fice  dioa  ProteâMucde 
leur  ViHe  «  -anoienc  potlèr  le  Tean  à  une  fonuiae  «ppdUé  Clepfyân ,  <^èft-^-* 
^tc  MU  esekh  »  Scia répandoient  dans  le  Temple  d'Iou  ,  eu  mcmolre  de  ce 
<îue  ce  Dieu  encore  en&nt  avoit  -été  confié  aux  Nymphes  de  la  Mcffcnie ,  nfîn 
^ju'il  ne  ftr  pas  dévoré  par  Saturne  ,  5c  qu'il  fût  éîevc  en  fecrct  prcs  de  cette 
fontaine  qui  l'ervoit  à  le  laver.  Ceuc  fèic  s'appcibit  les  lihémUs,^  on  y  diftri- 
buoit  des  prix  de  Mufiquc  i^i). 

Les  Hàhirsnt  d'Ax^os  avoienc  une  teatSûQii  (êmblibbb  Sdm  eax ,  Neptooe 
4k  limon  eurent  une  dlipute  peut  la  SouVèrainesé  de  leiir  ieoncrée  i  Jnadtus 
^itlb  prirent  pour  Juge  >  dédda  en  finrçur  de/unon  :  Neptune  inité^  Yodanc 
s'emparer  par  &rce  de  ce  qn*on  venoit  de  lui  refurer ,  fubmergea  toute  la  con- 
trée :  mats  s*étanT  laifT?  appaîfèr  par  Junoii  &  par  les  S.icrtficcs  dlnachus ,  i! 
•ordonna  aux  eaux  de  ic  retirer  par  mie  ouvcrnirc  fouterraine,  fur  laquelle  oo 
léleva  UQ  Tempb  à  Neptune  Frodyj^Uus  ,  c  clVà-dire  qui  fait  retirer  Us  eajtu(* 
Près  de  ce  Temple  ccoit  en  efiètune  ouverture  ,  par  oîl  on  diûât  que  PUih 
ton  écak  defceada  an  Epfos  avee  Meipine»  Les  Aisgpei»  j  Jendeui,  diss 
xordiesalhtm^ 

Onlècsppelleld  ce  ^ue  naos  arons  dit  de  la  fête  des  Maliometan^telitiTS 
attiâug^  ^ul  &rtl^  dUên^4ts4  da  £aur  de  fo  Vkille  de 

IL 

lestt,ta&i3de  cesnén,  on  cS&xck  les  ANTicisTiasBs,  ou  la  fite 


{i  )  Le  Poète  EcMELuSy  ÎaïùAi  allulTon  dms  une  Hymne  qu'il  envoya  àDslsiaE 
loue  Paosamias  a  conferv?  un  PjCagc  traduit  ainiî  pat  l'Abbé  GfiOOXa 

»  De  nos  Chantons  la  T^iute  liberté 

«  Au  Dieu  d*Ittieaie  eot  Mv^ows  llww  de  pUnb 


HfSÎPOIll'E  kEEI%rEtJSÉ 

des  Fleurs ,  conlâcrcc  à  Bacchus.  Le  premier  jour  s'appclloit  PytUgUsy^uct 
(jù'ôn  mcttoiçle  yb  nouvean  en  perce  »  c^u'on  le  goûtoii^  Qn  ne  Pouvoir  <^ 
)c^ur-là ,  âpres  le  Sacrifice ,  ïéfufer  du  y'in.à.  perfonnè»  ^  mêfoe  m  tâJiivâ; 

te  fecoiid  jdur  s>^pefioIt  )UpMr'V     <èmèoh:d^;ië(l]n$  àa  Càù'àks  pol^' 
petces^  &  Toii'do^ôll'^ôiltlfèée'vtih  &r  une  Couronne  de  Fleurs  àcètùi 
qui  a  voit  bu  le  premier  ùàe'cèrràiiie  qàandcé  4ç  vin.  Ce  tïiême  jour  oh  offrottr^ 
des  SjcriHccs  à  Mercure  ÎTieu  desmoxâ';  oiifidlôil.desUiMÛi6iiS  &  desefÉ* 
lîçns  funèbres  poi'.r  les  Ançccres. 

Le  Temple  de  Bacchus,  fermé  toure  Tannée  ,  s'ouvroit  en  ce  jour-I.i  -,  maïs 
les  femmes  feules  pouA'oiciu  y  emrer.j  elles  y  cçlcbroicnc  des  My Acres  fous U 
condalce  ^e  II  femme' «lerArcHonfe  àot  .  '  . 

l  ^  Le  Koilléme  jour  de  U  me  Viappetioiif'Jtîyir^f  ou  les  Po/s,'li  étok  cou- 
ucré  Se  à  fiâo^us  0e  k  Bfefcure.  On  Idir  ofiroit  toutes  lône^  de  ]éguinet= 
^u*on  fiûlôit  cuirè  dans  de  grandes  marmites,  C'ccoit  un  mcmoriardes  per-r 
ibnnes  ^ui  avoicnt  péri  dans  les  eaux  du  déluge.  On  appellçicd'ailfeuJS-eesi^ 

Le  50  cîé  ce  mois,  on  célé&roic  les  DxAUlsr  f  à  l'Iionneur  dTou  JWiViVA/'/tfJ. 
e*cft-à-dirc  le  tJoux^lc  tienfaifant ,  fi  ce  nom  cft  Grec  :  le  Roi ,  s'il  eft  Orien- 
lal.  Cetre  fitc  le  célcbroit  hors  de  la  Ville.  On  y  adrefloic  des  voeux  à  lou,  fans 
doute  à  cAufc  de  la  fin  de  l'année.  C'étoit  auffi  le  jour  d'une  I-ûire  célcbre  , 
dans  laquelle  on  vcndoit  toutes  lorrcs  de  inarchandiârs.  i  C'étoit  auifi  uac 
iouc  de  Pcincems,  comme  il  eu  exifte  une  d'aniMS  encore  auiouid!littL- 
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^    LIVRE  TROISIEME. 

HISTOIRE  ALLÈGORKIUE 
DU  CALENDRIER. 

SECTION  PREMIERE. 

ALLÉGORIE^  RElJtJf^ES  A  LA  IITMIMAE^ 

&  MX  diverfes  Far  tus  du  Tems  ou  du  Calendrier, 

.CHAPITRE  PREMIER. 

Toutes  Us  portions  du  CaUndrier  perfonifièes, 

\uEs  mêmes  objets  qui  Te  (ont  pré(cntés  à  noas  juiques  ici  dans  THiftoire  dti 
Calendrier,  vont  reparoîtrc  fous  une  nouvelle  forme.  Le  jour,  la  nuit, les  (âi- 
fom  y  le  Soleil ,  la  Lune ,  les  nioiirons,  &:c.  ne  lèronc  plus  confidcrcs  comme  des 
EcrcsphyHques  ;  ce  feront  des  Etres  pcrlonifîés,  des  Ucros ,  des  Diviniccs  dans 
Ie(quelles  nous  appercevronsles  nicmcs  attributs ,  les  mêmes  traits  que  nous 
avons  déjà  remarqués  dans  ces  objets: Héros,  Divinités  qui  formèrent  la  ma0e 
prdque  entière  de  la  Relj^on  Payenne. 

I.*Hiftolre  dtt  Calcndrigranden  (croit  <lDQeinc6mpfette  fi  nous  n*y  ajoutions 

M  mm ij 
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ce  qai  regarde  tous  ces  Etres  perTontfiés,  &  fi  nous  n'expliquions  Us  j^^ode» 
renfcrnici  s  fous  le?  noms  fou";  l'hiflolre  de  ces  ilîuflrcs  perfbnnags^:  fi  nous 
ne  faiiiuas  voir  quels  ccoicnt  relatifs  au  jour,  quels  à  U  nuit ,  aux  {ài<ons,aux 
jiioiî,  ou  au  Soleil ,  &  à  la  Lune,  &rc.  Ainfî  Ce  développera  de  plus  en  plus  U 
connoiflànce  de  l'Antiquité  s  ainfi  (on  Gcmc  allégorique  fe  manifèfleta  mieux  i 
il  en  aquttra  plus  d'Séciat&ptiis  «futilité. 

Déjà  on  avoit  apperça  ces  vérités  }  défa  on  avoic  cherché  àmftenèr  an 
Calendrier,  ceiie  multitude  d*£tics  qui  n'en  étoient  que  des  peiibnifîcations  f 
mais  les  ouvrages  qui  rcMiloient  fur  ces  gtands  objets ,  avoient  eu  moins  de 
fiiccès  qu'on  n'en  devoir  nrrenrire  dc  leurs  (avans  Se  ingénieux  Auteurs,  parce 
qu'ils  n'étoicntpas  appuyés  iiu:  une  baiè  propre  à  pcxiùader  &  à  cnaaîner  tous 
les  lulTniges. 

11  ccoic  bien  difHdle  de  croire  en  eâfçt  que  les  hommes  avoient  changé 
înfènfiUement  en  aotanr  de  Divinités,  de  fimpb»  emUâmes;  des  figures ,  qui 
n'auroient  été  tracées  que  pour  leur  apprendit  les  fenâions  &  les  ttavattï 

qu'ils  auroient  à  remplir  chaque  jour»  diaque  fêmaine,  diaque  mois. 

'   n  eft  plus  naturel,  plus  conforme  au  génie  de  rhommes&à  cdui  del*At»> 

tiquité  ,  dc  voir  dans  la  plupart  de  ces  Etres  pcrfonifîés ,  autant  de  rcpréfênta- 
tioris  allégoriques  d'Iiuclligcnccs  cclcfles  auxquelles  la  Divinité  (tipccme  avoïC 
confié  le  gouvernenicai  de  coûtes  les  portions  dc  laNature. 

Les  fcpt  Dieux  Planétaires  (croient  ainft  (èpc  Intelligences célefttes  ou  le$  (èpc 
Con(cilkrs  de  Ja  Divbité ,  qui  préfidoient  fous  eUe  à  la  direâion  de  ces  globes 
itiperbes  qui  coulent  fax  nos  têtes:  les  (ênuûSes ,  les  moiflons  >  le  jour, ta  nuit^ 
les  femiinc^  les  mois  (êroienr  diriges  par  autant  dTfines , antqiiels on  devrait 
ces  révolutions  &  les  heureux  effets  des  (âiions. 

Avec  le  tems,  (ans  doute  ,  on  dut  abufer  de  ce  principe  -,  ^  pcrfonîficr  en 
poctie  ,  des  ctrts  pliyliques  qui  n'étoicnt  prcfidés  en  particulier  par  aucune  In- 
telligence cclcfte  :  mais  le  premier  pas  étoit  fait,  l'exemple  étoÎL  donné  j  il  ctoit 
donc  bien  plus  ai^c  dc  le  traniporcer  à  des  cas  auxquels  iln'éioit  pas  réellement 
appliquabl^qtte  de  changer  enDivii^ésdes  figures  qui  n*anroient  été  deftinéei 
qtt*à  tracer  aux  yeux  des  hommes ,  les  travaux  donc  ils  dévoient  s*occiçer  ,oii 
les  affêmblces  auxcudics  ils  dévoient  ie  réunir. 

Ainfi  ,  la  Religion  Payenne  auroit  été  l'altération  de  ces  deux  principes, 
qu':!-.trc  l'Iionin'.e  &:  U  Divinité,  cxiftoit  une  multitade  dc  Ccntcs  ccleftcs  Jf 
que  CCS  Génies  ctoiciic  des  gouverneurs  dc  h  Nature  entière.  Les  erreur* 
des  îsi.uions  anciennes  en  devienne, it  plus  aifce?  à  concevoir  à  expliquer: 
l'humanité  en  eft  inEnimcut  moins  dégradée  >  elle  fc  trouve  grande,  julcjuc» 
daosiès&utes» 
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■ 

BmhUmes  de  la  Nuit  &  du  Joua 

A  Nuit  avoir  prcccdc  la  lumière  ou  la  crcarion  ,  &  de  fôn  fein  cioient 
fauïs  cotH  les  erres  :  mais  ce  tenu  eil  un  (cras  de  aaime  ,  d'horreor  ;  de- 
là naquireuc  divers  emblcnief. 

Les  Aflden;  itprélêotoieiiE  cène  fosàon  du  tenu  confidCér^  ions  Cùot 
«Ipeâ  U  plns-fimple  comme  «ne  D^edè  de  couleur  brune,  dont  la  étoic 
ittrinonfiée  d'un  voile  flottant,  &  qui  poitoic  une  robe  pidèméed*&oîles  :plus* 
n>uvenc ,  elle  écoit  repiélêntée  en  Diane ^rrêc  on  éroÛIànc  Suh  tèto &  deus^ 
flambeaux  à  la  main. 

Eunpideî  h  repréfcnfC  cbtiverre  d'un  grand  voile  noir,  parfêmce  d*étoifes  , 
parcourant  iur  un  char  accelc  de  deux  chevaux  ,  la  valle  cceudue  des  Cieux  :  & 
c*eft  Ue  maniece  k-plns  or<tinaire  de  là  peindrez 

^  Une inlcâprion  ocoinrée  àBnft (  r }  (nr  nne  l&tue  fSeprâenceun  Dieu  dbc 
k  Nuit»  NvieTvuus,  fous  U  Bgose  drun  jeune  homm^  qui  éteint  &n  ttunbeaj» 
#c  qui  efl:  accompagné  d'une  diouene. 

Le  Jour.  <^toir  reprcfcnté  au-  contraircf  fous  li  figure  d'un  Jeune  îrommtf 
rayonnant  de  gbirc  &c  de  couleur  blonde.  Ce  fut  Apollon  ou  le  blond  Phœbus» 
4ont  latcte  efl:  environnée  de  rayons,  comme  Soleil  pcre  du  jour  &  armé  de 
î^tc  ^.enblcme  de  l'iocinoaie  cclefte  qui  régie  les  làUom  &  les  joujcs, 

Piimur»  de  deux  cnfaasjur  U  co^re  de  C^pfiUw 

Cifniil  dle*G>rinthe ,  doQMten  Tem^  d?Iniià€)iympiettii  cbffin;  d^aigeiirir 
eonvexc  de  bas^rdiefs ,  dont  Pausanias  nous  a  conTervé  la  ddaiptiQU(  x  )•• 
*  On  f  toit  enn'auae^  dic-it  »  one  femme  qui  denc  dcot^^enÊn»  dànt  SetHeagy 

(  I  )  AU>é  Fatilcr ,  Myth.  ifrr»,  ToiOé  ¥•  |kk 
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. j»  Vm  d'un  côté  »  rauir^  de  Vmxfii  l'tfn  bhnc ,  Taimc  aoic  i  l'jin  qui  dort» 

'  •>  ràutre  qui  (èmble  dofmir  :  tpils  les  deux  ont  les  pied;  conntiEaKs.  » 

]>aiilànias  vit  tr{|-l;([en  <ff»  cOttkmmcétoh  h  otir  ijnût  il  &  tiwnpft»  ea 
croyant  que  (es  deux  enfiins  écoieot  Je  fiNnmdi  &  Ut  more  Où  alIoit*il  Per- 
cher U  mort?  aoir-ce  dans  l'enraiic  qui  àotxl  diU  donc  ie  (ommeil  <]ul  femfalc 
dormir  &  qui  ne  don  pas.  £toi{-ce  dans  TenÉmc  qui  ièmble  doonix  2  Mais  ce 
caraébèrc  ne  convient  ni  au  (ommcil  ni  à  la  mort. 

Cette  femme  cfl  la  nuîr  (Iuis  doute  ,  maïs  h.  mm  c  tcrnclle  &  ccletlc  ,  anté- 
tîcurc  à  la  création  :  elle  eut  deux  cnfans ,  l'un  bianc  (5c  l'autre  noir  ,  c'efirà-dirs 
le  jour  &  la  nuit  dont  les  révolutions  forment  les  années. 

L'un  dort  y  Se  i'çïikint  noit ,  la  nuit,  ^ui  çIli  ^our  les  hommes ,  !e  tenu 
dn&mmeS. 

L'autre  ne  dort  pu;  ^eftfenfâm  t>1anes  (èmble  donnfr  ,  parce  qu'il 
ftrme  les  yeux  à  moitié  ,  qu'il  digne  i  mais  ce  dignement  n'efl  pas  celin  du 
•fommeil  i  c'eft  l'effet  de  ta  Junderc  refplendinànte  du  jour  qu'on  ne  ^euf  foo- 
eenir ,  qui  force  à  tenir  les  yeux  fermés  à  moitié  :  pouvoit-on  mieux  peindre 
le  jour  >  Comment  Paulânias  envtronoç  du  jgénie  de  la  <>rèce  ,  pue  -  il  s'y 
tromper? 

Ces  enfâns  ont  les  pieds  contrefaits ,  ou  pour  mieux  dire,  contournés,  Êùts 
.en  forme  de  (êrpent  :Vétoit  on  caraââre  auquel  on  dévoie  encore  moins  (ê 
trompeta  le  Ripent  6e  h  ferme  firpemine  marquent  le.tems  Infioï  \  -iteiodi 
ils  eatxjwDt  iiépdpirfmff »r  diins  b  pdature  dte  tews. 

>   •    f     '■       AT  HY       JymMc  de  lA^iidt.  ■  • 

Les  Egyptf  ens  appdkùenc  b  Ndt  Aybyil  :  9s  en  firent  »  comme  Ta  £  bieii 
vu  M.  TAbbé  Batteux  (  i  lui  perfônnage  fyrabolique  »  une  Divinité  mece 
de  tons  les  Etres  :  elle  rcpondoit  ainfl  à  la  Venus  cclcftc  ou  Uranie  des  Grecs , 
À  Lucinc  ou  Ilîytîiie  ,  à  Junon  ,  &r  elle  renfern^oit  dans  Ion  îmmenfc  feîn  tous 
les  êtres  dont  l'afTcmbbge  &:  les  rapports  forment:  l'Univers,  Ce  mrmr  nom 
d'Athyr  fut  dowic  ôcà  U  Vacliemyftiquc  qui  rcprcieiuoic  Aihyr  ou  Venus, 
£c  au  Mois  de  Novembre  oâ  les  mdts  deviennent  fi  longues. 
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Z>e  LAieUE  &  d€  Leda  6f  iê  Uurs Enfanty 

tlmt  s'appefloit  anffi  Làtu,  ou  LiTtf ,  fi^vaiit  les  dideâes  »  cfeft^Wire; 
oè/iurt.  On  n*eiir  donc  auoine  pebe  à  en  ùkt  Latomb  roere  du  Jour 
&  de  la  Nuit,  ou  d'ApouoM  Se  de  DuNS;*  fan  Uondtfc  rMnebbnci  ruii,le 

Sfdeii  ;  l'autre,  la  Luru, 

Pendant  que  la  Grèce ,  h.  llmiration  des  Orienrr^inc ,  imaginoir  rallcgoric  de 
Lacone  &c  de  Ces  enfàns,  le  Pcloponcfc  ou  Sparte  cnimagtQoii  une  autre  dans 
le  mcme  goût ,  mais  un  peu  plus  compliquée.  De  Letk,  nom  de  U  nuit  ailsiireut 
lApA ,  Reine  de  Sparte.  Elle  écoic  brune  ;  Ovide  dit  qu'elle  avoic  de  très- 
Ireaux  dieveux  moks  :  cT^oit  ainii  un  caradlèfe  eflèndd  à  Lédiu 

»  LcàA  fuit  nigra  cooipicieiida  coma  »  (  i  }^ 

Dé  tida  ou  de  la  nuit  vinrent  deux  oeufs  ,  Tim  relatif  ao  foor ,  fautre  à  b 
Ituit.  Caftor  &  Pollux,  ou  le  Soleil  d'été  Se  le  Soleil  dliyver,  fortirentde  l'un  ; 
7Trl  :ne  &  ClytcmneAre ,  ou  ta  Lttoe  vilible  &  U  LttiM  ànviiibk  »  ûnireot  de 
l'autre  ;  aufli  Hélène  croir  blanche. 

Le  Phrygien  Dat  és  fait  ce  portrait  d'Hclcne.  «Hélène ,  dit-il  ,re(renil>Ioie 
/es  frères  y  elle  croit  fort  belle  .  d'une  humeur  douce  &:  aaivc  »  &c 
€;u»iM£^oitte  I»  quTeileavoif  la  gorge  belle ,  le  tdnt  Mnw  comme  i^eige ,  de 
^ands  dievem  blonds.  » 

Voilà  donc  la  mère  noire  6e  USk  blanche  avec  des  enEMu  blonds. 
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D  A  N  s  le  langage  modcme,Ics  auvrtsie  ténèbres  font  oppofces  nmxuvres 
de  lumière,  Cp  (ont  dp  cxprellious  figurées  par  lefquelic  s  on  déngnc  la  vert» 
A  ie  m  ;  ie  m  qui  U  pUtt  dans  TobÊiiricé  &  qdi  emprunte  le  plus  qu'il  peut 
k  «laiqne  delà  tenoi  &  cete-â  «)i4  ne  craint  pas  de  pvdkce  an  gnnd  jotu^ 
Mais  les  Andeas  jtfcrent  plus1oin:les  ténèbres  &  la  lundereiiireM  àfeiics  yeitf 
f  emblème  de  dcux  DWinués  ,  donc  l'une ^loit  U/ôaroe  de  tout  bien,  &  Tanne 
lafburce  de  tout  ma!.  Ces  deux  Iiuclligenccs  gouvemoicnt  l'Univers  entier, 
^bus  les  ordres  du  Dieu  fuprême  :  lune  faifôit  tout  pour  le  bien ,  I autre  ne 
xenbit  de  déranger -ce  bieoj  l'une  n'jumoir  ^u'àmuîre  ,  tandis  <|ue  laurre  ue 
s'occupoic  qu'à  protéger. 

De>là»  ié  dogm  des  deux  Mnripes  qui  fiit  laWlê  de  b  Religion  de  tout 
les  anciens  f  euj^  Ht  par  leiquds  ils  eioyolent  cendre  rai&n  dn  liîea  '9c  du 
mal  qui  règne  Air  la  rcrre.  Ceîl  ce  dogme  dont  M.  f  Abbé  Battevx  a  déve* 
Joppé  d'une  manière  iî  (atisfaiiànte  l'origine,  les  caulês  &  les  progrès  dans  (on 
lîiflotre  des  Caufes  premières.  Ces  deux  Principe?  croient  célèbres  en  Egypte 
fous  les  noms  d'OfrU^Sf.  de  TyfAon  ,  &  eu  Pecie       ccxu.  à'0r4métff9> 

Osmis  étoit  1c  bon  Principe  cliez  les  Egyptiens  :  on  lepeignoît  avec  an« 
«obe  lumincu(è  lâns  ombres  &:  fans  mélange  de  couleurs  :  tandis  qu'Ifis  Ton 
lépouic  ,  avoît  une  robe  nuancée  de  toutes  les  coui&uxs  CAiCicat  dans  la 
Nanve:  elle  Me  eUe-mêmcJa  Natnre  ,  «qU^,  oÊdianflcc ,  fécondée  par  la 
iiunieie, 

OaOMAZE  écoic  pour  les  Pedês  ce^u'Ofiiis  fin  pour  les  Egyptiens  :  9  ^toit 
lumière  Zc.  l'Auteur  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  lumineux  it  de  bien  fur  la  terre  :il 

fuc  le  pcre  des  Vertus  om  de  ces  fix  Oieux.la  Bienveuillance ,  la  Vérité,  le  Bon- 
«rdre  >  U ^^ilcy  la  fUdieâe  »  ia ioie  yerwcuiè  «  &  al  icssu  k  Od  d'étoiles. 
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Dut  mauvais  Prmàfti 

TTfinmétok,etiEgypce,  le  nom  du  mauvais  Principe;  on  Tappelloic  égale- 
ment fJétmfairt ,  le  DtfruStuu  Seth,  le  même  que  Satan.  Tout  ce  qu'on 
peut  iroa^ner de  ynàoa  » ét  dépravé»  de  fimefie, énic xéaoi  lui }  il  étok 
Loup ,  Crocodile,  Hippopotame  \  il  vomifToit  UflaRUne}  en  naiflànic ,  U  dédilm. 
les  fiancs  de  fa  mcrc }  il  ne  ceflà  de  perfêcutcr  fon  frète  Ofiris  j  U  Pcnfcrma . 
da  un  cofïre^  il  le  oolipt  par  morceaux  :  tt  amie  da  oompj^npiit  aulfi  mé*. 
chans  que  loi. 

Ahriman  étoît  cg^dcment  chez  les  Pcrfe?  le  Prince  des  Ténèbres  :  il  avoic 
dédaré  une  guerre  étemeDc  à  Oromazc  \  il  gitoit ,  altcroit,  dctigurou  ûiis 
celTe  les  ouvrages  de  celui-d  :  it  n*étoic  occupé  que  du  maL 

Dans  la  Gendè ,  rAweiir  da  mal ,  le  Fkiiicè  des  Tinébres ,  le  Séduâair» 
•ft  appeli^  d'un  nom  ièmblable  à  cefaii-là ,  Akrym  »  0*^jr«  On  rend  et  mot 
par  celui  de  nui,  de  même  que  par  ceux  de  fin  ,  rufl  ,  &:c.  Il  étoit  donc  Ueo 
nomme  \  car  la  nudité ,  la  foltrudc  ,  la  dévaflation  ,  ainfî  que  larulê  Ac  la  m^" 
lice ,  font  les  compagnes  ou  Tapante  du  mauvais  Génie.  •  " 


m- 


CHAPITRE  IV« 

2i  E  Tius  étdCfeprâ^até  fous  k  ferme  d'un  Vieillard  à  grande  barbe  , 
armé  d'une  faubc  meonriese  avec  laquelle  11  mmflbnnok  tout.  Ceft  Satomis  , 
le  m£me  que  le  laboureur,  parce  que  les  motflôns ftcment  la  viaie  meliue 

du  tems.  S'il  fe  nourrit  de  iès  enfans,  c'cft  que  le  Laboureur  vie  de  ce  qu'il 
cultive  ;  s'il  c(\  homicide  de  (on  Pere,c'eft  que  le  tcms  con(ume  fclesiuftuii 
qui  l'ont  pieduic  &  les  inftans  qtf  il  prodntb 

ir.  ' 


L*AknÊ£  &  le  TsMS  étoienc  aoOî  repréftntéf  par  on  Servent  qui  mtfd  A 
Bi^dmCéa.  Nnn 
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queiie.  »  Dans  la  vifle  oiTcme  des  finies ,  dic  Clavdiim  (i)ffaal>tKe  la  Mért^ 

xdéacpite  des  fiécles  :  inaccedlble  à  'notée  e^l>  àpâneeft-ette  connue  des> 
M  Dieux.  Oèfôn  fcin  fortenc  les  Tems  ,  pour  y  rentrer  lâns  ce(Iê.  Un  Serpene 
»  renferme  ccc  antre  dans  foîmmenffs  tours  -,  &  par  Tes  influences  infcnfihles,- 
w  îLconHime  couc.  Cependant ,  il  ne  vieillie  jamais  i  &:  rongeant  (a  queue  qu'il - 
»  ramené  dans  (a  gueule  »  il  rajeunit  toutes  chofes  dans  le  Hlence  de  la  c&«' 
M  4ucicc  »,  Ceft  fous  cet  emblcme  que  les  ^ypdens  pe^noient  l'année. 

'  Daiisl«cétélireProce(Eon  de  Ptolimbi  PattADCtrat  Rbi  d'Ë^pre,  hr: 
Géant  de  fix  piedr  it  onc  Géante  de  même  taille  tepré(èntoîefitfluinée&  la' 
luflre.  .  ' 

L'Année  étoit  également  pdnte,  etiCanâèces:BUnig|,yphi4|iiei,i<>iu  tafbnne 
d!iia  fiaUnier  à  dottzebcanchetr' 

Foi  E  cA  un  pedoDiiage  all^otique  oàaàèk  Tannce.  Yoî^  lâpdntiiiequ*éa' 

Nous  oiriv^nes  hcarcu(ètncnc ,  £xu-il  dire  à  Uiyllê  ,  dam  l'Ifle  d'Eolie 
n  où  rcgnoit  Eole  fils  d'I-^potes  &  hvon  des  Dieux;  Ceft  me  Iflé  Bottante  ». 
«  ceinte  d'une  muiaillé  d'airain  A;  bordés  de  rodîeia  elcarpés.  Ce  Roi  a  doiwe-' 
m  taSxta ,  iîx  fils  &  fis  filles..*  qu^il  a  madés  enlèmble»..  Le  fib  de^  Saturne  Ta^ 
iCttt  di^penâteur  &  guide  dey  Vents; 

elHe  mot  Grec ^io/oi  ,  qui  (îgnHîe  vjr/V  ;  rien  de  plus  varié  que 
I*annce.  Ce  Roi  a  douze  en&ns  ;  les  douze  mois  de  Tannée.  La  moitié  (ont 
d'un  (êxe  ,  la  moitié  de  l'autre}  c'c^l  ainfi  que  des  douze  mois,  fiv  étoient  Tous 
la protedioa  de  fix  Dieux,  &  fix  Tous  celle  de  hx  Dpellès.  Ces  enfans  étoienc 
mariés  entr'eux-,  tes  mois  de  htimée  font-^ils  portion  de  quclqu'autre  familier 
Son  Ifle  eft  flattante;  t^e  eft  Tannée  •  toufours  ondoyante ,  toujouts  tour- 
lanté  »  fanais  Aibld  Cette  Iflé  'isft  ceinte  d'un  mot  d*akain  9t  bordée  de  bo^ 
die»  escarpés  \  efie.eft  donc  Inabocdabter'En «âh  ». dietcbeB  te-  tena  >  où  k; 

tlQB^t'OiBl- 

C  1'  M,  c  . 

21  fcnible  qu'Homère  ait  également  voulu  peindre  riiinée  dans  le  mcnie 


(  I  )  Panégyr.  do  prcfli*  Cooliiltt  de  Stiltcoo»  tir*  II.  V. 
(i)047ir.  Ut.  X.. 
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ILivre  (ôus  l'cmbicmc  de  Circc  ,  de  les  (juauc  jN  ymphes  (5c  de  fen'Trônc  à 
tdcHiz  d'argent; 

CxBxà  dft  tu-moc  Giec  qui  fignifie»c«rafe,«»w«K,  &  qui  eftp«r  ooii(2qtteiit 
ïembi&ne  de  fanoée.  Son  Trône  eA:  parfèmé  de  doux  d'ai^nt,  5e  il  a  on 
.marche-pied  :  mais  tel  San  le  Trône  difis  :  fur  la  taUe  d'Ifis  »  il  a  un  marche- 
pied ,  Bc  vingc^iiiq  doux  de  chaque  côté  qiû  repcélêaKat  les  dnqaaoce  i^; 

maines. 

Cette  Diviiiirc  ert  fervîe  par  qur^tre  Ns^mphes  dignes  des  vceux  des  mortels,' 
&  qui  onc  loin  du  Pakis  de  la  Dcciic.  Ce  Tont  les  quatre  Saiibns  :  ou  diroic 
qne  les  Cbnâioiii  donc  dkt  s*aoqiiitieiiK  dans  VOà^iTct  «  ont  iti  xcacées  d^apsèî 
.im  Tableau  des  quatre  Saïlôns. 

.  La  pren^ere  ou  le  PHmems ,  étendim  «apis  adnâinibUi  la  (Monde  ou  XBtlki 
porte  des  corbeilles  d^or }  la  noifiéme  veift  le  vin  j  la  qwedénu:  aflnnie  le 
feu  ;  &  comme  pour  nous  donner  le  mot  de  TEragme ,  le  PocM  nous  al&ire 
qu'Ulydè  demeura  dans  cette  Ifle  une  andÊe  fis/ôht^  9eqtt^|ifen|aBic  qjif^ 
Joc(qiie  les  quatre  Saiiôns  iorenc  réyolnet*  .  i    , . 


I        ■ Il   I     M     ■■■■■■■■I  —  11  HHI|IIH( 

CHAPITIIE     y,     .       .  , 

Des  Sai/hffUm:  rt,.'< 

Hî  i  Es  Saifons  furent  conndcrées  comme  autant  de  Décdès  austquelks  on 
ofiroit  les  prémices  des  fruits  de  chaque  portion  de  l'année.  Les  Athéniens  leur 
demandoient  d'éloigner  les  chaleurs  exccfïïves ,  les  icchercflès ,  les  froids  ri- 
goureux ,  les  intempéries  de  l'air  ;  qu'elles  donnadent  des  Etés  tempérés  .3c  des 
pluies  convenables;  Elles  eurent  donc  des  Autels ,  des  Statues»  dc$Tc4i)plcsa 

un PoimeAuFaUe Mythologique.    /  .f    •         ;  ;  •  * 

.  Nous  avons  déjà  vû  que  leur  nora  en  Grec  écok.le  fnfime  que  celui  que 
4Mias  donnons  aux  JSTewM  :  &  Piniarqae.  nous  apprend  dans  ion- banquet  p 
que  ce  mSpe  mot  ou  Htnu  »  %nfiokig«leiiieut  jÊtiiUt^  dan*  fandeme 
laïque  des  Grecs.  > 

Les  Saifons  n'étoicnc  dans  rOricnc  qu'au  nombre  de  trois  -,  elles  écoient 
aintî  de  quatre  mois  chacune.  Les  Grecs  Se  les  Romains  les  portcrent  au  nom- 
bre de  quatre  ^  de  crois  mois  chacune  j&  ce  iiu  k$  quatre  Tcms.  C'cfi:  qu'cA 

2i  un$ 
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Europe ,  1ç  tenif  eftpliis  vanâble  que  dansFAfie  méridionale }  &  «pw  fet  gtii?. 
dations  du  froid  &  du  chaud  y  font  beaucoup  pkis  fenfibles. 

Les  Saiiôns  fer  voient  de  Cimier  à  h  couronne  de  Junôn  Parrone  d'Argos. 
P^uiânias  nous  apprend  que  cctie  couronne  étoïc  (urmomée  de?  Craccs  fit 
des  SiiCom  (  ^  non  des  Mtura ,  comniie  ou  le  uaduic  mal-à-ptof  os). 

Lù  trois  FiUn  de  CUt^pi, 

Cccrops,Roi  d'Athcnes,  à  dcax  faces  ,  «toit  pere  de  trois  filles,  A^îaure\ 
Jierje  (Se  Fandrofe.  Ces  trois  (ônits  furent  adorées  à  Athènes  comme  des  Divi- 
nités. La  fcte  d'AoïAURE  fe  célcbroit  au  mois  Bocdromion ,  &  elle  ctoit  accom- 
pagnée dlnitiations  &  de  Myftcres.  Elle  ctoit  également  honorée  en  Chypre  ^ 
«A  Céerops  fitUik  en  Ion  konneor  k  Ville  d^Coninis  on  die  Sdamlnei  &  là» 
toutes  les  années ,  pour  i^acdret  la  proteâioD  d'Agtïtore ,  on  tui  lâcrïfioic  une 
vldiine  humttiie  rufàge  que  Dephyle ,  Roi  de  CSiypre»  changée  y  dit-«n ,  dtt  . 
ttmsde  Sélencus ,  dans  le  fàcrifice  dVui  Ba:u£ 

Pandroçe  croit  cf^ilement  honorée  parles  Acticnrenç,  conjointvfmeiit  avtfc 
une  Sailoft  nommée  Thallo.  Elle  avoir  un  Temple  près  de  celui  de  Minerve. 

Hérodote  aflure  qu'HERsÉ  fut  également  honorée  comme  une  Divinité. 

Mais  à  quel  dore  ces  trois  (ccuts,  filles  d'un  Simple  Roi,&  qui  n'avoienc  tien 
Êdtqiii  méii^  qu'dlei  fiiflà»  mifès  en  lang  des  IXeux ,  porent^dlbs  obtenir 
un  konncnr  pardi  ?  Leurpete»  avec  (es  deux  vl^es ,  qu'dMi  bî-inimer 

Rien  de  tout  ce  qu'on  avoit  crtt  :  ce  ÙMc  des  peslônnages  allégoriques.  Le» 
trob  (ÔBurs  (ont  les  trois  Saifbns-,  &  leur  pere  aux  deux  iâces  ,  femblable  eil 
tda  à  Tanu< ,  ell  le  Janus  des  Athéniens  ,1e  Soleil ,  pere  des  trois  Saifons. 

Le  nom  de  Cécrops  eftlui-mcme  très-énergique;  compofé  de  trt)ismois  ^ 
Grecs  ,  GÉ  -  GtK  -  OVS  ,  niot-à>moc  ,  foeil  rond  (  ou  rayonnant  )  de  la 
Ttrre, 

;  Et  s9  eft  te  premier Rni  d*AtIiënes ,  i^cR  que  cBez  toiû  lèrPeupres ,  îe  So- 
lei!  fat  regardé  comme  le  premier  Monarque  de  là  Nation ,  abfi-  que  nous  en 
aTona  vu  quelques  'exemples ,  ds  que  nous  allons  le  voir  dans  unlnftant^ 
.  .  Le  nùat  des  trois  SBts  de  Cécrops  n*eâ:  pas  moins  bien  afïbni  aux  fbne^ 

lions  f]ne  now^  leur  artribuons  ;  tous  (ont  allégorique*^.  Hcrfc,  ,  fignifiero- 
Jée ,  tendre  comme  ia  rofée  ;  Aglnure  ,  la  faijon  ttilianu  j  Pand-roie ,  /<M(f 

t»i0ri*>ÇA  iÔDt  dmc  ec$  trois  5iù^ns  »  le  Piinteim»  l'^U  &  l'AutoomCr' 

•  •         ■  •  . 
•   '      .  à  t  ■  ■  ■  * 
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Ceft  à  Aglanre  que  Minerve  confia  une  coibdtte,  où  elle  ce  trouva  qu'un 

enfant  avec  dc^  jamte-s  de  Serpent  :  maïs  cet  enfanr  monf>rueiix  étoitle  Wé, 
toujours  rcprcicntc  fous  l'cmblcme  d'un  Serpent.  C'cft  à  Agiaure  i^a'U  eft  Con* 
£é ,  puîrcju'Aglaurc  étant  l'Eté,  ert  la  Sailon  des  moHIons. 

Cet  enfant  s'appclloit  Erichtonius  ,  il  naquit  de  la  Terre  loriquc  Vulcain 
fouiiuivoii  Minave:  traits  ^g^ment  allégoriques.  Erichtonius  ne  iîgnilîe 
fis  contejlation  pourUToTt^  comme  on  Fa  cm»  enditânt  que  ce  Prince 
Avoit  difpaié  le  Royaume  d*Ailiènes  à  Amphiâion;  mais  il  figi^  Ttrr* 
kwit^tawat  4e  Kktan^  Téiie,&  de  Bro  pow  ^«^bourec  Or  le  vient 
d'une  Terre  labourée*,  il  naît  de  la  recherche  que  Vulcain  fait  de  Minerve  , 
puifqao  le  Dieu  du  feu  &  de  la  diarruc  étant  Vulcain ,  &:  Minerve  la  Dccllo 
de  l'Indaâne  &  des  Arcs»  siea  ne  peut  avoic  lieu  fitf  la  Tene  fiu»  Jeui  con- 
cours. 

Si  ceperfônnagc  enfin  a  des  pieds  de  Serpent,  ccÂ  c^oa.  rcptcfcntoii 

mai&mSom  cet  jemblhfifc 

Junon  aux  treis  AgOi 

^itnoA  tyttit  »  dit-oo  ,  âetréfr  à  Stymphale  pat  Témetins  %  (é  vit 
dans  le  même Ue»  &  parce  Roi  trois  Temples ,  qui  fui  fiicem  confâcrés  (ou» 
les  noms  de  Junon  vierge ,  Tunonr  femme  ou  adulte  ,  0t  Junon  ou  décré* 
pire.  Ce  font  donc  ici  les  trois  Siifons  de  Tannée,  jeune  au  Printems,  en 
inararitél''Eté,  &:  vieille  ou  ftcrilc  ar  Hyver.  Quant  au  nom  de  Tctnenûs ,  il 
parok  compofé  des  deux  mots  Oriencâiux  ,  Tem-Ain  p  {^]^-Qn  »  (^nfieùt 
Soleil  accomplie 

Pûms  des  faifons  perfonifiiiê* 

Pauiânias  (  i  )  nous  s  confervé  le  nom  ^'une  autre  (âifôn,  outre  celui  dft 

Tkallo  donf  nous  venons  c^e  faire  mention.»  Caspo,  dir-i!  au  même  chdroit»- 
»  cft  le  nom  d'une  laiton  de  l'.nuicc ,  nullement  d'une  Grâce.  »  C'eft  qu'on 
confondoit  fans  doute  le  nom  des  Griccs  avec  celui  des  Saifons.  Mais  ces  noms 
de  Carfo  &  de  TAaUOfûe  pOÛvOicnt  être  mieux  choifis.  Thallo  (ignifiefleuiif  ^ 
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.Carp0 ,  fruit.  L  uoe  eftia  ^juion  des  fieucs  qu  le  Piiucenis  j  Uatie  dk  la  iai£)H 

jdcs  fruits  ou  l'Aurorane.  ' 

Diudui.c  de  Sidle  (  i  )ti\sx  les  ^Ifons  au  rang  des  fîUcs  de  Jupiter  :  U  les 
'•ppdie  avcjc  l'Anûqiiité  £kimnrî«»  2?Mi  &  /rim.»  Chacwie  de  cdle»<l,âJouie« 
*  If  t--0,  cftcNkigée  «Us  âSSSktsm  tenu  de  la  vie  de  fhomne,  U  elles  Faveniflm 
'  j>  par  leurs  trois  noms  ,  qae  liea  ne  peut  la  lu!  procurer  heareiilê  que  Forire^ 
M  b  yii/7fV«  ^  b  fdsc,  n  Nous  aurons  occaGon  d'en  parler  de  nouveau  dansJa 
4àîte ,  {lu  iàjoe  .^un  jupoumew  pù  .elles  ibnc  repr^iêui^ 

Chimèrjt, 

La  OnUkK^z  ,  (elon  Homère  (  *  étok  d!aiie  tace  âSvine  :  elle  avottia 
tête  d'un  lion  ,  la  queue  d'un  dragon  &  le  corpa  d*iine  chèvre  -,  de  là  gueule 
^béante  ,  elle  vomilloic  des  tourbillons  de  ftammes  6^  de  feu  :  on  die  que 
JBellerophon  atuqua  ce  xnomdte  par  ordre  d'Iobate,  Roi  de  Lycie  ;  qu'Uie  Iti^ 
&  qu'afin  de  récompenfcr  là  valeur ,  ce  Koi  lui  ht  cpouler  (à  fille. 
i  Ccuc  Clùmùf:  a  nus  àU  (ortuxe  tous  les  Savans  Mychologifles:  ils  y  ont  va 
des  montagnes  «  des  Jonrena*  des  acmto «trois  Généraux,  on  Prince  âe.deox 
iPrincedès,  toc  Vwat  nom,  fions  n'y  appeccevons  qd'im  erobfême  de  Tannée . 
.aux  trois  iaifons.  Le  Lion  eft  l'Eté  la  ehévte  oiiIe  Cepiicome»  l'Automne  i 
Je  Dragon,  le  Printems  oâ  l'année  (ê  renouvelle. 

Ce  Monflre  cft  en  Lycie  ,  puifque  ce  mot  fiç^nifîe  îiitiAiere. 

loUte  c(l  Rot  dp  cette  coturée>  puiiqa'ieA  dc%ae  laivuniece  ôcd>at,  ce 
^'avance,  qui  va. 

SieUer(^hoa<^  (Ubjugue  la  Olilmière}  efi  le  Soleil  qui  triomphe  des  antres  s 
ion  ûit  qne  Bbl  eft  !e  nom  oriental  de  cet  Aftces  Ro  fignifie  Rù  dans  les 
^nêm^Jai^^S  4c  Panr  »  /wuira.  Le  Soleil  ne  pouvoir  Aneiokiix  dé^pM^ 

Monfiu  «  trois  téte^ 

La  Odm&é  noui  lapp^e  un  autre  emblème  que  nous  ne  devons  pas 
'  .omettre  \  ^eft  un  Monftce  à  irds  tto  «  qu'on  appeltoit  H*k^4,  La  tête  du 
milieu  ctoit  celle  d'un  Lion  ;  à^oche,  élOK  une  Jtête  de  loijp  ;  &  à  droite, 
'  celle  d'un  C^.Céioit  l'emblâme  du  Tems.  Le  Lion  dâîgne  le  irifiat  »  qui 


■<i)iiv.  V. 
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if&net  ftvec  tapidiié  &  nous  échappe  de  même.  Le  Loup  dé%ne  lè  umsfêgi^ 
^tti  dévore  tottc  Ce  Quen  »  marque  te  mu  fmm  »  qiU  nous  diarme  par  ièt 
«Ipéraiices  flatrenlès. 

On  peignoit  a«(Tî  le  "fems  d'une  manière  ui»  peu  différente  ,  &:qui  fe  rap- 
proche de  la  peinture  de  la  Chimère.  Cctoit  un  corps  de  Dragon  avec  trois 
tcces,  tcce  de  Dragon  ,  tête  de  Lion,  &  au  milieu  ccce  divine  appellée  HtrcuU 
on  leTejns.  On  trouve  la  defcripcion  de  celle-d  daml'ApologiÂ'ATuiMAGOK» 
«ifiivew'  des'Cluitoefis.' 

Saifons  per^ni^us  en  Egyftt,* 

Les  Egyptiens  perfiMtUSoknt  également  les  oo»  ù&my  dcNttnl»  au  â>làl^ 

éti  noms  relatifs  aux  faifons. 

Harpocrate  en&nc,étoit  le  Soleil  renaiflanc  oûPfiyver.- 

OsiRis  ,  homme  fait ,  peignoit  le  Soleil  dans  route  fà  force  ou  !'Et^, 

Serapis  ,  vieillard  courbe  Con^  le  poids  d'une  corbeille  chargée  de  fruits^ 

marquoic  l'Automne  ,  &  le  ccim  où  le  Soleil  perd  la  force  (  I  )• 

, .1,1  ii,  ■  "Nil'  ■■  -1  ■■  M  I  -  1        . ,  .,ti> 

C  H  A  P  I  T  R  E    y  I»- 

Zsts  Mois^- 

B  M  o  la  éidtc  rëprifenté  avec  le  fionhec  Phrygien^iur  là  t6te%  lé  croiffiint^ 
atf  oott ,  un  coq  à  6s  pieds,  dé  une  Viâoiteqid  le  coofonnoit  :  on'  l'appelldic' 
le  Dieu  Lunus.  Mavfu  en  a  fait  graver  une  Statue  qui  lé  repréftncolt-  dans* 
cet  équipage ,  dcboui^  en  habic  milicatrê,  une  pique  à  la  main  droite*  * 

Spartien  dît  ,  que  ce  Dieu  ctoit  honoré  à  Carrhe-;  en  McfopoîAmîe  ;  êc 
que  l'Empereur  Catacalla  Et  le  voyjigp  de  la  Mcfopotaime  pour  vifiter  cette 
Divinité. 

Les  Mois  furent  perfônifiés ,  lorfqu^on  les  diflrtbua,  comme  nous  l'avons  vu 
d-deflus»  entre  les  XIL  grands  Dieux  ;  ce  &c  nn  eftc  des  pKis  remarquables  > 
du  goât  pour  PAtlégcffie ,  êc  des  pfOg^  du  Pa^nllnie»' 


(  i)  JUacrob.  Saturn.  Lit»  I.  cb.  V 
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G  H  A  £  I  T  a  £    VI  X: 
Des  SimaitUi» 

E  s  Semaines  écoienc  pedônifiées  ùm  le  nom  de  do^attuefils  oa  filles  de 

hftoi  ou  de  DécSje, 

lis  $o  FUs  tXtradsé 

Nous  «v«ins  vu  dans  les  Allégories  Oriemales ,  qu'elles  kxAtNi  appellées 
les  5  o  filles  de  TheOittS  \  &  qu'Hercnle  en  eue  5  o  fib, qu'il  mit  iôus  U direc- 
tion deibn  neveu lolas.  Panlknîas  en  fiuc  memion  (  i  ).  Il  «louce  cette  parcicu- 
larité  remarquable  ,  que  U  plus  jeune  des  fcstirs  ne  vouitu  pas  condefcendre 

aux  vccux  du  Héros,  Se  qu  rondamiu  à  reficr  vierge  to«re  la  vie.  En  cfîcr, 
(crniinanc  Tannce  ,  elle  ^oic  regardée  daus  le  ftyle  aUcgoti(|ue  ccunine  une 

Paulâ.uias  remarque  fort  (â^emejic ,  que  cette  hifloire  des  cinquante  Tœurs 
«ft  contre  tonte  mÛèroUance  i  &  qa*Hercole  écok  trop  ennemi  des  injuAices 
pour  c(Mromj>re  les  filles  de  £in  anû.  M^is  il  ne  voyoic  pas  qoe  ee  n'écoic  qu'une 
alligone. 

11  ajoute  que  le  Temple  que  IfS  TlieTptetls  ^voient  confàcré  à  Hercule  »  ^toic 
trop  vieux  pour  avoir  crc  conflruit  à  llionneur  d'Hercule  le  ThcKatn  :  qu'il  fut 
/ans  doute  conlacré  à  Hercule  chef  des  Dadlylcs  Idccns ,  auquel  kf  Tyricns 
&:  les  Erythrccns  d'Ionîe  clevoienr  des  Temples.  Il  dit  de  plus  que  les  Béotiens 
connoîilôient  cet  Hercule  ancien  ,  paifque  c'ed  à  luj  qu'Us  diioienc  qu'avoic 
élié  confiée  la  gaide  du  Temple  de  Cétès  de  Mycale., 

Ce  ibnt  autant  de  preuves  qni  confirment  ee  que  nous  avons  dit 
d'Hercule, que  celui  de  Thébes  ne  Rit  qu'une  JaUtaiionde  ediiâ  deTyr»  Aequc 

JuftoÂtP  pviere  n'eft  c|u'une  aUcgoriew 

Mndymion  &  fes  |  o  Fillts, 

Si , de  ;o (œnxSyHercvde  eut  jmfilsiENDYMioii  eut  50  filles  de  Dianet 


(t)y«y.4eS<«tic» 
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de  cette  Déeflè^i  venok  le  voir  pendant  fou  fennpcH,  Hah4DUMie  cft 
teiB  fEniyiiMon  eft  k  ^teili  qui  (èmble 'pftfleir  la  nukdans  le  (onimeiL  So» 
nom  préiême  deux  mots^  Orientaux  tihi-éaem<^gsi£n^  |*l\le  Soleili  6cdym, 
ou  ^«OT»  (Henctjref    :  moc  à  nnoc  t^SoÙU  Jhns  Ir  rr/^^/ ,  </<f7rj  le  Jîlence  de  U 
nuit.  Ce  mot  Oriental        (Ueace  ^  c^o«  »  fiibfiftc  daoc  1  Allais  DvMt  » 

Cette  allégorie  eftircs-ingémeofe  :  U  Lone  n*a  en  eflfet  p«r  etle-même  qi|e 

99^99r^.  9>!!fuç«  jPP^nes.  Cék.jja  &x^jiimet  vit».  Iç  SokU  qu*^ 

Les  Athéniens  défignoienti  leur  tour  les  fêm«nes,  par  les  j  o  PAiLAxTioiii' 
coufms  de  Thé(èe ,  enÊins  de  Pallas  frère  de  Ton  pere  £gcc.  Ces  $  o  Pallantîde* 
Ybnt  iepré(éniés} conune  ayant  écé.tàn^  cetfe  en  guerre  aireç  Tbcice,  & 
ajoute  que  dam  cette  j^orç    étolcpt  i^i^ï&^y^  yabcnabO» 
lîkj^'  Plilds  ^'nn  nom'dé  l^nérvevt»^  ferpntibs  fo  Çhf 

"oatal^o  Cmaines  de  nuk.  ThéiJe  /èiroit  donc  tahre,  oppoft  àjti^  Mère.  Il  eft 
certain  que  la  plus  grande  ponion  de  fhtftofre  de  Thiièe  y  ne  peut  èat  pri6 
que  dans  un  Ctas  allégorique  &  relatif  au  SôldL 

Théfte  offte  un  autre  rappoa  Wen  fingulier  avec  une  époque  de  5  o  ans.  Ce 
Héros,  dic«on,  âgé  de  cinquante:  an^  ei(leva  HpUrm  ^Jl'ca  avitU  que  ièpt  Se 
qui  ai»  ddivs£c  par  Tes  ft^  14j(i|l«  iMhUé  6  oélé^ 
.tokffomfqg  dejqjiçiea  dt  7.      Û^iom^m  bcMilB  Cbpc  cydei^o»  4t 
.%c  laii  lc(i^aoB.  Âiiifi  •  flepléînpjicHâ(M«Akkt«i»d0fi|»(mtt 
mat  fieu  à  une  nouvefle  révouuioa. 

Les  5ofillesdeDanaus4clca|.9ii»4'ig||lll»teM,«|M  d 
l4KiTtâiiiBênit.oliî«c.  ,yy,iv 

 '  ...  X  •    ;  ;1  .  :\  r  »•  "  • 

Il  eii  eft  cetafaeiBeM  de  nême  dei  f  o  ottf  a  Hèsi^  ^enibatqaecent 
le  TaiilbB  Aigos  fie  qnl  eafilNiiKie  aohi  d!A»aoiiAQTis.  CeiîeespéilMDli 
de  |o  Héros  poacla  eonqràr  du  Bélier  célcfte  MdefalMhdreii^eeiiHne 
liMWtffl^iHfBiifiit  *»*f"^Tf  d'ebjeo  all^gioci^nei» 


Emet  les  oiitt  d^gociques  que  leafame  lliiAoite  delà  guêtre  deTroye, 
onpcutwcmektioinbcedeteiitodcffcUMtgallokàwiyyaw^ 

Bt/UittCtL  0»tt 
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^4     HldTOjEHK  KlrLtieOKtiQUEr 

iJ  jh  ,.v.v;\.\  ^itiJ^o-^»      Jt-      »  A  iJi-  «       :lul,~.4r  '  "' 
Ltslpurs  dt  1^ Annie  &  <U  USmmnt^  -  *  • 

L.£s  joû»  (k  l'Année  étdlèfemS^ldfiiaA^pQriqàeiÉiaà^  OàâMS^r^j» 

Objecs  delà  mcmc  eipcce.  .f?  « 

Les  Egyptiens  difoicnt  qu'-à  A^àiîtïrc.véït  Ïj-Lybie ,  à  i  xo  ftadcs  de  Mcm- 
phis ,  étoic  un  tonneau  peccé  dans.Ie(^uel  t^o.P^ccccs  valaient  tooi  Içs  jou»- 

'  -  Hr&Èaiieat  mdi  »  qne  dans  u(i  de  tcurs  Temples  ,  ilry  iVmc  f^o'iunesi 
'^*(^  temjkUfToit  d*eaoi&coefl»rCiiiÀt  rannécJ  '  '  , ,    ..  - 

^  Les  Aiitieitt  &tt>'«r,  d!t-ûn ,  àv^ient  ètevé  autdur  ét  U JUaU.^iniflte  de 
!a  Mccqnr  ,  j     Statues.  On  a  etc  tente  de  les- regarder  conÛM^atiu^  dcs^ 

pieoz»  nuis  on  neMuc  i  v^ii  que  teM     iouis'àerAunéç»      '  ' 

f      -,  ...  :    .    I       • .  •         "   •  .  ■       -  • 

icsfeptjouréit  U  'SmgtÊêi>  ^     ,  ' 

ft>.?  'n-:  î  '  !         i  .     •      .  jr  -, ,  jt  ■  -  -  j  ^   '  - 

Il  'ihiilfiafte«[W  ler^  JaiièKde  la  Semoine^  AifTent  ttufS'pfcrfôhifiâ  t  iÉl< 
font  (ouvent  repréfehtés  dans  unîe  même  ëarquê^  ^fousla  ToM'edes-  Dievii 
proreâeurs  des  Pkftcttes  dont  les  jôurspô#rôk;nflé-nàm.  Le  Samedi  eftreprc- 
Icnté  par  Saturne  avec  iâ  fàulx  j  le  Dimanche,  par  Ofîris  ou  Apojlon  -,  le  Lundi, 
par  Diane  au  acillânc  ;  Mardi ,  par  Mars  -,  Mécredi  (  autrefois  Mercre^di  ) , 
•TéitlkcAVèraM  ipat/uptoni  rmiii^<di\  par  Vénus.*       ^  ' 

Sur  des  andqoea,  on  voit  Jupiter  entce  Mércute  Ôe^èiàât 
Xlt  fignes.  On  voulut  peut-être ,  re^MMâuér  par-tà  trois  |oafs  de  h  fonaine 
ItàUrsrtdi^  ]cjtadi9c  le  Kmdrtdk 

.  .4ii.QM>4riSi^Ilr«U* :i:  -»   î  d  :  -  •  •        '*     i  •  • 


•    •    •   •     .  .     •  t. 

,*  *     •      »,!•.•#  ••••• 
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€  H  A  F  I  X  &  £    I  X.  ' 

.,'  I  :  '  ;  .l'y*        "n  .     *   .i  *...**•'.  '    '  ;  . 

Ze  dernier  Jour  de  tannée,  *       •  - 

HAQvr  joar  de  f ânliie  étoit'  tipaâé  comme'le  peré  da]bàc  (uivant  \  H 
comme  le  mencsief  -Hia  \om  pcécédbmj  De^ià  ^çuKjiireQ^  <tiven  lises  «llé- 
goriqucs. 

Chez  les  Eg]^eat»  le  dernier  jour  defannée»  le  denûç^es  E^gomènee 
écoic  appelle  Nepmtys  ,  feur  femme  de  Typhon,  (ie  nom  (ignitioic  l^jï)s,; 
ilécoit  porté  ^  par  le  dernier  joui  de  raïuiéc  fic  par  Je»  &otuicrcs  <le  l'Egypte 
qm  en  ctoacnc  cgalenicac  \â.fin.  Ncpiuys  étoit  regarde c  avec  rajbu  coîiunc 
^itikit  pul^ue  la  j£a  termine  loiu ,  ^i^'elk  uo  coutume  ^uu  ia^ce ,  eliç 
détnitt  au  fieii  de  pro<liiire*  .      ^  ..     ;  <^ 

Ceft  parJb  mêflM|rai(ôn'^l^.|>1usl«a^  dei  Afoezon^  tuée  (taçHaojjb, 
ou  la  d^crnic^ des  uuics  de  l'H^çki^qBo^jpii  Vipy^^p^ii^j)^k|^efil^l4  jfWÉtet' 
^ioiiefeèc^.&4aiÛGBe  Jeûfaceb ^  .  *.  '!  V  •  -    .  , 

CreuU  $f  Xipkit,     '  ^ 

.  •  - 1.-       . »;i  '.  "•>'        ■  '  •  .1 

ijeif^àiétSr^àtiiÊd^4x^^  dernier  (our  é.%Xz0t^m\U 

ttfctiîiïvâmc.  ^-  :  ■       ■     ■  ' 

Creusa  étotr  fille  d  Euchtéb  Roi  d'Ath^s ,  éc  d%rie  gfandé  beauté  ;  ^ 
for  furiirife  par  Apollon  5:  elle  en  eut  un  fiîs  qu'on  éleva  à  Delphcç.  Son  pcre 
Erochcce  qut  ignorott  cette  aventure  >  donna  la.  fille  en  nunage  à  Kiphee  Ce 
mariage  ne  fut  pas  heureux ,  il  n'en  vint  point  d'enGins.  L'cpoux  afflige  de  ce 
malhcdr,  eonfàke  POndé  de  Delphes  i  l'Oracle  drdoimt'qa'itatt  ^  adopter 
lepfemicr  CHfimc  <|tfl  reneoiiBtiafelendeiwilft:^  cet' eiifàm» /ïit /«muw 
flid^AfoUlm  de  Crenà*  DetSairans  «mt  tapporté  fcrieafbnent  ce'  conte,! 
c^mme  une  preuve  que  lànus  ctoic  petîr-fik  d'Erechtée  par  (â  nece  Ccewfi,, 
M«s  ce  n'eft  qu'une  allégorie  -,  &  elle  n'eftpas  difidle  à  faifii:. 

Creujû.  c(l  le  mot  Orienul  t^in  »  Rmik.eus  ,  ou  Kortsh  qun  fîgntfie  j[p/<w- 
fTrtzr  ;  les  Grccs  en  fircnr  Khrufos ,  l'or;  &  les  Latins  Corjt-Jco  briller, cri nccl-. 
1er.  Apollon  b  furprcnd  ,  mais  Apollon  eft  fe  Soleil  »  Creula  cfl  donc  la  Liuic  : 
cous  les  deux  mecteot  au  monde /«iM(j  »  qui  £uc  «doptc  y  3.1  Xiphccy  mais 

,   O  00  ij 


m9  HÏStOÎR'fi'*LÉtf<JÔRÏQUÏ 

îanus  e{l  le  premier  jour  de  l'aimée  ,  Xiphéc  qd  l'adoptf  ttt.iaack  â^fskfi 
XiPH  figm6e  en  efièt  dans  les  Langues  Ocienialet  ftp^Jk*  »  «tfi^Mi^ 
Or  ce  deroUr  ]ouf  ^  iàns  en&ns  -,  i|  n'^  produi^  comimie  &  nce. 

lanns  qui  en  recommence  tme  autre  le  kndèinàin  »  ne  peni  prffo  pet  oonfir 
qnent  que  pour  lônen%Cft4oj(Ki6^  i  . 



i 

î   •      Du  îiotrp  i  SyniboU  (U  ià'-Lmicrt  &  du  SoUil^ 

l'anttqtrîtè  plus  reculée  ,  chaque  Dlvînitc  croît  dc/ignce  par  urt 
ànimal'pàrticulier  qai  en  étoitlt  S^^mboîe.' Hercule  ou  le  Soleil  d'Eté  ,  par  le 
Lion;  la  Lonc  ou  iGr ,  par  b  Vache.  La  Colombe  ctoit  remblcmc  de  Venus ^ 
&  la  Chouette  ,  celui  de  Nlinç^vc.    .    ,  "\    /  ' ,i  .,*.  - .  <  ) 

•'  €â^5y|dboW^R)ieiic  kltâikA  rapports  qu^>n'o]Umpic'  enM 

IniMiâttc  8c%es  qpillcêf 'lies  i)îéiix''ili6nc'  ils  £coïeu1^einbRai<  £« 
expdmoient  ces  tapports  d'une  manière 'allcgoriquè,  en  didînf  que  dans  k 
gnerre  des  Géans  contre  les  Dieux  ,  «eux^  û(îs  de  £c^ear  s'^mient  méci* 
inorphofcs  en  ces  mêmes  animaux. 

-  Mais  de  cous  ces  Syfnboles;ce|Qi,qtti|  a  ^nnc  lieu  à  un  plus  grand  nombre 
de  Tables  <5c  qui  cil  cependant  le  moins  cbnnu  »  c'eft  celui  par  fe^^  v^pp^ç^i 
ou  le  So{eX.év(f^y^(^  \  ,k  Lour<  •  '■  •  .-p       ,    -  ^ 

_  Les  A^ens  &  |b  Modepes  ty'ootiien  é^M  (uàmb^fum  Ça  le.chob 
éninAai  enffi  odieux  ,  pour  d^%ier  na  Aftrç  aolfi  bi^ça^ii^ti.an.çft  th^^  à 
deviner.  ....  :    .       a  . 

On  a  dit  que  le  Loup  aToic  ta  vue  écinccliante  \  que  /çs  yeux  brillotent  Ia> 
nuir  comme  deux  Aftrcs  ;  que  la  chaleur  du  Soleil  confnme  toût  ,  qu'elîe  cft 
voracc  coiTiir.c  le  Loup.  Pauianias,  fort  Surpris  de  ce  qu'on  avoir  donne  à  pian^; 
fc  furnom  de  Lycta  ou  de  Louve  ,  &  de  ce  qu'elle  ctoit  adorée  fous  .ce  nom 
à  Corintbe  dans  un  Temf4e  (^ue  lui  avoir  élevé  Hippolyce ,  fê  demande  d'où . 
vintte  fiimom?  Ct^,  »  afoiite-f-fl  ,  ce  qtt'anciin  Savant  n>  pû  me  «dire. 
»  Ponr  nibi  »  coàtûiae-t-if  ,  ]e  ccqÎs  qn^I. vient  ou  de  ce  qa*tiippo|ytftavajib 
»  purgé  \t  Pays  des  Loups  dont  il  étoic  infeïlé  »  ou  de  ce  que  par  fa  Mère ,  il 
M  defcendoit  des  Amazones  qui  avoient  dans  leur  Pays  un  .Tcmjple  çaaùak  à . 
M  Diaot  £>us  le  même  nom 
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:     DU   CALENPRIEJt  :  <m 

Chaaiafttt  Uibibldre  de  toaces  ces  cxphcanons:  nuls  il  âUoïc^ne  <r 
Symbole  fôc  d'une  anciquiré  bien  reculée  ,  p«iifi}W  let  Grecs  eux-mêmes  u*9[i 
connoiffoicnt  pas  h  raifon.  'N'en  foyons  pnç  étonnés  }  ce  Symbole -éliok 
oc  du  génie  allcgonque  ,  dont  ces  Grecs  a  voient  perdu  la  langue. 
-  Dans  ce  langa2;e ,  les  Aftrcs  ou  le  Ciel  étoile  étoicut  comparés  à  des  Trou* 
peaux  de  moutons  ou  de  brebis  :  aolH  le  nom  de  ces  troupeaux  était  dans 
rOderit  le  .mètac  qjac  œkfi  dci  .ooaÉdbdont»  fY\P!&îf  $  ^Jermk  dé^pli; 
les  Troupeaux  de  hceliis  &  le»Tieapeaicid'Eioilei  ottConAcUefiont  Ce  mol 
4lok  tcèftbittt  cboifi ,  étant  formé  de  ,  As  (  ous  )  ajfeml'/age }  &  de  l\f1  » 
Tun  ott  To%trond,  tour ,  ordre,  Oth  eft  la  terminaiiba  pluiîdk  fenilniiiiei 

Mais  le  Soleil ,  ou  lalumtprff  ,  fair  diiparoîtrç  ces  Troupeaux  lumineux  , 
comme  les  troupeaux  de  brebi»  diiparoiilènt  de  devant  un  Loup  i  le  6iokii  • 
iiit  donc  le  Loup  des  Etoiles  ,  &  la  Lune  en  fÏK  la  hoxsrt,  > 
-  Cetcecompacaiibn  iick.  fi  fimple,  fi  tMuurdle  &  en  même  tenu  fi  énerg^que^ 
^ptSL  n*tà  pafat  étioÊmÊ»        ek  6it  pectie  dnlao|^ge  allégorique  d^. AiU 
deiis$&  quToii  y  ek 6k  â» eefle  aUâfioa,  Mik db  ceummcar»  ommic 
•*êxiJiqi»r  nombre  de  points:  obfirurs  de  ranrienneMydwIogje* 
.  On  ifeA  pins  iûrpris  que  dans  diveriês  langues  andenees  ,  k  nom  du  Loup 
&  celai  du  Soleil  ayenc  été  le  même ,  00  preique  le  raenre.  Qa*en  Orient ,  le 
S»lei!  air  àic  appelle Sab,&:  !c  LoupZxB  :  qu'en  Grèce,  Luk-w  ait  liv^nihc  éga- 
lement iâ  iumicre  ôc  un  Loup  :  qu'il  en  iut  de  même  chez  les  Lacius ,  avant 
qu'ils  en  eudèm  fak  deux  mots  difibrem,  en  chai^team  le  c  d»  mot  Lvc-t , 
ittmtfê  »  en  /  dens  Lup*»^»  Xe»/* 

On  n'eft  égstemenc  plosiuitprâqife  0kne  i^cMappeOée  tvçiA  »  htouve  i 
Ottk  hunineufe  :  ni  qu'Apolbn  ait  été  appellé  LyciivsyleLoap*  on  le  liH 
mineux  ï  &  iês  fi^es  »  les  Lyceies.  v 

Et  qu'en  (ûivaiir  la  nifme  aiTaïa*ie  ,  on  «if  donné  dans  Rome  te  nom  de 
Lupenal  au  lieu  oïl  le  ccicbre^nt  ces  âtesi  &  elles  en  ayenc  été  appelles 
les  LuptreaUs.  '» 

lALonvedeRemns  8c  de  RoAufits  n*oKré  den  dMofsqni  ne  Càt  parfit" 
tement  cofifivme  à  tt  génie  aB^Hqœ.  Il  en  eft  de  mtme  da  combat  dv 
banalk  avec  Gelanor  de  de  k  viAoke  qni  en  fitt  la  Ake» 

J}tmaiisv4inqu«ur  it  Gf/anor',ou  tomiat  du  Laifp  6r  du  Tavreav» 

é 

Dan^, nous l*aTOns déjà  vu,  éroic tfn perionnage  allégorique  déCgnanf 
f  Année  »  il  tfeft  donc  pas  foiprenant  <|all  eut  pour  Symbole  on  L»up  qtt*it 
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&c  Roi  d'jirgos,  lAét  on  difiiit ,  ^fic  f9t  Ja  plus  notre  in^acitude»  il  aT<Sc  en* 
levé.tt  Roynme  à  Geinar  ^  a  àâitfoflèilcar  &  ^  l«i  â«ofe 

pnis.  On  a)o«w<qae  pencbmtie  condiac  encre  «es  dnx  Princes  ,  les  Dieux 
€nm  connolae  par  un  figue  que  GéUtiac  ^  (kioc  leâjmbale  éaok  on  Tau- 
reau ,  Caok  TÛncttv  car  pendant  ce  reim-ià ,  un  Loup  dcroca  un  Taureati; 
&  qu'en  mémoire  de  cet  événement ,  Danaus  conlàcra  un  Temple  à  ApoUos 
ibus  le  nom  de  Lycius^  comme  ayanc  envoyé  le  Loup  à  Ton  {êcouis. 
.   El  «leranc  ce  Temple  »  ajoute  Pan(àniai ,  on  y^itfm  une  £(pèce  de  marche* 
|4ftih  irp^friiiwiffw-  dttcomhitdA  Laap&dBTMKM> 
•  GciK  pocdoo  de  IftvieéeOamfoaVftfMiMididU 
•  «te^Vmen  rapporte  :  le  combat  encre  le  Loup  &  le  Taureau,  eftje  moc  dt 
jeene  nouvelle  énigme.  Le  Loup  eft  id  le  Symbole  du  jour  ;  ie  T^rjca»  eft  k 
Symbole  de  la  nuit ,  à  laquelle  préfide  la  Lune  donc  le  Symbole  e(l  le  Tau- 
reau. GELA.NOR  ou  Krlan-or  ûgnific  mot-àr-moc  ums  rwu  ,  ums  dt  l^nuUà 
Danaus  ,  comme  .nous  l'avons  dé^  die ,  iigniâe  lumitr* ,  jour,. 

On  repcéiêntè  4MK4d|ie«iMBlni  entre  la  iioic&  le  jour  :  £c  ce  cooce  fite 
.•ccrfoririéyr  lei^%iiiliales.i|Bi  àe^k  Dèviaké»  ,  qa*oo  adbigii  à  } 
imm  ,  fous  le  nond'Mcp  /n»ii»4ont,leiyfnbob  éwic  b.#^<(M)|«s4Blî> 
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J^ERSONNÂGMS  ALLÉGORiqUSS  nlotifs  OU  SqUH  &  à  tm 

Tàm-Jont  Us  révolutions  rédent  le  ÇalendrUr»  ' 

»  ii.ftiF'j'Wi. —    ■  ^"  'j  *  .      .    '  ,•   """ ■         l.UI  |l|  J» 

G  H  A  P  I  T  R  E    9  H  it'U  t  £  R. 
PafimAaga^  alUgmiqttu  retaàfi-  m  SOLMIU- 

E  Soleil  &  ]^  Lune  croient  rrop  efïcntiels  aux  homrtlCS",  pour  ne  pM 
fiure  partie  de  ce  langage  allégorique  qui  s'écendoit  fur  la  Nature  entière.  Cc$ 
deux  âanibeaux  du  Monde  qui  par  Icuii  iiuiiis  oBroient  l'idée  ,  l'an  d'oui 
JJommefVititxc  d'une  Femnu,  fmciu  aiicnvcnt  repiéiencéi^ommedcus  Fctiba*' 
nages  mis  par  des  rapports  écfoitt  iBc  kai  rérôbdoi»  v  lèoci  dNcw  • 

4*<B^riq<ya<aa?gpMeiK  à  rînfmi  les  IVi£M0»»a%odqoe$  doormft 
imoic  pourhs  teptèSéami-àc  dècqtte  ce  hDg;»ge  eut  été  pendu  dewe'»  on- 

dur  prendre  ncccfliirenicnt  foiir  autant  de  Perfonnagcs,  pour  autant  de  Rois 
ou  de  Reines,  tous  ces  Etres  alicgonques-'  né&iiniq^vcmejic  duSdeUotbdcia 
X-une.      '  ,■  '  .  1  ■    ■        .    *    .     ,  -      (  * 

. .  Çe&  AiiïCï  quç  ces  deux  Luminaires  du  Monde  fuccnt  reprciî:otés  tatuoc 
comme  ter  âc  fieur  ^  ligiiôc  comme.  «BMSi&ttveo^  cniniitejiiiis  p«r  1» 
liens  .da  maniée}  Eci|<que  toi^^oufs  ccmioe  Rot    Rone^  Ae.ceLPcrIÔBoages  - 
éxvieqi  100)0(1»  acçoffip^n^  4*i<nc  (iéiiésilisgle  A:.^ihw  lliftoici^  étendue.  . 

portent  au  Soleil  &  à  la  lune,  conlidéEés  comme  ftcrc  &  fceur ,  cof^Uie  eit»- 
Éui^s-de  Latonc  &:  dc7att.-   '•  -  ,  '  .  .  <        ,  ,,  1 

Les  amours  de  Kif;:wJ  &  d'v/ioaw^chffzltt  Syriens*,  dé  Cyhfe  ft  d' Attys 
chc7  les  Phrvr'cns  ;  de  T?»;?/??  d<  d'£;7^v/n/on,die2rles  Grecs,  oflrcttc  lc  Soicii* 

ia^  Lune  conur.e  cgcis  d4Uia>&iout  nuicueir'    ?  .'^  t  •  •      '     •     •■  ^ 
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ifa  H  Ofim  en Egypie,iSn&w«c  iWilnAw  en  Grèce  ,  Pafrkâiicmnu 

fiâhc  tltillo&eid^s  unièmes  Afires  tootîaà&commë  lufi  par  te'inaillge.-* 

Enfin  le  Soleil  tç.  U  Lnne  iîueqFMijoitn  Tf^^'é'  cqipiae^i  &  Reiiie« 
AU  p<mitqa11n*exMle  peut-être  aucun  anâen. Catalogue  de  Rois  la  têre  du- 
quel on  ne  reconnoiire  le  iai!fi/pràai(écoinnielc/r«M(#rii^^ 

«om  ou  ious  un aurre.  «    ^.   .       ,  . 

C'cft  ce  que  nous  allons  dcvebppcr  à  I  cgard  dun  trcs-cratid  nombre  de 
Peuples  >  d'autant  plus  qu'on  n*a  aucune  idée  de  ce  genre  d*^égoVies,  &  qu'il 
eft 

«c  i^minagEmuti  y  eiuieMrgBuc»»iiargyiipuj»4Ji  i|w  eu  epuiwpiiiiiwfcm  m 
inucbe  dç  la  fnai^ère  la  plus  étrange.  ^  T  » 

Ma» t<  U^nis^  AcH^f  ^ 

•     •••  *  1 

NMttavMt  «ttfK  itân^Mtn  «  Mni^dec  Mt  vndeiBointdaSolcihle 
4^wiUbu»^Mb^«eliii  dé  k  Ijiikè;lt  ntelMc'dbnepttfi^^ 
dbvckftetpCffimngcs  illégoii«|aei  appeltés  de  ce  nom-là  »  &:  qu'on  ait  rcpré- 
(êncé  ces  perfonnages  comme  les  premiers  Rois  des  contrées  dans  lefqaell^s  ils 
^ent  connu» ,  puiiqye  le  ^«leU  hut  tm^an  nptiik  «onuoe  k  Roi  da 
Cicuxfv:  de  k  Terre.  r. 

'.  Ici  ixa,  Ac^MUK,  Qie^  des  Thry^eos.  Ce  Pdnce  ,  6is  de  Phttâs ,  fut  Pere 
4*0iwH».A  de  ÏVl^  te  ayenl4li  Ttafais,  i«wriM,  iSAi^,  Hypfirion,  4pfae> 
âKJicon^bCappadoce»hHuyg^»bPhénide,b5yiiÀ  ftc.Eli|icte 
fi.inoa»flfiiciab4naii^detDieii)rtek  Miiidr^^       M  U  Trèt* 

UêUt. 

Mais  nous  aTont  dcja  vu  o^Uranus  ,  Satumtt  ^^Wk,  &<.  fiU  &  petits-filt 
d'Ac-mon  ,  étoient  autant  de  perfônnagc»  allégoriques.  Le  Chef  de  cette  &- 
inilk  ,  u'£n  leroir>il  pas  l«i-incirie  un  ;  Peut-on  le  méconnoUre  ,  dès  qu'on 
iiit  qu'à  fa  mort  il  ^  mis  au  rang  des  Dieux,  iôusic  nom  ^Hypfijlo*  ou  le 
Tris^SâHt ,  fimee  nom  que  noue  At90s  égaleraeoc  vn  dé6gner  £S«m  «■  It 
40^tf  ,,4ciint  k.nm  OkîMII  M».»  M  pviiè  ae«.aiênie4B  Moce 
l^hryglen,.  .  .   

D'eilleufl^  nous  vetrom  confttnnnent  que  1r  rrrCiwiinjn  ^Ugoiifie  S^kU^ 
^  tou)ou»  irepcéfenré  coimnc  «tt  f^tadCod^léniit  i  â«  ai|M^.pttUqa'il 
jparcourt  ^'Vnivc^s  entiçr. 

JLe  Q^m  mcme  du  Fere  é'4t'mQa  ,  u'eû  {«s  moins  ^^oàc^nc  ■*  0*0(1 
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T)  U   C  A  L  E  N  D  R  I  E  K.    '  '481^ 

T^anès  le  plus  ancien  des  Dieuj  par  conféquent  ;  mais  Fkanés  lignifie  mani- 
JtjlaiïoTi ,  lumière,  C'eft  le  Créateur  ,  qui  a  mis  en  évidence  tout  ce  qui  exifte, 
èc  qui  produit  la /um;Vr£  avant  tout  ^c'ed  ctPkanîts  fi  cclcbiedans  k  Philos)-* 
îifaie  d'Orphée,  auquel  onamtboe  coût  te  eft# 

'  Quant  s  fa  fylhibe  Ac ,  qui  6it  pame  da  nom  da  Plônce  Phrygien  dont 
lions  parlons  ,  dlc  peut  ctre  le  mot  Oriental  HN,  ^kh ,  qid  fîgnifie/îw  tfiy»> 
idnfi  le  nom  entier  (croit  le  Feu-Suieil^  ou  FewConMtSeur, 

M.ANNfys ,  premier  Roi  de  Germanie ,  &  adocé  eanuoe  uoe  Divinité^ 

IrJtKks ,  premier  Roi  deïEgypdens^ 

MiiNos ,  Roi  de  Crète, 
ont  eux  -  mêmes  de  trop  gran^  fappottf  âvec  ce  <flt  nôiis  venons  dé 
dire  ^Ae-mon ,  pour  qn^on  doive  héfiter  à  les  regarder  conune  amant  de 
noms  relati6ao  SokiL  On  n*en  douter» point  àl'^aidde  Kfino*»  loE%ii*<ni 
auraht  ce  que  nous  en  dUôns-plas  bas. 

Quant  à  Mènes  ,•  outre  le  rapport  de  Ton  nom  avec  cehiî  du  Soleil ,  outrd 
qu'il  cft  à  !;i  tcre  des  Rois  d'F^ypre  ,  la  plupart  des  Savans  onr  dcja  vu  en  lui 
\c  nicmc  pedonnagc  qu'Ofiris;  en  particulier  les  Abbcs  Sevin  &  Banier:  ce 
dernier  ajoute  (  i  ) ,  que  le  bceuf  Mnévis  ,  coniacré  au  Soleil  dont  Ofiris  eft  le 
fymbolc,  eft  appcllé  par  Elien  JMte/r  :  «ce  qui  ne  lailTe ,  dit-il ,  ancnirlieu de 
»  douter  qu'il  portoit  te  nom  auquel  il  hwit  ctonfiicré  }  &  œ  Roi  étant  Ofiris^ 
w-connne  lourie  monde  en  convienc ,  il  eft  évident  qa'Oiiris^&  Mènes  ne  ibnt 
»  qu'une  même  perfonne  ».  Dilbns  mieux  ,  qu'un  même  perlôniiage  allégiolié 
î^e  ,  ie  Soleil  leptérencé  fous  lldée  d'un  Roi*' 

^  Mi  LU  ^ 

Beujs  ,  premier  Roi  des  AfTyciens  &  des  Babyloniens ,  n'eft  cpafement  que 
le  Scîîil ,  jiu'.fque  Ton  convient  que  ce  Prince  fut  mis  au  rani^  des  Dieux  ;  Scque 
ç'cfi  un  fait  inion:cftaWe  ,  f^uc  dans  t.  irrOrienr  !e  Soleil  s'appelloit  Bal  o\l 
Bêl,  1  Abbé  Banier  l'avoue  lui- même  (  z  }•  Bélus  n'cft  donc  pas  un  homme 
qvfon  aie  mis  au  rang  des  Dieux -, mat»  une  Divinité  qu'où  prit  ufenfiblcment 
pour  un  homme  ou  pour  un  Roi. 

I  .  Ajovtûtt'  qoe  les  Cbaldéens  rcconnotilotent  Bélus ,  jtoor  la  Divinité  qui 
;aLyoSt  %mé  l|Umvers,  B£ro<b,  leur  Hiftorien  ^  rapporte  {3} qu'il  ferma  la  terre' 

(  I  )ToinclI  p.3i«.  » 
*  (i)Toinem.p.»«.ft AiV. 
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&  le  Ciel  )  8l  qae  ptnagptnt  les  ccncbrcs  5c  dccruiânc  les  animaux  qui  ne 

pouvoient  foutcnir  l'éclat  de  la  lumière  ,  il  forma  du  plus  pur  de  Ton  fâiig  les 
êtres  animés,  il  ajoure  que  fur  le  Temple  de  Bel  on  avoir  reprcfentcun  grand 
nombre  d'Etres  moiiftrueux  ,  des  hommes  à  deux  aîics ,  même  à  quatre  ;  dcf 
liommcsa  deux  céies>  l'une  d  xiumnic^  l'.iuuc  de  fcnmic  ;  a  autres  avec  des 
jRrobtis  •  des  pie<b  dts  oonies  de  «bévres  }  d'aoïres  «vec  un  corp»  de  di»« 
valyOudejRHiiKaiii 

Ce  p^&ge  QxngalkK ,  &  du  plut  pwoA  prix  peur  rAndqnfcé  allégorique  l 
avoit  été  AUblttineni  néglige  &  perdu  pour  le  développe  mène  de  cene 
^ticjuité  ,'parce  que  Berolë  en  avoir  donne  une  explication  fauffe  s  relie  que 
kdonnoieut  les  Prêtres  CluKicens,  pour  embarrafler  davantage  ceux  à  qui  ou 
propoloit  CCS  al!égories,&:  pour  lus  dcrouter  s'ils  n'cioicnt  pas  fermes  dans  leurs 
principes.  Ces  nionAres  ,  diiotetu-lls,  sellen)bloiciu  a  ceux  (^uc  le  cahos  pro- 
datibiç,  avant  que  la  Diviniré  eât  dom£  à  IT7i4veo  b  fiofnie  régulière  & 
iiamionique  qu'on  y  «dtnice.  On  en-  condooic  aiiffi-tâc ,  que  ces  peinrarea 
monftraeniès  n'avotenc  pû|ir  objet  que  d^  repréiêiver  cet  état  de  cahos. 

Telle?  (ont  les  idéf  s  i:  cbreafesdont  on  s'enveloppe , lorfque  Ion  n'a  pas 
fàifi  le  fil  de  la  vcritc  :  ^  de  quoi  auroic  fcrvi  la  peinture  de  ces  chimères  liiy 
les  murs  des  Temples?  Ec  comment  peut-on  s'iniigincr  qu'une  Nation  entière^ 
que  des  pcrloanagcs  auill  éclairés  que  les  Prc-cres  i'hiiofophes  des  ChalJccns, 
ie  fufleat  ainui<^  à  n'o^rif  aux  Peuples  ailcmblés ,  que  de  pascils  bai' 
boailhges?.  .     .  • 

DUbns-le  feardKmenc;  nwsees  peflônaages  numflrnenx  Imoient  à  icepvi&mef 
lit  Théologie  le  la  Cofînogome  Chaldéennc}  &  cette  Tii^Io^e  &  cene  Cof* 
mogonie  croient  les  mêmes  que  celles  des  Egyptiens,  des  Grecs  »  des  Peuplea 
d'Italie  ^  çMt  par-tpitt  dçs  gUé^oties  &  des  peintures  4e  k  niôn^ 
clpéce. 

Ces  hommes  à  deux  tùci  ,  (ont  \ci  mcnict  c\ac  Janus  d'Italie  &iCeerop$ 
l'Athénien.  Ceux  à  corps  de  cheval  ou  de  taureau  ,  (oui  les  Centaures  ,  les 
Uîppoceiuaurev»  les  Minoraures,  &c  des  mêmes  Peuples.  Cens  à  deuift  i 
quatre  ailes  »  Cmt  Ice  perlônnages  ailés  qu'ofltent  ces  mêmes  antiquités  » 

égyptiennes.  Grecques ,  ^trufques,  Safurnf  à  quatre  ^les,  la  Viciât  késvsi 
ailes  ,  Pégafe.  A  leurs  pieds  de  chèvre  &  à  leurs  cornes  de  bouc  ,  peut-on 
'méconnourc  Pan  ,  Faum ,  \f%  SfUyrfs  des  Grecs  |c  des  Romatn$  &  toutes 
ieurs  pivinitcs  champêtres? 

On  Hcn  aiidoit  l'origine  de  routes  ces  choies  :  &  les  voilà  conilgnces  d^f 
U  piui  iuuce  ^uiquiié  daus  le  Temple  de  Bel ,  àms  ie  plus  andea  Temple 
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connu,  dans  ce  Temple  ou  plûrôr  cer  (édifice  à  hu'>t  Temples  l'un  fur  l'aurr** 
&  qui  c(l  le  même  qu«  la  Tour  de  Babel  d  célèbre.  Ei  pcuc-cue  y  iurcat-elles 
eoniligiiée  &  peintes  dans  le  anoinent  mime  de  ^tce  foodadoti  ;  cai  dai|s  ce 
heia^ ,  onooimoMlôiK  iesprejnbilk  êÈ^âx^asktàéi  ii^  An  »  6c  déja  étdBiié 

Quoi  quil  en  Toic ,  ce  pafl^  étonnanc  nous  apprend  Taccord'  pHcfiât  d^t 
Chaldcens  à  cet  égard,  avec  tous  les  Peuples  :  il  dlflîpe  ainfî  l'ignorance  totale 

dans  laquelle  nous  étions  forces  objers  relativement  aux  haV^iransdc  la  Chaldé<^; 
cependant  tout  cela  exiftoit  dans  ce  pailage  ,  Jk:  on  le  négligeoit  ,  &:  on  n*y 
Êiilôit  aucune  attention  ,  parce  qu'il  étoic  enveloppé  des  ténèbres  du  caiios.  Il 
exiSkc  peuc-ctce  une  foule  de  pailàge*  pareils  ,  qui  devicndioîenc  une  Çoxact 
de  laiâiere  »  fi  oa  4voic  Jes  rapprodiec  dès  paflâges  qui  poandcot  eo  doMMr 

Ajoutons  que  Bel  étoit  la  Divinité  fûpréme  des  Cananéens  9  dci  McMirfMt^ 
des  Ammonites,  des  Phénidens,  des  Canhaginois,  &c.  detoos-cei  Ptu^et 
dont  la  Religion  éroit  le  Sabéifme  ou  îe  culte  du  Scleil. 

Nous  reuouvons  B«lus  dam  l  Egy^c  £e.  dans  ia-Grcce.  C  cr<îit,  (eloà  l<?s 
Grecs,  le  nicme  qu'^gypius  &  le  frère  de  Danaiis  ;  auOI  le»  Rots  d'Acgos 
s'appeUcrem-ilis  BEuoEs,,oa  de^n^lana  du  Soleil ,  deficks  «  pai^«  dlTijI^èt^» 
^tfib djlfeMpigi» dg PrtB<ait»i :  >i  I  a:  j;  >  iU,K,  '.'.'.lA  .m  .^^/o^  uv 
:  tesiMMi  conttepaiittS  é^àBMnii^Êtkt^ifù^  . 
«Dinine  Une  de  lents  ^us  andenaes  Divkiités.  'jt  .  •  '  '^^u'ïs 
:  Les  Qittiloisadocoiett  ^éImmk  Acfas^  'éi}SagféfmtàM*ii»i$^^ 
le  même  Apollon. 

Ils  adoroient  aufiîlâ  Lune  ou  Minerve ,  fîms  le  même  nom  ,  l'appelfenr 
Bbli-Sam  a  \  nom  compofè  des  deux  mots  Ocienraux, B<if  Souverain»  &  SamOf 

ÇieU  Cécpit  motijoct»  ]tLJSoi»a'mMë  du  Cina^      -    i  vi';o?^i'*'-î 
r  Les  Tfdcosr  «dafMte  Joffi  Béhs>4M:Matte4^1*Mi  |WiiiiiifArt!i^ 
BauDs,  dl^eiiHb^^nic  Paae  iCApmof  ifptmàtfi^MCÊlkim^MWik^ 
^lïBvtQft  ipetit<-fiUde  Ji^tfec  ^'z- 

Si  ymâs  généalo^e  fia  aUgoriqtte,  (feft  cenaineinèiit  celb^  :«nQltf 
l^onT^^^e  de  ceux  qiri  Ut  ^mfUi&m  ipl  Mt<tiSé é^Jt  mmi[  -  '  -'^■'^  '^^ 
/,  ^Ji/j  ,  eft  le  Soleil,  '  ,  ■.jf.y:^-)'.     jJ.  ;        •       '  r 

AgiiiQt ,  la  lumière  édatante  du  'pax*  ?*;^»ti  ^iv,  ^,  ^ ,      ^  <>:  i^i'  '-  -  ■ 
'  jEurp/CtULune.^  .    .      .  .!  r.i;  '  .: 'I  •;       ♦i'^'â.î.  :     '  ...'.--^ 
fïbfll» ,  les  (évclttdoos  des  Alkes ,  fltt  les  Cydefc 
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Cadmtïs  îui-mcme  ,frerc  Je  h  Lune  ou  d'Europe  &  fondateur  de  cette 
Thcbcs  donc  les  fept  portes  ibnc  déù^aécs  par  le  nom  des  Plannetces  »  &  donr 
niiftokc  eft  fi  6i)ikaiii  »  Cadau»  ,  dis-je  ,  eft  également  le  Soleil  (bus  le; 

IxHVS  &  Cechops  aux  deux  tctes,  répètes  ainfi  (ûrlcs  murs  du  Temple  àt-  . 
Mêi  p&ob  également  iiet  tecs  a^goiit^ues  ,  comme  nonsfayons  déjà  fiûc 

Now  râTwtt       SBonné  «ilfi  k  ïépxà  du  Rokvlui  ulUgpii^ie  4» 

Me    •  ,' 

Que  dirom-noa5  du  fondateui  ^  Lavluie ,  du  Cherdes  RoS$d*Al&e,  de 
•et  Bh^b  ^on  regarda  comme  le  fils  de  Yénos  ,  qu'on  précendoit  avoir  ^féfii' 
kTtjBijfi^  .Br  dentM  jacomoic  qnVfiisde  longues aveniutts^ft  «voit fondé' 
«a  Rivytiniic  «nfialle  Ac  avoit  été  le  piédéceflcur  des  lUmains  i^iandU-qttv 

4t*  Sayans  on  démontré  qu'il  n'avoir  jamai»  été-  en  Italie  ^  On  pctt  bien  être 
alfîirc  qu'en  l'examinant  de  près,  on  découvrira  qu'il  n'eft  attire  cho(ê  que  Iff 
Soleil  £t  quoi  !  le  SoJeirpairiottKi  Sans-donce  y  s'il  a  été  pane-  diaque  Pciipi» 
l'origine  détour.  / 

Pourquoi  le&  Alimns  n'auxolenCrUs  gas  eu  leur  Soitii-Rç^  comme  toute» 
les  autres  Hattoasr  ' 

'  L'Oftoine  d*Enée  panfe  des  Tèn^allégorîqttef  :  Ûs  dfiirie  Céeflc  »  iT 
6t  Iiifc«)liiie  ada06.'a|iiiès  6  jnon  coau^  on  Dieu  bm  le  nom  de  /««  «v 

Jupim  ltdipir,Sc'ù  iè  noya ,  dir-on  ».a(|Eès  un  combat ,  dfos'  lé  fleave  Nih* 
vxice ,  danr  ce  même  Seuve  s'étoir  noyéc^ImM  P«r«M«»^  oooasvciia» 
.W  n*£cre  autre  chofe  c^nc  l'Année  rcnouvellre. 

Ne  fôr»t-cc  pas  là  autant  de  coraâères  allcgonqucs  fortement  exprimés'v 
auxquels  on  ne  peut  te  mcp;%ndre  ,  &  qui  démontrent  que  les  Albains ,  à 
Irimitation  de  tous  les  Peuples,  mirent  le  SoUiL  au  nombre  de  leurs  Rots,. 
ions  kiMHii  ^EMft  ttTAovBNiiyailleacs  lemtftf»,  4mttcc.  eft  le  luun- 
.siéiiiedBSdeil  dansies  hagiitsOiientakst  &sfSleriflàiuiPeribiinag^qilek 
banque  appelé  IMt   fin  wm  £çêtiMt-  aactvcillcufenienr  àljiyégpsick. 
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iSTomettons  pâs  un  douzième  Roi  qui  îie  fut  également  qu*u a  Etrcalfc- 
goiiqae ,  Phakj^acb  ,  le  Chef  des  Rois  de  Cappadoce  &  adoré  comme  un 
IMea  :  nous  avons  vû  plus  haut  qu'il  £at  le  même  que  le  Diea  Lvuuu  «  &  que 

*  J^ris. 

Ha  Tragédie  des  Suppliantes  d'EscHYLi  nous  en  offre  un  autre  cxetn- 
]^lè  des  plus  remarquables.  Ce-  Poêle  fait  paclte  surifirPékl^us  Roi  à'Argos  {t)r 
i*  La  oottaée  que  j'habite  a  porté  «ttrefois  le  nom  d'Apis  »  eélébce  dam  TArr 
M  de  ginédffles'iiMUiz>le]>em  liabile*  Ce  fik  d'Apolkm  iriai  de  Naupafie 
«»  il  ddina  ces  Iieiia«  d*aiitinaiix  qui  en  àhoaAtnt  les  Habitans.  La  Teit»  » 
»  fouillée  de  /âng,  avott  engendré  çes  trouas  monftrueufiis  de  Secpens  &  dé 
^  Dragons.  Apis-étanc  parvenu  à  les  détruira? ,  ^lit  un  objet  de  vénération  ponT 
*#lcs  Argiens ,  qui  donnèrent  à  ce  Pays  le  nom  de  leur  Libérateur 

Le  Savant  Traduâeuc  demande  avec raifon, quel  cH  cet  Jpisl 

Ce  Libérateur  adoré  par  les  Argrcns  Cous  le  nom  d'Apis,  &  dont  Je  Pélopo^* 
tïhk  fat  appelle  yfpia  ;  qui  croie  un  Devin  habile  ,  qui  avoit  l'Arr  de  guérit^ 
les  animaux  ,  qui  Êt  périr  les  Seipens  doiu  le  P<iys  ccoïc  inicdc,  u'cft  autre- 
qnele  •So/<//>  prenâec  Diea  dis  tom  les  Peuples  auqueî  ooandbw^tioiuief» 
les  qualités  lémdesfci  dans  jfyù.  Ce  mot  d'aillea»  fignifie  Fw,  SU  vint  de- 
^ai^ûSe^  y  c'cd  que  Naupaûe  étoic  le  Poa  de  Mef  le  plus  célèbre  de  ce- 
canton  &  où  détMirqiia>6ns  doute  ]i  Coloidc  qjd  vint  ^pkr  Ii6  PéloponUè 
y  pbrta  avec  die  le-  cuite  duSoleîL 

On  ne  pouvoir  donc  mieux  déftgoer  cet  Aftre  8c  Cet  Heureu(ês  influencer 
que  par  les  traits  fous  lelquels  le  repréfente  ici  PcU^gus ,  ou  plurôt  Efchyle  :- 
Fi  ais  comment  arriva-tnl ,  qjn'Jpis  fut  regardé  comme  le  fiis  d'Apollon  & 
non  comme  Apollon  lui-même  i  Sans  doute  par  une  équivoque  du  langage^ 
jifis  étoic  appellé  èhdtia  lumur*^,  St  on  ania  pns  UamâTê  pour  le  nom- 
XJpoUùm  DAen  de  lainmiere.  D^aiUeucs  ».les  Giea  avoicm  muhiplté  ,.6m  fin' 


ifH  xMILScTmftiaiMi  4e  H»  tt  Vnaac  »«  FOMfiawiiir 


4Stf     histoire:  allégorique 

toutes  ces  CénhiogKi  allégocicyies,  comme  nous  te  vtxnmk  Vutàdt^IPê 
£lle  égalemencdu  premier  Roi  'd* Afg^s. 

JJc  doacons  pas  qu'en  ouvrant  les  Fa/lcs  deî  andennes  Natîonî ,  on  nç 
liouvât  une  foule  d'exemples  de  cette  nature  -,  &  nombre  de  Pcrlomiages  à 
retrancher  du  Catalogue  des  Princes  qui  ont  r(fgric  fur  liTerre,  quî  défîgnoient 
également  le  Soleil,  ôc  que  l'ignorance  du  langage  primitif  «i  £ût^£eud£e  |>ou( 
des  hommes. 


CHAPITRE  IL 
PerpmMgfs  alUgifri^mu  rtiaiifs  à  U  Lu  H  M» 

Et  Atlre  donn;!  cgalcmciK  lieu  à  un  grand  nombre  de  Perfonn^j^w 
dHégorique*; ,  qu'on  tiouvcat  confondus  avec  des  Pcrfonnacrc?  biftori- acî. 
.S'il  n'cR  p.is  difficile  deies  dUtinguer ,  U  l'eft  pei»^ttre  de  ic  periuadcr  que 
des  Etres  qu'on  a  tonioun  «ca  appaitenir  à  PHilbice ,  n'appacdennenc  qu'à 
l'all^ocie  ;  mait  «bfèrvM»  ka  fidaîy  5eJes  maSjkpisBiat»  gui  enxtfdiens  in* 
:goat  jpoiQc  4«  fôae  à  ie  âiie  tdopceb 

« 

Biî  toiHtil  les  t^jftles.My(Iiolo^qiie$ ,  U  pltts  <Bfic9e  à  expliquer  cA  pem» 
Jnë  celle  <lea'Goi]goaesi8e  de  Médnlê.  L'Abbé  BAiinai  hd  «  oon&ceé  trente' 
ipâges  (i}rîl  momreqa'oiia'vu  dans  lesCofgoiies  des  Héroïnes  «  des  wi- 
inaux  fâuvages  &  fëroces,  des  filles  économes  &  laborieufès  ,  des  prodiges 

de  beauté  ,  des  monftres  de  laideur,  de?  Courtifanncs  fcandalenfrs ,  des  lu- 
mens. Lui-même  en  fàir  une  expédition  maritiue.  Voilà  auinoms  huit  opi- 
nions diffcrenres  ,  oui  u'our  nul  rapport  cntr'elles  ,  qui  tl*en  ont  aucun  ni  avec 
le  refte  de  la  Mytiiulogic,  ni  avec  le  langage  aliégoiique  ;  ce  langage ,  qu'il 
ne  faut  jiunak  perdre  de  vue  fi  on  vent  entendre  les  nlfaleaav  Myiluddgî-  * 
qties»  dont  fUitdUgence  dépend  néceC&itement  de  fenfenble.  TeDe  dÊttVif-' 
.loke  des^Goiguiek    _ 


(  t  )Tome  Vi«p»i7i.<(Ci 
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«Phorcus  fut  pt  rc  des  Coi^gonks  ,  dit  Hésiodi  (i)  :  elles  demeurant  au- 
•*  delà  de  1  Occan  ,  a  Tcxtrémicé  du  Moade ,  pics  du  (ijouc  de  la  nuic».  Leurs 
*n9m{oat  Stktfto,  EuryaU,  &  Mîdujk fi cflcbce  pai les nulhenii :  étotc 
■m  «ioRelk»«illew  ^«e&s  diens  ûtnn  tt'Mkat  fi^etcet  ni  i  b  «idlledè  ni  à 
»binofi^Fafie4ârop»UilceàMédia(è,&da  fimgqiden  Ibiih  mqmtent 
»le  Héros  ChryGior  &  le  Clwtal  Fé|ire.  Chryiàor  tira  Ton  nom  d'une  épée 
»  d'or  qu'il  tenoic  à  b  main  au  moment  de  (â  naifTàncc.  Dans  la  Tuiie  »  il  dt- 
»  vint  amoureux  deCaHrrhoé  fille  de  l'Océan,  &  il  en  eut  Gcryon ,  ce  ^àtr^eus 
•♦Ccant  à  troiî  têtes.  Pégaiêfut  ainti  nonuvie  ,  parce  qu'il  ctoit  ne  prcs  des 
I»  louiccs  de  l'Océan  ;  il  <]uitta  la  terre  auiii-tôt  &  s'envola  vers  le  fcjour  des 
»  Immonels.  Ce(l-là  qu'il  habite  dans  le  Palais  nêmc  de  Jupiter  j  dont  ilpor* 
I»  te  fes  édaîfs  9t  le  «onnetre. 

D*«cm  Auteun  t^onxtat  kmàeooDlhuca  ^  qtfeflq  nTafofcnt  quliii 
<âl  dûutékitt  lècvoient  l'une  après  l'autre  ;  qu'eUes  avoitnrdesSetpens  pouf 
cheveux ,  &  que  de  leur  (èul  regard  elles  tuoient  les  hommesrOn  <ûi  de  plu» 
que  Perfôe  Gicprit  l'oeil  des  Gorgones  dans  le  tcn^ç  qu'elle?  fê  l'enroycienf  mu- 
cuellement  que  la  tétc  de  Médufc  étoit  iculpicc  lur  l'Egide  A:  fur  la  Cuii* 
rafle  de  Minerve  ;  &  que  le  Cheval  Pé^aiê  iècvk  à  BeUerophon  pour  aller 
combanf 6  la  Œimère. 

Chcttherdans ce  OMwe  étféet  ,  des &kt  Iiill«iti«|ae8,  cfeft  vouloir «TiîgtH 
ftr  de  pSgtè  de  cwft  suffi  «  tous  les  cftcis  qu'on  a  finit  peur  y  parvenir* 
onï  loujours  été  en  pose  pene.  H'  ne  rcAe  de  leOburces  pour  l'explication  às 
cent  Fable  fing^Ueie  >  que  eeileiqn*on  peuv  «oavcr  dans  le  ftyle  ey%onqpitf 
de  l'antiquité. 

Trois  fôcuTj,  qui  deincarent  à  l'Occident ,  qui  n'ont  qu'un  ûtil,  &:  donf 
deux  iont  immortelles  tandis  que  ta  plus  jeune  cd  mortelle  ,  ne  peuvent 
peindre  que  les  états  fucccffifî  d'un  même  «bjcr  qui  recommence  (ans  celle 
les  révohitlMSi  qui  les  commenee  k  fOocidenC}  6c  qui,  dsna  disque  révolu- 
don  ,  épceovsnr  trois-  états  iSfièiens  »  femble  an  tttoSiâéUBO  eiipifer  t  cedêr 
4*€tre. 

CecobieC  d^iaifleoR  eft  rond  &liunineak,  pttifqae  ces  trois  prétendu^ 
Perlbnnages  ont  un  ceil  Se  que  cet  <ril  fert  pour  rouç  le-;  trois  ;  5^'  cer  objet  eft 

un  objet  noâurne,  puifqu  il  eue  les  hommes  d'un  (cal  rceird  :  c'ciV à-dire  , 
puifquc  dès  qa'ilpaioît,  les  hommes  paroiiTent  comme  mons  ,  étant  aiors' 


Digitized  by  Google 


488       HISTOIRE  Al.Lfi<;OKIçrU£ 

en&félk  àtas  un  profimd  (ônunélL  Celui  qui  oie  à  leur  con  ce»  wak  Pctfen^ 
Iptf  Coq  cclat. 

Qui  n'apperçoit  maintenant  quft  cet  œil  toujours  à  l'Ocddent  &  pendant 
le  rcgjrd  duquel  les  hommes  font  enfèvcli?  dans  le  (ômmdl  comme  $11». 
avoiciu  crc  cués  parce  regard,  cft  laLune  dont  les  révolutions commencenc 
toujours  à  1  Occident  i  que  Ces  trois  états ,  (ont  Tes  quartiers  diffèrens  i  que 
•de  ces  trois  jétats  appellés  Gorgones ,  les  deai  premiers  (ont  au  rang  des  Im- 
jiH)ccds»pàfipeqnrakttsla  Ijanft  .dltoo}oiitsbijIbQce:qu£  UtorifiémeGo^D- 
ne  eft  moa)elle,^acee  qu'^Qie  <ldî|ae  laXoue  <pd  a  cdK  d*tee  vUÎUe  $  &  fi 
Perfée  met  cette  dernière  à  xnKt.  ceft  qalleftleSokU»  doatl'anâvéeâk 
di^otcre  la  Lune  i 

Ceci  acquerra  ua  plus  grand  dégcé  de-cecthude,  fi  onfliilervé  que  Ws  Anciens 

«ppcUoient  iaLune  Gorgonion ,  comme  nous  l'apprenons  de  Clément  d'A- 
•Icxandrte  (ï),  d'après  le  Traire  d'EpicEWES  fur  Orphée:  &  <]uc  c|uarrier» 
i'appclloient  Afoerai  ^  on  les  P.LriniC-';  ;  rour  comme  on  duimcit  le  nom  de 
Leukojîoioi  à  ceux  qui  iom  en  robe  blâncke  ou  ccbcaïue,  Ôc  pomme  on 
^ppelloit  k  imk  Jrgu  oû  rOifivc 

Du  (âug  de  Médufè  naquit  le  Héros  Cbry&or  &  le  Cheval  Pégafe.  Le  pré- 
fixer dra  foa  nom ,  ee  qû^on  dk,  (fane  épée  d'or  qu'il  tenoic  à  la  main  a« 
«nomeot  de  &  naifl&noe:  il  devint  amonrenx  de  CalScrhoé,  fille'de  tOetaa^ 
&  il  en  eut  Geryon ,  ce  âjneuK  Géant  k  mns  tto.  Cet  pedbnnages  neiêcooc 
fas  dtiBàles  à  expliquée 

Chv-ysa-or  c(l  compofc  d'Or  ou  Orus^  nom  tAptShaiSc.âc  dry/a ,  le 
Blond.  Ce  mot  ^-toit  donc  une  cpithctc  d'Apollon;  nous  la  tRnivoQS  cmpbyét 
4ie  ;nême  dans  l'Hymne  à  Apollon,  atuibuée  à  Homàce; 

ApoHon  Ctiryâor  neikr  pas  alhité  par  &  Mere. 

Igp  qui  rrampa  les  Grecs  qui  £\pliquoiem  ce  nom  par  ipdt  $ot  ^  c'efl  que  le 
piûtérec  Aor  iigiùfie  en  effet  une  cpfe.  D:ins  ce  fens,  i!  s'appliquera  cgalc- 
<nent  à  Apollon ,  puifquc  ics:rAyoiis  peuvcuc  eue  regardes  £0inmfi  xles  lames 
acérées  qui  percent  &  pénètrent 


ii}jSuafli»f.tf7s.dai*édit.dePovTia.  • 
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Apollon  épou(è  Calir-hhoe  ,  ma^s  ce  mot  compofc  figmfie  mouvaruM 
Jfdrfait  ou  fans  inurrupiion  i  it  défigiie  b  lucceffion  conftaute  des  rems. 

Do  ce  mariage  naît  Gekion  à  crois  ccics  :  mais  nous  avons  vu  dans  la  Gram- 
snatre  Univertcilc  cjuc  Ger  dgiiifie  r évolution ,  cercle.  Ceicc  ccv^lution  à  crois 
têtes  nTeft  donc  que  fufaii^  «ne  ir«u&u/<vi«,  fiUe  du  SdeS  &  d«  Tems  qui 
ifcmenc  fins  ceflè.  ftcfell  de  Geiyon  qa*Heeaile  conquit  ksTacfaes.fiiiiqa'aK 
Cultivateur  de  la  Tenre  appardenc  fj^bonchnce  annuelle  qu'il  fûi  naîcre. 

i.e  Cheval  Pecaci  naîc  adfi  de  ce  mariage;  cfeft  un  (ymbole  énergique  dti 
Soleil  &  du  Tenw  qui  fuyent  au  grand  galop  ;  ce  que  défignc  C^yfi ,  PcGaS , 
mot  oriental  qui  (îgnlBe  celui  qui  v'unt  au  devant,  qui  érrii'Cl  teik  C&ïoces^ 
Jion ,  le  Ums  çu'on  ne  peut  {âifiir  que  par  devant, 

£nfin ,  p£j»^&E  eft  un  moi  qui  ûgnifie  dans  tout  TOncm  un  Cavalier  :  c*cft 
^  ce  nu»  ^  s*«ft  auffi  prcnoocé  PMttt  te  Fars ,  q^u*eft  vom  f  AUemand 
P^d,  nnClïevd.  De  ce  mocvim  anffiyà  ce  q|n*oncNii^  k  nom  dn  Royaume 
de  Fars  ou  de  Perfe  -y  Ces  HaUcans  ayant  taii{oiiis  été  réputés  bons  hommes  de 
Cheval ,  escdlensCafifieil»  tels  que  le^  Parthes ,  dont  le  nom  fut  le  même. 

On  ne  peur  entendre  par-!à  que  k  luir-ierc  du  Soleil,  qui  produit  ApoUoa 
ou  l'Harmonie  &c  le  Tems ,  l'Ànace  ^  les  .Saiibas,  &  qui  s'daace  avec  U  s^ 
pidité  d'an  Cavaiies» 

fX.  Sm^lsvm. 

.  La  Lttoe^appdfe  en  Qctc  SUaUtmûn  et  mot  n*efl  qnTïMieproaonciariMi 
adoude  da  nom  primitif  de  la  Lune  dans  la  même  langue  ;  c'ccoit  HèUnê^ 

le  féminin  de  Hèlias^  Soleil, renus  l'unéc  l'autre  du  primitif  Het,  Ulat  ylumiere. 
Les  Grecs  en  firent  déni  j  un  flambeau  ;  Heli  iV  Heiii  ,  ia  chaleur  du  Soleil  ; 
Silaà ,  "briller  ;  Szlas,  lumière,  rplendcur.  Ces  mots  en  Heiôc  en  Sei,  peigiianc 
tous  ridée  de  lumière ,  ionc  deux  portions  d'une  icule  &.  raéree.£unille ,  donc 
quelques  woan  6  ibtt  adoucis ,  tandis  que  drames  om  ogn&né  fai^iBnlott 

Ceft  cette  HEtint  célcfle  qn'on  adocdc  à  Lacédémone  &  à  Athènes  ic 
en  faveur  de  laquelle  on  célébroit  des  fèces ,  appelle  es  Eté  nies  dans  k  pre- 
mière de  ceç  TÎtles  ,  ^  Elinophoùcs  dans  la  lèconde.  Les  F.îcnie^  fe  célcbroicnc 
dans  Temple  mcnic  d'Hclcne  ;  les  Jeunes  filles  (ôrmoient  ce  jour-là,  dit 
Hefydiiut,  une  Proccirion  e!le^  }nroiiïoient  fiir  des  Mules  ou  dans  des 
•  Chars  Éùts  de  ro(èaax  ou  de  joncs  tiiius. 

Dans  les  Elénophoiiet^  onlê  fovokdemdèségaleoient  de  solêaiiz  ottde 
îmei  pour  poctertcs  Myfiiieide  la  Déd&. 
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Mais  feroic-ce  V Hélène ,  femme  de  M^nélas,  MutreHe  de  Paris ,  la  aaa&f 

Je  !,i  ruine  &  des  Grecs  &:  desTroyens,  qu'on  auroit  adorée  dans  Lacédémonc,/ 
à  laquelle  on  auroit  élevé  des  Temples  ,  que  les  Vierges  aiffoient  invoquée»- 
^'poar  en  apprendre ,  quoi  '.  à  être  infidèles  à  leurs  maris ,  à  (c  plonger  dans  Ta?-- 
dultere  ,  à  incendier  leur  Patrie  l 

Que  l'on  convienne  dbnc  qne  les  Gteci  eux-mêm»  recoooittent  ime  Dlvk 
nit^  appelle  HéiJnt,  te  qBe  cette  Héfêne  n*eft  pas  ceUe  de  la  giierre  de  Twfe'r 
'  Ott  plutôt  que  cette  dernière  A'eft  qu'une  allégorie  rekuiVe  à  la  vraie  Hélène» 
•i  h  Reine  des  Cieux  &  femme  fuccefTivement  de  deux  maris»  du  Soleil  d*Hy- 
ver  du  Soici!  d'Eté  j  l'un  vieux  &  cafTc  ,  Mintlas  ;  l'autre  jeune  «S^  brilîint, 
Pitris.  Nous  expofcrons  quelque  Jour  les  alL-gorics  qu'Homère  fit  entrer  d  tn$ 
fon  Iliade  ;  en  attendant,  perfonnc  ne  contefteraque  tout  ce  qu'on  a  die  fur  le 
Berger  tans  &  fur  la  fentencc  par  laquelle  il  adjugea  la  pomme  à  Vénus  ,  tonc" 
autim  d'allégories  mgénieuiês  &  qu'on  ne  fâuroic  prendre  à  la  lettre*  - 

r.'cnlevcmcnt  d'EuROPE  fccur  de  Cadnius,  eft  auiïi  une  allégorie  relative  i 
la  Lune  ;  ce  nom  lignifiant  {'Occidentale  y  tandis  que  Cadmus  fignihe  ['Orien- 
tai, Comme  nous  en  avons  traite  ailleurs  da|is  un  grand  détail  (i),  nous 
noili  oonrenietons  d*a)ootes  ici  en  preuve  ^  qii*Earope  ètmriBiiée  dan»  tifle  4e 
'Crète  ibm  le  n(mi'dr£liiMl»  >mot  qd?eft  ig^enieoc  un  diâvé  da  mac  Met 
'&  qid  dciîgne  cette  Déedè  comme  latt  iôusce  delumîercsi  Dans  cene  fîte»  on* 
'promenoir  le  cercueil  d'Europe  Girraonté  d'un  bouquet  ou  coiiroime  demyiar 
•dont  la  circonférence  croit  de  dix  coudées; 

Les  Habitans  de  Corinthecclcbroienr  la  même  fcte  à  l'honneur  de  Minerve 
'& (bus  le  même  nom  d'H^f/odes  j  ce  qui  n'cft  point  iurprenanr  ,  puifriuc  Xfi- 
nerve  eft  la  mcme  que  la  X.une.  Dans  celle-ci ,  les  jeunes  guis  couxo;ciit  avec- 
des  flambeaux  allumècr 

Les  Peuples  d'Afrique  appellés  Atlantes ,  avdem  également  imaginé  des 
allégories  relatives  au  Soleil  &  à  la  Lune.  Selon  çi\%  ,Uranus  8c  Titée,  ou  le 
Ciel  Se  la  Terre,  qui  re(^uctmapccs  leur  mort  des  honneurs  divins,  foui  le  nom 
du  û«4  ou  du  Roi  êurntl^  ôc  Cous  celui  de  la  Ttrr*,  eurent  deux  lillcs  nom*" 
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SQccs  B  A  SILEX  OU  U  Reins  par  excellence,  &  RhéA  ou  Pandore,^  un  Êls  appellé 
Jiypirion, 

Ce  fits  &  la  premiae  de  (èt  fieius  le  mailerent  enfemble  6c  ilt  earenc  une. 
fiOe  imfiliappdié»  Ja&M  gcâfc'tfw^awUnifaHe»  pu  lenc  beaucé  &  par  leur 
•vqtD.  Ce  detnier  lutfené  dans  l'Ecidan  par  (es  oncles  qui  venotenc  de  maHà-' 
crée  (on  pere  -,  &  Siltnt^  de  déidpoix  le  pfédpita  du  hant  de  ton  Palais.  Vive' 
ment  affligée  de  ces  évcnemens  tragiques ,  Bafiiée  court  fur  les  bords  du 
fleuve  pour  chercher  fon  fils  :  elle  s'y  alToupit  par  l'excès  de  U  farigue  &  de 
b  douleur  :  alors  Hélion  lui  apparok,  &:  lui  prédit  que  les  Titans  feront  punis 
de  leur  cruauté  \  qu'elle  &  les  eafans  (ctont  mis  au  rang  des  Dieux  -,  que  le 
ftunbem  eâefte  ou  le  ftn  ûcré  qui  éclaire  les  hommes  s'appelletoit  dé(ôrmait. 
HtiUn  \  êc  que  la  Planene  qtd  le  nomnu^  auparavant  Méni ,  préndroit  ler 
mom  itSéléfte, 

'  Bé/lléc,  à  Ton  révei^taconte^n  rcve ,  ordonne  qu*on  rende  à  &s  en&ns  des 
Jïonneurs  divins  ;  &  prenant  en  main  les  jouets  de  fa  fille ,  elle  parcourt  l'U- 
nivers ,  courant  avec  fes  cheveux  cpars  te  danfàni  au  fon  des  cymbales,  au 
grand  ctonnemcnt  de  Tes  fujets ,  qui  vouiuienr  l'arrctcr  par  compaflion  pour 
fbn  ctac  j  mais  des  qu'on  l'eut  touchée ,  malgré  fes  ordres ,  te  Ciel  parolt  ea 
feu ,  il  tombe  une  pluie  affieulemclce  d'iibtribles  coups  de  ionnexre,&  Bafiiée 
di^vdlt  auffi-c6c 

Alors  les  Peu^  hoeiteat  aKicang  des  Déeflcs  lotis  le  nom  de  h  gtmià 
M<re  icjl7Mitae.Jkbi«fieudes  &tadfiees,  au  bruit  des  Tanbonn  &  des. 
Cymbales ,  &  ils  adonne  lès  tioSuak^IU6tm  9l  SéUflf,  conune  éoni  Je» 

flambeaux  de  '.'Univers. 
ElVil  difficile  de  voir  (joecexéck  eft  jme  afl^orie,  &  ^*eUe  eft  (datÎTe  a« 

Soleil  &  à  la  Lune  ? 

•  Uranus  lignifie  le  Ciel ,  ou  le  Dieu  Suprême  ,  le  Roi  étemel }  Titie  ,  U 
Terre; JUdk  •  la  Tccra  cidiivée,  oa  /mbfr ,  (ôurce  de  tons  kt  -doiis^  dr 
Ibni  les  biens) 

iUSUê  eft  la  Reine;  la  HdnedesCtetix ,  ou  la  Lune. 

Hypérion  eft  le  Trcs*Haut ,  ou  le  Soleil:  tandis  ^n'iUSoneft  égifemenc' 
le  Soleil  i  &:  que  Mené  ou  Silène  eft  la  Lune. 

Ne  foyons  pas  furpris  de  voir  ici  deux  géoàwioOS  en<3liatxeA0ip»  Jilâl&e 
fix  ,  qui  ne  déhgnenr  que  deux  objets. 

Hypérion  ,  Hcuon  ù  Mtncs  le  rapportent  tous  trois  au  Soleil  y  &  BafiUe^ 
Mini  Hc  SUém ,  à  la  Lune  »  la  grande  RciaC  des  Ciâux ,  la  graodr^MflK  des 
Dieux, 
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Musd*oû  pravicntcctte  multiplicité  de  générarions  pourdéfîgner  le  mcmé 
objec  2  Uusquemenc,  des  di£&en&  noms  qac  poRCHcncla  Lune  U  le  Soleil 
diez  divers  Peuples» 

En  Phcnidcn ,  ils  s'appclloicnc  AfiarU  ôc  £1  ou  Hypcrion,  cdl-ii-dke  y 
Rùm  àKi  Aftres  &  k  Ttès-Haul.  En  anden  Gtec  ,  M<Mkc     MiMs.-  Eh( 

;  Ondilbît  doncqoefes-  deupcemieif  avm«iiipKwli&  lés  inivans.  C«IE 

lioat  «fpettons  fe  Sotkitéc  là  iiiMr 

Les  TiTAHS  consent  conne  Hypirion  &  JSQtitf»  »  &  ced  eCE  vcai  ;  cas 

les  Titans  ou  le»  Prinus  du  feu  font  les  contlellations ,  qui  par  leur  arrivée 
font  dilparoîcre  le  Soleîl  i  &  à  (a  (uiee^fé  précipice  du  haut  de  (on  Palais  Sélé- 
JDe  o\i  la  Lune,  puifqu'elle  Ce.  couche  après  le  Soleil  -,  &  que  les  cotiftelktions* 
ou  Titans  ,  ne  peuvent  briller  que  lorfque  ces  deux  A  (Ire?  ne  four  plai. 

Les  ccrurfcs  de  Baillée  auprès  du  fleuve  dan»  lequel  avoit  ctc  noyc  ion  filr,'. 
te  les  danfes  &  les  jeux  qui  accompagnoknt  ces  courTes,  (om  uue  rcpérîdoik 
des  Fji>Ies  par  letqueltes  on  cepcéiêacoic  féloignemenc  du  Soleil ,  ou  lescêvo» 
Iqdoosdci'ftiuitesibasI^iiiUlflM  d'twpo&iuiagç  noyé  daat<iin  fleiwe;. 

Decene-mêne  fimifle  naquirent  ffefptrus  oirUiPhnenede  Vénus»  te. 
fipt  JiUmidti  o«  les  Pleyader  :.il:éboitblen  jufte  que  les-  con&lbdon»  qui 
6c?oienc  de  tefe  ta  Calendriert  amadèiic  dâm  loi  iDég(oiiet-allfon«aiqac» 
lc£flbir|>aide  dt  bE^unilfe  dlJtaniis.. 

*  t»  kùitf  (èlôn  lés  Grec^  fiUe  dlbacfiur  pcemiér  Kjoi  df^uigsr:  èOe  <ac  af^ 
ftvée  par  Ittffiterq^  remmena-  en  Grétei»  9t  en-eoc  UB'fib  nomaQé'i^AM' 

qui  filt  Roi  d'Egypte  &  perc  de  Lybie  :  lo,  pa(Tà  enfuite  en  Egypte  ,  où  elle 
époufà  Ofiris  *,&  celui*d,  félon  pluficaxs  Mythologiftes ,  étoic  le  néoMB  qa'^ 
|ns  fi\'.  de  Phoronér  f^eond  Roi  d'Ar^os',  &  q|ttajantlai£Gb  ieR0]piinie-àlbii» 
frère  £gialcc  »  alla  s'cabUr  en  Egypte^ 

Mai*  lo ,  avant  (on  établi (îement  dans  cette  contrée,  eut  beaucoup  à  Coa&ir 
de  Junon,  qui  la  mic  lous  h  garde  d'Argu5  aux  cenryeiu^aprèsfavoiffdiangé* 
Mil  vaciie  ,  Se  lui  avoir  hit  parcourir  tout  i'Umvers. 

SscHVu  s*écendi(  S»Uttt  HUbire  dV«  d«uis  dcox  de- Tes  Tragédies  1» 
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If  M  Ifi  ftéd»  de  ce  qu'il  en  die  dam  k  première  de  ces  pièces  (x).  lo  , 
file  dlnachus  ,  raconte  à  Proméshie  que  pour  obéir  à  un  Oracle  ^  eQe  G» 
•bligéed*abandonner  k  m  ai  {on  paternelle  ;  qu'auflî-tôt  clic  ffl  changée  en 
irache  -,  qu'un  infcdc  la  pourlait  par-tout  &  la  dcfole  par  fes  pjquures.  Elle 
den^nde  en  mcme  rcrrw  à  Pronieclicc  ,  jurnuc;  à  quand  elle  doit  fôuffrir. 
Celui-a  lui  taie  la  dclcription  des  contrées  qu'elle  dou  parcoucir ,  &  lui  au- 
nonce  91e  loriqtt*cIte  fera  airivée  en  £gypte  »  elle  y  Conien  pour  «Ile  6e 
pour  (a  enàns  une  nombiaiÈ  Colonie:  qpL*eOe  «inim  pourfils  fenoir  Epaphn» 
qni  (bo,  Rot  dTg^  8e  de  qui  ibnironi  les  Dmïdés  «donc  il  prMt  e» 
«ncmc  tenis  les  aventures. 

Ce  Pocce  ripéte  à  peu  près  h  même  daofy  du»  les  Snyyltinie^  mai»  d^iyiff 
manière  beaucoup  plus  abrégée. 

Cette  Hiftoi^e  de  la  mctainorpho{ë  d'/o  en  vache  &c  derescourfcs  vagabon- 
des,  n'ed  qu'une  allégorie  relative  à  la  manieie  TymboUque  donc  on  peigaoi» 
k  Ijone  en  Egypte,  ton  etf  le  nom  Egypâen  de  b  liude  »  &  fi  on  b  %^ioA 
àan^^  d^m  parce  qae  b  vadw  étdc  ipn  Symbole ,  comme  nou^  rà^Tons  vd 
<ant  de  fois,  Ota  (appose  qu'fo  fiit  obligée  de  parCburirl^Univers ,  parde  qule  h 
Lune  dfc  fins  ce&  occupée  à  ce  royage  ;  on  Lr  fuppbfé  fîtrreilfée  pai*  Argiâ^ 
aux  cent  yeut  ,  parce  que  ce  mot  dcfigne  le  Cîel  étoile  :  elle  efl  e!îc-mcme 
fille  d'un  Roi  d'Argos  ,  puifqtic  ce  nom  fignifie  le  brUlAnt  yCieUtant.  D'elle 
nainènc  Egyptus  &  Danalis  qui  ont  ;o  enÊios  chacun ,  puilque  les  j  o  To*^ 
mailles  »  &  de  nuit  &  de  ;our  »  (ôntH'eâèc  des  révolutions  de  U  lâinov 

5emiramis  ctoi:  Reine  d'AlTyrie  &  belle-fille  de  Bélus  ,  ayant  cpoofe  lonf 
fils  Ninus.  On  raconte  Se  du  mari  &de  b  fsHime ,  des  chofcs  écotinaocet. 
Minus ,  dit-on ,  avoir  à  Ces  ocdies  une  année  iœmenlê  compose  de  tonte  1# 
jlenaefiè  de  &n  Royamne.  Ated  Ion  tcÊoaxt^  il  fi»  I»  oonquici  de  Babylone  V 
^e  f  Anbie  ,  die  l'Egypte  «  de  b  Pbénide,  de  b  CéU-Syrte  »  die  b  Pàmphy^ 
fie  k  de  la  hyâic ,  de  la  Carie  »  de  b  Piiiy^,  de  TAfie  mineure  entière ,  dtf 
cous  les  Pays  fitués-(ttr  les  bords  de  b  mes  notre ,  jutqu^au  Tanaïs-  »  die  b  iU^ 
die,  de  i'Hyreanie,  de  k  Sufiane,  de  b  Per(ê,de  b  Parthic. 

Malheurcufèmenf  cette  armée  conqucrante  alfa  échouer  courre  les  Bisic> 
ttiens-:  elle  croit  compoice  eependaiude  dix-fept  cens  mille  liort»<nesde  pied,» 
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de  deux  cens  mille  Cavaliers ,  &  deltize  censchaiiois  aunes  de  fiiulx.C'cft-à' 
à*dire  ,  de  deux  ou  trois  millions  d'hommes. 

Ninus  écoic  pta  à  renoncer  konceufemenc  k  (on  entreptilê  &  à  "roit  & 
gloire  «^anéantir  devant  une  fonmffc  »  locfijne  la  femne  da  Chef  de  Gm 
ConCàH,  Séminmis,  crouTa  moyen  de  s*emp«er  de  «ecte  fimeieflè»  A  4e 
ternûner  aînfi  cette  fnnefte  guerre. 

If  éioit  juAe  qiuela  naiflâncede  ceneBesotne  fi^iafBaturelleiTa  mere  Derceto 
joa  ATCig^ris  ^cok  la  DéefTe  des  Poiflôns.  HonceuTe  de  la  foibleflè  qui  l'avoic 
rendue  mers  ,  elle  eypofa  fa  fille  ,  des  qu'elle  fut  ncc  :  lieureufc ment ,  des 
Coîcjr.bcs  plus  conipariflantcs  ,  en  prennent  loin  :  elles  Li  nourrilfent,  avec 
le  lair  cju'cllcs  rrouvoietn  dans  les  cabanes  voifincs-A'  quand  il  falluc  une  nourri- 
turc  plus  folide ,  elles  entament  les  fromages  de  ces  cabanes.  A  ces  fromages 
«oiaméf ,  des  Bergers  lafecoiuioS0èm:  ^iùwim;,  Reî  du  Pays,  l'adopte  pour  6 
^Dei  &  leChef4ciônCaidol  »  Mbun ytouchfde  £i beauté  extnonâjjaiie« 

Cependant  Vism  (fléin  de  ceennuoiflàncef  our  le  (ètvice  Im^nant  que 

Scmiraii.is  vient  de  lui  rendre  »&  pcuc-ccre  plusiènfible  encore  a  (al>eauc^« 
lui  oâe  iâ  main  &  fâ  couronne  :  mais  Sémiramis  a  un  mari.  Ninus  propofe 
à  celui-d  en  échange  fa  fille  Sofarma  ,  ou  fîeut  de  Lys.  Méncn  pi  cfére  de  iè 
pendre.  Sofiinna,  Scnuramis ,  le  Confeil  donc  il  eft  Chef,  l'ainoar  de  la  vie  , 
rien  ne  peut  le  retenir.  Il  mcurt>  tandis  que  fon  rival  revient  de  la  badlriaiie 
rayonnant  de  gloire,  y  vie  d'amour  ,  &  poilèlTeur  d'immenfès  tiéiôrs  ,  en  or 
^  enargent. 

Ajoutons  qifà  &  moft»  i$énûtami$  fat  en.Coloinibe  -,  &  que  c^eft 

|>ar  cette  caiiôn  qiie«etioifiaia  fin  &aé  pour  Ici  Â%iieiu«  tfc<]u11drdtit  leu» 
Ames  Nationalêu 

La}flèton$p-nous  fHifioire  en  poflêlfion  pailible  de  ce  bciOuic  redt)  Mak 
iléja  les  Hiftorieni  (ên(cs  ne  le  félflttene-ils  pas  comme  fabuleus  î  Déîa  n'a- 
t-on  pas  vu  que  ces  événeniens  ne  pou  voient  être  arrivés  ni  au  tems  oà  on  les 
place  ,  ni  de  la  manière  dont  on  les  raconte  ?  Et  que  chaque  Peuple  ,  les 
Egyptiens  fur-tout,  attribuoient  à  des  Héros  mut  aufli  fabuleux,  des  exploits 
exavtement  de  la  mcme  nature  èc  des  cojiibats  coucre  lesBaârieos ,  qui  likr 
toieut  pas  plus  réels  ? 
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Cefl  donc  ici  une  Allégorie  Orientale  »  d'autant  plus  prccieti(ê»qa*dle  vieni 
des  Syriens  ou  des  Babyloniens ,  Peuple  dont  il  rcftc  fi  peu  de  monnmens. 

Ilfc  peut  qu'il  aie  cxiné  dans  l'Oiient  une  Princcilc  nommée  Scmiramis  l 
le  que  cette  PrincelTc  aie  fait  dc  grandes  choies  ;  mais  ce  n'cfl  pa^  celle  qui 
fut  nourrie  par  des  Colombes  ,  adoptée  par  Simma,  marice  d  abord  à  Mcnon, 
puis  ï.  Niniis  »  &  viâorieufe  des  Baâxiens.  Celle-d  n*ezifte  que  dans  FalUgo-* 
fie  :  t^eft  tme  énigme  dont  le  mot  eft  SiaurmU  &  qui  n'eft  pas  difficile  à 
expliquer. 

.  La  Déefle  des  PoifTons  étoit  Vénus  ,  née  du  fcin  tics  cmx ,  Symbole  de 
Teau  premier  priiidpe  de  toutes  choies  &  de  la  Nature  UoiverrcUe ,  Mère  de 
tous  les  Etres. 

Q\ic\\i  cfl  II  fille  par  excellence  dc  cette  Mere  uni vcrfcHe  ?  Sémîramlr^ 
qu'on  rcconnoit  à  une  forme  ronde  «ix  cucamée,  qui  cU  adoptée  pur  Himma, 
qd  devient  ifoû&  de  Méaon ,  pms  de  Ninus  »  &c 

Mais  Simma  tû  le  mot  Oriental  qui  fîgnlfie  le  CieL  Sîmma  a  un  Confèît; 
suais  le  Conlêil ,  raflèmblée  des  Ceux,  lônt  les  Aflres  ileur  Chef  eft  le  SoteU 
eu  Mtnmty  puisque  le  Soleil ,  comme  nous  l'avons  va»  pocccrft  ce  nom  diez 
la  plupart  des  Peuples  &  (ur-iout  dans  les  allégories. 

Mais  répoufc  du  Soleil  ed  la  Lune  :  Sémiramis  &:  la  Lune  font  donc  une 
feule  &■  même  chofe.  Son  nom  le  dit!  Simi  eft  le  Ciel;  Ra  ou  Ran  fjgnih» 
Reine  :  la  Lune  eil  en  cfièt  b  Reine  des  Cieux.  Yram  iîgnifie  merveille»  Sea*'^ 
iram-is  figniHerok  donc  aulfi»  la  mcrvdile  des  Qenx  :  <feft  à  choifir* 

Ceft  à  une  ibrme  tonde  entamée-  qjfàn  brceoonnoit  9c  n*«ft-ce  pes  kf 
CroifâM  Y 

Lorfquc  Aftnon  n'cfl  plus ,  ^cmiramis  épool^  f^inas  :  Se  ccîa ,  tandis  que* 
vie  Scjojina  ou  Fleur  de  Lys  fille  dc  Ninus  :  &  tout  ceci  eft  vrai.  Menon  eft  le 
Soleil  d'Hy  ver  :  Ninus  (ignifie  jeune,  &  c'eft  le  Soleil  du  Printems ,  Sclci!  qai 
repar&îc  avec  les  grâces  de  la  jeunclTc  &  qui  renouvelle  b  Nature  cnricre.  Sc- 
miramis  ou  la  Lune  eft  la  icmme  fucceffive  dc  ces  deux  perlonnages  :  c'cft^ 
Hiline  ,  enlevée  au  vieux  KisN-rAij  par  le  jeune  Paris,- 

Sofaimot  &Le  de  Kinus ,  vient  de  Sos  qui  ftgnifie      Ce  font  lés  (ne  molr 
pendant  lelqueb  domine KlinuS  :&fi  ce  mot  devint  le  nom  des  fleurs 
r!,ys ,  c'eft  qu'eUes'fi>nt  à  feuilles. 

C'cft  à  la  gueite  contre  les  Baûricns  que  le  rencontrent  Ninus  &  Sémîra-* 
n''<;-  cVA  donc  une  guerre  comme  ccî!c  d'Hercule  contre  les  Amazone?;  le' 
.-.om  Icui  eit  changé.  Ktrcoa  Ktar  hgnihc  h  nuit  j  Be  ou^'^eft  l'article  Oricn-' 
iftl  Lc&fiadriens  lônt  donc  ceux  cpù  demeurent  dans  l'empire  de  la  nuit  . 
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4ont  Niiius  ^  le  Soleil  du  Printcms,  triomphe  avec  le  fecour?  de  la  Lune  on 
'    de  S/mir^mii  ,  (^ii  dcv^uc  (m  feiyvoe^  ^  Çiffc  i^'ctfQ  celle  de  Mmon  ^  Soïai 
4'Hyve^. 

Ceft  va  «nl^ement  «Uns  g»âc  de  cetili  d^Hâéne  far  Plriss  tcm  den 
4c(îgnenc  le  mime  objet;  mais  le  rédt  Cfaaldéen  paroU      mofivé  ^ue  le 

^écit  des  Grecs. 

Scniiramis  fat  â  Ci  mort  changce  en  Cdbmbc ,  &C  la  Colombe  devint  pat 
cette  raifon  l'Oifcau  ikcrc  des  Allyricns  qui  l'adoprcrcnt  pour  leurs  Armes. 
Aucun  Âc  nos  LcâeuTs  ne  prendra  cotre  mctanK5r[  liofe  au  pied  de  la  lettre, 
pn  en  <:oiv:iura  runplem.cur  que  h  Colombe  ctou  chez  les  CHicncAux  le  Syra- 
kok  des  Allyrieos  de  de  b  Reine  des  Cteux ,  de  même  qall  dé%n'  ches  les 
Grecs  IVnitf  <p^anm  d^pppoff  àliaLimc;  : 

]L.a  Çelmth  fit|C«Mfi  (Up?  toute  rfin.tiqiiicéle$ymt>o|p'ifai  («indpe  féconde 
qui  fait  une  pxtftion  fî  con^dérabte  de  U  Nature ,  tandis  que  la  Croix  oit  le 
Thau phaUifc  drfîgnnir  îe  principe  fécondant  :  l'un  ctoît  la  Lune  ,  l'autre  le  So- 
leil, ÎJis  &c  Ojins.  Ces  Symboles  devinrent  des  marques  d'honneur,  de  di- 
gnité, de  x:royance.  ^e&  Prctrcs  E<:yptien$  étoienc  âf/nés  de  la  Croix  i  les 
Aflyriens  porioicnç^ûi  Icijf  s  Enlcjgnjes  la  Cj^i^nibe, 

Symboles  pareils  fub^QieBi  d^ns  fOcddenr;  ils  y  (iibÛlenc  fqooiv 
*vec  jédat  :  le^  ^ijunef  les  ^oftei^  fm        ^  op|lier,  jj^'diyeFS  Ordres  Wn 

VIL  fAnwHAk^  iimûB  ^  Tsisig, 

» 

Autant  M1N05,  Roi  de  Crète,  cftcéîébre  par  fa  (âgelfe,  autant  fiu-il  intortuiié 
-|^ar  les  malheurs  domeAiques»  5on  lils  aînc  Androgee  ,  petit  dans  l'Attique  » 
pâ  il  éidtfl)^  pour  «ffiAer  m  P^mathenées  ^  &  où  il  âit  iSSaS£^  par  Egée 
qui  redottt«ic  ies  U^d&ns  jtvcç  lés  neveux  k»  50  Pallmridcs.  Ec  &  femme  t 
Vk&vmid^  lui  devitt  iofidelle  par  la  plus  étrange  des  paffiooi;  I^im  Taureau 
liknc  que  Nefcune ,  dit-on ,  «toip  fiiît  Ibvtir  de  la  mer,  elle  a  un  (ils  à  te» 
de  taureau  qu'on  appelle  Miko-tat'p  e  ;  ^  ce  monftre ,  au  lieu  d'crre  étouffe, 
eft  enfermé  avec  foin  par  Mines  dans  un  bâtiment  merveilleux,  le  célèbre 
labyrinthe  de  Crctc ,  oi\  tous  les  fèpt  ans  on  livre  à  ce  roonftre  Icpi  jeunes 
ganjons  &  Icpt  jeunes  filles  d'Athènes  que  cette  Kcpublique  cft  forcée  de  don- 
en  nSwcà  Milios ,  parce  que  ce  P^iiure  en  veogeaiice  de  la  mon  de  fi» 
^  «voit  dcdaii  la  guerre  à  ce  Peuple ,  avoit  pris  la  df  M  égare ,  oà  f€- 
£notc  Nysus,  frère  d'^gé^qoi  y  fiic  mé^cbangé  cnépervicr,  &  iè  lêroit  rendu 
fi«âtrç4'A|liàieS|iî  vftf  jwp  Mtx  lunteoftcme  viilea*edt{«[éYejmiâ  pvopKepe^^ 

Déjà 
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Déjà ,  pour  îa  quatrième  fois  ètoitpayc  ce  tribut  odieux,  loffque  Thésée  , 
<]ue  Ton  cour:  ge  &  fa  vertu  avoient  fait  mettre  au  nomUre  dç«  jeunes  gcnf 
^u'on  livcoïc  au  Roi  de  Crète  ,  tua  le  Minoiame  &  fe4ttvti!*wcto»s<» 
compagnons  <fiiifeinine ,  ai  fiaaia  dtt  bbyffauike  «tt  moyen  da  fil  que  fait 
9irca  donné  ptonc  cec  eflèc  AàiAbM ,  ptopce  fiBe  da  lâge  Minos .  mais  qua 
fjuaour  fi)cça  de  nahir  ion  Pere  «  â  Mere  &  û  Patrie.  Cette  PrincefTe  eut  ce-* 
pendant  le  malheur  de  n'obliger  qu*un  ingrat ,  ayinr  été  abandonnée  danf 
l'Ifle  de  Naxos  par  celui  qu'clV  ahnoir  ëc  auquel  elle  avoit  tout  iâcrlfié  :heu- 
BCufcmcnr ,  Bacchus  qui  parcouroir  i  Univers  la  rencomre  dans  cette  Jlle  ,  e» 
devient  amoureux  &  l'époufe  •  ainfi  finit  ccttC  longue  fuite  i  jateak  mél&orar 
bic  des  malheurs  de  Minos  (Se  de  iâ  Êmiillci  ■  ' 
*  Le  pieimes  Anteor  de  cette  ctaeDe  piettc,  Egée,  ne  fin  pas  pld»  h««mK|f 
^  Tht&t  hii  avoir  pcomis»  sllcevenoic  vainqueur,  de  mettre  des  wiies  Uancfaeii 
'  à  Ton  vaiOktt',  enyvré  de  Joie  ,  il  oublie  ù  promeflè ,  «c  Ton  pere  appercevane 
de  loin  ce  vailTeau  arec  Tes  voHes  de  deuil ,  fe  précipite  de  dtfcfpok  dan»  1» 
mer  d'Athènes  qui  s'appella  dès-lors  Mir-Egée. 

Enfin  cette  tragédie  (e  termine  par  trois  écabliffemens  remarquables  «julnÉ- 
tiiua  Theféejen  mémoire  de  ces  cvcnemens  étranges.  Ce  Prince  ordonna  donc 
^tt*on  eélébrcroii  toutes  les  Années  une  Fêiedans  laquelle  on  eiècateroktê 
"  daofe  appeUéc  la  Cm,  qui  imitoit  les  cnurdaceroens  du  bbyrinthe  :  qu'à  l'a- 
▼en» ,  il  y  auioie  une  monooie  qui  porteroit  l'empreUite  d'un  taureau  6c  qu'on 
appdloDle  IdTtF  V  &  que  toutes  les  Années  ,  «n  cnverrok  un  Vaisseau  i 
Delos  pour  oflrir  desfaaifices  aux  Divinités  de  cene  IHe  ,  Apollon  &:  Diine  , 
en  rcconnoinance  de  cene  viôoire  &  pour  accomplir  le  vœu  qu'en  avoit  toit 
Thclce  lorH^uil  entra  dans  le  labyrinthe  :  c'eft  ce  VaUfeatt  qu'on  appcUok 
ThÉouii  ou  vtjîie  àis  Dieux. 

Venons-nous  dans  ce  lédc  étiang^tiiiie  fi^dMiienien$I>iftoffi<pies»d^ 
figurés  par  hgnoawee  de  q^elqucs  mots  î  Ou  KilcenuK  oouMêmes  ,  nO  fer* 
rons^OttsdadsteMinotaure  qu'un  enfant  ordinaire,  &c.  Croirons  nousqu'ua 
Roi  de  Crète,  eyantafe  plaindre  de  l'infidélité  de  fa  femme  ,  fit  un  Dieu  de 
Venant  qui  en  njin.Mt  ,1e  renferma  dans  un  Libyriiuhe ,  édifice  étonnant  par 
la  beauté  &  par  Ion  étendue  »  le  fit  fctvir  pendant  vii^gt-huit  ans  par  quatorze 
Athéniens  des  deux  fexes  ?  Que  le  fiU  d'un  Roi.d'Athcrtes  fiic  obligé  daller 
égorger  ce  monftre  i  &  qu'il  paya  d'înparitude  &  libétatrice  &  fia  Gau&  par 
ion  imprudence  de  la  mort  de  lôn  Pereî  En.  tain  mM  on  voudra  diUin- 
ner  deux  Minos  -,  iontenir  que  celui  dont  il  s'agit ,  n'eft  pas  le  Minos  fi  célé- 
bfc  par  fa  fageffe }  oft  ne  fera  q«  i^embioullkc  de  phisen  plu? ,  rai«  tépaii4rc 
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Ja  moindie  huniere  (ut  ces  objets.  Le  icol  moyen  de  les  éclairdr,  c^eft  de  n*ea 
«len(&piiinef ,  de  ne  lesalcéter  en  tien  »  de  confidte  PenlèmUe  en  le  con* 
fàcutt  avec  lè  GMe  jUKgoE^ue  de  TAntiquii^ 

Commençons  par  le  Mino>taure.  Ce  mot  cil  compofë  du  nom  de  lUkum 
4E.da  mot  TauruM  :  ^eft  mos^^mor,  le  TéiOtm  dtMinos» 
:.  ^  >liMos  Im-méme  eft  iM-des  noms  xb  Soleil  ;  le  Jliino-'TMn  eft  donc  k 
^iUlMA0  «v  SdLitL ,  le  Taureau  tonàipBf.m.  Soleil  ,.tel  qif on  en  conûcni» 
dans  ces  tems  anciens  à  cet  AH  re. 

Mires  croit  ^s^e  Jupiter ,  ôc  le  Àletl  a*eft-il  pi*  OU'  ciuviage  de  la 
vinité  &:  un  des  plus  admirables  ? 

Pasiphaé  eft  là  femme,  mais  ce  mot  eft  compofc  de  ces  deux  mott  Greei^' 
Pajî  phéé  y  iictfi  pmn ,  ^ui  (igniHeoc  »  Flamleau  pour  tous  i  &  qui  peut  erre 
la  fonme  de  Minos  on  dn  Soleil fi-  ce  a*eft  eeUe  qui  Ccn  de  flambeanà  looD' 
.fUnivef 9 ,  Palîjplia^  on  la  tune  v 

Pâijphaé  aime  le  Taureau  blanc  fôni  dei  eaui:  nuls  ce  Taureau  blane  n'cft* 
il  pas  le  Soleil  lui-même  Gmi  du  fdn  des  eaux  au  tems  du  cahos  }n*eft>ee  pas 
■un  de  fis  noms  les  plus  communs  dans  TAntiquitc  AU^orique  }  COmme  nous- 
■le  verrons  plus  fn  drtoil  daus  la.5cwljon  iuivantc. 

D'ailleurs  ^  la  Lune  ctoii  elle-mcme,  comme  nous  venons  de  le  voir  a  Tar- 
jtide  /<> ,  reprtfeinée  fous  le  lymbole  d'une  Vache  ^  ainfi  au  lieu  de  dire  que  la. 
{.tineebnoit  lis  SokU»  on  diibic  que  Fâchai  on  b  Vadie»  almoic  le  Tannaa- 
■i>lanc.Oïiaîbiitois  quele  VtM  Jkeri  aahUmhtwtt  étdt  le  Mi  de  cei  amouis  r 
rien  de  plus  confiiane  an  génie  de  l'Antiquité.  L'expliquée- antreaieot  »  c*c& 
gârcr  ,  eidropi^cr  cette  Antiquité  :  c'eft  la  muûler* 

I  c  Minotauri  croit  donc  une  ftatue  fcmblable  à  ccHc  du  Veau  d'or  ,  con- 
iâaée  au  Soleil ,  &  relative  au  culte  qu'on  rer.doic  à  cet  Aftre. 

II  n*cft  pas  ctoimanc  que  ce  culte  Egyptien  fc  troijvàt  dans  Tille  de  Crac  r 
tecte  lile  avoir  été  une  des  premières  contrées  de  ta  &èce  qui  (è  pcuplerenr 
^fiolooieirociennks&  qui  en  reçurent  le  culte  dn  Taureau  on  de  la  Vache» 

'  Le  Mindcaore  eft  «nftnné  dans  le  labyrinthe  ;  mais  le  labyrinthe  étoic  le* 
filais  du  Sole%  cfeft  le  Temple  dunsfequel  m  l'adorott}  <eft  donc  lào&  dévoie 
être  nécefl^inent  Ton  ^mbole. 

Et  c'eft  ccqae  iîgnifîe  ce  mot.compofc  de  ces  trois  mots  Orientaaxy<'j,Ic  i  /yr,. 
Mis  i  ijMA«, -do  SokiLoil  Solaire  i  mot  à  mot /r  Palau  du  S^UU,  Cc&^juoc» 
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{c  trouvent  dans  1^  Ungucf  de       Pett{èles  UfiS.-éygusit  »  ks  HoUceuy  ^ 
Péruviens. 

En  hébreu  ou  In  ligiiilie  ^(^/V^/,  &  1*^0  »  Birdt  lU)  Palets.  Les  Pccu-. 
-vieiti  appdtoient  le  Soleil  bi-/i  (  le  g^and-o^i  )  >  kuKt  £n^ccttc$«  In-  Mt»  mot 
à  mot  4»  >  comme KaHi4*ArBos  t*ii|ipicnoitQt  Mei''i4tsJS»îm^ 
deBelusoii4nSo|piti  ^lePalal^  d*  lnàr5lrcats'app»Uoki(N»Pt&-M(  t  )rf 
Ce  ne  fi>ncp»  les  (cuts  mots  Péruviens  qui  (oient  Oricmaux. 

A'ourons  que  ce  Minotaurc ,  ctoit  reprcfçiué  dans  le  goût  Egyptien  ,  en 
homnic  à  rctc  de  taureau  \  on  le  voit  Ibus  rcrrc  forme  Jùt  deux  Mcdiiilles 
Athéniennes,  qui  reprcfenreiu  le  combat  de  1h&iécà^£C  <»  œoti^^  $  ôL>^}Ût 
Lan  dans  ie  bca.u  Recueil  de  M.  Peu.eb.in  (  x)»  '     ,      •  •  ;  s 

!>«  TrUttt  dts  Athininu. 

Tous  les  (qir  ans ,  les  Aibcniens  envoyoient  à  ce  ^^lnotaurc  fept  jeuoet. 
garçons  &  fept  jeunes  filles.  On  ne  peut  nicconnoifie  ici  un  culte  religieux  » 
qui  fcvcnoit  comme  les  .lubilés  Hcbrcujc ,  tau*  (cpt  ans  »  &  <jMi  «toit  rtUo^ 
au  Soleil  comme  Chef  de  l'hannonie  céleAe«  «Qjpppice  d^ni  Pordre  (èpienaice^ 

les  lèpc  jeunes  gainons ,  les  (è^  Icônes  QUes^icqt  les  4eHx  «hceucs  qq^ 
^nuûent  les  hymnes  à  rhqimeur  4e  Mînos  9(.  4t  P^fiph^^  •  ou  do  Soleil  4Q 
de  la  Lune  ,  d'Apolloa  &  de  Diane;  il»  éQDÎefU  efivoyéf  en  eéfèt  tq^  k« 
ans,  à  chaque  fin  de  C^dfi* 

Dm  V^cmnfÀ(, 

LeVaiflêaii  qi<i«oBdoificTbâ2e  «ctcstotres^cs  gens  qu'AtliHies  e»^ 
voytMC  aDMinocmire ,  écotc  tendu  de  noir *>  i  csufê ,  diiîûC'on ,  de  l'afRi^ilioa 
que  caufoic  aw  Atliéniens  un  pareil  envoi  %  &  I^ée  avolt  &it  promettre  à  (on 
fîls  de  mettre  des  voiles  blanches   fi»n  vai^au  «iTil  revenoit  y/ûnqueor  du 

^Je  voyons  point  ici  un  uGge  particulier,  effet  de  li  douleur  que  caulbic 
le  fort  malheureux  de  Thcice  &  de  (es  compagnons  dluibiCMne.  Cç  neft 
qu'une  aliutîon  à  un  u(âge  religieux  des  Anciens. 

Dans  les  cérémonies  expiatoires ,  tout  étolt  noir  &  lugubre  jafqu'aux  h^f  • 


(  t  )  M.  de  la  Condaminc  ikM  fi>a  Mém*  ûu  les  aaciens  Moaumciu  du  Pérou  ^ 
d«  Beiiiii  fcwr  rinnfa  174^ 
(  «}  M£daiL  A'Eura^ ,  ?lanch.  XXn.  aun,  ae  7. 

Rrr  J| 
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'cmcns,  afin  de  marquer  la  triftene  donr  an  éroit  pcnérré  pour  avoir  JépTa  z 
la  Divinité  fuprcmc  :  l'envoi  du  Vaiiïeau  Athénien  ctaat  relatif  à  une  pareille 
«ér^moniè  ,  ctoit  donc  ncccflàirement  tendu  de  noir. 
'  Oacruuvc  daii$  Homère  une  âHoGon  à  ces  ccrcnranics  ôc  Tenvoi  égalemeitf 
ita  vaiffèau  noir:  M  an  fujec  de  la  fille  <]e  Chryscs,Pr2tre  drApottMi,qtte  les 
Grecs  firent  ramenée  à  ion  Pere  afin  dISsppailèE  la  cofete  dTApoUon  de  d*ett 
obtenir  la  délivrance  de  cette  peAe  cmdte  qui  lavageokiew  année»  Ce  Poâr 
ttt  parler  ainfi  Agamemnoo  {i% 

j'Mertorrs  lôns  différer  le  VaîfTeau  noîrer>  mer;  pîa(;onî-y  TcWk  de  no?  rî- 
•  meurs  -,  chargeons-lc de  nos  offrandes....  Qu'il  foit  coaduîc  par  un  de  nos' 
»  Chefs  les  plus  diftingucs . .  aiin  que  s  acquittant  des  cérémonies  {âcrces  , 
»  appaife  à  notre  égard  Eecae&gx  m  (  Apollon  dont  les  Lifiuences  (ê  Éoat  iènr 
tkattfoiaV 

Ce  nom  d*iSKr««try»eff  celui  qii*on  dbanolt  &  Apollon  dans  les  Fêtes 
|Sacioa.nétoit  commun  à  ce  Dien  avecik  Ùtm  Diane;,mû  on  leprononç(»ir 
ftâit  tttte-ci  ffètatrgé,  Si  n'eft  donc  pas  ctonnanr  que  ce  nom  fc  trouve  dan? 

fHymne  de  Callintarjuc,  au  fn]çr:  de  !a  Fcre  d'expiation  qu'on  ccléhroit  toute» 
les  années  dans  rillc  deDeios.Les  Peuples  Hypcrboréens,dîfôit-cn,  f  nvoyoicac 
toutes  les  aminées  des  pféfens  dans  llHe  de  Delos  :  la  pietmere  fois  ils  y  furent 
^nés  par  trois  Vierges  du  Sang  Royal  &  Sacerdotal,  &  ces  trob  Vierges  s*ap« 
peOoiem»  ftbn  Cal&maque,  Oun^Lozot  9c  HicAEiicijCes  noms  ont  hé  ba^- 
Ifltes  poiff  tsttsksSavamt  mais  on  ne  peucy  méconncitte  one  afinfioa  a» 
«ois  Diviidtét  de  Delof ,  Latokk  ,  Amilom  &  Diani» 

Oupis ,  la  mêmeqi^Opb  ott  Rhéa  ^  cft  la  même  que  Latone*  HecAnoM 
Diane,  fÔBur  à'Hecacrge^  ôc  réttniardans  uneHymnedôntCliémette  d^Akaandrift 
wNB  ft  onlênré  ce  vecs  (  c  }  ; 

Jeunei  Gons,  duntcz  Hccacrgc  tic  Hccacrgé.- 

loxos'  fignifie  f  o&fique  &  diélîgiie  gariaitemene  ApoDon  onr  le  SMl  dont 

le  cours  eft  oblique. 

Iln^eik  donc  pas  étoimane  qu'Homère  aie  employé  ee  nom  dans  cene  occa^ 

O)  niad.ChamI»si|i«««r  ' 
|k)Sirannt»Uir. V.*  . 
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fion  &        l'ait  répété  en  pariant  des  cérémonies  qui  (îiivlrent  Texpiatioiv' 
»  La  JeuncfTe  Grecque ,  dit-il ,  pnfTa  la  journée  à  chanter  pour  appaiferlaDivi* 
w  nité  -y  ils  chantèrent  un  }oyeutx  Pian  (  nom  des  Hymnes  d'ApoUoa  )  t 
m  célébrant  Hecacrge.  » 

Ajoutons  que  ce  Porte  ftit  purifier  l'armée  entière  par  Agamrmnon  lorj 
du  départ  du  Vû^Teauj  ôc  qu  il  dit  qu'après  les  purifications ,  onjcua  da;;s  U 
mer  tout  ce  dont  on  s'étMt  firvf  pour  cene  oérénwnie'»  enfône  qii*oD  voîcid 
line  pdnmfe  de  ce  qm  fe  padbic  à  Atbèna  «a  sDomeac  du  déput  dis  Viâtfèm 
âcié  peur  Debs. 

KometBont  pMqnll  dkq|ti*eii  fertHMiB  ilTaanée  »le  VaUIéaii  aiboadei 
▼ailes  HmrHf* 

Foyi^4  duyaijèau  /acri  à  J}4los  futptuis  à  ceux  ^uilftùfoit  t^uu  ttfiê 

it  Critt, 

nient  lûtooceiIeianiiées-leToyage  deDekû^poiirenKndcegnieesàApoOoit 
ÉL  àDîiiie.  liliii  eette  guerre  eft  une  guerre  allégorique  ,  qui  rend  rai^n  ei» 
effet  du  voya;::^e  annuel  :i  Dclos.  C'eft  c]ij?  Thc(?e  ,  qui  changea  la  face  dô 
r'Arrique,  fit  ceitcr  les  voy  ic;^5  feptenaires  d'Athènes  à  l'I/le  de  Crète  ,  &•  y 
fùbftinia  le  voyage  annuel  il  iilc  dcDclos,  plus  commode  fans  doute  &  plu» 
âvorable  aux  changemens  qu'il  tvoit  introduits  dans  (es  Etats  :  aiuû,  ùfi» 
{éiireaitB  iêns  leMiiiocufe  de  Crète ,  puifqtt*fl  enaboficle  coke» 

TKefce  emmena  en  même  tcms  Ariadue  hors  de  Crète  »  3^ puis  illa Ituit» 
dans  riile  de  Naxos  oi^elle  cpou&  Bacchxis. 

Mavsc'ed  encore  une  ;JIcgorie  très  îngcnîeure.ARiADMf  Hf^nifie  un  vignoble, 
ttn  coteau  déltcieuz.Oa  die  qu'elle  c^>oui!i  Bacclms  dans  l  lûc  de  Naxos  »  parce 
que  cette  Ifle  étoîc  coavecte  de  vignobles  qui  prodiûfiHent  d^eycellens  vins  ï 
ûiS  1  les  Nasdens  difiMent  queiB^eècliiis  écolt  né  ches  ei»  ;  &  «ne  grappe  de 
ssdfin  fermoit  lenit  Acnioirie& 

Athznbi  ,  patlanc  du  vin  de  Naide^,  le  contparis  «f  neébr }  8e  le  fen^ 
que  les  Kttiens  avoient  élevé  iBacdins  »  éfeoit'Kenomnié  dans  toute  f  Aitd- 
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CesNixie»  Ibadecent  en  Sicile  une  cokmiedii  même  jiom»fléI(ibre  cgale- 
ment  par  (b  vins. 

Si  Théiee  laifTa  Ariadne  à  Naxgf  »  c*<!ft  qu'il  y  tran(pUnat  kl  pccniers  Çsfê 
de  vigne  qui  y  aient  été  établis  ;  auHl  les  deux  enfàns  qu'on  dHbit  qu'il  avoic 
eus  d' Ariadne  s'afpelloiefu  ^xapbyljî  Se  (Ehopiom  ,  raifrt  mtiir     y»^»  à. 

hoiie, 

Dt  Sijus  &  d'A/idrogét, 

Egbb  •  qui  iè  Jette  dam  la  mer  ]^e     ^  lid  donne  fi»n  nom  ,  n*cft 

qu'une  éryniotcgic  à  la  Grecque. 

Nisns  Ton  frcrc  ,  changé  en  Epervier,  eft  encore  une  allégorie  relative  an 
nom  mcnie  de  Nifuj  ,  qui  fignific  en  effet  un  Epervier  dans  les  langues  d'O- 
rient ;  il  défigne  fans  doute  ici  le  vent  du  Nord  que  les  Egyptiens  pcignoienc 
fous  la  figure  d'un  Epervier  \  ^  qui  ^ipéch^nc  qu'on  pût  aller  de  ÏJÛe  de 
Crète  à  Athènes ,  cmèaiSok  txMAen  d'Àidiènes  en  Gcto.  Ainfi ,  k»  flontî 
de  Çluke  ne  f  owpleiv  J&iie  ce  voyage ,  qn'epcîs  fèin  f&ti»  m»trBjjrt|> 

Ajoutons  que  l'Epervier  peignk  les  vents  du  Nord  ,  parce  qu'au  retour  dit 
Pirintcms  ,  Se  lorfqu'il  mue  ,  il  s'avance  vers  le  midi ,  tenant  Tes  aîles  étendues 
&  regardant  d'où  vient  le  vent  chaud.  Ccft  par  cette  même  raiibn  qu'on  feît 
demander  à  Job  |?ar  la  Divinité  (  i  ),  »  e(l-ce  par  un  effort  de  votre  induOrie^ 
«  qnc  i'SrittLtMà'Ieevie  fit  Vi^Oes  plumes  pQjiir  s'en  ddivrer ,  £c  qu'iUtend 
n1cMt»aeatepuâmUM  -  •  ï   .    ''-^  ^ 

AuMcoAii^H  ^"iS^ic»  fuukpn  nota  tt^-ûrocaÙe  ponrle  fini  ^''jàà$ 
donnons  àcette  allégorie  entière  :  il  (ignifie  Abri  ilr/e  Ttrr»  ;  c*eft  le  nom  dg 
Laboureiff.  Qu'eût  fait  le  Laboureur  à  *    fhfTtrajt  mnim^mn  ?  imffi  |r .PW| 
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Eux  Anciens  nous  ont  laifïe  une  Hiftoirc  fore  étendue  d'Olîris  ,  Pto* 
TARQUE  &  DionoRF  ;  celui-ci ,  dans  Ion  Hidoire  Univcrfelle  j  cçî'ii-!\  ,  dans 
fon  Traité  d'Ifis  &  d'Ofiris,  dcdic  à  une  Dame  nommée  Cj.èa  qui  étoit  à  U 
tctc  du  Collège  desPrccieilès  de  Delplics,&  à  laquelle  il  avoic  dédié  également 
fen  Traité  des  KÊrtm  its  femmes,  »  En  vous  attachant  ainii,  dit-il  \  cette  Da- 
»  me  »  àToui  fi^noer  de  }ufies  nonon»  de  U-  Divimcâ^,  vous  Iid  (ècex  plus  ag^^« 
M  ble  que  par  les  lâcrifices  &  par  les  lîofDinâges  excétieuts  :  &  vous  tous 
.  M  prclêrverez  de  la  Hiperdition  qid  n'eft-  pas  moins  fiineftc  que  rachciime  >*. 
Un  pareil  langage  vis-à-vis  une  perfônne  chargée  de  prélîdcr  aux  SaCTificcs  & 
au  dérail  des  dcvocions  populaires,  eft  le  plus  grand  éloge  qu'on  en  pnr  f^-re. 

Nons  réunirons  en  un  fcul  iccit,  ce  quC  ces  deux  Auteurs  nous  apprcn- 
Acot  à  l'égard  d'Oûris  :  le  premier  s'étend  davantage  fur  Tes  malheurs ,  & 
le  lècttud  iur  les  Am  qu^il  inventa  pouc  le  bonheur  du  genre  humain  :  l'un: 
«'anache  plus  à  nSfioire  ;»  Pantre,  à  la  Cofinogpnie  ou  Théologie  des  Egy*^ 
fdens; 

Tous  deux  dt(ent  qu'OGris  naquît  leptemiec  des  youm  épagomènes.  Aw 
Kms  de  naiflânce,  aflurc  Plutarque,  on  entendic  une  voix  qui  prononç* 
«s  paroles ,  U  Sd^tur  da  tùUM  fkojts    yam  m  moad*.  Scion  d'autres  ^  tuv 
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Pedôiinage  nommé  PamyUs  allant  chercher  de  l'eau  ou  Temple  de  Jou  (&ns 
litres  »  «Kcnifit  une  vok  qa&  liû  ordonncdc  d^annoncer  U  BUnfaifant 
tf  U  grmui  Hm  OfitU  était  ni  ;  qtt*en  conCquence  ,  Samcne  confia  à  cet 
homme  l'éducation  de  Ion  fils  :  &  que  c*eft  en  mémoue  àe  eu  événemenc 
que  furent  inlHtuées  les  PamyfUs ,  Été  dont  nous  avons  pid^  tc  qid  cftpat- 
Êûcenient  fcmblable  aux  PhoUéphoria  de  h  Gr<^ce- 

*  O^is,  ajoute  Plutarque ,  étant  devenu  Roi  d  Egypte ,  s'appliqua  àdvilî- 
»  1èr  (es  lûjets ,  en  les  icticaac  de  U  vie  milérabie  6c  barbare  dans  laquelle  ils 
»>  étoicnc  plonges  \  U  leur  cn^^iia  à  cultiver  &  à  perfeûionncr  les  firuiis 
•  *•  de  la  terre }  ttat  donna  un  coipi  de  loix  propces  à  les  coad^ie.  n  leur 
«  eiiiéigna  de  quels  (ênrimens  %  devotem  £trë  pénétrés  envets  la  Ht* 
j*  vîiucé  %  6c  comment  ils  devient  les  manifefter.  Ceft  avec  ces  excd* 
f*  lentes  diipofirions  au  bien  »  quil  parcoorat  le  lefte  de  l'Univers ,  cnga- 
»  geaiu  les  Peuples  à  Ce  (bumettre  à  Ces  inftintrions ,  non  par  U  force  des  ar^- 
•*  mes  ,  mais  par  la  force  de  Ces  raîfotis ,  prcieatces  de  la  manière  la  plus 
»  agréable  i  c'icoïc  par  des  Ilynmes  &:  par  des  Chanibns  ,  accompagnées 
»  d'une  ntuûque  ravil^uc  >  aalH  les  Qreçs  en  coiickf  nt  qu'il  cft  le  même 
»  que  Diouffus  »  (  le  Bêeektu  des  Ladns). 

Diodore  eft  beaucoop  plus  drcoufiand^  (br  cette  pordon  de  fHt  Aoive  SO^ 
£ris.  *>  OsiRis  I  dir>il ,  a  été  appellé  Bacchus^  èc  ICs  Çérts,  Ofris  ayant  épouC 
#1  Ifit ,  il  fie  pKificurs  diofcs  utiles;  il  abolit  la  coutume  qu*avoient  les  hora-» 
M  mes  de  fe  manger  les  uns  les  autres  ,  Se  établie  en  p!ace  la  culture  des  &iiit& 
tt  IHs ,  de  Con  côté  ,  leur  doniu  i'ulâgc  du  froment  ôc  de  l'orge. 

f  Dans  le  tems  de  la  moidbn  ,  les  Egyptiens  mettent  debout  une  gerbe 
«antoiffdelaqQene  ils ^euenc en ipvoquanc  Ifîs,& célèbrent ainlî,  dans  le 
«  tems  le  plus  coiiTenibte  ^  la  mémoire  de  &.  d^uverte»  Outre  cela ,  il  y  a 
M  quelques  dans  tes  fècestflfii,  onpone  des  épis  deUé  en  rece»< 

wnoîiSôice  de  ce  grand  bfenfiûr.  On  die  de  plus  qulds  adoonélespwtnieret 
M  Lois  aux  hommes  &  leur  a  enfeignc  à  Ce  cendre  juftice  les  uns  aux  autres  flc 
«  à  bannir  d'entc*cux  la  violence ,  par  la  crainte  du  châtiment.  Ccft  pour  cela 
«>  que  les  Grecs  ont  donné  .\  Ccrcs  !c  nom  de  Thefmopftore  ou  léginatnce.««. 

»  Oûris  aima  ^AgrUnUurc  ,  parce  qu  il  avoit  cté  élevé  à  i^yfe  ,  ViUe  pii 
V  cet  Arc  étolt  en  bonneor.  Da  nom  de  Jov  Ibn  pete  ,  Joint  aa  nom  de  cette 
P  ViHe  «  les  Grecs  foiu  appelté  Dûn^ftts, 

'  ■  1*  On  die  anflS^  qi^fl  oblêrva  le  premier  la  Viovt ,  dans  le  territoire  de  Nj- 
«  lé }  &  qu'ayant  trouvé  le  iêcrec  de  la  cultiver ,  il  but  le  premier  du 
p  apprit  aitt  hommes  la  nianierè  de  le  6ire  &  de  le  conlèrven 

•  Il 
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j»  H  honota  Berniès  (  oaMecaue  •  )  ptcoe  qoll  le  vh  doué  (Tua  calent  es», 

•  traordinaire  pour  tout  ce  qui  petu  contribuer  au  bien  de  la  foc\ctL.m 

»>  Ofiris  croit  ne  tienfkifa'ir  &:  plein  cl*amour  pour  la  gloire  :  il  a(lcmb!a,' 
»  dit-on,  une  grande  arnicc  dans  le  delleiu  de  parcourir  la  Terre  ,  pour  r«- 
Mpandre  par-rout  Ces  découvertes ,  fur-cout  Tuiage  du  blé&  du  vin.»...  Avant 
j*  départir»  U  biflà  à  Uîs  l'adminiftration  de  fôn  Eat}  il  lui  donna  pour  Coa* 
m  lêiÔer  &  ponrMiuîAfe»  Hecmès»  le  plus  iâge  &  le  plusfidik  de  &»  amis; 
»  pour  Général»  J7«rtfiri!r  qui  tenoic  k  lui  par  tanatflkiee,  homme  d'une  vai- 
«lettC  8c  d'une  force  de  cocps  prodigieufc.  Il  établit  Bufiris  Se  Antie  pottC 
.M  Gouverneurs ,  Tun  des  pays  voifias  de  Phénioet  llautcc  des  ftondccéi  de 
»  l'Ethiopie  èc  de  la  Lybie.«. 

»>  n  emmena  avec  lui  /on  frère  ,  que  les  Grecs  nomment  Apollon,  Qs* 
M  lui-ci  trouva  le  iaurur  que  cous  les  Peuples  lui  ont  coiuacic.  î^uantau  lierre^ 
«  les  Egyptiens  en  atcriboeot  k  découyecteà  Ofins  6c  l'appellent  Pikasc  /CK 
i*/ri>.  Us  le  portent  dans  les  fStos  qu'ib  cétôirent  en  tatk  honneur,  comme  les 
M Gtecs dans cdle de Bacchus.  liste préfiSceat  même  i la Tigi»..».  péiçe  qqS| 
w  demeure  toflîoiitsverd.*, 

»>  Il  fîit  accompagné  de  deux  de  fcs  ^^^Anuhis  Ôc  Marcdcn  -,  tous  deux  pleins 
»  de  courage  &  de  valeur  j  &  équipes ,  le  premier  d'une  peau  de  C/kc/i  ,  &  le 
«•  (êcond  d'une  peau  de  Loup.  Il  prit  avçc  lui  Pan ,  en  i  iionneur  de  qui  li  bà* 

•  dtU  Ville  de  Cktmmis  ou  Chtmmo  qui  fignifie  en  Egyptien  KilUde  Pan» 
.  »  H  lê&(hiviii;  enfin  par  4euz  hommes  espéra  en  agriculRivey 

.  •  JUisTM  qm  ^entëndMt  parfiiitemeat  à  hcutcure  dé  la  vigne,  tfd'ânite  nomldé 

•  Tmptolemb  qui  iâvoit  tout  ce  qui  regarde  les  blés  ÔC  le  labourage. 

M  En  pafTant  par  l'Echit^e»  on  lui  pcéfenades  Sotyrts^  el^dce  d'hommet 

•  velus  par-tout  le  corps«... 

»  Il  avoit  toujours  avec  lui  une  troupe  de  Muficiens  ,  entre  lefquels  neuf 
.  i>  Biks  inlkuices  dans  cous  les  arts  relodteaia  mufiquc  j  c'efl  pourquoi  les 

•  Grecs  les  appellcrent  les  Mtisis»  Eflea  étoienr  ooodnitcs  par  Apoflo» 
«»ftere  dslloi.  • 

»  Oftris  voyant  ainfi  que  tes  Satyres  ctolent  propres  à  chanter,  à  danfir, 
»  &  à  Élire  toutes  (ôrtes  de  (ânts  &  de  ieiis  ,  il  les  reiini  à  ùl  fuite  :  car  d'aiU 
»  leurs  il  n*eut  pasbelbin  de  vaquer  beaucoup  aux  cxercirrs  Tnilitjûres  ,  ni  de 
jj  re"<:polêr  à  de  grands  périls,  parce  qu'on  le  recevoir  par-tout  comme  un  Dieu 
■  qui  poitoic  avec  lui  i'abcwidance  6c  la  félicité.  - .  '  ' 

»  M$  an  lever  de  la  Camicu  li  ,  le  Nil  rompit  Tes  digues  6c&  iêMêifûm 
«manière  fi  fiideùfe  qull  fiibmergea  ptefque  tontfc  l'Egypte ,  &  ibr^io»  cttm 

Mi/Uébca,  sec 
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»  partie  dont  Proi^ethbb  étoitGotivemcur, de  fone  que  peu  d'hommes  éc&ip^ 
f>  pcrent  à  ce  déluge.  Llmpéniofité  de  ce  fleuve  Itd  fit  donner  !e  nom  d'Jigù, 
t»  Prometbce  voalut  Ce  tuer  de  déft(poir  i  mais  Hercule  fe  furpalTant  lui-mcmc, 
m  cntf^t  de  réparer  ces  brèches  &c  de  ûire  rcnucr  le  Nil  dam  ibniic.».  Ufl- 
m  de  ittWdetceEeitve  de  puillàmesi^gaet  &  ^^i^qfillûtùiseaivcehca»' 
'vcôiipil'flfe.  < 

tt  Aux  Indts. ,  U  de  grandes  Yilfe»^  àsfmutt  Rti fl  j  pbntt  le 
»  S*rr€  qui  dam  les  Indes  oe  croît  encore  qu'aut  environs  de  cette  Ville, 

w  En  Europe ,  il  tua  Lycttrouï  qm  s'oppofoit  à  Tes  deiTeins ,  &  donna  fis 
»  Etats  à  Makon  ,  pour  y  mamrenir  les  lo»  &  les  connoi(!ânces  qullleur  svoh 

•  apportées. Il  laifla  Macepoh  Con  fils ,  pour  être  Roi  de  cette  Province  qui 

nom  de  Macédoine  >  &c  chargea  TuiproLilMS  de  culciver  toac  le 
<  »  territoire  de  rAcdqae. 

«•«Sa  finreuf  des  Pcaples  daocle  fenbobe  n'eft  pas  propce  à  b  vîgtse  ».  if  ia- 
m  Tenta  une  ioi^n  faite  «TCe  de  Toige  »  Se  qui  pour  rodeoc  9c  U  £oice  tfdK 
Wgacres  dtfKtence  du  vin^ 

n  Revenu  en  Egypte ,  il  fît  part  à  fês  Peuples  d'ittte  infinoMi  de  ciiolèl  tXBÙt' 
'■■  Iklel  le  tttUes  qu'il  xapportoit  de  lèt  long^  voyagesMii» 

Diodorc  de  Sîeik  feignant,  d'après  les  técits  my tfiolog^qiie^  que  îes  Pir^ 
SToiau  caché  toncr-temsla  mon  d'Ofiris  &la  eaufê  de  cette  inorCfiiudB'qia*dk 
6  divulgua  à  la  hn  ,  la  caconie  de  cerre  manière. 

•»  O»  aauredouc,  dit-il ,  que  dans  le  rems  cû  Oflri-;  rcgnoit  avec  lé  ploj 
m  ^équité ,  il  (ut  tué  par  (bn  frère  TrPHOM ,  homme  violent  &  injufte  qu'il 
»  partage!  iecwpt  de  £mfièfe  en     parties  qo*a  diftribaa  jbfes  x6 
»ees^  Mms  nSg  «idée  de  fi»  fih  Honif , pouriùiviKh  vengeance  de  cet  etcei»- 
»tat»&ayant fait  montirTudioir lie     comptée» «eilehHMiiftelle.inèniel«^ 
»  le  rrone.  Il  s'éioit  auparavant  donne  un  combat  conoe  ce  malheureux  pard, 
n  du  côté  de  i'Atabie,  près  du  village  d'Antéc ,  aioTi  nomme  d*Antée  qu'Herch- 
»  le  y  avott  tué  du  rems  d  Onris.  La  viÛoire  étant  demeurée  à  Tiîs ,  elle  re- 
j»cûuvra  toutes  les  parties  du  corps  de  /on  mari ,  hors  celles  !a  fèxe.  Pour  a- 
»  ^leelktttldece-dônt  elle  vouloit  l'ftnrevelir  ,  elle  fit  faire  autant  de  figures  de 
a»  dre  »iiiâées  (Taromaiea  Ar  de  la  gran<{eiir  d^i$,  qu'elle  avoir  trouvé  de 

•  pMnJet  dé  Ion  EOé  mie  une  de  ces  parties  en  dûqtie  figure ,  6c  appeSanc 
«  c&pudcalteccliaqiieibci^  dePiràres»elfe 
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•  qu'cttc  les  avoir  préfifrésà  coaslei  afltttt  ptMif  être  dépoficatelÀi  coi^eiH  . 
m  fier  d'Ofiris  ;  qu'ainfi  c'écmr  à«ux  idie  k  porter  <binsle^eu  qu'ils  delTer'roient  • 
M  &  de  charger  de  Ton  culte  i  leur  cnjoîgnant  de  choillr  mi  Animal^  tel  qu'ils  - 
•»  voudroiciu  ,  afin  qu'il  rcpréfçntar  Ofiris  ,  auquel  on  rciidroir  pendant  fa  mc 

**  les  mcnic$  rclpcéh  qu'à  ce  Priace  &  ^u'oa  eakteiicoic  -aj^ccs  U  nu>cc  avec  - 
»  les  mêmes  honneurs. 

m  Elle  leur  doniMt  de  plosk  «km»  defEgyp ce  en  propre,  poot  leur  enttcden 
»    pour  te  ftabdci  Sacrifices^ 

<•  Auftr  chaque  Collège  lâcerdotal  nourrie ,  en  id^bli^e  <fO&is,  qn  an1«' 

•  mal  (âcrc»..  Cependant  les  T^itfMux  iâcrés,  (àr  -toittt les  deux  qu'oci  appelle  ' 
nApis^  Mncv'is,  Com  particulièrement  en  vénération  ,  parce  qu'ils  ont  (êrvi  ' 
M  plus  que  tou5  Ie5  autres  à  celai  qu'ils  croient  avoir  trouvé  Tufage  du  blé, 

M  A  f  égard  de  cette  parue  du  corps  d'OlIris  qu'Ifis  ne  put  retrouver  ,  ofl 
»ik  qi^e  Typhon  raTpkjetcéedansla  roe^;  parce  qu'aucun  de  iès  cùta^HiixÈ  ' 
m  h*avolt  Yoùni  Ven  charger  :  qa*lfîs  ti£6t  ùte  ùifé  repfi&ittitiofi;  qn^elléb'' 
nSf  honorer  comme  les  autres  Schâ-^nrlhua  irn  etilte  6c  'des  Sacrificef 'de  It  ' 
«part  dcslnitiés:  de-&,  ie Phallus ,  én  utag^;  lux  myftcres  de  Bacehifs^M'' 

Il  ajoure:  •»  uns  ontfurnommc  Ifis  ,  Cérls^  Tkesmopkort,  Junon,  iMM^  ' 
«ou  tout  cela  à-U-Fois.  Ofids  a  été  Iltfnommé  jirr4»i>.i>M«M£/«/s  P4tf0A»  * 

•  Ammon  ,  lou ,  ran. 

A  i  uccaiion  du  Tumécau  d'Oûris ,  il  nous  apprend  ces  deux  partiCdlaricés*  ' 
•Daiit  «ne  Ifie  fris  dç  l'Ethiopie»  nommée  w  ikamp  facri ,  eft  no'TOMmtf  " 
u^as^cAnt  âevé  à  Ofiris Vcônanpiable  par  j^otTniei  <}id  reavicomieiiL  Lét  * 
»  ^cetres  du  lieu  remplifTent ,  chaque  jonc  »  ces  tùnAi  »  de  hit  &  fii  rangnanc  ' 
w  autour ,  ils  font  des  lamentations  &  prononcent  les  noms  de  ces  Dieux. 

»  Il  ii'eft  permis  qu'ans  Prêrr??:  d'entrer  dan?;  cette  Ifle  >  tous  les  Peiiplet  ' 
»  de  la  TWbaïdc  ,  les  plas  anciens  de  ^'Egypte  ,  regardent  comme  itivÏQLibîc 

•  le  ferment  qui  fe  fait  ca  atteftaiu  le  Tombeau  d'OIîiis  aux  roçhei;s  de  Phy- 
t»  les  (  montagnes      fcparent  l'£gypte  &  l'Ethiopie  ).  ■     .  ' 

Diodore  lecmine  cette  longue  Biftoirè  per'deus  âits  que  amu'  ne  iSnilônf 
emetne ,  qaoiqa^  n'ayênr  pas  dixeâefflciit  Oficb  pour 

»  Les  Egyptiens,  dit-il  »  pfétendenc  qallis a  inventé pluiîeurs  remèdes  tr^^* 
m  (alutaires  \  qu'elle  avoir  une  parfaite  connoiftânce  de  la  Médecine,  &:  qu'elle 
>»  giéric  befocoup  de  malades  •  même      la  ûipple  confiance  ^*ils  ont  en 

"  m  11  parôlc  qti'Orus  eft:  le  dernier  Roi  parridpant  de  la  divinité,  qui  aif 

•  f0avcniér%ypK.Oo  die  qu'il  eft  4fêUo»,<im  ayant  éékBKâkàz  fatc 
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w  de  la  Médecine  U  de  celtU  de  k  divinadon  par  fa  Mere  Ifis ,  employa  Vim  'Sè 
m  l'autre  à  l'avantage  des  hommes  ,  tsuguu  le.(cG0ll4fW  fesOKaciei«  &  Ic  . 

•» premier  par  les  curer,  mcrveillctifês. 

.Tel  cil  le  rccK  de  Diodoïc  y  void  çeiui.de  ^iiuacq^e  ûu  ks  malbeuis  d'Oiisia 
èeibrkslîika  qalliaicaïc  (i). 

^  -  . 

Pendant  TalWence  d'Ofuis  ,  Typhoa  ne  put  occaHoancr  aucun  txoubfc 
i»  jdaiis  i'cs  huts  a  caufe  de  i'cxtrême  vigilance  d-'iris  ^  nuis  à  lôn  retour  , 
m  Typhon  wfini  peiliu^ié  k,  71  ^erronnes  deït'joibdjEe  à  Iiû  pour  fiâtf 
••  périr  Ofiris  6c  ajani  nus  anfli  dans  IIdd  pard  une  cendne  Rdne  d'Ethiofne 
••^noiiiip&  Aso  ,  <|iii(einNiTa  4aoi  cetem9-là  en  Egypte  «  il  eut  recours  à 
•»  ce  'ftrj^gême  pour  exécuter  (on  perfide  de0*ein.  Ayant  pris  la  mènire 

d*0{lxi$^  il  fit  faire  un  coffre  exaâement  de  la  même  grandeur  ,  mais  le  plus 
«magnifique  qu  il  pur  8c  chargé  d'orncmens  de  toute  clpcce.  L'ayant  cnluicc 
••  fait  paroitre  au  nniicu  d'un  grand  festin  ,  il  dit  ,  pendant  que  tout  le 
mmooât  radnfiroit ,  qull  eu  (eroit  préiént  à  celai  à  la  taille  de  qui  H  cèto* 
■>Vlen<tr9U  le  mieux.  On  accepte  k  propoiîdon  :  fous  eflâyenc  le  €<^e  f 
t>  Ofiris  y  enire'à  Cm  mot i  euffi^ôc  on  firme  le  coavetde  ltirlnl  ;  on  veife  ' 
MÂl'SiiflâiKdnidbRibfendurur  ce  cpfie  :  on  reml>arque  fur  le  fleuve,  &  on' 
»  le  transporte  par  l'embouchure  Tanîtique  jufqu  à  la  mer  où  on  le  jctta. 
m  C'eft  par  cette  rai(bn  que  ce  bras  du  Nil  croit  en  horreur  axa.  Egyptiens 
•>  Se  qu'ili  ne  prononçoient  Con  nom  qu'avec  des  malcdiftîons.  Cet  événement 
»  malheiucux  arriva,  difent-ils  ,1e  17^  joui  du  mois  d'Athyr  ,  lorfque  le 
»  S^léîl.<ft  /ffifie  4u  Scorpion ,  k  1  Se  année  du  règne  cTOIkis ,  ou,  félon 
»<l!^nê»^k^jB<  aimée  de.u  vie»  -.. 

»  Les  ptemicn  ijfà,  découvdrenc  Tacddenr  anivé  ï  leur'Kol ,  flireàt  lief 
m  Pms  êe  ie»  Satyres  qui  demeurolcnc  dans  la  contrée  aux  environs  de 
■»  Chtmmîs  î  fa  manière  enrayante  dont  ils  en  inrtruinrcnr  à  l'inHant  les  hom- 
«  me  s ,  h  ;  qu  on  appeiU  d^uis  urnur  fâmgm  1  tout  ce  qui  ejSraye  à  Tinftanc  ^ 
•»  k  multitude»  .  . 

,  w.Dés^i^fif  eui^pris  cette  incite  nouvelle^  elle  coupa  une  boucle  de  Tes 
»  dieven     pranmt  dci  hshm  de  deuil ,  die  abandbnne  fia:  le  cbamp  k' 
iriOe  de  Cbjnde,  mot  <i«t  Tignifie»^  StUon  tés  uH^      dedi«â;ii:  lêlbn  dTa»- 
• —    ■  ■      ■  ■  , 


-Ici — -     --j^ '-'^le 
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M  très,  iévapuioiu  Elle  parcourue  enfuîre  toute  la  contrée  cherchant  te  oof&e 
n  avec  la  plus  vive  inquiétude  ,  en  demandant  des  nouvelles  à  tous  ceus 
M  qu'élit  rmcMuroit  ,^ui  enfiuit  fnfimes.  Ce  fiveoc  enfimi  en  edèc  qoi 
»lttlappike«  qulds «voleDt  vu  des  csomplioesde  Typhon  avec  Jeeacpt  6l 
»  qui  loi  indkpieient  par  quelle  embouchure  du  M3  Us  Pavoient  porté  en  mer. 
n  C'efl  par  cette  rai(ôn  que  les  Egyptiens  aoient  que  les  en£ins  (ont  doués 
»  de  facultés  fùrnanireUes ,  &  que  ce  qu'ils  difent  enit'eux  au  mUieu  de  leiirt 
M  di vertifTenaças  &  (ur-touc  dans  les  places  iàaées ,  forme  des  préûges  &  des 
w  augures»  •      '■  : 

«Dans cet bterralle.lfis  ayittMijilôciRiéeqi^OISniMidpIpfr ûiMi 
«  Nepihys  qui  Paimdt  éperdanieiit  >  avolc  en  avec  elle  on  ooimneree  ÏMb*- 
w  lontaire  ,  comme  elle  le  fectinnoc  à  â  guirlande  de  roélibc  qui]  avdil- 
t>  ]ai(Ièe  aopsès  d'elle,  eUe  le  mit  tu  derdr  de  chercher  l'enfant  qui  en  étoit 
i>  provenu  ^  c^ue  fa  fo-ir  avoir  expoft  ,  parce  qii'sllc  appréhendoit  la  fureoC 
»  de  lun  mari  Typhon.  Apres  bien  de  peines  &:  de  difficultés ,  elle  le  trouva 
*>  par  le  iccours  de  quelques  chiciis  qu'elle  avoic  pris  avec  elle,  te  elle  l'cieva  v 
»  ii  devint^  avec  le  ten»«  fôn  compagnon  &  (à  garde  fidèle  :  ce  qui  lui  value  le 
»  nom  d'Amrais .  eomme  prenant  &ia  des  IXcuk  U  venant  pour  eux  de  1» 
itintoe  funiereqiiflescfakiisvdlkmpoat  lesfaiiinalns. 

M.  Enfin,  elle  eut  des  nouvelles  pofulvcs  du  coffic  t  elle  lût  que  les  vaguet 
»  de  la  mtr  l'avoîent  pouffî  fur  la  côte  de  Byblos  ;  que  fan?  fe  brifer  ,  il  s'éroic 
m  arrcié  dans  les  branches  d'un  Gcnci ,  qui  en  peu  de  ten^s  devint  un  grand 
i>  arbre,  qui  poa(îânt  des  branches  de  tous  cotes  ,  l'environna  (*  par£aitcmcnf 
n  qu'on  ne  le  voyoït  plus  ;  on  lui  appnc  encore  que  le  Koi  du  pays,  étonné  de 
j»  eepeodige  «avoit  £ùe  abencie  faihce  Ac  qidl' avoir  fidt  fifre  y.  dà  aoiie  dano 

•  leqad^  âoit  enlèfmé  |e  coffie ,  une  oàoAtie  qid  fbponoit  le  fiâce  dele» 

•  Pahds.  Inllruite  de  toutes  ces  cho(ès,  d'une  manière  extraordinaire ,  par  des 
I»  Génies^  ellefè  cranfporta  au/H^^toi  i  Byblos  :  là  ,  fê  pbçant  an  bord  d'une 
ry  fonraine  ,  elle  refufâ  de  parler  à  toii5  feiîx  cm  paHcrent  par-là  horfinis  atw 
ji  fémmeide  la  Reine.  Quant  à  celîes-C!,  elle  les  (alua  &  îeiïr  fit  les  careifes  le» 
»3  plus  engageâmes,  ciellànt  leurs  cbeveut  &  les  pénétrant  des  plus  douces  efl*er>- 
»  ces  qui  ne  Pabandonm^ent  }amais  elle-mcmei  La  Reine  eut  le  pbs  vif  déHr 
a»  de  voir  aneiaangjhreq^avoit  lepourota'de  pénéuer  le»  aunes  d'une  odeur 
j»  auffi  agréable.  EBe  la  ik  vemr  à  fi  Cotit»  it  apr^qoelquoi  enccetkns  die  es 

•  fit  la  nourrice  d*un  de  fils.  Le  nom  du  Prince  qui  régnoit  slocs  à  Byblos» 
m  étoit  MttcARTHB  -,  &  le  nom  de  la  Reine  ,  AstarTb.  Selon  d*aiitfes ,  lo 
«Roi  s'.appelb!ç  j|i^9SR*  i9( 4»|Uipç  NsMA>H>VM  g snoc  9U. répond  jianoo» 
I»  Grec  Aihenoi», 
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hICs  novuTît  cet  en&nt  enki  dooMUitron  doigt  à  fiwoa;  Qiaciw  imitt 
«dielepbçoit  dans  le  feu  pout  coniâmcriâ  partie  motcdle*  candis  qti*elle< 

•  même  rr.in^fnrméc  en  lijroncienc,  voloir  autour  de  la"  colonne  6c  déploroic 
wfontnftc  fort.  Ce  genre  de  vie  conrinua  quelque  tems  ijufqu'a  ce  que  la 
m  Reine ,  poutice  par  iâ  curioiîté,  voyant  ion  (As  dans  les  flammes,  poaflà  un 
M  ai  per^c  qui  pnva  cet  en&nt  d'one  imrooasdiié  qall  «aïoic  em  &i»  cela. 
M àâùt»ÛDidSc&  âKànccMuiokie  •  die dcmaadA ^lebcoloiiiK qui fiip- 
MpQnoit  le  6ke  ,  bilibdoiiiiie tce^ii  MhttaÊMti^ooaBâL  ÉkhU 
m  ouvrir,  &  en  tirant  ce  qu'elle  déftcoic  «  elle  enveloppa  le  refte  du  tronc  »  de 
i«l»ndeleites  de  fin  tin  »  y  verlâ  de  Miuile  odorifcraïue  èc  le  remit  au  Roi  &  à 
•*  la  Reine.  C'cft  ce  bo!  <;  facrc  que  Ton  confèrvç  encore  dans  le  Temple  dlfiï 
•I  6c  que  l'on  adore  à  Byblos.  Se  )cttant  enluice  lur  1=  coHce  ,  elle  pouflà  un  cti 
•>  lanrteniable  fi  lugubre  &  fi  terrible  que  le  plus  jeune  des  Aïs  du  Roi  en 
•*  mourut  d'efiroi.  Endure  elle  prit  falné  avec  elle  »  &  fit  voile  poui  l'Egypte  : 
M  fMb  eflêfichaiji  flviere  dePAAInr ,  («ce  q|tt*cfie  «toit  éi^  Ain  inccMDmodée 
»  ftanvent  violeiie  vemt  dé  ion  eiiilMadinf& 

f>  Etant  parvenue  dans  un  lieu  dcfèrt  elle  Êerat  fade^dk  oOfricle 
m  coffire,  embraflâ  le  corps  de  Con  mari  &  pleura  ameremem  :  mais  apperce^ 
»  vaut  alors  derrière  elle  le  fils  du  Roi  ,  elle  lui  lança  on  regard  Ci  rcrribîe  qu'il 

•  en  mourut  d'efîroi  i  félon  d'autres ,  il  fc  jetta  dans  la  mer ,  6c  rc^ut  après  (a 
m  mort  les  honneurs  divins  :  ils  ajoutent  que  ce  Montres  ,  que  les  Egyptiens 
m  invoquent  ù.  firéqaeroment  dans  leurs  felUns ,  n'eft  antre  chofe  que  ce  jeune 
irliofimiis»  Cj^endaiv  ced  eft  encore  cooiEedii  par  ceux  qd  ë&iBti  que  le 

•  vfd  nom  de  eec  cn&Qc  eft  Fê^àiê  oa  i  qne  Wft  en  û  mémoire 
«  que  cette  Dée(&  bftdc  cette  ville  :  on  ajoute qti*tt  eft  honoré  (wrlcf  %yptieni 

•  dans  leurs  Fêtes  >  parce  qall  inventa  la  inufique.  Selon  d'autres ,  Msuieros 
m  n'eft  point  le  nom  d'un  homme  ,  mais  un  ulâge,  un  compliment  ordinaire 
I»  en  Eg^vpre  dans  leurs  plus  grandes  Fêtes,  &  qui  (ê  réduit  à  (ouliaitcr  qu'ils 
»»  fcicnt  toiiuucs  6c  iieureux  ;  que  c^cft  le  vrai  ièns  de  ce  mot.  lis  ajoutent  que 
it  le  (quélette  que'  les  Egyptiens  apportent  dans  une  &octe  &  qu%  monn%ntà 
v  tous  tes  comrtves«i  moment  où  leplaifir  eft  le  plus  itf ,  ne  fepcéfaue  pdat 
li  lesittfiinunes  «fOltfis;  mais  leur  lappelkijanis  ôoA  mortels  \  èt  qn'eiiift»  & 
ir  doivent  librement  u(èr  de  tous  les  bietls  qû  leorfimt  «ftèrcs  t  wrtm  qoUs 
«deviennent  fèntbfables  à  l'objet  prélèntc. 

«Ifis  ayant  réfolu  de  vifirerfôn  fils  Orus  qui  étoit  àButus»  ellelaiflâ  Ton 
»»  coflre  dans  un  endroit  peu  fréquenté  -,  mais  Tvnhoii  cbifÏÏmt  une  nuir  ai 
n  cLur  de  ia  Lune, le  trouva  par  hazard,  &  rcconueuiant  le  corps  qui  y  étoti 
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»  renfermé  ^  Ule  cou^  ea  quacocze  quani^  »  qu'il  di^etiâ  dans  toutes  les 
«  contrées. 

j>  lils  inflniiie  de  ce  nouveau  malheur ,  (k  mit  à  la  qucte  de  toutes  cet 

•  parties  i^eaiif  de  pouvoir  travolêr  les  Ra»  les  plus  bas  &  la  plus  maiéa- 

*  geuz,  elle  (ê  fit  fiite  une  Wqoe  de  Papyms.  Par  cette  tn&o ,  diiènt'Us  yles 
»  Crocoffiles  n*attaqtieiic  pnuls  ceux  c]ui  voyagent  dans  ces  fortes  de  ViSf* 
»  ièaux  y  Ibit  par  crainte  pouc  la  Dée0ê  >  foit  par  le  refpeâ  quils  lui  portent^ 
*»  Ils  ajoutent,  que  s'il  y  a  en  Egypfff  un  fî  grand  nom^îrc  de  tombeaux 
w  d'Ofiris ,  c'cfl  qac  par-tout  oii  Ills  rcncontroit  quelques  débris  du  corps  de 
»  fou  mari ,  elle  l'y  eutcrcoii.  D'autres  diièuc ,  que  ce  fïic  une  politique  de 
»  cette  Reine  ,  qui  au  Heu  du  corps  réel  de  ce  Prince ,  en  envoya  le  portrait 
»  daas         vUle»  aea>lèiilciiieiii  afin  qifen chaque  lieis  on  pût  honorcr& 

*  ftiéaioiic^Aiats  fiiwoiirponr  rendre  ioMilcs  ksrectedkes  fimcftes  deTyp&oa^ 
H  &  que  nefiwhani  oil  trouver  le  corps  d'Ofisis»  st  ne  penâc  plu  ^  ledia^eb 

•  On  ^oute  que  malgré  tous  fês  feins  ,  I/is  ne  put  trouver  quelque»  -  une» 
•»  des  parties  d*Ofiris ,  parce  qu'elles  furent  jcttées  dans  la  mer  8c  divorétt 
m  auflTi-tôt  par  \cLepidoi,  !e  Phagre^ôc  l'OATyrr/ï^i// , poifTons  que  le?  Egyprieiu 
»  ont  àcaa&  de  ceb  en  averiion  pa£  -defltis  tous  les  autres.  Pour  remplacer 
M  cette  perte  ,  IGs  ceniâcra  le  Phallus  qui  les  imltoic  i  &  institua  ,  en  leur  mA^ 
«  Molr«t  sue  Fête  qui  sTo&lbve  encore  anlWKd'ltni  en  Egypte»     ,  . 

»  Après  ces  c&oics»0&n  fereoam  de  Taiitte  Monde»  apparue  à 
m  Pençowi^ea  au  comhat  &  Finlbuifit  dans  le  maniesoent  des  anaei»  Dliû  <fa- 
K  manda  y  quelle  étoit  ra£Hon  la  plus  gloricufe  pat  laquelle  un  homme  pur  fd 
>♦  dif'îngiicr  ?  En  vengeant,  répondit  Orus  ,  les  injures  de  Ton  Perc  &  de  U 
»  Mere.  1!  lui  demanda  cnHiitc  ,  quel  animal  étoit  le  plus  utile  à  un  Soldat  ?  Il 
M  hii  répondit ,  le  cheval  Oiiris  agréablement  (tirprls  de  cette  reponfe ,  ki  dc- 
»  manda  encore  pourquoi  il  pràKsott  le  cheval  an  fion }  Farce ,  repiii  Otà$^ 
»  quel!  le  Hon  eft  pins  mile  k  ceMquI  «  beloin  delêconis  «  le  cheval  fdl 
»  beaucoup  plus  lo(^*Sf  iTag^  de  poviinivte  &  de  tailler  ea  pièces  uff  eooeibi 
»  qui  fuit.  Ofîtis  vit  avec  ptaîfîr  par  ces  réponlês  >  qse  6a  fib  ^tok  ibfiûnuneMf 
»difpo(é  à  fivrer  bataille  à  fon  ennerai.! 

n  Entre  îe  grmd  nombre  de  ceux  qui  aban  Jonnoîent  continuellement  îc 
»  part!  de  Typhon,  on  vie  fa  concu^inetnuïRis  :  unièrpcnt  îa  pourfùivif,raait 
n  il  iuc  tue  par  les  Soldats  d  Oius.  Pour  en  conserver  la  mcmoirc  ,  Us  ;ettcnt 
a»  an  jnîliett  de  lents  aflesnUéa/  nue  corde  êc  ils  la  mettent  en  morceanx»]!^ 
m  en  vinreM  ediii'te  aux  mains  »  le  combat  duea  plufieurs  jÏMits  »  mais  la  vic^' 
«toirt  deiMani  enfit»  dtf  M  d!CM,.&  typhon  fiiit  Ûôk  priibnnîer.  Ce^m* 
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m  dmt  iCis  i  à  k  garde  de  qui  il  avoic  ^cc  confié ,  au  lieu  de  le  faire  mourir, 
'*»  rompit  Tes  liens  &  le  ndt  en  libecté.  Ceneaâion  Intcafi  fiiitOnis ,  qu'il 
.  »  arracha  à  ià  Mere  rj&iiêigne  Royale  qii'efie  avolt  en  mains  s  Ifennès  M 

m  donna  en  place  un  Cafque  fait  en  forme  de  tcce  de  bccu£  Typhon  accu& 
.  a»  enfîiite  Ocus  de  bâtaidi(ê  i  nuis  pnr  le  fècours  d'Hermès ,  Ci  légtcimicé  fat 

m  reconnue  par  U  fenrence  mcmc  des  Dieux.  11  y  eue  encore  deux  baiaiUes 

m  cntr'cux  dans  leTqueiles  Typhon  eut  le  defïôus. 

»  Enfin  »  Ifis  ayaiît  eu  une  vifitc  d'Ofms  après  ùl  mort ,  elle  en  eut  un  iiis 

«  nomme  Hakpocrate  ,  qui  vint  au  monde  avamle  temt  9c  ^  i»ok  c(bo-. 

i^fiédes  jambe?.* 

.    AUTICLE  IL 

M^BsJhirê  iOfiris  m  pm  itre  mvîfâgh  pu  tomau  mu'  ÂiUgtrk^ 

Le  récit  de  la  vie  d'Odris,  tel  que  nous  venons  de  Texpotèren  tradcnvane 
ce  qu'en  ont  dit  lc$  Anciens,  ne  peut  convenir  à  aucun  Prince:  c*cft  un  en^ 
6mble  (iab(ùrdc  ,  fidirparate  ,n  monflnicuN,  ']u'i1  efi  im[>olIIble  de  l'cnvifigef 
Comme  i'hiAoirc  d  une  pcriumic  quelconque  ;  bien  mouu  encore  ,  y  aoavo» 
C*oii  aocnne  trace  du  tenu  où  ces  événemens  étranges  (èroient  airivéa» 

Nonrlêulement      ne  iâuroit  les  rapporter  à  aucune  époque  hiftorique  « 
lliiii  Us  fofient  avec  envies  preuves  les      fiappaates  qoe  ceux  qui  les  fédl> 
-gèrent  nVoient  en  vue  qae  de  présenter  d^me  manière  «Uégpfiqiie  lena 

idées  Hir  le»  diveit  Piiodpes  qui  préfidoient  au  latfntien  de  l'Uaiveft»  èc  6r 

les  biens  ^  les  maur  qui  en  étoienr  la  fuite  j  fur-tout,  relativement  aux  An» 
de  premier c  ncccllitc  pour  La  Aihâftancc  dei  houmei  ^  pour  la  conièrvaôoA 

&  la  profpcritc  des  Empires. 

Ces  Auteurs  font  (ênrir  cux-mtmcs  qu'on  ne  doit  pas  prendre  ces  objets  ï 
la  lertre  >  ils  vont  juiqu'à  donner  la  dé  de  leurs  allégories  énigmatiques  ,  en 
'diiânt  qu'^  eft  la  Lune  &  OJîris  le  Soleil  \  de  même  que  dans  les  AHégodes 
Orientale*  nous  avons  vu  qu'on  dâiôit  qu*£/Seii  Mcle  Ttip-Hnit }  UrâimSt 
tcCiel»G%^,bTenew 

'Lésons,  dît  Dîodore,  ont  (umommé  iHs,  CiriiJ^efmophorey  Junon^  Ltjmb, 
ou  tout  cela  à  la  fois.Ofiris ,  ajoute-t  il ,  a  ctc  furnoramé  Serapis ,  Dionyfus, 
Pluion  ,  Ammcn  ,  Jeu  ^  Pan  %  le  SoUil  ^  pouvoit-il  ajourer,  puifqu'Ifîs  eft  la 
Lune ,  puiiquc  tous  ces  petibnnagcs  ccoicut  le  Soleil relativemem  aux  diverièi 
(âilbiis. 

On 


On  ne  peut  donc  mcconnoitre  fd  l*hiAoire  du  Soleil  ,  de  ctft  Adce  ÏAmt^ 
f;iiiâoc  »  Tymb^le  da  bon  PfiadfC  ^  jUi(p  .4$  l'Afiticvlnuc ,  ^  de  cotutes  Içt  in^ 

tentions  humaines.  ;     '  .-t' 

L£5  travaux  dOfms  Ce  Tif(£0UBmjCl^j^p\fài.ttgafi4^é^  ^A^i 
fuUurc^  u dUvcn  loii?  lui.  ,  ...  ;)|.  •  ;  • ..:  '  -,   ...j,;  ,      ,  •. 

y  lifoeonre  4'Ûi'vci5  fç^^^otte  aaSold), xT^npu  k.^inbolt.4i  ^  Afo-î 

Enfonant  de  ce  poinc^Içi^  »«n  a  dot^.pi^^4râ!^.^v«MM!<l¥licflâotit 
de  i'hijtoire  d'Oiiris  ;  pç  taaxfii  ces  explicatigat  auronc^Eé  vraies,  p«qc  qu'cUek 
n'auront  ctéj^'uop  pottiyt  dtt.iaftf  rBlifyhlq.jg|Ç;f  gaftpaoï;  ïl^ig^tate 
d*phris.  '  '  .  •  • 

. .  Si  ^'Hiûoiie  d'Ofiris  s'applique  aux  GcniesbicnÊiiiàDS  .,  c'cft  que  le  Soleil  eil 
felkibtSiane  de  ceux-ci  qui  Tonc  lumUts JBcvitH^^  landkque  T^j^a  eA  rtim» 
Uême  des  Géito  malfafitw,  qui  Ibiit  UiMru  5e  mtnfongt, 

.23 JUifiokedKHâis jfai^iie itoiJk {Ondpe  d'Iànflifité  »fc  en penicnller 
auflenve  du  Nil,  c'ed  que  le  Soleil,  principe  de  la  fécondité,  ne  peur  agir  que. 
par  lie  fhoyeo  de  Tean  qu'il  féconde  >  &  qa'en  %yfMV^>^^-^t^botdéàiitt 
première  caufc  de  la  fertilité  des  campagnes. 

Si  cette  Hiftoire  s'applique  enfin  à  la  guerre  contre  Typhon ,  c'cH  que  tout 
les  eÔèts  de  la  Nature  doK.le^SQleii,cl\|<^|if;fjii)  ,  ne  s'operenc  que 

fir  h  Matiiu  ,  dont  les  qualités  ionc  dbSlunicm  aiâZreiites  de  celles  da 
Soljâliiftft  91e  Jes  efiqs  4^,cec  AAm  riÔMjfiini:^!^!^^ 
ftf  les  léiwlnâon  îaioad^ypîé»  SêSom  *  ^  9»*énAt^E#iM6qft'«faii 

opérations.  ,  !  ;  .  j  î 

Ou  a  enfin  rois  fur  le  compte  àji  Soleil  ou  d'Ofiris  «  l'hidoM^  «^égorique-ide. 
l'Agriculture  ,  parce  que  l'Agriculture  repoCc  çn  catier  fur  JciSolcil  ;  qaetet 
aftre  eft  la  régie  de  toutes  Ces  opcxai^^  y  4c  qi«e.  le  Calçn^riAr.qtu  k^tvÀ  ici 
diriger ,  ii'eft  que  rexpoiftdc5  {évolopoiM^  dMo^iple^^  .^  petftj /^c^e.  fiegaidc 
«omiiellùfUMKe^n^  - 

;  Ce  .ydl,iiiâmçi9iiroi.i^^  0H(«s»^yiOQ>.E^4anM 
<eigp)^tk«i|coinplm  Haguli^  :;CWijq«iM<^ii^'i«e(^ 

qu'à  quelqu'un  d'eux  n'oiw  pu  xéuflîr  iv  ïej^pliquff  en  cnti^  i  5r  xein.qui. 
ont  cru  y  appcrcevoir  des  cvà»cii?9¥  hifloriqucs  ^^figuré?  pajc  âef  ùHt^  a^i 
par  des  mots  mal  entendus,  manq«(Mait  totalcmcnr  la  vériç^v       ;  ; 

.  JL'UiAoire  d'Oucis  nous  iau  àoaç  icfitu^i       la  AUc^ic»  Q^ieotulf^  c'c^ 
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le  mcmc  fond  que  l'Hidoire  de  Saturne  ;  les  noms  &  la  forme  ont  (culémCO^ 
changé)  ainfi  que  la  khne  des  ôvéncmcns,  I!  ccoit  très-natorcl  ca  effet  que 
chaque  Peuple  s'attribuât  ces  récits  ,puifqu'aucun  d'eux  ne  défignant  des  faits 
hiftoriqtt€s  ,  ils  apr»arrenoieni  à  tous  les  Peuples.  Ainf»  l'Egvpre  chantA  Ollris 
&  iCii ,  tandis  que  ia  Phénicie  chantoii  Ilus  ou  ^turnc  ëi  Ailoric  ,  &,  que  ia 
ecici  svcç^sit^tbmkmBudm^  Tène-Mère. 
J^c9t  épsà\  fHiftbîPed'Olieireft'ime  allégorie  agricole  0ii  EcoiN»ftQ9»;i 
elle  eft  une^UUgorie  Coskooonkîvb  on  Tliéolo^qixe ,  à  fépxd  des  deux 
Prinicipcs  de  l'univcw,tebon  8c  le  mauvais  :  elle  cft  As  rR^ïfoMiQt/E ,  à  fèg^d^ 
des  jours  de  la  rtaiiïance  d'Ofîris  &  de  eellé  de  fês  frcrc*  '  &  de  fes  fours. 

En  effet,  Ibih  que  toutes' les  Fables  Veirpllcjaciit  p:if  un  fôul  principe,* 
une  mcnie  Fable  doit  fouvent  s'expliquer  par  pUidcurs  ;  ir.ai;.  tous  doivent  ren-- 
trcr  dans  k  grand  principe  dd'utiiitc  &  du  bcloui        a  tuujoms  ac  ia  tcgle« 


i  * 


<!Éildf^«  lM'ib«^  Ans  dè)itcùtéff  {)dMn  ;Mdl$^ 

HMi^ fotnlW idies  (ôdétél  :  tout  <e  qu'on  leur  attribu c ,  le  démontre.  ' 
'  Ofirit'jtfCM^Kiî;rteulturâ ,  dit  Diodore;  il  abolir  la  coutume  qu'avoient  les 
hommes  de  Te  manger  les  uns  les  autres  ;  il  établir  en  place  la  culture  des' 
Ômtiu  lfis  leur- ddntta  rùîàge  du  Ir ornent  &  de  Torgc.  '  ^ 

Sî  Qfuis  aima  l'agriculture  ,  c'eft ,  ajout e-r-on  ,  parce  qu'il  atoit  été  élcvé' 
à'^jj/f^rVilM'Arabicoûcétartéioîtéiiiîonncur.  ■ 
••  iG^9B6X:>^ÊtéM!^^  que  p6ttr'i«Bdrélrii]I^de*|»fas  difidUri  ^ 

dévelopferi  en  ld'û^«ttdMiit  detfiKAisil».  IA  parbtr  le  nom  dVine  * VtHe  ,\ 
4iMMiiiir^ÔfirM-y{avoit:éié  élevé  U  en  avoir  pris  Ton  rùmom'dcf)ioiiyitis  ,'& 
^IÏH^i<M<l^il  y'àvbft''^té  inftratt  éiûis'  llagrtculttire.  n  n'auiwl^dènc  pas^invcm^ 
<jet  Art,  comn*bii  le  prétend:  i!  n'anroir  frtir  qnc  îa  tranfpotctr  d'Arabie  en  = 
Sgypic:       r|m  t^ornnrcir  touc  ccqu  on  drt  de  ce  HcTosi  .  j 

Ce  n*eft  po;i>t  parce  qu  il  a  été  «-levé  ^  Nvfa  ,  fju'Ofirîs  aime  l'af»rini'turc  V 
c€Ô  parce  qu'il -synic  l'agicultme  *  au'on  ia^ppUc  ic  i^'yjitn  ou  ïàomm/ 


Digitized  by  Google 


0 


^  Itr^/tf.  Ce  ffiMisll  Oriena^il  ttbfifteViMt  ffl^^ScMe  Ghaldceii 

^oi  (igniiic  ^uT  ,  g<rin« ,  pfpdtÊSimt         ^iw  le  veilie  Nyi^ ,  germer  « 

«ootcre  »  -«Uvèloiiptt; 

Ced  encore  de  ce  m^ae  ifiût  »  qn*ot\  (k  1«  nom  qu*0{iris  pottoic  chez  lis 
•^GreOk  GtQr^/ws,  qui  peut  vieUir  des  deux  mots  OEÏeiiltaiix  Di  Se  nyi ,  plante 
fi'abondIiiTcc:  ou  des  deixx  mot^  Grecs  Di*âtm^fos0&»àLl9lis(i.dà'k-^c 
txulUr.c ,  prvdufiion  excelUnu  Ù  diyim* 

Son  nom  à  OJaii  pâi'oîc  teiûr  aux  meines  idccs.  J^r  «a  £g^cien  tCtM 
Jirabe  ûgiuik  .Sc/iï^T-.  !^  latins  en  Êriiic  &7aii  • 

iKjmc  de  riche  ôc.âic  poiflÂnc  De^là^  léieot  "Lann  latuplij ,  riche ,  qui  lSgiÂ<» 
éc  nioc-à*mot  gui  a  ahonianu  de  Ckampr^de  Terre  ^de  fondi.  De-fô,  le  nom 

^^Ehhim  OU  les  Dieux,  les  PuifT^ns,  donné  aux  laboureun;  par  Sanchoniaton. 

Le  Nil  ç'appclla  cgalcmciu  Scr ,  lâm  doute  parce  qu  il  t(i  la  lource  de  l'a- 
Wndance  de  l'Egypte  :  il  eâ  vcai  qu'on  traduit  ca  Grec  ce  nom  du  Nû.  par  ]0 
HBOC 'M^y  noir»  comme  s'il'venoit  derHébcetr'^nC!'>«£*it)«r,^aiiîgM0e«^ 

-  Qmî  qtfU  en  £mk  »  le  mot^  mi  JS«r.%iifift  iAilrr^  Pr^fHhmrêi  Sdgmt/^^ 

^  Ethiopien  ,  en  Egyptien ,  en  Laccdëaionien  ,  5:c,  Parce  que  le  Latx^ureuc 
vériuUemenc  Maître,  Propriétaire  ^  Scigom.  Ceftd^^ftfoifiBiit  éov 

*  ¥  -     '  *  • 

Toitsiet  'Peuples  lé  lôainirem  a  (es  inRituttot» ,  -ptcee  tjtffl  les  Giifiit  eoH 
tolTer  »  i|^|er.la  fistce  4es  «aiies,^if  par  la  foiie  <le-.  â'.^fiilisJk'.fiiUèiH 
^lécs  de  b  imniete  Ja  plus  agréable  &  la  plus  /c4yijÎMM»»jW0wli|iigdABrJliy^ 

iHes,  de  ^hani'ons  ,  iSc  d'une  muGque  raviflànte. 

Telles  font  en  effet  les  beureufês  fuites  de  ragricultùre  &  de  l'abondance 
^qu'elle  fait  naîrrc:  les  plaifirs,  la  )oie  ,  lesdanfcs ,  lôiit  Cc%  compagnes  afliirécs  : 
•c'cft  l'âge  d  or  qu'elle  produit.  D  ailleurs  ,  toutes  les  inftruâions  ancicrynci  âi 
i(ùr-4one  tes  intlniâioiis  pifbljic^ues^étpient  accon^p^goées  de  dai^^s  te  -de  fnii» 
4tqiie;  eOes  écoiem  couloon  dles>in^iies  écdics  en  rcp»  eabne  qtfoniqi 
idianrok ,  au  lien  de  lesxédser.;  elles  en  deréiMien^  |)tts  «m  «  pi»  stti^el& 
ifintes. 

•  l^fiit  alpdléAnctailôakiM^/S^^     ^  ^^^^^ 
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^  aoins  liii€onv|nreiit«;  Ç9iaaie  te-lê.-SôlMkA^MiiirjMf^^ 

culture.  Le  ^oletleft  Kqâ  jii;  J'onivm &  c'ed  uA«0^Cl|6i&DC.  L'^gpculteur 
tù.  le  Roi  du  monde ,  puifque  lai  /eiil  poflrde  la  Terr^^^JoiM-eBi^.^ 
,propincccpar  ibiv email  &far^^»ltttt»  (te  !  /.  v 

Ofiris  cnicigna  auffi  aux  liornrne»  ele  qtiéls  (entlmciis  ik  dewïîenc  être  pé«- 
n^rr^  eavcrs  ki  Ditiuité  &  comment  ils  devoîem  ieç  manifcfter.  L'agriculture 
en  efièt  cftamîe  du  Ciel}  elle  canduit à  l'amour  de  la  Relîgtoiv&  de  là  Divi» 
l^^pàaùxiUL  qm  ron  les  avantages  ineftimables  donc  il  eft  redevable  à 
tous  la  ëéam ,  aux  fèvoIuiion2dB:Stot0it.  Miliftr^,'à  Wïcuc,  à  feao, 

«^tfinACi 4e  «cttd Terre  donciljMivre4èfiin«i«î^  année  &  Iqui  récorajmift 
.iè»  Vavaux  parle»xécoUes.le»^la&fcéitie<A$  ifJtipÀtiëutm^r^iaibtftàe  tovter 

ces  chores ,  remonte  à  une  caufe  première  qui  lésa  pixxJuireïr ,  qui  a  mit 
«Jitr'cU.s  cet  ordre  admirable  quilcs  maintient  dans  le  même  ctar,  enlôrrc  que 
.^a^%  jUWi^da.  Tâne  ^ rodujt  les  nicmes  richelTes  ;  il  en  renddonc  fes^ûions 
r^A  ^^im  itMdStopeAptlriifefiil  iftcfac  de mériiicciè»  ^eurs  ;^de  iè  le-reAdrâ  de 

bon  &  piiiflànr ,  que  de  aoise  liboe  oa  mànLpt^  va-hamià  iMfiifftésga. 
il  n*a  aocpneidéc  î  c'êft  l'amour  &  la.reoonnoiflànce  qui  conduifit  les  iAftHbnl- 
teurs ,  les  Ofîris  anciens  ,  à  l'idée  de  la  Dirinitc  :  ce  fut  TcSifion  d'un  oa» 
tranipocté  de  joie  àja  vue  des  biens  dé  route  efpccc  donc  il  étoit  le  poffêfTeur  , 
dont  il  fentoit  qu'il  n'ctoit  pas  la  feule  cauTe  &  qu'U  dédaignoit  d croie- »^ cet»- 
MUàiK  qu'il  fouloit  aux  pieds  &  qu'il  voyoitlui  être  il  inférieure» 

•  ,  » 

llojcnt1Inenqu^^u^e/olidi^,  ceux-ci  uiie  boifTon  âlàtairr:'ahifî  K*Terré  ê^ 
ticre  étoit  mife  à  profit  ;  &  leé  éôteaur  déjà  fi  '^rérieiix'|«r  lew  àv^tii^e»' 
«nirels  ,  lé  devinrent  bcaucoûp  plus  par  cette  nouvelle  cufturé;  - 

La  Vigne  a  befoin  de  foutien  :  elle  eut  donc 'pour  fymbole  allégorique  lé 
Befr*,  qui  lui-mcme  ne  fe  développe  qu'autant  qu'il  peut  s'ciaycr  de  quel- 
t^lPIiBfé^èî  lui  ferr comme  de  degré  poui  Vclever»  Aufli  c(l-il  appcliéla planu 
tfOîriV^àrfifeiAiidh'dc^li  Vigné.^'^^'""-'         •  -      '  •  • 

''Ceft  h.  «^V»&  non  fc  lierre,  qui  éroit  réellement  la  plante  d'Ofirisrc^ 


'  ïrtr  calenduïeïUm 

fdémmh  (kk  menrî5tt'{cïusle  nom  de  Chen  (i)  ,  mor  Egyptitfn  cjul  fîgnifîe  la 
tigne  ou  la  plante  pir  excellence.  Ce  mot  qui  a  formé  4;elui  du  ben  e  appçllé 
Chenofyris  ,  avoit  arrcrc  les  Interprètes  ,  jafcju'à  ce  que  Bochakt  eût 
.prouvé  dans  foiv  Phalegqû'y  dcfignoit  la  vigne  &  qu'il  Éilloit  traduire  aiailî 
ce  tecfet»  Sitigneuf ,  vifite  ctttt^rignc,  fettt  plante  §U*'  ta  dr^i^'lalmf 
i^rtairfft»  ^<I,  ^       »•  -' 

Jablokskt,  le  fàvatit  JaUonl^  salé  qu'0(îrts  eât  enfeifné  la  culture  de 
la'  vigne,  parce ,  dit'il ,  que  ies  PK'tres-&  les  Sages  de  l'Orienis'abftenoient  du 
vin  &  en  défendbient  ruîâgç  >  &i  <])i'ea.figyf  te  on-dUMC  qite  U  vignt  içoic 
née  du  (àngdes  Dieux. 

Mais  qu'eft-cc>que.IabloQsky  a  prétendu  nier  pas-U  quek  culture  de  U 
Vigne  ffitcniagiiéê  par  un  Roi  Egyptien }  ou  qu'oa  cidttvk  Ut  vigne  ea  Egy- 
pte rmais  an  premier  cgard^Uffr  lè^it-iiiompéen  regardant  OfiHs  eomme  vk 
(effonnage  Egyptien  non  atté|^c{ae  :  il  aeiê  ftsoît  pas  moins  trompé  au  fè« 
cond  égard  ,  puisqu'il  y  aveit  eilJ^pte  iM  canton' appellé  la  MAR^ors  ;  cé- 
lèbre par  fès  vins  (i}  -,  &  puirqu'Hcrodote  parle  de  fcte» Egypt^eOMfV  Tigâê- 
•  leiqueîles  en  fiifoir  une  grande  confoinmation  de  vin.  ■  * 

Si  le  vm  tik  appelle  Je  far? p  des  Diaux ,  ce  n'croit  point  par  haine  pour  Icfiti^- 
ni  pour  donner  à  entendre  qa  il  ctuit  né  du  (âng  des  Dieux  misà  nioripar  des 
6éan»MU)di  ân'tvokrindiquer  par-U  combien  cette ftqacatétoiç  délldalilê^ 
•'«Ar.lc6ii^des>Dlciix'éoWdte\qyal]feé  infinimea^att-didflRisiltt'^g'dcsIiM^ 
In'cèf  ini^r  bieftac*  &  ambroifie.  D^aittéiin  iigiûfioic  ^jmr.  r  «anme  fi 
on  avott-  die  ligueur  divine  ^  àc  m  dilons-  nous  pas  cVj?  NsSaft 
défigncrPeicceirence  d'un  vin  >  Actttilis  Tatius  &:  letLlbc>Cliak>lttfawO|' 
«ftpelleat  (e  vin ,  jima Jiaphyiis ,  k-  âng  du  ratûa»'  .  -  ^  i. 

^  «  - 

Lorfijn'O/iris  futréfolu  à  entreprendre  Ces  voyages ,  il  établit  Ilîs  régente 
de  Tes  Etats  :  U-l^ij^ottin  Mumis^  «v  AUrcure  ppur  ÇonièiIia&  UçrGuk 

Ccncral. 

C  eit  par  ce  traie,  que  nous  avons  commence  ic  devcioppcmcat  des  Allé-' 
godes  Cteiencales.i/f<e(i,ta.Liw«,l|^i^âme  R^neMÛtédansiSancào-*' 

(O  PC  LXXX.  itf. 

(x  >  Hôrat.  Od.  Liv.  K  0«î>  jr.  :      -       .«    i  ' 


:5  ts    H  isTo  i^^y^jiVhtGom^dvz 

hiÊtùA'  V  JRmMtfi'Ie  cDuAmâcur  de  VMimiwIi  m'iimCsÔBBâàiùi'fftmai; 

Ces  trots  periônnages  ûmt  allégoriques,  xomme  tjobs  IVivons  va  (cébt  ^ 
les  crablic  (croic-il  d'une  nature  di^enre  i  Dans  Sanchoniaroo,  £/  ou  Sae»r6* 
■  cft  l'amc  de  ces  allégories j  chez  les  Egyptiens,  c'eft  O^U.OGm  6c  ^\  m 
Saturne  font  donc  la  mcmc  ailcgorie  fous  des  noms  difi^caSiSc  arCC  quelques 
jixiôdifîcatîons,  varices  fuivantiaâxneoâ  on  les  place. 

On  h  retrouve  en  Grèce  ,  iôos  le  oom  de  Bacdius  appellé  également  Di»' 
jtyfus  \  $c  on  flttcfbttc  ««dai-td  les  fokoft  Toyages4e  Ittaiteet  con^agncw: 
^a*à  Ofiris ,  comme  noos  te  Tencms  au  Ghapiiise  fiiivaiiK^  ■ 
'  |toplà-iopn^ftoii*«FO&i# 'te'n 

/  '       >.     fie  Tvn^^tMM  ic  d*A/héa4f  . 

-  .0n  àk  de  Tdptaléme  j  qu^îl  éi^it  ioftnijc  de  .coitt^  qiâ  regarde  les  Ucf 
^le  labo«FtgieL&  quXSfiiii  k  di^i^  db  i)ibiv^.leiDi^oiseâe  Tiltiiqae. 
Tur^omi  eft  «o  mok  OAtottà  hntù^  feu^  fMfodre  le  Ldboorawi 
«pld  %ni6e#70«<ro/M«  ,  Sc  Tfiitm  D^nm^SjAiffkTl^olàn^Jcft  4omK 
fhot>à-rnot  côlui  qui  tire ft  nourritMffi  dis  filions^ 

Ceci  explique  donc  l'allégorie  de  Baubo  dom  nç><^  a-vorw  dcjA^arlc  5:  qai 
^  dccoMvre  pour  en^ger  Ccrcs  à  manger.  Bauho  n'cil  pomt  une  femme.  Ce 
#not  fignihe  praduSUon^  rtvctm  ;  jà  eft  forriic  de  M^u-ko  venir  (  i  ).  Ccft 
|a  Tejjc  qiii.oiurratK  â»»  (an  ^  produiront  des  moifToas,  £auciUt  à  Qris^  em- 
yiwB  4l«iT<ib»iffiiaitrk»ri>aifa  nkcMm  àlevc  Manâotteae  Iqb  décermiiK 
.àTivte^  ces  biew  qu'elle  te  jilipim;  fiQethilepCMcAipe  ^eomU^Mê, 
^e  /ènle  peut  l'eugager  à  mango;» 

Mais  comment  rAttiqtïe  4roo'v«>T*dle  dans  tifte  Allégorie  Egypâcnne^ 
'^thcr,(  ,  rHc-n^rTnc  ,  revient  fouvent  dan«  les  Fables  Egyptiennes.  Efl:-cc  que 
les  Prcrres  L-Vj^: icr.s  avoicnt  une  prcdilcction  particulière  pourcertc  Ville  ?  Juif 
Icroit'Ce  pas  que  les  Grecs  appliquèrent  à  Athènes  &:  à  rAtiique,  des  récus  qi4 
ji'avoient  pour  objec  qu'une  Athcne  o]u  qu'une  Actique  aUégoriques^De  jn^t; 
gjpt  dm  SâncbotiiatOD't  Ëi  ou  Satttme  donne  f  Attiqnè  i  &  Slè  'Jtkhé» 
Baat lièTt^  d'ISS  &  dTOlSns  de  fldctrqae^  «i  «ottte  k  nom  i3*Atbèiié  oé 


(  1  )  En  rvpetant  la  CyWzhc  ho  ,  comme  cela  a  lieu  dan!  vm  AuUtkpdp  de  aiflttj 
j^*lH>a,  igw£ui^A(«>  TJ(^•tuc,pa  (ouc-x^-«U^ 
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41  l^utet^e  conuDe  iyiioiiyine  dnoomd'Allâtté  ou  de  là  Lune  Hdae  de» 

D  Dans*'  ot  tttusA^ ,  dit-â ,  regiuût  à  Biblos  Mtiuriiei  ^  ton  épouiê  s'appdU 
TU  loiK  JfârUf  $cbp  d'autres ,  ajoute- t-il ,  le  Roi  ^apptUoit  SmJU  &  la  Rdné 

mVtmanoun  ,  mot  qui  repond  an  Crée  A'.henaïi  ».  ■ 

Et  ces  nonis  précieux  ont  étc  xic^gçs.  pju  cous  lesMythologues»  &pai: 

tcus  If  s  Critiques, 

hou.i  avons  vûdans  l'HUlciic  de  Saturne  que  la  Reine  JfiarU  tù.  k  Lunc| 
êt  ipt  tônipovix  U/demtkt  m^l^iÙÊÊnt^^i^wÈJtatJt  qjie  )fi  .Soieîl  «  Roi  du 
licndc  >  ou  ^  btTœ. 

-  Oo  ks  appelle  aolB ,  /èlia  lé  mcme*  Plutac^  %  Saofis  ^  Nmuvnom,  Ceci 
cft  euâbineiit  nu-:  il  venoitde  les  ncnMncrfuWant  les  Phéniciens  de  Tyr  i 
il  les  nomme  maintenant  à  la  manifc  des  Hébreux  ou  de  quclqu  autre  Peu^ 
qui  leur  donnoit  le  même  nom  que  les  Hcbreuic ,  le»  Ghaldiéens  fânt4oaEe>|^' 
avec  de  trcs-lcgcres  altérations  dansTotihographe.* 

JLa  Luiic  s'appelloic  eu  Ucbrcu  LtkuMouH ,  c'cû-à-dirc  ia.  kiancht, ,  ou  i'-^r- 
0niht  Jrgentmêl  De  Lebaaoim  ;«Q  fie  nts^atfômint  Ktmanoun ,  diai^e« - 
ment  qui  cmpcchoir  de  nconnotire  b  Tsleur  &  Torig^e  de  ce  mot.  ■ 

Séofa  eft  k  nom  Gialdcen  Saos  ,  qui  ngnilia  le  Sôlni9t  ^lû  enaa.daàs  le  ' 
nom  du  Roi  Saosdudiin  i  ou  c^eft  une  aliératioa émmotSamê'ii^  eniléliKflqr' 
tt  en  CUaldécn  fignifie  cgalcmeut  le  SolciL  ■ 

Le  nom  d'AjUrté  ,  félon  le  même  Auteur  ,  corrcfpond  auflî  à.celui^ 
êt^ihéria'ii  :  mais  celui-ci  cft  le  même  t\\x^Aihint.  Athcnc  eu  Minerve,  eft  donc  ' 
cgalen>ent  la  Lune  ,  Ja  mcn)e  c^\x^^U  :  ce  nom  tft  en  ciict  ic  fémlnta 
^'Adùtâs  &  figDl6e  JHxcit  »  Sbttveniiie  ,  ^mine  nous  Tawi  déjà  dît.  dans  ' 
lé»  AlUgjKk»  OdeAcaks  O'  )>     ^ttipies  en  avoknt  âic  k  iMt  7AM«y 

•»  •  ( 

Ce  compagnon  d  Ofiris  s'enteudoit  parfaitement  à  la  culture  de  !i  v'crne  ;! 
&  c'eft  à  celui-ci  que  ce  Héros  donna  la  Thraa  ,  pour  y  niaînrenir  les  loix  & 
les  coDuoinàiKCS  qu'il  avoit  apponôîs  dans  ce  pays-là  ,  maigre  Lycur&us  ,  ■ 
Koi  du  Pays  ,  qui  ayant 'vouhi  soppufcr  aux  projets. de  i  iigyptien,  fa(  vaJk* 
dons  le  comlier.  • 

.  -  ••      t.  -1        •  ,       .  -  ••  ,  , 


*  ■  CePedônnage  dont  fAI>béB»iier6frP4fabé'Pkldw  «m  dédaigné  de  ptffef* 
éto'n  iSuftre  dans  l*Aiiâqinc&  La  viBe  de  Maronh  dans  la  Guèoe  ,  le  recon- 
litHfiôtc  jpour  Ton  fondateur  &  le  refÂréicntoit  dans'le»  nuwMidles  otf  file  6t 

éncdailles ,  anné  da  thytfè  Ôc  couvcrc  à  moitié  d'une  peau  de  cerf  (  i  ). 

Selon  quc!f''ieç  uns ,  il  ctott  fils  d'Evan-the,  pctit-lïls  d'Oenopion,  arsiére 
petit-fik  de  Ba rc^     :  félon  d'aurres  ,  il  raenok  le  char  de  ce  Diea  ,  c'ctoir  foa 
cocher.  Mais  d'une  maiiiere  ou  d'une  autre,  ccft  un  peribnnage allcgoiique 
ëntieremcnr  rclacif  aux  vignobles  &  aux  vendangea 
—'t^iilg^e'cSèeau,  pays  élevé  ,  &teb(0Ml«»ir4gii«ljk»^  ftr4o«r  «tu* 

2ui  iont  renominés  par  leuts  vins.  Ce  mot  cft  primktf ,  H  ^dief d'une  fiwnflOft 
n'ntei^  en  toute  langue  ,  fîgnifîant  dans  (on  âecSpdea  la  plus  (ÎQipICy  ifiÉM- 
#i0«  ,  toute  idée  rebttvè  à  no  objet  co2i(îdcrc  comme  élevé ,  au  phyftciue ,  au 
moral ,  au  cîvi! ,  au  (impte,  ats  ré,  bic.  AuHl  plufieurs  pav;  At  vignobles 
(forent  aj-^iellcs  de  ce  nom  j  telî  la  Murêstc  t\\  E'",'pce  &C  Maron^i  dans  la 
Gcccc.  Ce  nom  fut  égale^ient  donné  à  des  pays  uaicjuenKni  parce  cju  ils  croient 
41içy^  t  eu  à  des  Peuples ,  parce  i^u'tb  h^^troiem  des  pays  clevé« ,  tek  ks 
MUifis  tn  îtiMcSs  le*  Mdrmftti  ^  Moi«b»tibaii  i  âr  té  lUMi  4t6p<k  ou  s 
dél^i  bien  des  fatAés.      '  ' 

31  n*dl  donc  pas  étonnsm        tdc  ^  qu'0(irit  «volt  dumié  la-Thnée  k 
liftroti  pour  y  maintenir  Tes  leix  ,  parce  que  la  Thracé  eft  un  pays  de  coteaux  . 
^ni  proilHifcnr  du  vin  ;  &  parce  que  les  Thrace?  ,  hommes     femmes,  ctoiîru 
jfenomniés  par  Icurp^ffion  pour  le  vin.  •  Ils  ctotentpuiflaiisà  boire»  &£iiii^enc 
«llîontoar  leur  gloire  £<:  leur  félicite  à  boire  du  vin  pui^'^a  ).  »  Nmb  ?ecioaf 
d!a!is  la  iuite  un  pailàge  d'Horace  »  qui  dit  la  mCme  chofiw  - 
'ÙéaMU^mtéts  vignes  daiM'b  TliKaoe  «mua  la  vie  â  Ly<urgiu ,  Roi  da 
Àvènt'qd'uD  côteas  ftifèif AAilnre ,  il  âft  tt»nteR'^ >M» ,  qiM  fiic 
commencer  par  dé6idier:cel  étiole  cssde  UThrace,  avant  qu'ouyedc 
l^tancé  des  vignes  \  on  n'y  voyok  que  des 'forces  :  il  fallut  les  abattre  poor  - 
changer  le  terrain  en  vignoKles  ;  tV  c'cfl  ce  que  fignîfie  le  nom  àç  Lynirgue, 
Compolc  de  Lycus  oa  Lucus  ,  q  u  en  latin      en  Grec  ûgnifae/ôr^  ,  com- 
me il  {croit  âbe  de  le  prouver  pour  cette  dernière  langue,  8c  du  mot argos, 
.01^ ,  mot  qui  appUqué  au^  tcrraiits,  les^  d^j^ie  comme  ^nculco»  ,  manne 
f^élsM*^&hKii(r  ijiippoit*    V  i  u   :  t  <' "  .    •  t.- 


<  1  )       s  lû o  I H  »  Go i  Tti «s  cite»  dans  le  Tome  II.  det  Âjlt.  (Àcicft 
I  »  >  f  i  A  X  0  a  *  4«i       lir.  I.  A  X  a  t   Ur.  X,  u.  ftCft 

Ceft 
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<7cft  de  JMkro» ,  qu'on  Êiiftk  le  codier  de'Bacdun.  Nonniis  dit  de  fui  (i)  s 
«  âiarom  ,6  Broraius  (  fitmom  de  Bacchus  ),  a  ceça  en  fMecage ton  char^  de 
«•  Ibn  fouet,  Upouflè  eu  avanc  les  animaux  qui  le  traînent  ;  &  il  let  dirige  avec 

M  des  rênes  couvertes  de  pierreries.»  Lem^-mc  Nounus  le  met  au  nombre  de 
ceux  qui  combattirent  (  i  )  dans  les  Jeux  q  ic  Bacchus  fit  célébrer  au  Cu'm  de 
la  mort  de  Bothus  (  grape  de  raifen)  :  îl  lui  tait  danfet  la  dinfc  des  Echanlons 
ou  l'Hiftoire  de  Ganymede  ëc  d  Hebc  «  Ôc  il  lui  tau  doiuia  ca  tàujas^caCc ,  une 
coupe  pleine  d'exceOent  vin» 

Neuf  fcrurs  accompagnent  Ofiris  :  on  les  appelle  les  Mufr^  :  ce  fafit  dlct 
^ui  ouc  iuvenctb  cous  les  arts  xelatifsàia  raufi<^uc  »  ciks  ctoiou  coaduicespac 
Apirfton  frece  du  EloL 

JueouM»  école  en  eflêt  repiélênté  comme  le  Chef  des  Mufti,  &  on  f» 
tegudoic  comme  le  mène  que  le  Sàieil:  lôn  nom  eft  Gcec  (  mais  cette  Dîvh 
nité  avec  Tes  oeurQévetoaCompagpiesvincde  l'Orient.  ApoUoo  n'edpas  id 
le  Soleil  en  général,  ni.i!s  le  Soleil  conGdéré  comme  Chef  de  !'!urmonie  ,  6C 
de  l'harmonie  ccleOe  a\  p^irriculier.  On  Les  confidcrc  ,  lui  les  Moles  # 
«omme  les  Che£$  de  rharmonie  que  i'hommedoic  obTerver  dans  les  travaux, 
pour  let  fetecoçrdpondrejtfKOunde  la  Nature  de  «ix  lévoluiions  des  aftres* 
.  A  on  a  fixé  le  aoinbce  des  Moles  à  neuf  »yeft ,  comme  nous  l'avons  déjà 
di^  parce  ,qu*d]es  décent  les  travaux  harmoniques  de  l'homme  on  du  lih 
Iwureur  ««{oidaroienc  en  Egypte  pendant  neuf  mois  de  l'Année. 

D'aiileun  jOomn^e  nous  l'avons  vu  ,  la  Mufique  &:  l'Agriculture  furent  àes 
<ompagnes  naturelles  l'une  de  l'autre;  c'eft  par  cette rai(bn  que  le  même  mot 
,  que  nous  avoos  dcja  vu  Hgnifier  prapruiair< ,  cktf  des  travaux  agiicoks, 
'dé(îgna«n-ftcond  Iku^tes  duofims  JU  les  hymnes  chantées  dans  les  Fèces 
agricoks ,  A  qull  .devint  le  nom  des  Mnlidens.  Ainfi  ,  tandis  qn^  Héliceii 
Str  Unifie  Se^nenr»  lUnce  :  Sia,  'vv*  fign^  CannqtUt  9c  fâr,  cfiaiHCf.  Anlfi 
.te  nom  primitif  ôc  Oriental  de  la  ville  de  Tarente  qui  écoit5/>-//  ,  (^nifioit 
non  lêulemenc  Ctf«/»^Htf ,  comme  Ta  fort l^ien  vu  Matoccttt  f  5) ,  nuis  de  plus 
Mn  terrain  exquis  pour  le  lalourdgt  ^  tcl  qujécoic  le  tcmcoire  de  Tarcote  »  &  qui 
rendu  cette  ville  fi  fiorifTantc.  .1. 


iOLiv.Xl. 

<t)iiv.XIX; 

(j)  WwwpeaidVIéEidte^ 


fàÉ     HISTOIRE  ALLÉGORIQUE 

De-là  vint  encore  le  nom  des  SmiNis ,  mnfidauies  G  renommées  dans» 
ta  fable ,  ^  qui  peignolenc  Ics  f^ffuM  encbaotereflcs,pa£  lofijiidks  on fekttflSp 

fi  aifémenr  (^-duire. 

De-là  cgaiemenc  k  nom  des  Strias  ,  de  ces  oUêaux  û  diûingués  par  leaV 

'  C^eiMOKptf  le  ittênienoilf  qu'en  RâMii>"1DT»2«^^ 

ijÊ  T  T  M  M  K 

"Xia  Satyres  à  cornes  &  à  pieds  de  boeuf,  toujours  prêts  à  chanter,  à  dai>^ 
Ûx  êt  àdre,  iônt  égafement  des  fitres  allégoriques  »  icès-bien  canâèrifts.  IIm^ 
faut  les  aller  diercher  ni  dans  les  forte»  ni  parmi  les  Gages»  ni  dans  des  hn» 
donc  l'efpèee  e(l  entièrement  perdue..  Us  exiftott  encore  »  le  c^eftdaasieK 

cmpagnes  qu'on  les  trouvera. 

Les  Satyres  font  dans  b  même  dalle  qt!?*  îri  Centaures ,  mais  d'une  forme 
inoius  compliquée  &  dm  doute  d'une  invcnaon  plus  rcciilcc.  Ce  ft^iu  le^  La- 
boureurs ,  les  maîtres  des  champs  j  on  les  reconnaît  à  leurs  cornes  ôc  a  leurs 
pieds  de  boeuf ,  puifqu'ilsne&nt  xîen  fins  kttitlMniB;' 

Uantre  cataâèie  diftinâif  des  Satycer»!  n'était  pas  iilibHis  énergique.  Ib^ 
étdem  toujours  prétrà  chantei;  &tiadb»à  rttev  &  on  liabiieca  la  joie  »  le  cou- 
lentement ,  fi  ce  n'eft  dans  la  odttne  du  Laboureur  »  de  cet  Borome  qm  Ce 
procure  par  ies  travaux  une  fubfîftancc  abondante  pour  lui  ,  pour  fa  femiîlc,. 
pour  cous  ceux  qui  £iut  à  ifis  oïdces  ;  &  qui  cft  toujpuis  tranquille  Cu  le 
lendemain  î-  ■  • 

Leur  nom  n'étoit  pas  moins  énergique.  SA^mii ,  en  ancien  kun  Satura  ^ 
liem  à  SutÉr  ôtf  Sdiçr  »  Pere ,  produfteor  idck  ftyricrital  StunT' ,  renfttmer , 
cacBcF,  en&uir  ;  iPoâi  vint  le  nom  de  Saturne'^  te  labonienr'ott-fenfbuiflèu» 

D643i  iê  fbnnerent  lés  mots  latins  ,5Wft(fKf  raflâfiéijcomblé  de  biens  ;  8c 
Satura  ,  prononcé  enfinte  Satyra ,  ou  Satyre  ^  d^abord ,  nom  des  bons  mots  8e 
des  plaiÇuiteries  des  gens  de  la  campagne  ,  (ûr-tout  dans  !cs  rems  de  ir.oiflon': 
6i  de  vendanges  ;  plaiiânteries  preiquc  toujours  mclces  de  traits  n^ordans  & 
farynques  }  &  eofiùte  »  nom  des  f^éces  de  Pociîc  caitcs  dans  k  mtmfii 

SKans  te  motniBie  des  compagnons  d^Ofiris  étoit  F^r^ce  l5ktt  osu  connu  ,V 
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«qdelcs  Grecs  peîgnoienc  comme  les  ^cyfcs  avec'  des  oôrnei  &  des  pieds  dé 
1>ouc  &  ayant  en  main  k  flûte  à  fept  tuyaux  ,  donc  on  lui  attribuoit  Tinvcn- 

rion.  L'Allégorie  ajoute  <]u'0(îriç  lui  donna  la  ville  de  CHennnis  6c  qu'il  flic  le 
premier  ,  avec  lès  Satyres  ,  qui  s'apper^t  des  malhc'irs  d'Ofiris.  On  le 
repré(èntoic  d'aillé^  comme  un  iitre  toujours  porté  à  ramoui ,  de  même  c^ue 
içs  Satyres. 

Ce  n^eA  pas  fins  nâ&n  qnTon  donne  Ik-Ofith  povr  compagnon  dé 
Voyage  ;  gnfon  pifre  à  ce  mime  Pân^fa  flûte  à  lepc  cnyaaz;  qcfon  )ai  enribae 
4es  cornes  &  des  pieds  de-  bouc  :  i^ittkn  9mm  âtemàm  auxqu^  onjoé 

pouvoir  fe  méprendre. 

Ccftla  fertilité,  la  fécondité  de  la  Nature  uoiverrcllc  qtfon  pcrfonifia  (but 
\ç  nom  de  Pan,  Pan  ou  la  Nature  féconde  ,  étoit  donc  le  comp.ipnon  fidclle 
&c  micparable  d'Odtis  ou  de  l'Agriciiltcur.  Il  s'appdlei^us  ou  J^ia,  parce  que 
tien  nr'etjfle  Gm  ItiL  Sôn  nom  devint  'oddi  dû  pain,  -parce  qoe  cieice  noue* 
0ttue  étoir  la  noucricuce  pdr  açceUënce .  Ib^ovr  de  ragricokiire.  Il  «ft  potc4 
à  l'amonr  •  fwUqn'tteilfla  canlê,  le  ptindprde^tDoce  ^confdité  i  6c  c'eft  pat 
cette  même  taifon  qu'il  eft  feint  jwcdei Aotfnes A  dcsjpieils  fie  km/c^uA^ 
jnal  ardent  à  l'amour. 

OCris  donne  à  Pan  la  ville  de  Ckemmit  ,  placée  dans  la  Isaure  "Egypte  Se 
une  des  plus  éloignées  vers  le  midi.  C'cA  que  cette  ville  écoïc  coniacréc  a  i^an 
Zc  qu'elle  en  portoit'  fc  iMiitt.'Çé  jmhd  fidififte  icncme  dans  odià  à^AÂnw^  ^ue 
Inerte  aûiielknijmr  cène  ^Hfle.' 

Le  nom  de  tfileâiin»  »  deinni  avIMeo  Vm,  fe  prononçedc  Ç^ftani^;  Mals'^ 
Oomfigpifie  Miàt  dans  les  langues  Oiientaks  ,  il  fur  porté  par  le  Dieu  Paft  , 
non-ftulement  parce  qu'il  croir  du  nombre  des  VIII.  Grands-Dieux  primiti6l 

ITpyprc  ,  comme  l'a  vu  /ablonski  f  »  )  ,  mais  parce  qu'il  préfîdoir  ,  comme 
Apollon ,  a  rOdtavc  ou  harmonie  célcfte  j.  ce  qu'indique  de  la  manicrc  la  plus 
iènTîbleaLflûteà  fepc  tuyaux.  On  dérive  ordinairement  de  fbn  nom  ,  celui  des 
ittnmr*  paniques  \  mais  ces  noms  rfimt  de  commun  que  j^être  venus  de  la 
même  xadne»  daCiec  Fan»  fignifietout.  Le  DJen  Pm  dMgne  fUnivecs* 
te  Tout  :  les  U^tmt  fMÛfmu  (ôor les  tébéofs  qui  fairifTent  la  mukitnde  en* 
idete ,  &.dflittc  va  ne  pent  tendre  ndiôo.  ^)n^l»^  pmpmoft' 

Enfin  t  Oiiçîs  avotc  avec  Itd  (es  deux  fiU  Jnuâis  ec  Jlftf4.'£^..a.p£f(âon9^ 
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remplis  de  courage  Ôc  de  valeur:  ils  croient  revêtus,  le  premier  d'une  peaH  de 
çhicn  ,  le  fécond  d'une  peau  de  loup.  Ce  dernier  reçue  de  Con  Peie  la  Macc^ 
doine  en  partage,  mais  dans  le  même  ièns  qa'Ofins  avoir  ^mné  hThiaceà 
Msrpiéûs  UD  icns  aUcgonque,  qui  6k  amiiïoi&  auxtêcet  de  «ilws&dc/ai^,/* 

Le  Chien  ou  Anubis  repré(èntOR  d«n$  un  fens  ta  Canicule,  ou  le  coicmen-^ 
cernent  de  l'Année  -,  &  dans  un  autre  ,  l'horiton  ou  le  lever  &  le  couchée  du^ 
Soleil  :  il  ctoit  ainfiTe  portier  desCieux  j  &  l'origme  des  Dieux  Lares  ou  gar- 
dîrns  des  mai/ôns.  On  peut  voir  ces  îdce^  dcveloppces  rrcs  au  long  dans 
Jablonski(  i  ):  nous  nous  concenterons  de  dire  avec  Uu  que  dans  la  Langue 
Copte  nonSL,  nui,  Hgnifie  ûr,  &  eifltov& ,  iar£ 

Ce  pcnfiuiQ^e  jo«e  ung^cind  lôle  dam  la  Théologie  ^ypdeiuiey  nndîc 
qiill  n*y  eff  janMSS  qneftien  de  Macedo  :  ce  qol  dl  qoe  fiitte  piélwnpdonqiie 
ce.denler  nom  Ait  une  ekàradeii  de  qntlqtt'aBcien^  mot  Oriental  que  les- 
Grecs  auronr  corrompa  j  5c  que  le  meilleur  moyen  de  dctcriiiincr  I*idée  qu'on 
doit  Ce  iâice  de  ce  perionaagje  >.^eik  de  cooiîdérex.k  manirrft  donc,  ii  eil 
^inr. 

C'en  ious  la  ibnue  ,  ou  avec  une  peau  de  loup  :  mais  le  lêttp  dciigne  la 
lainière^  Apollon  ,  le  Soleil ,  comme  non»  fatiinr  déjà  prouvé.  MoitU  h 
pcwdeloap  ,ef>poft  à  ^AKfftt  ..qiA  d^figneje  Soldlàlliedaoat  matiodt 
iôir ,  doit  donc  défigner  le  momeiiftdeKgliis  grande  lusdcfe  «ïlSeitfe  Axxnâ^ 

L'un  &  Paurre  font  en  efièt  tes  compagnons  infôpaxaU^  ifOdris ,  conTidcrè 
comme  (ymbole  du  Soleil.  Macedo  auroic  été  tsèt-biea  bmbtp^  i.  Mac  (igi% 
Êvugr^j,  &  #j,.c^^,lttmieEe,iea.. 

A    RTICLE  lit 

'  9  M.  a  U  EX  M  t  , 

'  dStqiiê  miÈSt  le^jj^oUTroit  de  Ces  eaux  ics  campagnes  £gypciennes  :  il 
«e fiûtôir qu'une  vaflesV,  âitmSBi^kt  pbioes  qoe  le Labouteiir  avoitem- 
Met  arec  tant  de  lèltt.  Qiielles  ne  durent         ûluiptilê  Adénleiir, 

i»il4fcy,tl»l|.|r .       .  / 
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^emiere  tbu  qu'il  Ce  vit  cj^o&  à  une  inondation  ,  qui  par- tout  aiUeurs  aucoi» 
fraâni  à  &  fidte  la  fiiinioe  Se  b  ailôUtMm  i 

k>  entamé»  de  Typiom  tBvecs  Oûàk 

n  On  rfecetoit  Ofiris  paf -tout  ,  noos  «lit  ï)io<ldre ,  comme  un  Dieu  qui 
»  portoit  avec  lui  l'abondance  Se  la  félicité  j  mais  au  lever  de  la  Cantcnle,  le 
»'  Ni[  rompit  fis  digues  &  le  déborda  d'uitc  manière  i»  ruricu{c,qu'îl  fubmergea 
u  ^rcique  tome  i  .^ypte  &  lùr-cout  cette  partie  doue  PionkcIicc  etoit  Gouver- 
a>  neut  »  de  fone  que  peu  d^honuneft  édiappantt  k  «e  déluge.  L'impétttdké; 
»  de  ce  fleHveldi  lir  donnei  k  nom  dTAiglfe  npaiMdié0  voidoc  lé  itw 
MpcMr>in«bHetfirie6  fÔEpefltHicIiM^i^^  de  fépercrcesbtédiefr 

»&de6lie  centrer  le  Kil  dans  (<m  lit . . . .  Ofiti»  &  botder  œ  ileuvtt  de  |niif>- 
«lântps  digues  5c  d'cclufes ,  qu'il  lit  &ire  avec  beaucoup  d'arr. 

Cette  tradition  cftbîen  différente  de  celles  des  Grecs,  qui  prctcndoicnr  qae 
Tromctbie  avoir  été  attaché  pr  Jupiter  fut  le  MontGau-cik  ,  f&us  avoif 
dérobé  le  ££u  du  Ciel ,  Se  qu'uu  aigle  ou  un  vautour  veuoit  lui  niauger  leÊMe^ 

scoaSttôk  ùm  €c(fc ,  juTqu  a  ce  qu'il  fil  déâtsé  pec  Keraile^ 

Gepembat  cet  êeux  tndirieiu  i^appttyene  de  t'exp&qaeni  tàfatéSiod>* 
meta  fime  par  Tautre  -y  elles  fiftnent  une  sèl-bdleeQéfâde  fimdfe  fiic  ccM 
inooditien  régulière  Se  étoïusulte  de  TE^ypie^r 

PhomithÉe  fignifîe  ^i/x  prévoit  t avmir ,  y  pouri>oh.  Te!  eft  te  Tjp» 
homtati'û  iâil  que  iàos  l'agràculrurc  il  manquera  du  nccclTaire  ,  qu'avec  elle 
Uaurà  coure»  abondance  ,.Sc  il  y  pourvoit,  il  cil  Gouverneur  de  i  Egypte  ait 
tems  dt^firis  inventeur  du  labourage,  puisque  le  vrai  gouvernenip  d'une  terre  i 
fcn  vni  propriétaife  »  €ÛxÂ  qni  k  dirige  à  ivdàmê't  c^eft  k'I,e^o«car»  ^eft- 
cdut  qvl'biiiiet  eurvaleiit  9  qni-Iiii  âik  peodnice'  en  ihondtnen  le»  fkmqi  •otf 
ks  n  u it s  les  plus  convenables  à  «e  (ôl.  .  . 

P;  ometbée  eft  Tinvemeur  de  tous  les  Arts, puisque  les  arts  ne  peuvent  fiib- 
fifter  làns  l'Agriculture  ,  qu'ils  lui  (ôtît  indi(penlîblc»  ;  &  qu'il»  <ê  multiplient  & 

développent  à  mcdire  qu'up^  riche  S<  vafte  Agriculture  donne  lieu  à;|iBC- 
pius  grande  population  ,.à  pluï  de  bras ,  à  plus  de  beieins. 

n  vde  b  Iba  da  Qet, non  le  feu lecràre  ^*oii  trouve  firfS&mmeot  (a»' 
U  lene  ânrratler  «iiend»»  damr  la  Gienc  maj^le  génie  cc(kke»V  c? foi; 
&UinM  ^embcàfe  l'homnie ,  qui  le  reinplrd'etimbnriafine,jqc»^  ^il  at 
«MVFe  nen-itt-deiras  de  lui  ^qn'il  s'ébnce^  att<Ielà  de»  limites  dam  leTqoelles 
il(êmb!mt  placé  ,  qu'il  arrache.à.la  Nature  (on  (ecfcr  ,  aii  Gel  fa  puiflàoee  de 
h\  fiunigrct  >iân8  doutt^lifftçoanoifranqcc  ks> Jilas  âihiii«cr»,  âc,  Miks  .ttflîi> 
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<5ui  font  les  plttsmilfï  :  qu'cft  b  fublimirc  fànsutilùci  Lcs  connoiflânccs  vt.u''' 
mène  dignes  de  ce  nom,  iont  uu  tcu  du  Ciel^cUes  (ôac  une  inlpkjuion  diviuc  : 
4?eftle  Ciel  qui  forma  ces  gcnîM  acéaam  qui  portent  b  huniaEe  «vec  eux, 
^qû  édairetic  ieshofoxa»  fiv  leuis  plus  grands  iMktèts,  qui  cépaodentM  niliai 
4fette]es^9km«les  tf»;     iaHroftioas,  les  xefToqcces  de 
fes  doODC      Hui^AS  poux  ieuc  bonheur  :  il  les  leur  ôte  pour  les  ponît. 
'  Tandis  «yie  Promethée  diangcoir  ntnfi  la  Ëtce  de  l'Egypre  ,  qu'il  fàilôic 
naître  d^?  moîfTons  &  des  Peuples  dans  des  lieux  iufqucs  alors  incultes  &  (âu- 
vagcs ,  le  Mil ,  au  momciu  de  la  Canicule ,  vient  couvrir  route  la  contrée  ,  & 
feniblc  rtf  nvctier  tous  fcs  travaux,  Proiiietbéc  eft  oblige  de  s'enhiir  fui  les  mon- 
xagnes  i  Jupiter  Tagiadie  «tt  CMMslft  t«a-itigk<Qnge'ibii»OiW        aigle  eft 
Je  fleâve  i  iba  conir  eft  donc  ces  tympagncs  pour  lci(qnâles>il  s'étoîi  âoifié, 
«où  Uftvcit  nus  mus  &iifom ,  qni  ««««11  inçuMiitm  fts  av«ncespofir  ^  e» 
iltetdefiBkDrc. 

Mais  ce  Caucifef  rfefftpias  célui  de  tAflie  ou  de  la  ScyAie,  conwneon  fcm- 
frloir  l'infuiuerpour  rendre  l'allégorie rooi us  iiice  à  dcvclopper.Ce  nomdétigne 
coûte  montagne  qui  eft  aux  coniîns  de  la  terre  qu  ou  habite.  Cau  ou  Cav  eft 
Je  nom  de  toute  M^aidgnc  :  &  Cdff  ou  Cafius ,  une  Montagne  qui  lèit  de 
iMnie } -t^  tes  4«ttc  |lMiis''Ctf^<'doQi  l'te  6rvwc  die  Jme  omte  f^jptt 

la  Pakfiine$  8e  f «nnc  »  entce  la  Pàlcftioe  4c^'fijr>'^»4SMM^n0ttS^l'iRvont 

Toutes  tes aiïnécs* te  çiânir  de  Promediée  ù  renanveSe ,  te  tomes  b^^ân^iieé 
ft^ft<bT)^deiip«4«Ml«r  te3Wtfoi?>fi^^  llnondado» 
fééMmnenee> 

CepéiSdanr ,  Projnetbéc  eft  <Uli?ré  par  Hercule,  puiiqu'HcBCidc  eù.  leSolcil 
jqui  d<^'cchant  promptement  la  teoc  opcct  f faioodaiion »■  dftoM  àProniethcç 
le  nwyen  de  4clce^drç  de  ^  inoiii^gîi^  ^  éiafitHuaenùfiu  vàvÊok 

jCh  nilintt$\é«èvcfneat:feM«fdnpt  anlS  coince  «ne  pKiic^tyFhBii 

•         :  "    •  ■  *■  ■       V,  •  .  w:  -:  • 

Pcudant  l'abicncc  d'Q^s  ,  di(ait-on  ,  Typhon  ne  piK  «ccafMMMer  avcnk 
trouble  dans/es  £dn:àflS&derai!Kène  f%itneed^} 
Typbon  ayant  pec&adé  à  7  i  feritmoes  de  lèr.joiindre  à  faii  'ponr-fi&K'  périr 
Ofiri^  tf^^wt  mis  anflli  dans  Son  parti  une  ceimoe  Reine  d'Ethiopie  nonounéc 
;4s«>,  i]^ff«fliim4nît«B'feipi-là«n.^^ 
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^késCktlti^btit  cônfitU  à  enfermer  Odris  dans  un  côffid  &  à  lejottiir  dtit» 
il  mer}  mais  Ifis  ayant  recouvré  le  corps  de  Ton  Mari ,  alors  Typhon  lé  mit  en- 
piéces  ,  le  coupant  en  quatorze  quartiers ,  félon  Pluctiiqaej  «n  ymgbSk  ,fdùiif 
XModose ,  &  il  les  diipedà  dafis  coate  la  concré^  '     '    '  •  - 

iyjfi&dtTiÈiriu. 

'  '  Coititnençaiif  par  Hexptteaiioii  d*A40  Rdite  dtË&^ù^ ,  Ife  trottvetmnP' 
ponce  en  Egypte  comme  par  endwntefnent,  &  qui  encie  dans  Plfifloitd 

^Ofiris  ,  lâns  qu'on  en  apperçotve  aucune  raifon. 

j4jo  eft  un  mot  Copte  qui  ûgnifîe  kaiitant  d Ethiopie  ^wn  Erhlcpien.  Il  eft 
en  ufige  dans  la  Thébaïdc  ,  &  employé  dans  la  rerfion  Copire  des  Aûcs  des 
/patres  (  1  y:  L'Ethiopie  croit  ainlî  très-bien  nommée  ;  le  mot  Jf  ou  £/ quî 
l^igi iifie  feu ,  ekalcur  ^  étttïK  dès^^pte  à  défigncc  les  pays  btûlans,  tels  que 
r£ckiopie.  " 

jifo  %iiSËe  donc  id  VEt&ùpimu  ^  <fVft  là  tteiiiie'dtirliropfe  ,  ilM  aà'&tàf 
ftofxef  mais  dans  le  fêns  Ggaei  iêc  ct  fëns  Bguré ,  Plutarque  l'explique  d'une 
juanierc  très-bien  afTortie  à  nos  vues.  »  La  Reine  d'Ethiopie  »  dit-il  (  i  ) ,  qui 
▼ientau  fecoun  de  Typhon ,  cft  le  vent  du  midi ,  »  (  qui  vient  en  Ej^pte  de 
tEtMopîc  ).  C'eft  ce  vent  du  midi  qui  acrcrant  les  vents  JEtéûens  ou  du  iu)rdf« 
Kad  ia^t  bmUnc&^ que  Typlxiu  confiimc  tout.  '         iiri>  ;.;.•> 

Cette  A(b  eft  Heine  de  fEduopie  ,  parce  que<<ft*]à^qae  ngnifdli'dbÊiÊf 
«ent  bcûUuit  du  nrïdi.  Bte  eft  h  même  qoeTiiviius,  défignéie  dam-knfimr 
faiftoire  comme  ime  des  remme»dcTypliei&  Ce  nom  n'eft  pas  moins  eipre^' 
fif  :  ou  le  voit  employé  dans  la  verdon  Copte  du  Nouveau  Tcftamcnt  »  pour' 
défiqr.er  cc!;  mcmés -vents  du  mid- ,  «St  il  y  cft  écrit  eOTpHc,  Thoou-rés.Ce' 
icvtx  deux  n-.or5  E^yrricns  donc  le  premier  Hj'jiifie  vent  ,  Ô:  ie  iècond  /e  miJi^, 
proprement  le  Soleil  du  midi  ^'auflliâ  Tiiébaide  e;ft-«llc  ^pellce  pAr  Jeremib 
(î), /rrre </<Pathros,  ce  que  les  LXX  ons^ccritPjiMtfi^-rér,  &  qui  eft  exao«' 
féinent  le  même  nom  que  delifi  dé  Titoa«ru  îècntà  iVcide  Egypden  Poi 

Ces  vents  du  midi  Ibnc  a|^|fe1Ks  aâiidtement'en  %ypte  par  les'Afabes^ 
^fftfm/Smàu    CiR^Mffj^pèurcequ'Hs  ibuflent  pend«ntles5  o  jonn  qiâ'stetir 


(  I  )  JablonsW  ,  Liv.  V.  ch.  UL  fW'l»^»' 
(  X  )  Traité  dîiis  â:  OAr.> 
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l^nr  de  Pâques  à  I9  Petitecûce.  On  les  appelle  aufli  liieri0L  Les  deiaipnoiis  de 
l'Egypte  font  remplies  des  fiiitcftes  eflcts  Bc  des  maladies  terribles  que  produifènt 
CCS  Yeu{$ ,  daus  çc^  e^ce  de  cenis.  lis  craaipoctetu  par-^ouc  des  nionceaiu.  de 
6Ue  qui  rendant  les  cheminp  Jinpntiablei  8c  qui  pénétrent  jufqiiet  i»m  te« 
vittes!}kp<xtei««v6c  miaiiecbdeariùftcftiite,<]iit  ëûc  périr  aomlMre  de 
pecibnnes  j  on  compte  alors  plus  dt  malades  ic  de  jnorcs,  que  dans  tout  le  rede 
de  Tannée  i  lesinakidieB  ksjpliis  «mimunes  font  les  fièvres  &  les  dyflènteries  ; 
^  cous  ces  «aux  t'éns^ouj&i»  y  «iiflSp^fic  qu«  tes  venci  £iéficii«  eoiiiiDeiuiet» 

LXXll  Conjuris, 

.(  • 

Typhon  fit  périr  OfifSs,  êwç  le  dcona  de  lôixiiite  Bc  doozfrpedônnet 
^d^mir  dans  Con  parti  :  Jablonsici  a  cherché  la  caufè  de  ce  nombre*  d'abord 
||  acra  qu'il  cenoic  à  quelque  idée  myOique  des  Egyptiens  fur  les  non)bres(  i  ); 
U  foupçonna  enfuite  qu'on  avoir  voulu  indiquer  par-là  le  nombre  de;  vents, 
^  que  UJidis  que  nous  ij*cn  comptons  que  ji.qui  doublés  font  64,  les 
égyptiens  en  av oient  augmente  k  iiouibxe  ,  parce  qu  lis  diviloient  I4  terre  ea 
71  plages  (  I    Or  les  yems  dot  autant  d*Eti%$  confiiréseonoe  la  teffc» 

Geâ  0  vfv  xjfUttt  au  ibnd  ,  pourroit  ne  pas  Tctre  quanrau  nombre.  Les 
^Q9i^ev.704E  7»  Soient  &19  iotue  .une  6900  de  pailecpRivcibiide  pour 
4éiîgaer  un  irés-gcaiid  nombre  De-là  les  LXXn  fàttxjpiàtf  »  ta9B|i|cb  ga 

b  «ijM^  ctN^iw  du  y*  T, 

fi  Typbon  coupe  ie  corps  d*Qfins  «s  quasof^fnonevix ,  «feft  «ne  ilbi* 
fion  £ui9  douce  quasocM  cotisées  du  N9  idapsl»  len»  de  fiaondarion» 
Çes  deux  noipbref  &ac  tWf  fd&nMfUV»  pour  n'$cre  pas  les  mêmes.  Nous 
avons  vu  ces  XIV.  coudées  mifês  en  aHégofies  dans  l'Hin^ire  des  XIV  enfàns 
de  Latone.  II  cfl  inutile  fans  doute  d'ajouter  id  qve l*i|£y4fioa  dttJNilU  fini 
^utaire  ,  eft  p^ccifcment  celle  dont  il  s'agit  ici. 

Selon  d'autres ,  OIkis  fut  coupé  en  5  à  morceaux ,  mais  c'eft  le  nombre  \§ 
i^ui étant  doublé,  donne  d'abord  i$  &  enfuite  j  6, en  doufaknc  a 8.  Ceft  donc 

< I)  Lîv.  V.  cl  ,  n.  î. 
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qu*U  £uit  Ure  dans  Diodore  qui  ne  £adc  monter  qu'à  i6  le  non^re  <i« 
fiéces  que  Typhon  fit  d'Qfidt  i  ce»  '^rm  noxabii»  doivent  tee  amlogncs 
«ntr'enx.  ■  « 

.  I(îs  recoavrates  (fivecfês  parties  da  corps  d'Ofuis,  àTexceprioR  d'mieibiife 
qu'avoient  dévorée  les  poidbns  du  Nil  :  c'en  la  même  ,  dont  on  àk  que 
Saturne  avoit  privé  fon  Pcre  Uranus  prc5  dfs  fonrainf 5  &^  dont  naqtiit  Vénits. 
Nous  avons  donc  ici  U  incme  allégonc  ,  les  noms  ibuis  ont  change.  On  dcli- 
gnoit  par  celle-ci ,  l'cxrrcmc  ftcondité  que  le  Nil  procuroit  à  l'Egypte  par  (on 
hiondcuioti}  fécondité  qui  changeoit  eii  fource  de  plaifirs  &  de  joie ,  ua  cvén^ 
Menr  qui  a?ok  d*abord  paru  un  fujec  de  tnAdIê  i  d'effidU 

Pt  /k  «oiomu  4âns  loftuOe  /ut  Hnfmmk,  tjrtht  iOtfuiK 

Cette  colonne  dan<;  laquelle  flic  renfct'm<5e  l*Arche  dX!>(îris  par  le  Roî  d«" 
fiyblos^,  qu'il  lie  couvrir  d'un  toit ,  autour  de  i»qucUe  veloic  lùs  nuit  &  jouC 
Ibïiisb  ferme  drivie  bboodelle,  eft  efimieUe  à  l^légorie  dfOfirifc  N«t»  venont 
de  voir  que fhiAoire  des  rnavcque  Id  fit  (ôiiAnr  Typhon  &  dumoicellemeni 
ét  lôn  coi^  en  qiitnnc  ^éces,  eft  sdeiÎTe  à  l'inondadon  diirNU  :  nM»  Phi^ 
toire  de  «e^  inondation  rient  elléntiellemenc  à  edie  ^une  colottiff  qu'on 
contemple  nuit  &  jour  &  qjit  eft  eâèâÎTement £>iis  un  loit »  énuit  cenfomé9= 
un  trèî-bcl  édifice. 

Cene  coioiine  eft  celle  qui  fert  à  meiurer  les  divers  acCToifTemens  du  Nif  ^ 
&  qui  eft  renfermée  par  un  édifice  qu  on  appelle  Mikias  >  nom  qui  doit  ngnw 
fier  taux  vivifiantes  on  de  vie  ,  paroUEint  comjpoii  des  mots  >a  »  3fi,  eaux  ^ft 
;\)T\,9fàê9ntttxifiene§,, 

Ceft  dans  le  mtme  édifice ,  cdnfiiccé  d*a(>ord  à  Ifis ,  puis  à  Serapî^,  qn'iiFtonf 
paiement  le  tombeau  du  Bauf  Apit,  embl«mede  odiii  d'Ofirts  :  aufli  fitr  In 
table  dlfis ,  où  Ton  voit  deux  fois,  la  figure  de  cette  colonne ,  elle  eft  accom- 
pagnée chaque  fois  du  Bccuf  j?pis.  Tous  les  deux  étoicnt  promenés  fur  le  Nil 
pendant  les  trois  mois  d'inondation  &  portés  pour  cet  cfîèt  par  le  Baris,  vaiifeavr 
{àcré  de  la  Déeflè  Ifis.  Bs  étoient  enfuite  renfermes  dans  ce  Ten^le  ,  comme 
dans  un  tombeau ,  pendant  les  net^  autcet^mois  de  l*anttéer 

Ne  fbyonspa»  .étonnés  que  les  Ëgyptlens  pé(èntfiu  ces  ot>)ers  dans  Im 
Alé^iics»  De  li  }iifte  hauteur  de  rmondatton  du  Kil»d^adbic  leur  boiw 
fieur  ;  il  fallois  que  lêf'  eaux  montafiénv  à  quatorze  coudées  y  Ôc  tel  écoâT 
f  objet  de  leurs  ycctobOn  voir  encore  cette  prière  dans  les  anciennes  Ltrac^ 
pcs  des  Egyptiens  deven»  Chréifcaf  ;  »  ô  Di/Cû^f^^      ^  flâ»«|ipléni»r 
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m  tude  des  Câux ,  bénUlèz-les  ;  qu  elles  parvieuneftc  à  leur  jufte  mefûre.  *»  Ghxât 
liL-^r  k  pain  quotidien.  Eoooce  anloadliid  deiCcieiiR  publics anaoïioeiic 
«baqnelottck  luntenràlaqaellekfleave  sft  panrenttyflfin  de  nfliuer  0e de 
pi^uklé  Peuple  donc  toutes  les  e^énncet  lôm£»iidées  ûu  cène  inondatioifa 

Ces  événeinens  Ce  paiTent  à  Byélos  ;  mais  ByUos  dft  en  €cec  le  nom  dtt 
Papyrus^  plante  qui  ne  croiflbît  qu'en  Egypte  :  enforreque  (oosee  nom-U  ,  on 
i:econnoi(Iôir  aafïï  furemcgf  ffgypc^  ^u'on  fcçoaasàt  toPaldtinc  au  patmiQ; 
fit  Af^ièae?  ih^Yisf, 

•  ^      De  MoMff* 

A  focofion  da  voytge  dllts  à  ByUoc  pour  Aetdut  OHris ,  rtucarqaeti^' 
potte  une  anecdote  très-finguliere  :  c'eft  que  les  Ejgf^fâem,  dans  leurs  feflins  Se 
lorique  lajoieécoit  la  plus  vivç,  faifoienr  paroître  une  cafTctte ,  d'oA  l'on  fbrtoit 
tme  tcte  demorr  qu'on  monrroîc  à  tous  les  convives,  non  pour  leur  rappeller 
les  malheurs  d'Oliiis  ,  comme  le  croyoieni  les  i|^iioran5  -,  mais  pour  leur  dire  , 
qu'ils  cuflenc  i  Ct  [cjouir  igndis  qu  ils  eQ  avoieuc  encore  U  liberté.  Ccrie  Fcce 
^appelloit  Mamis-os.  On  imagina  que  te  Maneros  hokît  nom  ^hn  homme  ; 
un  en  fie  un  fibdn  Roi  de  ByUos  »  fcFon  fsitenàkiiptiiéwkwam  de  frayeur, 

H^dore  (  I }  noof  a  mMk  la  m^meaveniirey  mais  aecompagnée  de 

«quelques  fiutsioiérefiàns.  *»  Les  Egyptiens  ,  dit-îl»  ont  plnfieurs  ulâges  remar* 
m  qiubles  >  en  particultef  y  celui  de  la  dianfbn  Linos  »  qui  eft  célèbre  en  Phé- 
»»  nicie  ,  en  Chypre  fie  ailleurs.  Elle  changea  de  nom ,  (ùivant  la  différence  des 
»>  Peuples  ;  mais  on  convient  que  par-tout  elle  eft  la  même  que  celle  que  Ici 
f»  Grecs  chante»t  tous  le  nom  de  Liiios.  Si  je  fuis  iûrpris  de  plufieurs  fingulariréf 
»^  de  l'Egypte ,  je  1^  (tus  ûr-tout  du  Linos ,  ne  lâchant  d'où  il  a  tiré  fbn  nom; 
»*SlplliàScqii*ona€iiam£eene  ciianlônd«istoittlestems:attixfle»leLinol 
»*i^appd|ediea  les  Egyptiens  MiM^rM'»  ikpiàeadenr  qii'Ua  icéle  fis  unique 
de  leiif  pcemier  Floi ,  Se  qu'ayant  été  enlevé  par  une  mort  prématurée ,  iU 
p  honorèrent  (â  mémoire  p;^  cette  elpéce  de  cfaant  lugaface»  quine.doU  fo* 

t*  origine  qu'à  rux  fèuls.  >» 

Ce  faitjlingulier  en  ce  qu'il  nous  apprend  que  tous  ces  anciens  Peuples  avoient 
ime  dianibn  commune  qui  rcmoncou  aux  premiers  tems ,  qu'on  appelluit 
iimf  l^e?  les  Grecs  ,  Maneros  chez  les  Egyptiens  ,  mais  que  les  uns  Bc  Ica 
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knores  tgnorolaie  la  valeur  de  ces  mou  *,  ce  £ûc,  dis^je,  prouveroic  fetil  conir» 
lién  nous  fommes  plus  près  de  l'Antiquité  que  Plutarque  &  Hérodote. 

Mantros  eft  compofë  de  deux  mots  Orientaux  qui  fignifient  tite  de  mort, 
l.*un  s'eftconfcrvé  dans  notre  !ang«e  oi^  le  mot  Mânes  dcfigne  les  morts ( 
lautre  mot ,  ou  rofh ,  fignihe  tùc  »  pomie  j  &  iubMe  également  dans  ootrè 
mot  roch^c^  préfêoce  une  panie  de idées» 
JktHtiiii  pvle  de  k  obanfim  Imm  (r) }  il  die  ^WHippdbic  suffi  AîShùs ; 
le  qoe ,  filôafiuipide  «  elle  fovoic  également  dbi»  dn  oecafioat  de  Jcûe  v 
«omme  éêm  h  uUfieflé»  îrwtîOtm     tVtJrv^tfî'»  «'«^^  ^<  <^<^  ^  <^ 
Iftojpintl,  Ce(E  le  Shn ,  Eilil  des  Uébcon  »  qui  ligiiifie  «Amr  i 

Trinulcionr  fik  aflttfion-  dans  PsTibom  à  cet  ul^je  de  piéÊmes  te  iSaiîmif 
AotlesftflltuL 

Kett  1  beu  f  nos  mlferM  f  qoam  mm  fionunwM  0SI  dlir  - 

Sic  crîmuç  cunc^i  poflfjuam  noî  aufcret  OxfiM^ 

&go  TÏTaoïUf  »  4ttm  liccc  ciTe  »  beae;'  ^ 

«»  Hâai  !  qoe  nous  fômmes  infortunés  :  Torique  fil  Pàrqitt  |ftffi7*^ff  n(AVéMf^ 
«traînera,  nous  deviendrons  lêmblablet à  ceoe %iife:  vîvon». donc heuttw<^ 

»  tandis  qu'il  nom  eft  permis     !'ètre.  » 

Dans  ce  momeiu  ,  ou  venoit  de  montrer  aux  convives  livrés  à  la  pluf 
grande  joie ,  un  maique  d'argent, reprcTencatu- une  tcte  de  mon»  ù.  artiâemeni^ 
£ûte  que  toutes  (es  parties  (e  mouvoientw 

'  Cdl  ce  que  Plutarque  appelle-dam  le  ban^ttr  des  fept  fages ,  le  iquelette 
S^den. 

Ces  obfervations  r^andenr  fe  pîu$  gjtSRiif  jour  (tir  la  &meoiè  épicaphe  Hlf 
Sardanapale  en  Cilicie  &  dont  le  fens  étoit ,  qu'il  fm  hoirt  (f  mangtr ,  w  de^ 

main  on  ne  fera  plus,  Epitaphc  fur  laquelle  fe  font  exercés  divers  Savans  (  z  )} 
&:  qu'on  a  pris  dans  un  très-mauvais  fctis,  comme  le  difcours  d'un  Epicurien 
«u  d'un  homme  ^àns  principes.  Cependant  elles  fe  trouvent  cci>^brme«;  à  la  la- 
geffc  des  Egyptiens  &  aux  uûges  de  i'Antiquicc  ,  &  elles  forment  une  icntencc 
pliiloiophique  &  moale  d'un  gnndiêns  s  enfcigiunt  qu'il  ne  âittt  ni  trop' 
^anadferà-k^y. niiffe  trop  enlônddii  lendemain;  naSâ  femence  qui^ 

.,mm  II  II  I       II  M  ■  M  l.   ^ 

(1)  lir.XIV.  ch.  Vt. 

(s )  MM.  FooAMOMT  &  Favmt,  60  j^wttcttlifr|:d|fl«  Jcs Mém.- de  l'Acadéra,  dcf 
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<d<vciioit  iniiueUi^ble;  des  qu'on  U  Cs^uoit  de  i'e|pck  des  âcdcs  pour  ki^i^^ 
elle  fuc  faice. 

.  niitar<i«e  j|cMite  que  Màmroâ  Mt  tnffi  appellé  PcdefSmÊ  &  F4i^% 
paB»  all^oriques  qid  ièfdbleiK  ^  £nre  un  habicam  de  la  Fïileftne  •«  4fe 
ffeliiièi-iwits  qui  viennent  des  mots  Orieacaux       ,  PsUifi  ,  irafefl^figtftt 

efl&ayante}  ^7£)  Pd/o/Ji ,  être  4aa$  it  deuil, iè  couler  dans  la  cendir. 

'Quant  à Ja  chinfon  da  Linos  ,  qai  remontoir  à  U  plus  haurc  antiquité,' 
cVtoit  (ans  doure  une  de  ces  chanlons  agricoles  danï  ^clquelles  on  dcploroit 

Je  fort  des  horaïUL-^  prives  des  refT<->urces  ineftimables  de  l'agriculture  ,  en 
jucîiic  cciiis  qu  oii  cckbiott  ic  boimcui:  qui  avou  ccc  la  iuke  iie«eu^)i>«^ 

ARTICLE  IV. 

M  o  Jt  U  s,  JiisO  vengeur  étOfris, 

flomv*  eftlefib  ^  le  na/g^  4t06m  HàlSa  :ilâit  pèirTypbmftI 
fipere  les  maux  qu*it  avok  c^uies  au  genre  humain.  >}ous  l'avons  dé|a  va  « 
fieras  marche  à  la  fuite  du  bon  ,&  du  mauvais  Principe,  lU  il  cft  regardé  comme 

•le  (àuvew  de  l'Egypte.  Auflî  cer  Horus  apparcienr  a  fallégurie  Egyptienne  telle 
«qu'elle  eil  rapportée  par  Placarc]ue  ,  &  djySpreu^  à  pluiieucs  égards  de  ce  ^ttC 
^pdorc  nous  apprend  fur  Ofuis, 

Mais  de  quelle  manière  Horus  parvient-îl  â  vencrer  Ofîns  ic  Ifîs?  Typhon^ 
^içme  nqus  l'avons  dit ,  (es  complMs  ,  déûgnoicuc  les  obftades  que  ren- 
^onRoit  Fâ^icidnice  eu  Egypte  %  les  Qiatad'^  &  les  inoaduioas  «iixqiiellet 
expofS  ce  pays  ^  &  les  dâôrdres  q«*ena?^ic«ef  ii|K»pdadoot  •  90  conh» 
Iblantles  juavaii^  djii  lajl>oureur  &  en  te  ferçync  4e6  reitoc  &r  ks  lMuueitt% 
Voqw  ves^e  do^c  ^n  Pere  par  Tes  précautions  efficaces  pour  prévenir  les 
fnauvais  effets  de  ces  inondations ,  en  diftribuant  les  eaux  de  manière  qu'elles 
fulfent  utiles  à  toute  la  contrée,  en  faciliraiu  leur  écoulement  par  des  canaux 
qui  les  empccliadent  de  croupir  &  d'eijipoifonncr  l'air;  en  mettant  à  proBt  le 
^mon  qu* elles  depofoienc ,  en  rendanc  par  ces  nioycit^  les  terres  plus  fécondes* 

fipns  çft  dpnc  le  Uftiott eue  ^  qui  répare  en  Egypte  la  dd<>rdfts  4<9  inon» 
4atioiis  ffepré&D^  finis  f emblênie  de  Typhon  fi»  de  lès  fureurs  <  Se  «Teft  nvec 


r 
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4e4'$^ndance  &:  d«  la  fertilité.  Ccil  ce  qu'a^rcs-bien  vu  l'Auteur  ^  tHiftoiie 

MÇH(ih   .  : 

£ .  BpnUi  j(àop  lui,  Mt  VenàSèsûÊt  des  tcnaux  «fpkolçs,  ou  l*Ano£e  rii4Hqiiew 
>•  CotiHne  llnduArie  «  'dic<-il  ,  ou  le  txavjùl  de  fltomme  »  &  Air «ont  le . 
«blboilrage  «  «c  peut  rien  opérer  de  bon  qu|^ ,  dépendaniment  du  con- 

»»  <'our«,  d'(>(lr!«;  d'Iljs  (  le  Solcil  &  la  TcMC  )  ,  après  avoir  marqué  le  Soleil 
**.par  laJigurc  d'ua  homme  ou  d'un  gouvwncur,  ftt  la  Terre  ious  U  forme 
»»  d'une  femme  ou  d'une  mcrc  féconde  ,  les  Egyptiens  dt  fij^ncrcnt  le  u  i  vail 
«par  laHgutc  d  ua  enfant  qu'OHris  6c  lûs  aâèdionncm  .  d  uu  Bis  Uicu^uuc 
«•i]n^ 6ftapikKà<ofnUer de bieitt.£n(ôite,  parla  qu^ib 
sL&Uôieiic prendre  i«flc«iifiiM  «taotOccn  le  peignanc  coasinevBiiotnmcfidr» 
»  ou  bien  en  Ini  donnant  les  àSles  de  cernons  vents  »  les  cornes  des  animaux 
M  céléûcs ,  une  nuUltie ,  une  flèche  &  telles  autres  parures  ou  inflmmens  CiffA- 
**  iicatifs  ,  \h  cxprimotenc  iDgcnicufcmenc  la  conduite»  ks  opécacions (ilQ<^ 
*»  cefTîvf  s ,  les  traverfts  &  les  lucccs  diî  Laboura^f..^ 

»  Tantôt  nous  le  voyons  enfant  lur  les  gcnout  de  (a  mere,  parce  que 
«•  1*11010016  n'cÙ.  que  foiblelle  &.  doit  tout  a  la  icconditc  que  La  l^iovidcnce 

*  accorde  pour  liA  à-  k  terre  ;  ce  qui  eft  (péciatement  caraâÂ^II  par  Itctrttu 
*»  9i*on  Tpît  (ùr  la  lèee,  de  Ja  jnere  &  de  renftne.  Tanche  nous  le  vofons  de* 
é-venu  fort  &  armé  d'une-maffiieqii^Ofinsfic  ifitlni  «lenenc  on  n>aiii.  Ceft  le 

*  travail  encouragé  par  le  concoo»  da- Soleil  0c  de  k  Tene  «  «  d4fivr^  dea 
Jierineniis  ^tttitavetiênt  6se£R>nsiv  '  r  .  .     f  ' 

'        ■  -  .  .  .  .      "  -     .    '  I.  i 

StrptBt  tui  par  Mantu  '  ' 

Entre  les  caraftcres  de  la  vîôoire  remportée  par  Homs  (Ur  Typhon,"©» 
voit  qii'i!  mit  en  pièces  le  Sekpent  qui  pourfuivon  Thmrii ,  ui>e  des  femmes' 
de  I  vpiîon  ,  îorfqu  elle  fe  ran^rca  du  parti  d'Horus.  Le  Serpent  dcfîgnoft^ 
«ntt  autres  cho(ès  ,  la  fange  maiécageufè  dont  la  terre  fe  couvre  aj-rcî  les 
inondations.  Mais  à  la  inite  de  l'inondation  du  Nil.  rouiloicat  les  veucs  du 
«lidi  dont  Paâion  fe  &ifi»ic  iènâr  dans  le  teim  que  PEgypte  étoit  couverte  de 
cette  ânge  :  ces  vents  dn  midi  s^appelloient  Thutis^  comme  nous  favons  vn  j 
«n  feignolt  donc  qu'un  fetpent  lâché  par  Typhon  poorfiiivoit  cette  tèmme  , 
pour  la  punir  de  ce  qu'elle  prenoit  le  pani  d'Horus  tmais  cehdpCicaoUlfi 
kq[»cac  à  f»^psde  flèdies  »  en  deiTécfaantlesniiiaia. 
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C'cft  par  le  moyen  du  cheval  qu'Horus  venge  fon  Pere  ;  mais  ce  chevaf 
appellé  en  Orient  Perjee  cft  iurcmcnt  le  5oleU  ,  donc  les  rayons  Iccondent  mes- 
veilleuièment  les  e^cts  d!Som  oada  Laboureur  pouc  iaice  dl^isdltte  km 
fcftetdcfriiiondatioiw  ' 

Ceot  fid)]e  cft  donc:  de  la  iiA&te  nsittie  qi^ 
pfent  Pytbto  i.fl&ap»deflkhes ,  VattiptÛ  poviinhroie  i  mece  Latone.  Te  dis-- 
de  la  même  nature  &  non  la  même ,  comme  le  crut  mal  à  propof.l*Auteur  de- 
rHifloirc  du  Cie!,  q^ii  ne  voyoifcdaoi  ht  Mythologie  Gtcaqàc^  qtt'aneakfaatMMii 
de  la  Mythologie  Egypriennc. 

Latone  eft  laTerre  fubmer^ée  :  !e  5cr|îent  qui  !ji  pourfuit  défigne  lés  reflcsde* 
fînondâtioii  :  il  s'appelle  Python,  du  mot  Ûiicncal  {Hfî»  P<ihen^  ferpent:  Apol- 

ton  le  me  de  (es  flidiesr»  jparce que  ce  IMea  éff  le  Soleâ  doBrles  cayons* ap- 
pelas conflammem  fUckês ,  delRdieiir  les  cènes;  Geoe  viâoire  dTApoUoD  iès 
Pfjotean  dâilge»  aOed!Horu>iè  bQiiieàilnoiidadoa>aiiii»eUe^ll1Bg^^ 

'■    ARTIGLE    r^..  • 

TuIqueS'id nous  n'avons  confîdir^  0(irîs  que  reladvement  à  Tinvenrio» 
de  TAgriculture  .&  aux  phénomènes  qu'oflre  l'Egypte  à  cet  égard.  Mats  il  eft 
wn  point  de  vue  infiairaent       élevé  &  plus  vafte  ,  fous  lequel      ne  peut  fè 
dilpenfer  de  conlidcrer  ces  deux  txcces ,  ennemis  par  eiieacc  i  uu  de  i  aucce 
Je  qui  (elivrenc  une  guêtre  morcelle^ 

Les  premiers  hommes  reconn tirent  un  Eire-lumitrc  ,  »  fourcc  de  tout  c& 
»  qui  exliSè  Ac  attguel- i&.atW>rBftff  ar. iows-  les  amifaiits  qui  appardennem»  à  fa» 
a»  pmnnié;-  IT  eft  ésecad  gKtoot'failIàiit  rinfinimem  fage ,  infiniment  boa  ii> 
m  ^iioit  liil'qitt  «.par  mr  cHolz  librè  de  Gl.  vobnié  ».  avoic^  fettdé  le  libàde  ^ 
p^étoic  lui  qui  te  goBveinoft  par  Tes  décrets. 

»  Le  fpc(jbcie  des  maux  qui  affligent  la  nature  &  donr  tè  fentîment  eft  (T 
»  vif  dans  tous  les  hommes,  leur  Êc  bientôt  chercher  un  fécond  Principe  au- 
»  tcur  de  CCS  maux.  Comment  attribuer  à  un  Etre  infinîmcnr  bon  ,  tant  de 
»,  chofes  qui  femblciK  juai  dui&  l'oidic  phyilc^uc  èc  <^tù  le  ioat  eu  ciicc  djuis 
«Tbrdremotalli'  '    •    .  ' 

m  Les  nbiSirtf»  ,  qui  par  eflesWiitoes  triifttiMémr  rioireHC  St  cntore^-  9lr 
0émtfÊ&m9ti^ÊUkihao!àoù^isiXiitiefià&^  leur 
yiammdénftiicnifm  anfll  heureii*  511e  fimi^Comfrjb-  v^etajmjf^ 
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«r  «  tMtrt-Iumùre  toutes  les  nodom  da  bon  »  ib  «tradieconc  à  t&n-thUk^ 
«>  nmces  les  nodons  du  nuavsûSé 

»•  Cetre  duolidrc  de  principes  mctapfiyriqufs  fembla  fe  confirmer  par  ce 
»  qu'il  y  a  de  plus  fenfihic  dam  toute  k  nature  »  fat  ie  joue  &  ^  U 
•»  nuir.  »>  t 

Les  Egyptiens  $*emparerent  de  cette  doâiine  ;  ils  recourateat  également ;à 
^ux  principes  pour  fm&e  nifiMi  de  ce  ^  paUè  ibin  tUnivecs,  du  bien 
A  dtt  mal  qui  y  pcenncDC  £um  ceflè  le  del&H  fou  tVmm.  Ocft  ce  qaTà 
tt^Ueii  M.  fAbbé  Battivx  dansfim  fKédeox  ouvrage  fur  les  Câiifufim. 
mitres ,  dont  nous  avons  tiré  ce  qu'on  vient  deJiceinc  les  deaxPfiiidpes. 

Ce  Savant  Académicien  s'appuie  de  Pktcarque^  qui  dit  que  cette  opinion 
eft  de  toute  antiquité  :  que  das  Thcologîfm  dçî  Lcgiflarcurs ,  elle  pafîa  aux 
Poctes  &  aux  Pliilnrophes  :  que  l'Auteur  ii'^n  eil  pris  connu  ,  mais  qu'elle  eft 
conftatée  par  ies  cxâdicions  du  genre  humain  ,  &  conuacc  par  les  myilccet 
^  par  les  ficrifices  chez  les  Grecs  6c  diez  les  Barbares. 

Ofiris  hiàï.  k  caife  éa  bien  2  amu  «e  ^  eft  fiable  U,  fiin  ».par  tapipoct  aux 
ceras  »  aux  Ktows  ,p4ripdiq«eB^  «i^'coinbiiiajlQiia  des  Eléniens  ,  écoit  l*eâèC 
4le  fâ  puiflànce  :  taoEce  qui  eft  |iafliDoaé«  fébdk»  défimionaé  »  d^ifennaMt^ 
£ft  Typhon  ,  Tautcttr  du  «naL 

Ce  que  nom  avons  déjà  dit  dans  ce  volume  relativement  à  ce  dernier,  le 
préfènre  ruffUAj^inient  comme  celui  auquel  on  actribuoit  tous  lc«;  dcforiires  de 
<et  Uiuvers  «  &  nous  diipenfê  d'entrer  ici  dans  un  plus  gcaud  dcuil  il  en  c^l 

in&nedfik  temacq^e  que  Aousayottâi^  qu^  (w^^M  inob  d'O^b?»* 
!«  lôasie:%^  darSoocpion  comme  inaiiTais  principe  »  à  la  fiiiie^dis  bout 
ftioeipe^  pcélidoit'aii  mois  de  Sepiembie.  AulSeftoil  dit  dans  PlHcai^;que 
Typhon  tua  Oiids  au  mo'is  d'Athyr  fie  an  figne  dtt  JSeor/voii  :  ^atêtffi  o'cft 
f  oint  hïAorique  ,  m^ds  cependant  trcs^vraie  comme  allégorie. 

mTypho»  époufa  Nephthyç,  c'eft-à-dire  la  fn  ,1a  JfJIrucfion.  Ofîris  Vépov& 
*»  aulTi ,  mais  fccrettenicnc ,  eniUcmc  de  ce  bas  monde  où  tout  naît,  croît, 
•>  pcric ,  où  ks  élémens  ibni  vidoricux  &l  vaincus  lour  à  tour.  C'eil-ia  qu^ 
■I  Typhon  règne  avec  empire  i  &.  par  lui ,  la  defixuûion  &  la  roorc  Olîdf 
•t  y  a  néanmoins  quelque  pouvoir,  nu^  molndceqnc  oU  de  T^hon,  pasce 
wqulllèmbkqallya  dans  ce  monde  plos  de  mitf  que  ^  bien:  4erlà»k» 
m eoRibats  d'Ofiris  &  de  Typhoni  tfe:la  vi^ire  de  <cclui-ci  Sot  Tautre.» 

M  Dans  la  Nature  ,  dit  PbiJtaKqi)e.«  ^(is  dem-iieu  de  l'époufc  j  c'eft  ell^  qoi 
reçoit  l'adion  du  principe  qui  engendre  ;  cVfi:  le  récipient  unîverfel ,  la 
JPéefiè  aux  mille  non»  »jpacce  qu'elle  pend  awks  la  6>ancs    tous  Ics.cai; 
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ittânes  Ipétifiques.  La  Raifon  fuprême  fanpttmiB  en  cite  on  amou  {nahlftUf 
éxx  (bnvecun  bien  ;  elle  le  de&e  ,  le  pourfuit  fans  ceiTe....  Elle  fe  préfente  » 
'  lui  pour  recevoir  TimprcAîon  de  Tes  idées..  Car  U génciation  des  tees  n^eft 

î-aarre  chofe  c]ue  riniagr  de  reffence  ércrneHe  ,  crnprfinre  fur  la'mttiere  ;  de 
rètre  forme  n'eft  autre  choiê  c^c  rimpxeflîon  de  i'Etxe  coujoius  Etrfe,  rtadutr 
ftur  la  matière. 

'  ■  I»  Ce  n'eft  donc  pas  iâiis  raiion,  conànue-t-il,  qae  les  fables  Egyptienne  ont 
'4k  que  Tame  d'Oliiis  kdtt  immortelle }  que  (ôn  cocps  éiolt  déeUcé  &  ft» 
'  lneid>res  Sl^esS»  par  Typhon  j  &  qa'Ifis  errance  ne  i^occnpoic  qu'àraeiidiDlr 
ces  memliret  «  pour  les  remettre  ea  jgbuct»  L'Etre  par  excellence ,  rmcelligen^ 
'te  bim  ,  ajouce-t-il ,  eft  incorruptifaile    iihmuabfe  -,  mib  les  êtres  feniibles  8c 
"corporeîs  ,  qui  reçoivent  les  iclceç  de  ce  premier  être^ ,  comme  la  dre  rcçoîp 
reniprciiue  d'une  figure  ,  ne  font  point  pcrrnancns  ,  parce  que  le  (ujct  qoi 
les  reçoit  ed  dc/brdonnc,  charte  do  Ciel  en  ces  bas  lieux  ,  où  il  cftmbat  contre 
iiorus  qu  iiis  a  engendré  comme  l'expreflîon  fenlible  du  A4ui\de  inceiligibic. 
'    »  Ein'  àn^mot ,  condut  M.  f  Abbé  Bàtte«x  •  dans  le  langage  de  la  Piiilolô' 
'  9  pide  iriodeme ,  Ofiris  (êroit  C^ea  ;  Typhon ,  fai  madère  aiûniéé  par  cB^ 
«•»iiiënie  *  de  fitqnellë  'ittoienBftcds  lés  quatre  élémeos  avec  leotr  qualité 
«>  contraires }  AfOUcHs»  /èrc^c  bpenlSe  de  Dieu  (ôngeant  à  former  le  monde';- 
»  Ifis,  k  Narure  ,  ou  ,  pour  expliquer  ce  mot ,  la  loi  fondamentale  de  l'Uni- 
'»  vers  ,  établie  pour  la  formation  ,  la  pcrfefkion  ,  po\ir  h  mefiire  &  la  durée 
»  desctrcs  ,  chacun  dans  leur  efpcce.  Oms  feroir  le  rn mde  (ênfîble ,  comprc- 
•j»  nant  le  Ciel  &  la  Terre }  &  ^v  epiiiiiys  ,k  Monde  iûbimaaire  :  c'ell  à  quoi  lè 
»  rédoh  en  dêrnie»  termes  k  Géologie  Myf^iqae  des  Egyptiens^  » 

CeSiîvant  Autenr  finlecetre  explicanon  par  obfêrvàr  qa*il  n'eft  point  éron>^ 
sant  que  cette  ^>ânne  ait  un  fi  g^àiid  rapport  avec  celle  de  Platoir»  prilque 
ce  Phyotophe  &  (es  Mairres  avoient  puifë  leurs  connoîAànees  '  eir  Êgyptà 
Remarque  tt^s-précieuiê  &  dont  il  peut  ré/ûlttrr  de  trcs-belles  conséquences. 

Rappelions  ici  une  obfèrvarion  que  nous  Avons  déi'a  faite  quelque  part  8t 
que  coriiirment  les  divers  points  de  vae  (ous  Kelqtrek  on  peutconfidércr  FHiP 
toire  d  Oiiris  ;  c'eft  que  Tallégorie  a  l'avantage  de  fe  prêter  aux  objets  les  pluj 
Variés ,  dès  qa'Ss  ont  des  rapports  communs }  &  (i^'etlé  ^explique  de  plufieur» 
snanieiey  diâïtéites ,  dès  que  cfcacnne  de  ces  ffitj^èadons  en  âifit  également 
Tenfimblà.  L*a]légorie  renftrméit  aln£  -toatea  lès  beautiis  ito  langage ,  igîd  & 
pcéte  tout  k  la  fois^  feiis  propre  8e  ainc  .fivecs*  iènt  -^ncés' dont  edid-d 
|»cut  être  fafccptibfe. 

Ama  Oâtiè  Sfiitil^  Qùm  OiMae  de  i^^wMftMrr  ^  Ofics  ^  Principe', 
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te  one  lêiile  ^c  in&nie  àUégpde ,  envilag^  (ôat  noii  poiait  de  vue  ^ffiienf 
fiyis  dôme  ;  tnait  ne  té  contredUèiit  ft»  ,  qui  le  concilieBt  parftîcemenc 
fccn  CBtr'cux ,  qui  tiennent  étroitement  l'un  à  l'aytre  comme  dcî  caufet 
•orrefpondanres  &:  dont  les  efietî  fatutaices  font  également  U  fuite.  LVlégorie 
ne  fera  donc  coniplcttc  ^  on  ne  la  ûifira  nume  parfaitement  que  brfquoa 
aura  réuni  de  cette  façoa  tous  les  objets  auxquels  elic  fut  appliquable. 

En  efièt  ,  le  SoîeU ,  YAgruu'turt  &  le  j*Wf  Principe  ,  &at  trob  objeii 
qn*on  ne  pvt  fiptfcrdb  que  rAgriatee  oilb.  Oa  (ènik  avec  nanTpecc 
«uaUen  esc  «R^ok  piéciens  »  combien  fim  imTenteiic  école  admirable ,  quOi 
fi  «onnoii&iice  pouvoit  dve  fé^udée  conune  une  in^tration  du  bon  Principe 
fui  <toî«  ccnC  prcfider  à  l'Univers -,  &  <îtte  le  Soleil  ,  fans  lequel  il  n'y  auroi^ 
point  d'Agriculture  ,  ctoit  le  (^  m^olc  le  plus  puûit  d«  CC  U>a  PÔacipc  »  & 
ée  iês  ouvca^s  les  plus  admirables. 

ARTICLE     T  L 

Cfiris  étoit  fils  de  Rhca  &  il  avoit  pour  pcrc  k  6ol*il,  non  le  Soleil  pîijfi* 
que,  n^ais  k  SolcU  ctcaieur  de  lUnivcrJ,  Feu&.LanMerei  ott  Vukain.  Onlul 
éonnoit,  coraœc  noisUvons  y4  demcte^fic  dfiwf<«M».«qMcn%n^  d'une 
•n&ne  Mere  ,  mais  détroit  Pères  difiÏM»s.  Us  écoicnt  tous  cinq  les  pieu^ 
«ntébiies  des  cinq  foiirs  Epagomtodans  lefquels  on  les  dilou  nés. 

Ofiris  8c  AroutrU  naqnircm  les.pcesiiiers  i  ils  ctoient  fils  du  Soleil 

//xj.quiptéfidoitaa  quatrième  jour  ,  étoit  fille  d'Hcrmcs  ou  Mercure 
Ty/rAowÂ //«/A^/  fiircnt  enfans  de  Saturne.  '  } 

Nous  avons  déjà  tu  plufieurs  Déefles  à  deux  maris  i  en.ypici  unç  qui  «a-^ 
trois, qui  les  a  tous  «ois  a  U  tois.  &  qtai  deionftlet  ccoia  à  dans  le  mim^cpniff 
cinqenÊins;  &  ces  dnq  enfens  deriennenc  iiitwic  de  Dieux  &  de  DéellM, 
OiAM-oA  ^e  £eae  fihie  cft  hiûoriqiie.  oo  qn'clk  qtfone  aUérarioor  de 
litttkmei 

Ofiri*  étant  lelïon  Prindpc  &  Typhon  le  raatttais.  ils«c  pou  volent  avoir 
Jenîdnne  Pere  il'un  croit  donc  né  de  h  Divinité  fuprcmcî  l'autre  ,  duTcrn^ 
qui  dénature  «eue  :  ils  avoiciu  eu  cepen  ianc  la  mcme  Mcre  ,ia  Nacme  Uni- 
jrcrfcllc,  dans  le  fein  de  laqaeUc  tout  avoiîfos  aaiiùucç.  lûsleor  finir  reco©* 
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iuiflbit  èQMndfne  oa  ancre  Pere  -,  puifqnréiant  le  Monde  v]ffl>1e  »  qui  Albfife 
«vecles  dkttx  Ptincipes , elle  cft  ITeflèt de niannofiie&  de Pordce  dé%iiér 
par  Mercure  &  par  fit  lyre. 

M.  l'Abbé  BâTTEVX  ft  développé  avec  tant  de  goât  &  de  clarté  l'allégorie 
<*eiifèniiée  dans  les  uois  wu^  dis  Hààk  «  ^aeus.  uanicdMi»  ce  qu'il  c» 
dit; 

'  »  On  ne  s'avi/êra  pas ,  dh-îl  { i  ) ,  de  dicrcher  dans  l'Hiftoire  aucun  trait- 
«  auquel  on  puille  adapter  k  ^oSt([t  de  Rbéa ,  portant  à  la  fois  daus(ba  iêU»^ 
»dnqenfiuMwOn  ToitdttiâiienrqiieMe  fiMe  ne  peur  avoir  de  fens  que 
ar  dans  la  Mycholog^  ft  en  fiif^pdâffr  que  Itbéa  nftéfetiMk  Ténr  priinmk^^  de»* 
«  êtres.  Les  Egyptiens  -ne  connoidôienf  Rhéa  ,  ikHdi  ils  coiinoifiôient- 
«  Aihyr  y  à  qui  iU  donnoient  rous  les  attributs  de  Rbéa. 

»  Les  époux  de  Rhéa  ont  des  caraâcres  fymboliqucs  qui  s'accordenr 
»  avec  le  fien.  S.itunic  cft  le  premier.  Si  Rhca  cft  ia  maffc  élcmentairc,- 
que  peut  être  Saturne  ,  linon  le  Tcms  fâcal  qui  engendre  6c  bit  cdorc 
»  les  diflciens  -toes  ,  qui  mar^  la  moeaenft  da  débrouiUeneai  £ë  de  Ir 
M  coii^lnailbn  des  principes  l'  ^ 

»  Le  fécond  époux  de  Rbéa  eff  Vt  Sbldf  oir  lé  tea.  ,  princ^  ttmvaitf 
'm  d'aâivicé,  (ans  tèquelÊ  matière  &  le  Tertis  n'auroient  rien  pcodiûc...* 

»  Qu'auroient  produit  le  Tems  iSc  le  Feu  ,  C\  Mercure  ,  Dieu  artiftc  ,  n'edf 
«été  le  troificme  époux  de  Rhéa  ,  s'il  ne fê  fîît  joint  à  Saturne  &:  au  Soleil, 
jt  pour  de/Iînei:  &  organifer  la  lyre  du  Monde  &  feire  naître  l'Iiarmonîc  à  W 
ta  douce  voix  \  C'efi  donc  lui  qui  a  dcccixuiné.  les  Êsrmes  rymmcuriqucs  deS' 
«êtres  i  chacaae  dans  feiirrei|>écei; 

Le  rapport  des  cinq  cnfàns  de  Rh^a  ,  avec  la  Fctc  des  cinq  jours  Epago^ 
^^iK ,  n'étoii  pas  moins  fenfible.  Ces  cinq  ioars  étoieoc  pour  les  Egyptiens 
k  FSte  des  {^animales  son  y  repré&iitoh  lea  mêmes  o^eis  ;  Ac  ces  objets^ 
dteient  rdaiifi  aax  navaux  de  fAgricalnve. 

Le  ptémier  jour  étoir  cdài  SOfHt  »  llnveiiteiir  de'  rAgricnIturc ,  dont  oo' 
«élébroit  ce  jour-là  les  avanti^es.  Le  fécond  jour  étoit  celui  de  l'anpca 
Hofus ,  ou  de  l'état  du-  Monde,  avaik  rinvennon  di  kbovkj^  »  écac  ctiâe; 

fâchtiix.    "      '     !  . 
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Typhon  prclldoic  au  croifiéme  jour  ,  parce  ^'cn  ce  )our  on  ofKoic  des 
pcieces  &  des  âcrifices ,  pour  détoarner  les  êhm  tpujpucs  pc&i  de  tomber 
âut  kscanipagnes  &  liarleon  culdvatettis. 

Att  <pMttiiêtne  jour ,  étoit  née  Ifit  dam  de»  Mtm  liuiwilci  it  marécages 
«nais  Ifii  étoit  la  même  que  Cércs  ;  on  cétéhroic  donc  en  ce  j[our  tes  heureux 
iCfièts  de  l'inondation  du  Nil ,  rebrivement  an  riches  produâions  de  b  terte. 

Enfin  ,  le  cinquième  &  dernier  jour  ctoir  con&cré     Nepinys  ou  à  la 
Viéloire ,  par  les  mêmes  railons  que  nous  avons  indiquées  ôc  qui  rendirenc 
«cne  Fête  commune  à  tous  les  Peuples  agdcole;*  Au0I  donnoit-on  à  Nepbcyt 
le  âwnom  de  Ski  oa  de  VWùu^  pane^'én  ce  |oor4à  l'Agriculteur  oK 
fietade  étok  vena  A  boot  de  Ib  mioinu  file  lut  également  fianomméof 
T«/tfttfioaU  denûere»  pavce  qu'elle  teinHaoitrjnn6e. 
-  Jablonsky  .a  très-bien  exi^iqué  une  &ble  relative  à  NrpTicys.  Les  £gy^ 
«iens  difoient  qu'Ofiris  avoit  manqué  de  fidélité  à  Ifis  en  faveur  de  Nephcys, 
A  qui  fis  s'en  apperçut ,  parce  qu'elle  trouva  auprès  de  (à  rivale  la  couroane 
4e  m.éltloc  qu'Ofu^is  avoir  oubliéeaBprcs  d  elle.  Ici  Nephrys  dcfigne  les  contrcea 
les  plus  reculées  de  lï^pte  «-qm  ne  piofîtoicnt  que  par  ar6hce.de  l'iaondaiciMi. 
4ii  JM  tilftUnc  ^JeljbowQair^doadiiidiipet  des  -caiM  les  ei«x 
dleuve:  &  comme  ie^néfiloKaoiflôit  dans  «es  ean ,  oa  diâk-fitfis  diÊfia»*: 


Nephtys  eoK^oae  ^^6^»  qui  la  prenoit  pour  Jltsi«n  iGls neônb^^f^^ 
p.  ellel'expoâi  wQtS»lS^^!iitAim.\fA>twi^  %)iîfKm^ 
iStt  moyen  de  •qqtdqpfip.dito  ^'^.^^  |Mk  fbo  4]iwi^fii^i)^|p 

6  ^de  fidèle. 

Anubis  eft  le  même  que  Tbot  ou  Météore  qui  ouvre  l'année  ;  3  pa^ 
|»our  fils  de  Ncphtysqui  termine  l'année  j  mais  elle  ne  le  reconnoit  pas  pour 
^n  fils .ptuTque le  premier  jour  de  l'année  n'a  md  rapport  avecie  danierdc^ 
1eptéc»îenie.ifis  le  «couve  au  moyen  de  quelques  ^cUens,  pniiqi^U  «^y^e- 
tannée  avecla  canicule  ou  ^.i^en  tj^J^j^^j^^  reptéTcm^ 
laâbn  arec  unei£ie4e^hiefM4fl^^lL^  d'I(is,c*éft  <^'oo<>\ 

Trant  Tannée ,  il  devenoitlè  poitier  des  Cieux  ,  dont  Ifis  étoit  la  R^ne.  C*cft^ 
à  lui  que  Makcieh  Capu.la  ,  dans  Iç  ^^lyl.Iùwe  de  fbn  Satyruon  ,  attri- 
t>uc  fort  ingénieufcmenc  le  sétahliflèmeiii  éBOÉDi  *  confidécé  comme  Je 
ikkÀ  Pcce  de  r^^pcoknre.  .      '  -.r  ^.r  I 
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Qui  fan  ruccidentif 
SepmtUbem  Ofindif- 
Sation&ai  fcmii 
tv:         GaijMlftwfit9«aK^ ' 

Jpe  qu*on  péat  ptèd^hnia  .  ' 

si  _\  i  ^.       Ofim*  par  fetiôiiu,  délivré  du  Tombe^irr. 
,  ,  ..:        ;  ReconmcQceaiitfttét  ià  coitrletvgiihoadet. 
r  ;r'-  Eclairaiit  les  Mortels  de  (bn  divin  flambeau  , 

;4l-.î  î:-.  ;;.  v::  -.  .        ..  ?     ■  ...-i   ;  7*.       '  ..>  ' 

L*HUIolce  des  maBiéiiR  d'Ofiris  ofTte  uir traie  que  nous  ne  durimif  fvtfor 

fousfilfnce.Hôtus  avoit  ârracîic^  à  Ifis  fon  Fnfrigne  Royale,  pour  fc  venger  def 
ce  q««llc  n'avwc  pas  fait  périr  Typhon;  nuis  le  confôUec  fiddc  <ie  cette  Reine,^ 
Thot  ou  Mercure  >  lui  donnarpovu:  remplacer  cette  perte ,  un  caique  ^ic  d'une' 
tice  dé  Taureau.  A  cette  occaHon,  on  k  lappeUe fans  doute  que  Sanchomaton^ 
dis  épitMcat  <j£Aùmé.nâtSitûtttcmc  Ae  deTimn  pouc  niM)Mc&' 

îûi  &  Aftarté ,  iont -deux  noms  dîH&ens  d'une  feule  »>iiilw»Divliiit^  ; 
ifle  la  Rdne  des  Ci  eux  :  mais  quel  eft  le  caraâèie  auquel  on  la  reconnoti^  fi  œ 
n'eft  le  CroiffaMyèc  ceCroîfïant  ne  fut-îl  pas  comparé  A  h  rête  d'un  Tatircau  ^ 
Et  n'eft-ce  pas  fous  la  forme  du  Croîflànr  que  la  L^ae.j:û^  désignée  da|tt  (pus- 
ks  Calendriers  ?  '  *  ' 

Ifis  étoie  donc  la  Lune  en  niême  tems  qu'eQé  ctoit  lit  Nature  fccondée, 
toujours  (èmUafatte  à  die  -  itàmt ,  (è  lôuiciioîc  9c  embca^' 
tout  lU^niven.  Le  Soldl  éeolt  l'emUêipe  de  la  Nature  fiooiuUncKi  &  b  Lone^.' 
Keinè  de*  Àftres,  l'cmblcmc  de  la  Natarie  ^condée. 

Ifis  règnott  îûnfl  fur  f  année  entïere  :mais  lorlque  les  Grecs  ic  Tes  Xatint^ 
durent  partagé  les  mois  de  Tannée  encre  k  So!ei!  la  Lune  ,  &  qu'ils  curent  ' 
£dt  du  Soleil  llx  grands  Dieux  &  de  la  Luiic  lix  grandes  DcelTcs ,  les  artributî'- 
que  les  Egyptiens  appçrcevoient  dans  Ifis  ,  furent  panagés  entre  grandes, 
ï^dlcs  Utinû'  I/îs  de'vint  Dume  ,Céris  ^Junon  ,  y^Ûa  ,  Minerve  &  F*nus^.  ' 

jCuEn  lâs  met  am  monde  iiiaipo.cjiATi  ,x9mci  k  mort  d'Oûos  >  c'e& 

>      (    i  ^ 
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%oÊmt  fotUe  >  boiteux  ^  ordlMicânm  eonibé  iMt»]i»fokU  denftvMAfiif. 
&  fitpwim  ott  de  coibdllc»de  fiuin»  Mais  (e^t  wljttit  eft  U  ;ptoiiKjd# 
tliyrer ,  petidànt  leqad  fe  Soldl  fift  preiqa'éceim  ,  U  qfuwx  êa^atiie^^tJ^ 
^iadtem  étt»  niiMftkM.«LcoiifiiiMiii^^  .  r  ^  j  ti  TJ 

HyeiMrg«»T».i»rnr^i7e(i),CôlMi*    ' *  "•■  '  '  ' 

Pi^^mOmu  ptN»  agncol»  p|crttmi|nf  fnafim^ 

»  Lliyver  ians  £brce  procure  aa  Laboureur  le  repos  qui  câ.  k  bue  de  Hcê 
•  ioiiis^  il  y  jouit  TtanquiÂlemein  da  ftbir  de  fes*  pMnëi  » 

Telle  etofc  Ta  fîn  (Te  rannéë  dn  UbMttlin &  mUc^ i»  6tt  àtnàC^laaf^di 
&rillaxuc  allégoiie  Egyptienae» 


JBfMstofMt  PM  SAccav's:  ■'  "  /  " 

i      '      .  \   * 

Tcrcnt  comjbe  les  hommeii  B^fichu&.qui  ne  fiic  pour  les  detniecs  Giçecs  qui^ 
leiik  de  Semelé  &  fîiaveateur  ou  le  Dieu  du  vin ,  le  -Dieu  de  l'yvceUè  ^^ayotc 

été  pour  les  Grecs  primitift  îe  fils  d'Iou  &  de  ProTerpine  ,  l'inventeur  de» 
choses  les  plus  uciles  à  la  vie  ,  le  Dieu  du  labourage  &  des  vignes  ,  le  même 
qu'Ofiris  des  Egyptiens  y  &  pour  les  Dilciples  d'Orphée  ,  dans  les  içflis  de  la 
Keligion  allégorique  ,  il  avo|t  étéle  même  que  le  SoUilt  l'Aftrc  brillant  dii 
jfim  r^^.  ^'  'M  ^.H^f!  ,  fii  yeiKlm^cs  ,  m  population  ^  A 


Si  l'on  ne  diftingite  pas  ces  dU^rentes  gtada^ont  dai»  les  idces  que  lé$ 
'Anciens  fê  formèrent  de  Bacchus  ,  (on  Uilloire  ne  paroltra  qu'un  cahos  :  il 
a'eft  donc  pas  ctonnanr  que  jarqnes-ici  cette  hiftoire  n'ait  pfélcnic  qu'o^tcurité 
&qa€  çonfiifion  f  5c  qu^on  n'en  ait  pas  retiré  les  lumières  qui  en  dévoient  rc- 
£llter.Nou5  allons  cllàyer  d'y  iupplcjer  »  en  taiiaut,  voir  i^.  que  dans  i'onoiu<9 
Mauktut^  Vi*«toh  qu'un^  être  allégorique    qui- itpréfeoroit  les- influences  dii*- 
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Soleil  rcUcivemcnc  aux  produâtons  anifidelltf  de  la  terre ,  Je  bled  i0rJe.i%l? 

qtAl  lut  GoMfiâéré  énH  ft' finie  âMnme  «u  periônnage  illuAre  j  auquel 
<«»  ^kvok^es  produâbos  :  «$»;<]iAt«e  finaifiA  ennlag^.'fifhpkineii^  coiQint 
Je  Dieu  de  b  vignè,  ^)ei$^i^i^4iAnM  ki'dinÂii^QiMifV»^  ji 
me ,  i  ffiBMW  de  JXeos  dl&r^ . . . 

A  R  T  I  C  L  E   t  ' 

"  ■Dam  Pon^e^  Bitchus  fut  le  ncme  que  le  Soled ,  «jnHdcré  comme  c«îviî 
fscoavcr, 

*J . .  :  —  .:.  ; .  1.  %  r^^^ehts  JfsrHa®*?^    i.  ^/ 

Entre  les  1iymaes,^|X)fliPHi^  ,  jt  ef  ^  «inc;^tcèptroflDarqaa1)1e,a(ke(1<^e  à 
^acchus ,  fous  le  nom  de  Mijes  (  i  )  i  on  y  me  que  ce  Dieu  étoit  regardé 
«omme  le  Pcrc  de  la  Narurc  fccondr  ,  comme  le  Soleil  lui-nêake  «  <fi^  now 
tfofnmc  un  limplc  Héros  ou  «mime  le  ûmplc  fils  de  Sciix  Ir. 

Il  y  eft  appell^  »  Dionyfîis^  l^c^iflatcur,  potce-feu  ,  fils  du  Ix)Q  Coaiîaiiisf  » 
^^Nitfe  kft!tMe,'ièem  v&^T,  iadchus ,  Mifn  ehaae  £c  fure«  RdneM» 
^laMé  qnWaddàs'i  Elév^  v.c»  Pfcrygie  ^  en  typre  to:*  •  '  ' 
'  'Cet  'exprellîoiis  '^-ces  ^ûli^aitfli  Qn^erès  que  fin^diiBeB  y  ne  ftn^èatf 
Convenir  qa*au  Soleil  ,  cenGÏixé  comme  k  Dieu  de  la  lumière.  îkiwmété 
céléfte  peur  feule  ccrc  ia  /ôurcc  d'uae  /aine  IcgjfLatton  }  le  Soleil  pft  le  vrai 
^ône  ffu  de  l'Univers  i  il  eft  Vf aimenr  le  fniir  d'un  excellent  conièiliil  d| 
S^'dcux  viiâgcs,  n'y  nvanr  en  lut  aucune  ombre,  àc  découvrant  tout. 

Eilfîn  ,'c'e(t  le  Soleil  qui  portoit  avec  la  Lune  le  ti^e  de  mâl<-  tcftaulk  y 
qu'ils  renfennoîeix  eo  eux  «  (don  les  Aodens ,  tous  les  prinopes  fécoift-- 
dans  &  iRSeondés  de  la  Nature  entière ,  donc  ib  Soient  les  lymbolei  «andM 
qu'aucun  de  ces  cirrcs  ne  pcuccoiwei^^eKaniGQiie  laaiâa»*  «liêechiisdef 
Crées  fîts  de  Semelé  &  Diea  de$  vendanges . 

Si  on  l'appcUo  Mt^f-î,  nom  qui  a  para  inexpliquable  à  la  plûpan  des  Savans 
Mythologiftcs,  c* eft  encore  une  preuve  que  Dionyfus  n'eft  aurre  que  le  Soleil 
tiom  ^vons  déjji  vu  que  les  fèpt  Pianectcs  fermoienc  »  tàon  ks  Anàeas  , 


0  0    C  A  i        I>  R  I  E  K;  ^  ^4, 

«ne  oébye  :  mais  le  'Soldl  étaoc  placé  «t'  ndftea  des  Tepc  Planettes  ou  de 
Ibâive  c&èÊbt  ^  nootoii  teiré  deilx  qtaaïKtf,  donc  'hue  eoiDinéncotr  païf 
Il  Lune  &  fini^  ptf  le  Soleil  «  donc  Pmoe  eommençoic  par  le  Soldl  '8e 
finîflbit  par  Saturne  :  il  étott  ainfi  le  lef hie  moyén  entre  ces  dêiur  ôââVei }  1^ 
MédlaieiwderiiainiontecdéftiepfeMÉi»  en  langue  Grecque;  ^  ^     >  -  > 

1..  Baukus  fuTnommé  T  a  U  R  E  a  V,  * 

:  Vïir^ÉaxSû*  nom  femnic  dés  pftirtres  i^otf  Ance  genre  pour  défoonUrci''  ' 
^ue  Bacchusécoit  le  même  que  le  Soleil.  Cefl;  qu'il  pr£fidôîc«iix,eaQz^'^ 
i|u'on'lé  peignoic  enconfîqiieRceiètis  b  forme  d'à»  Tanreau. 

»  Plufîeurs  Peuples  de  la  Grèce  ,  dit-il  f  i  ) ,  peignent  Baodius  avec  imi 
*tcte  de  Taureau  -,  &:  lorfque  les  fcramef  de  l'Elidc  Tiavoquent ,  elles  W 
itpcknc  de  vcnii;  a  leur  iècours  avec  (es  pteds  de  boeufs  Le»  Peuples  d'Argot 
I*  Jnî  doonent  le  nom  de  SwgoÊUKi» fiis  dà  Vache  :  ikPinviltntta  fen  4d  leurs 
f  trbfnpectes  àibriir  de  Pèan tt  comme  poue  l'y  engagçi^ ,  ils'  jéuem'dÉif: 
•-.tabSine  ùn  egnimpoiar  le  Pbnier.  L'on  vok  r«joute*f-U ,  par  le  paflijg^ 
i»fiitvanc  dePiNOAKS  ,  qu'on  ne  reconnoit  pas  ^ulemenr  Ba échus  coflMDtfl^ 
#  Dieu  dn-  via,  mai»  anflî  comme  celui  de  nmc  l^démenriuumde  :  » 

■»Bacchus ,  fource  de  biens, gloire  des  Saiious  fcrtilev  faites  pio^ccer  id| 
•      n  arbres  de  mes  vergers,  w        '  "  '* 

te  cantique  des  femmes  d'Elide  auquel  Plutarqup  Tait  nlluHon  ,  efV  trop' 
Remarquable  pour  que  nous  ne  rapportions  pas  ici  le  peu  qyi  s'en  cft  confèrvé, 
»»  Venez  ,  diroicnt-cllcs ,  venez  ,  illaftre  Héros ,  Dionylus  ,  venez  dans  votre 
«  "f  empie  des.  baux  ^  accoures  dâos  votre Temple,  âcrf  :  que  les  Grades  .vàus' 
««ceompagnen^»- voos  qutraarc^éz  d'uu  pied-its^  Ikeaf  ^  vèsndtgne  Tomna^ 
■cTattirein  dâg^deaQS  bomiK^.  »*  :    /  .  :  ^  . 

On  eil:  peu  ftoobnnmié  à  un  bi^^  de  cette  nature  ,  à  entendre  défig^' 
Bacchus  comme  un  Dieu  Taureau,  aux  pieds  de  boeuf,  dont  les  eaux  formenr 
le  Temple  &:  auc  les  Grâces  accompagnent  :  mais  c'eft  qu'on  connolt  peu  U 
Myrhologic  Orientale  ,  antérieure  aux  Grecs  ,  &  que  ceux-<»i  betneceufr  inkn-- 
fibicmait  Bacchus  à  n  être  que  le  Dieu  des  vignobles.  ■■■  '  /  •  •    ^  "< 

Le  Taonani-  étoic  uti  animal  f^mbolique  ^ui  ^eignelT^  ftéoitdké }  de  pa^' 

%i  ).  inàtl  ilSê  »-4'-bfii^ 


-Ici — -     ^-jv -.'b^le 


•  Tous  les  Mythologiftes  conviennent  C|xte  !e  Taareati  ctoic  tin  iyinbole  dm 
taux  :  l'Abbé  Banier  lui  -  mcme ,  au  lûiec  Hu  conibar  d'Herojlc  avec  AchdoUs^ 
qui  ayaiu  le  delîûus  ,  s'ccoïc  niéuiuorphulc  eu  laurcijiu ,  &  à  qui  Hercule 
^arracha  une  totat  qu'on  npfclk  la  ^êmf  itûk9i»4«nst'  L'Achelotis  étoic  im 

.    ^  fleuve  qui    iUvi/bir  en  pluiieucs  bcas^  qa*on  ngardoit  «Mnine  awMK  de  . 

*  CMVWisHetcd^  sédnifir  w  de  .oei  hcM  tfr  tD  lie  lovât  )e>      i  la  lenfliié 
#lpSf  ciDipa^kCs  qa'ii^iaverlûic.   .1  s 

Ajoutons  ce  que  nous  avons  dé^a  eu  occaHon  de  dixe  ,  que  le  Soldl  itoîc 
cen/ë  «tager  dans  l'élément  humide  \  &c  qu'il  n'opcroir  <]ue  par  le  moyen  de 
fean. Jîacchtts  Taureau  &  donc  le  Temple  domine  lur  1  Irmenc  liquide  »  cft 
4onc  le  Soleil ^  fouice  de  la  fécondité  ,  peie  des  moilTons  des  vendanges. 
.   Ia  fûczc  des  iènumcf  de  f  Elide  ,  traduite  dans  un  langage  (impie  £c  de» 

•  fMtiNiie  toétcfSHéfpéCé  fevieacpacconi^iieiwàcedr  i»ifliiansflaccto 
i»'|BBbDoscilâiffe  »  «epcv«t  aoBovnes'  dans  .«pas  Teoipk'  q«l  domine  tôt  let 
t*  eau3(^  dans  votre  demeure  (àorée  i  venez  accompagné  des  Cncec  &4t  CCI 
»>  biens  c]ui  marchent  à  votre  fuirt-  ,  vous  Pere  de  l'abondance  ,  protcfteue 
#»  de  nos  fcmaitles  de  nos  rccolccs  ,  fans  qui  la  terre  ftcrile  (c  rcftiferoic  à 
»*  nos  foîos ,  Se  laKrcroic  nos  ^vaux  iàns  fuccps  :  vpo;  ça  un  mot  »  digne  da 
I*  CQU$  nos  iicaïuna^s^  i>  ,  ;  -  „;..•  •  ' 

Â|oittaiis  que  ce  même  IMeu  étdc  éffSmeùt  adocé  à  Cftlt^c  &  e» 
TJvaçeyiôttS  If  lotme  &  avec  fcquipa^e  d*pn  b(ini&  ^ 

L^ymne  au  Soleil  que  nous  a  conièrvée  Maixien  Ca  FELLA(i),ne  laiiTe  en* 
/maaom  doateik  cet  égard.  Comme  elle  eftpeaooni]|ie,&qa*eifeKii(aniien 
fiécis  de  h  Th^logic  fgypcienoe  jSc  Pythagofifkaae  k  fipti  iASdtSà,n6M 
Avons  ct^iéewwtkmeaiKÙmWsjeikéRiiMheà^ 
â*mk  c0ai  de  QBidiiâioo  6c  de  quelques  «hTervatioM^ 

•  _  .1      .r.V  • 
^   .;•  .    JË.OM.OTI  vis  ceUâpatrit  Yçl  prima  propift^ 

FôiXMn  icafificus,  iQcntic  foBS)  liM;is«rtgo;  ..T 

.  R^o»  aaiaiK«.^»f»  at<iiie  a^Mo  BfvAia  ; 

Mundanulque  oculus,  fiilgor  fplcfldertû  O'--  mpî. 

((  ;  )  INfofivt  ^  ]»  rUlal9|pa  ^  île  Memm^ 

Via» 
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^ikifa  vmtàutm'tm  cftui  cernere  Patrem  : 

Et  m  3  gnum  fpcaare  Dcum  ,  cui  eirculus  £tl» 

Parct  à  immenfinnodtrarit  raptibus  otbM  :        „     ..  .  . 

JNam  medittmtttcuiTis  itcr,  dans  iblui  arnica». 
lempcfiem-SupcrM,  coropeUttii  tqiie «ereeni 
.Sidèn  ftcra  I>ettn  «wn  legem  oufîbus  addi** 
Hînc  quod  eft  quarto  jus  cfl  dccurrerc  circo  , 
.Ut  tibi  perfcftji  numcriiç  rationc  probctur. 
Notine  à  priocipio  gcnunum  tu  das  T««ad»OldoiIi 
^olemteLatîiimwcîiatt»^iiodlM«»fc«iiot»  '  .  .  .  ' 

Tdl-PttremfiiliicbaprtfMJUCïue 
■        fenls  pethibem  caput  aurea  h.mina  ferre. 
Quoi  tnci^rm  menfes ,  totidcm  quod  conftcis  Horaf  ; 

"  Quatuor  alipc  de»  dicunticfleâcrehabew» 
'QMd-filut  doMÛtCft*  voamdaat  Bcmeota  çiùdri^mt 
Hamtendwat  pfohibentt  ictcgts  quod  ccrula  lucet. 

JHinc  Phoçbum  pcihibcnt  prodcntem  occulta  futuri. 

.Vcl  quia  dilToIvi^  tiofturna  adrttlfla  hpnm',  •         '    *  ' 

TeSerapim,  Niius;  Mcmpbi»  Yenenwir  OMbm 

9Un»a  ra«n  Mitbtam,  Ditenque,  fcnunque  TypMwni 

Atj»  pttUlier  item  »  curvi  &  puer  alrous  Aratti; 

Ammçn  &areaiis  Libye»,  S- Bîblus  Adonis. 

'        "Sic  T2rîo  cutiûus  Te  nominc  coniocat  Ofbis,       •         •   '  •         -  *  ■ 

«aive  vera  Dc&m  Tulttifl»* •  '  '  '  ,  ' 

<)do  jtf«ccwîf  *Mi«ert*i«»î'fi«iO»Ttina  .    ,   ■  " 

CwÉlbwittacnunNoiiJcn,  C«gnoinen*Omeli; 

Da  Pater  JEtbtrcos  Mentis  confctndcrc  cœtus  : 

jAÛri^enunauc,  ûwo  fub  niiming,  nofcetc  Cacium. 

i&^Jliiidlîgeiice  ,  fii«e<fc^  de  »  g»««e  <lef 

i.Di«iis.  PtCtt^e  de  leur  exiftence  ,  ortl  du  Monde-,  éclat  de  l'Olympe  refplen. 
-  dirtint ,  auquel  feul  il  cïl  permis  de  voir  le  Pcre  place  aa-dela  du  Monde 
„  &  de  confidérer  le  grand  Dieu  ;  vous  qui  dans  vos  iimncnlcs  WUlf  gpiiv» 
p  nci  l'Univers  &:  Tes  révolutions  :.car  vous  en  parcOttl^le-jniHea  ,  4m»M9I 
feul  aux  Mondes  fupcrieurs  une  chéUxt  tempérée i  4t  «fiftftntwWxattf 
.  Ailres  lacrcs  des  Dieux  ,>rcc  que' vous^  placé damie  M«a»iWmecrbiMî 
»&u]<e  Totre  Vom*  ité àflîgpjÈ^  la  droirc raîfon  ,  edofce  ^^d^ 

j»  le  ojmineacemem  ♦  Yous  notti  a^inei  im  d^ 
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»  Le  Lathun  vous  appelle  Soun.  »  puce  ^  Ibà  vont  êtes  après  lePiorS 
w  k  (ôurce  de  la  lumière.  Douxe  rayoM  eoarotmenc  votre  tèce  âicrie  r  parée 

»>  que  vous  former  autant  d'heures.  Quarte  Coudre rs  (ont  attelée  à  votre- 
•»char  ,  parce  que  icul  vous  domptez  le  quadrille  formé  par  les  Elcmcus, 
»  Comme  en  diflîpant  les  ténèbres ,  vous  manifeftez  la  lumière  des  Cicux ,  ou» 
»  vous  appelle  Phabus  qui  découvre  les  feaecs  de  lavcuii  ;  Si  Lyéus  ,  parce 
1»  qiiev«u$diffipeslesm^;flciMdetiii«ii,I«NflToiit  âdttcelmttlfe^  de 
»  SxiLAtjs }  Mempli»  ,  fim»  tM^Onm  Duu  les  Fêtes  iFHyver  voos  ke» 
»  appellé  MiTHRA5y  Plvton  ,  le  barbaie  Typhon.  On  vous  levére  auflî  Coi» 
»  les  noms  du  bel  Atts  ,  de  TENrANT  chéri  de  k  charrue.  Dans  la  brûlante 
»  Lybic ,  vcu;  ctcs  Ammon  }  &  à  BiblttS.»  AsoiiUk.4tii&>fUtûvcfS<niicrfmiv 
»  invoque  lous  des  noms difiîrens. 

»  Je  vous  lalue,  véritable  £icc  des  Dieux ,  image  de  votre  Pere ,  vous  dont 
«trois  Ictcces  qui  valent  en  nombre  ùx  cent  huit ,  forment  le  nom  ùerc,  le  fuc^ 
»  nom  &  le  pré(âge.  AceùdesB-noas ,  ô  Pere ,  de  montée  dam  les  aflêmbUea» 
»  Àheiées  de  PEfpcU  j  de  de  contemplée  %k  kfi^veue  de  vogçaom  (mt^^k: 
ifcCid  ^ncelanft  de  flambewa»!»» 

€eat  tmomy  eonpoSe  dansJégdki  de  celés  dX)rpKée ,  eff  d*êunmp  pfii* 
temanjaabie  ,  qu'on  y  trouve  taféÉô&n  des  idées  ^  Iti  Aiidea»iè  Ibe^ 
moienr  dit  Solei^  &  de  ibn  Auteur.SoiLPbce  éuÀt  »  le  Grand  Dieu  »  le  Pece: 

«»  inconnu  >,  qui  habitoit  au-delà  du  Monde  (êniible  >  il  en  étoit  le  premier 
»  ne  ,  fon  image  la  plus  parfàûte  ,  l'cctl  du  Monde ,  la  fource  des  connoiflàn- 
»•  ces  ôc  de  toute  lumière.  Dirigeant  tout  îe  Monde  fcnfiblc  ,  il  en  occupoit  le 
«milieu  ,  &  formoitainf»  le  double  tetrachorde  ou  les  deux  quanes,»  dont 
nous  avons  déjà  p^c  ».  qu  on  repcçiênte.  id  comme  une  doubk  lyre  ,  &  qui 
misa  9M  &>kil  le  nom  de  flijfés^ 

:  On  y.  vote  asffi  k  ceafianadon  dé  ce  ^iie  now avons  «vancé^  qee  le  Soleil 
dtoir  le  Dieu  fnpiène  de  tontes  les  Nation»  Jk  qiï^elles  ne  dîflSroient  à  cen 
égiasd  que  ck^knom  qu'eUes  hii  donnoient,  ftantappcUé  Ofir'is  fU  kft 
HabitUiSrde^enphis,  Stntpu  par  ceux.  d*une  autre  partie  de  l'Egypte ,  Jm*- 
poiven  Lybie  ,  Jdt^ntî  en  Syrie  >  Jiys  en:  Phrygic,  Pkabus  en  Grèce»  ècc 

On  y  voit  égalcmciu  ou  un  lui  donnoît  deux  noms  difîcrens  relativemcnc 
à  l'Eté  &  à  l'Hyvrr  ;  t]ue  ceux  cie  Myihras- ,  de  Plutcn  ,  de  Typhon  ,  ctoicutt 
|e.<iQJs  au  ^olcii  d  Hpcx  >,  £ic  que  k  Soleil  dl  k  aiciuu:.  que  Jkcdius  >r  car  cep 
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AOre  eft  appelle  ici  Lyéiu  ,  ce  qui  ctoïc  un  nom  abfolunieiu  propre  à  Bacchus 
«omme^duM  k  fed  qiii  «fiflipk  les  léiU^ 

D'aiDeitcs  Pluttcque  aiEinnc(  i  )  qu'AooMis,  qui  t&  idvn.ies  noips  dtt 
^okit  ;  àakle'fâêtoe  qoeBiedi»  >  3e  Pon  në  peoc  en  «ioocer  brfqa'on  fette 
les  yeux  jdr  Hiymne  d'Orph^  k  Adonis  (  i  )»qai  y  dftappdK  »f excellent' 
»*Ccnic  aux  noms  jnultipWs  ;  mâle  £c  femelle  (  ««•  Kcf«  );  auï  deux'' 
»>  cornes ,  qui  rueurt  &  fe  lâîlumc  avec  le»  annceç ,  (]w  xmth  lubite  le  Tart*». 
«»  re  ,  t.iiuot  le  recrouve  dans  les  Cieiix  -,  qui  fair  porter  a  la  terre  des  fruits  abon« 
M  dans,  qui  k  plaîc  à  la  àixSc     àoat  ProLcrpiue  à  la  belle  dbcvduie  im.  la^ 


Commentons  par  ce  denier  ataàke.  Si  Jdom*  cft.Appelté  leffls  4e  Vco*^ 
fiffiiie  ;i  U  belle  ^evelnre,  c*ell  me  qtulhé  ^  hd  eH  xoronnmé  avec 
Itocdiui  l'ancien  ;  nous  Terrons  plus  bat  en  donnant  le  précis  dilPoâne  4c 
Konnus  for  fiacchus ,  que  ce)uh<i  étok  fàs  de  Pcofopine  ic  d'Ion. 

Nous  y  ▼errons  aufli  qu'il  s'appelloic  Zn^eus  :  maïs  ce  mot  dont  on  n*â-" 
voit  pu  "jufqueç  à  préfênc  découvrir  rorîginc  ,  cû  parfàiicine)u  conforme  à 
«ne  des  cpitiictes  pccccdentes  jd'Adonis,  ôc  qui  le  peint  comn^  le  piaiiânt  à  U 
€lttflè.  ZtffMM ,  pour  Za-agreus  ,  Tonifie  tin  grand,  on  mmUâiU  A^iUf* 

L'ÊpîdÀe  «»ikKjr«oni«»  f^poad  àcdte  de  TMWMwdomiée  à  Bacdius)  il 
«Il  eft  de  ioéiM  de  <elk  demife  <e  i«flM0Si^ 

Qitanc  aux  oomt  fer  kfqMb  Adoniseft  repittncé  comme  monranc  JBT. 
tefluichant  avecles années j  comme  étant  cam^  aux  Enfen  ,<aotâc  dnn^  le; 
Cieux;  &  comme  Êulànr  reporter  à  la  tf  rre  des  fruits  alx>ndâns ,  As  prouvent 
évidemment  qu'Adonis  et  oit  !c  même  ^^ue  le  Si^oë»  ^ue  c'écoit  (<m,Qomea 
qualité  de  5«i^«<r«r  de  l  Umvas,     -  '  •  • 

Baccihus  paroî»  dans  cette  même  liymne»(ôtts  un  «lure  cataûcce  que  |e  fi*al 
^inexpliqué  nidle  pan  $  il  èft  délîgné  pas  ceriOMII,      '.  ■  y"  ' 

»  Cil  m  &  puer  aimas  sram  «  ■    ,  " 

I«^d«il «eftadÉwtw 

Ce  €k  cliéri ,  c'cû  cdui  qu*on  invoquoît  dans  les  Myft^rei  de  Ccrcs  fous 
le  nom  d'Iackus  6c  qui  ccoit  regarde  comme  le  (ils  de  Jupiter  &  de  Pioierpiae, 
«a  de  C£fèiellMêae«i(3Qn4*e«rct,  U^  conpii^eiifim^ 
mé  un  ipan ,  emU&nè  de  f A^icitltafc^ 


HISTOIRE  ALLÉGORIQUE 

j.  Ba«hus  Nycs* 

]  £nûi  cette  hymne  pi^fênte  un  caraûcre  énigmadcyie  da  Soldl  »  qfui  sTo* 
{$q«e  patraicement  par  aa  desjioins  de  Bacchas  ,  fidtti  de  YHS  ott. JPjWf  r 

comme  la  fort  bieu  vu  Grandis  ou  le  Grand {  i  ). 

Ce  nom  n'cft  compolc  que  de  ciois  lettres ,  &  eUes  valent ea  eâèc  608  î  Y 
vaut  400  ;  H  »  huit  »  S ,  zoo,  .  ' 

Mais  ce  nom  qui  fignifie  pUtvimx ,  eft  donc  une  éplthçte  »  on  (iim*<n  >  quk 
ÔMii^entaii  SolcU-BAcdun  coniaie  le hbàat  tclt  moâénum  de  U Name» 
ikumide»  .       .  ' 

'  H^o^aufn  ridée  de  irif^-^  (jîÉçe.  qnféindce  4ec  préfages  de  fa  ploie 
é^mt  année  plavieufe ,  &  qu'on  en  a  donné  le  nom  aux  Hyaics  ,  qui  for- 
inoiént  une  confïeibrion  pluvieiife.ft  <]ai  écoieiV  Xefic4^  '^^^^^ 
SaBu^eiçs.nomrxices  de  Bacchm, 

 À  R.T  I  G  L  E   rc  . 

tts  Anciens  croient  pciruadcs  ^'Ofiri»  âc  Bacchus  n'écoient  qu'on  fcul  Se 
ffêmepedbnoigç,  Diodove  ftx^émt  ainfi'i  ^  fajex  :  »  les .  Egyptiens  pré« 
v  tendcoc 411e  leur  O&is  eft 4e  Bédehos  de»  Gfeci  $  qjae  ^ell        a  par-* 
Hâomtwm  h  Tenv  ,'<jai  enfeign»  wx  l^mmes  à  planter*  la  vigne  8k  à  fiise' 
««  du  vin  I  enfijï ,  que  tïtfi<cn  teconnoUlknoe  dè  ce  tea^^iie  <fua  conuiiilii 
»  confênrfBiffnt,  on  l*a  miiattiang  d-î  ImmorrrK 

»  H^ccims,  dic-il-encore  (' 2  voyagea  dans  les  Indes  ;  le  iieu  oîl  il  campa 
»  s*appeUoit  Meros  i  de- là  ,4a  feblccjui!  rft  forri  de  îa  cuiffe  de  Jupiter.  Oh 
»  dit  qu'il  enfdgna  aux  Indiens  la  cuhi^re  de>  ^mt^,  qmi  icui  d^nna  l'inven- 
«»  don  du  vin  tt  leur  cofnmuniqua  d'amwf-ftgetmdceflîte^ft  utiles.  Il  y 
«  bâtit  des  viQes  coufidérables.*».  leur  eniêigna.  le  culte  des.Dieaa  »leur 
»  dmim  des  loix^f  établie  là  juftîcê  paribi  eikt  »  d(-pât  tous  ce^  Uenâin  inédia 
jftfe  nom  de  Dieu  de  les^nneurs  divins.  » 

«•  ikpfè»^blr  tapMR^  le  oaif&we  dte'&^us  $1$  de  Senid^  de  là  mâtuôi 
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àont  les  Grecs  la  laconteac,  à  paâèà  {on  éducation»  à  Tes  ezplotcs,àAg 
f  oyages.  '        •  i 

i*llfi»ile¥é;d{t-il,à  d'aï  vint  lôftiHtm  de  2Um^ 
»  me  hoamé  i  il  pa(Oi  &  jeoadfe  daatlei  feftfau ,  lei^aiiAs  ick»  phifin.-'il 
m  pttOQÉKoc/«nfiii«e  l'Vnivcki  atcc  une  nombeeviè  ;bMidc  dtIbaiiiM ,  qafil 
*»  amiA  de  Thyrfts.  Par-roue  il  établit  les  Myftcrês  \  mais  it  n'initioic  que  de» 
»  hommes  pieux  &  dont  la  vie  étoic  irréprochable  :  il  inflitua  auffi  des  Fête» 
»  publiques  &  des  prix  de  K{uriqiie^&  aa  lie»desgiienesqui  £égiioîeiuaiipa«' 
»»  ravâju ,  il  fie  fleurir  U  pa-.x, 

»  Lycurgut  (èul  s'oppola  à  fcs  delTeins:  mais  il  fit  mourir  ce  Roi  de  Thracej» 
1?  &  Û.  donna  fôn  lUyaume  à  Tkurpfs  qui  l'avoic  avem  dbs  dd&ns  de  Lycur<** 
»giie.<Eagre,fib  deTfaarops,  en  leçu  avec  les  Etatif  lerimét  lil]^ftètet^ 
^  «vxqidli  i^iaiiia  &JI  OqÂte 

«  Bacduis  emj^oyaifkMS  ans  à  fôn  expédition  des  Indes  :  c'el^  pOMr.CRltf> 
w.iaUôn  que  les  Grecs  appelleoc  iês  Féres  Tr'umiAes  ou  TriutnëUs,  v 

Ajourons  qne  Marov  ('toit  reprclênté  jpommf  If ■  CrftdÉffT df  BaffliTia  (•'»)>- 
6f  le  fondateur, de  la  vilif  Je  Maroncc. 

.  Ces  rapports  entre  Bacchus  âc  Oims  ne  pouvoicnt  donc  être  plus  grande'- 
tons  deux  nés  à  NyHi  »  tous  deux  oonqu^aus  »  tous  deux  ayaar  voyagé  aux'i 
Indes ,  tous  deux  ayant  Isntpérir  Lycurgoe  «Aeayamtinyeiiiéhilag^  del» 
bière  Se  du  vfti }  le  tiaxe  leô^  À  eënficci^  à  Tim  Se  à  i*aiitfe }  les  Pans  it  le» 

Saryres  (ont  leurs  Compagnoos  ;  le  Phallus ,  emblème  de  laficQD^t^&de  l# 
popubtiott  ,  cfïèts  de  leurs  inventions  ,  eft  leur  (ymbole  commun. 

Il     vr^i  qu'Ofiris  nous  eft  beaucoup  plus  connu  pir  fçs  m^!h<?urs  que  pat 
fcs  inventions ,  par  Tes  conquéres  Ôc  psr  feç  voyages  ;  i5c  que  nous  ne  voyons 
rien  dé  pareil        Bacchas  :  mais  cette  diifêrence  ne  prouveroit  rien  contre 
\éat  irrité  :  tous  dieui  étoient  le  Soleil  Or  les  malheurs  dX>ilris  ne  Ibhk:* 
^W'repi^l^rilaHoa-alScgorique  desfélrolitièiil^  ^  Aflcè  :  tinft-lès  Egy^^^ 

que  les'GcecsVeh^oniiottai' à  celle  de  Bacchus:  r«àlss>n  veit v  ôiDÛtat  W  * 
Anciens  »  qne  même  à  cet  égard ,  il  y  avoit  de  très-grands  rapport»-  entre  ce«  < 

drifx  pertontiagcs  :  cnfôrtc  qn(?  l'omtfîion  damlaqaellf  font  tombée  tous  les 
inodcmcs'fiir  cet  article ,  eft  ieulecaulê  de  la  diiiètenca  que  nous  appcrccTCM» 
«ntfd  Ofiri«  & Bacchus»        -  i*  -      '  j    r  .  .  -  •  .    .  >  a 

'  PxvTAKQvi^nouS'eiV  garant  de^  rapports  qui /égnoîent  entre  ces  deux  ptia;'* 
x^t'i  .Ar:r.  •uiy^i.v.y:  .•.'>i    .  :  .  '.        -    ,  ■  ■  ^  ^,  ' 
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Dm  à  laqpeik  il  adrdTa  (ôa  Traité  difis  &  Oficis. 
^  «iQ^X)lirî^ ià^r  teinwie  gaeltonrhiit ,  dtt>-a »  qui A»lc le&<dr  nàmt  qwe 

étvous,  Cléa.,  vous  qui  toài»  tête  JesThyidctdeDelfhes^&^qal  <iès  votrr 
1^  enfance  fôccsconlàcrée  par  votre  Pere  âe  votre  Mere  aux  MyAkes  dXD(ins  t 
•  Mais  £ommc  on  n'en  cft  pas  e^n<^ralpme!it  pediiadc ,  dîfôns  id  en  preuve  de 
w cette  vérkc  ëc  (ans  dévoiler  le  Iccrcr  des  myilcres ,  que  les  cérémonies  qui 
vfônc  uïkécs  par  les  Pfcifcs  dans  les  oblequcs  d'Apis ,  après  qu'on  a  placé  Ton 
m  corps  (ùr  un  radeau ,  ne  diflérent  en  rien  de  ccKcs  qui  ont  lieu  dans  les  Fèces 
ii«le8aâiiiK.lb  ]^fàfoillian  avec  4a.  peam  dé  cerf,  cernés  de  Tkytièffii^ 
•»f|aaitt  foullkic.  de  gpamdr  a»  •  pfifei^^ 
If  «fg^es  dè  DIobyâs     .  * 

»  Ce  4]tt*Mi  pratique  dans  les  FÊTia  de  BaccW  appelle  TiTAmoif  dp 
icNYXTf  LIES ,  s'accorde  parfekemene  aaflî  avec  le  d'Ofîris  5c  avec 

»f  Con  retottr  à  la  vie. Il  eo  cft  de  nninc  de  leurs  tombeaux.  Les  Egyptiens  mon- 
n  crent  pluficurs  Tombeaux  d  Olixts  ,  tomme  wom  f avons  dit  -,  3c  les  Habitant 
»>  de  Delphes  croicnc  que  les  reftes  de  Bacchus  font  placés  auprès  de  Icut 

mJSùafimétti^VèmttéM  uttâcrifice  daiu  J«  Temjple  d'A^Uon ,  Iqrfc^^ç  ici 
mV^y$ik9M!f0m»t^^   

!  V  .        T  J  C  t      IJLI,    .  /  ;    .  .:  ■ 

qfit  fiomiDeleiNe»  dep  vfodipifpi  on  du  via  :  ^cft  ce  ^jiii  lii  enoitt  qu'il  écoic 
diflB^ni  des  Bacchw  Egypçlça  &  Indien ,  &  de  ce  jlacdiiw-Z^^ppIMf  fk  de 
Cércs  &  de  Proferpîne  :  qu'il  n'éiok  ainfi  qu'un  troifiéme  Bacchus  auquel  on 

antibua  fn4  i  p<op^  ki  SPfkHi^  d&  )e>  «veowe^  de  tfi.fféàfifçSi^m  4a 
mêmetiem. 

Diopofic  (cra  encore  notre  garant,  coffune  nous  vtnon^  4e  le  voir. 

M  Des  Klythplogiftes  ,  d»c-U  »  pi^çtçadciu  qv!>l  y  >  eu  troia  SafxjiAt  «^vd.oas  > 
i>  Km  vàm  en  di&^  cemc  •  &  âs  anibaeni  à  ehpeiiii'd'cwi  d^^a^Hb»  jper- . 
f»MiM:  ila4bci|»^l«fi|iwiii«M  Mr .Mka  dftN«»9ftM^«Q9'il 
pt^'^vi^  le  premier  d'éaa(èr  des  grapes  de  raifiad^  mptitra  ;ûnQ  aux  hommes 

f*f«Ûi|e  d»  vin;  apc^  cel»  t  U  appeca  beuconp  d'mnteà  cohivec  kl 
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M  ftgmtn  6c  les  autres  atbrcs  qui  pocteivc  du  fiuic  :  catiu,  il  fut  uès^expérîmencé. 
j>  dan»  tois  ee  qwcDiiceriiofa  tes  ps^^ 

«Sorau  ces  Mytholog^,  le  (ecoadBtoehas  naquit  de  Japitcc  &  dtf 
«Proif^^  p»  de  Cifb  ;  ce  CkIih  qui  le  pfcmier aneb  desbmifi  à  lâ  cbar«] 
«  me  * .  4  •  iavenia  plu^rs  choses  utile»  k  Ti^iriculcure ....  Les  Peimref 
»Ac  tes  Soripteors  dormenc  i  celui-d  des  comes  pour  le  diAiuguer  du  premier 
n  Se  pour  marquer  de  quelle  ttdliié  a.  aux-  kommet  Tvammàon  de  fidro 
I»  Icrvir  le  boeuf  au  labourage. 

»  Le  troiAéme ,  difeuE-ik  yiiaquic  à  Thébes  ei>  Bcotie  |  de  Jupiter  &  de 
»  Scmclé  fille  de  Cadmus  {  i         "  ..... 

»  n  dit  aillears  (>  )  :  »  quelques-iiDr  afliKeiic  (|iiflf  f  « 
«beanooiip  pbs  ancien  que  celui  du  Grun  on  prétend  qnll  naquttde  7upi- 
*cer£rde'ftalêrpine  \  &:  certaine  Aticeurs  lui  donnent  le  nom  de  fiftiAzzuir 

*  On  ne  Id  offie  des  iâaifices  &  on  ne  lui  rend  aucun  cidce  que  la  nuit ...  « 
T>  (>  firt  k:i  qui  le  pfenieraoel*  des  lxni6^à>l*chasnie&  4alttt>ies'femaiilç< 

*  par  ce  moyen.  » 

Un  âuue  motif  qu'on  eut  de  croife  qu'il  yavoit  du  moins  deux  Bacchu* 
didîrcns  ,  c'en;  que  les  Orientaux  peiguoienr  le  leur  avec  une  grande  barbe  p 
ponr  daigner  £mt  dôme  1»  ûge^  d'une  légiflacion  qui  nxA^  èé  fi  utile  M 
gente  humain  ^  ce  «foi  le  fis  appeUec  Cat^ftgomwatlt  èmêm  \  tandb*  qne  )vk 
Crecf  peijpiflàent  le  leur  comme  un  jeune  hommebean^ft  bienfiiic  ,  tayoM 
nam  deÂnié  &  d'embonpoint.  Audi  D'iodoce  s'y  tromparc-il  :  il  œ  pnwoiir 

pcrfuader  que  deux  figures  aufîi  différentes  ftiffenr  le  portrait  d'un  même 
pedonnage.  Cet  Hillorien  nous  tourmc  ccpcnd.mt  lui-mcmc  un  motif  trcs-* 
paiflanf,  rire  des  anciennes  aiychoio^ie^,  pour  [Tiouver  que  Daccîius  éroit  plus- 
ancien  que  ia  Viile  de  îticbcs»  »*  Entre  les  autres  preuves ,  dit- il  ,  qu'on' 
«afiégoc  poue  dénuÉHBCf  qtt'îl"]pii.euipltf^«s  Bacchos,  celle  .qu'on,  tire  def 
fi  b>gifeiere'  éet.'KiAni  liifepaiiaSe  de  la  plu&  grande  AMtt.ToHK  'le«QndQr 
»avone  que  Baecfins fin  d*an  ^andfteoucs  à  Ju{dcer dam eetR guent  :orp 
jl^U  h'eft  pas  raiiônnable  de  placer  la  naîdànce  des  Titans  à  l'époque  oû  viTolK 
»Semelé ,  8;de  Êiiie  Cadmusyfiit-d'AgenoStdcpefe  dASeneii ,  plni-andca» 
»  que  les  Dieux.  >» 

On  en  peut  a|onrer  une  autcc  d'une  grande  force.  C'eft  que  lo  eolte  de: 
Bacchus  fui  établi  a  Athènes  loi^-teros  avant  Cadmus  le  Thëbain ,  par  Am-^ 


(  I  )  Diod.  de  Sic.  Toio.  I.  oadafi.  d»  l'AbU TMfaflôo^ 
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pïivAion ,  fils  de  Dcac.'-lion  &  gendre  de  Cranaiis  :  illc  fit  adorer  fous  le  nom 
de  Bacchus  droit  ,  &  lui  cleva  un  Autel  dans  le  Tcmplç  dcs&ulôns,  pawe 
qu'il  avoit  cufcigné  aux  hommes  à  nemper  Ïc  .vîd  ou  à  ne  pas  Ir  Wïe 
Ça  4onrê  que  Bàcchus  avoic  ^  teçu  à  Acfacnes  pk  $hiâkh  f  VJ';  &  qti'cn 
reipbnnoîdance;  il  doiina  à  &  fiUe  b  peau  ifun.  potffaûn.  C^'et^  encoir  Ici  <^eW 
que"  &u  allégorique  :  cetM  peau  dEéfigpe  rinitîàcl<iii' ânx  Myftcres  de  Bacchus 
dans  Icfqucls  on  ccoic  couvcrc  de  peaux  d'animaux  ;  Simakk,  paçok  te  k 
n^m  Orieural  du  Soieil  prononcé  Shemfh  en  HébccH* 
'  Télic  «oit  iHiftoite  du  Bacchus  dc5  Grecs,  ; 

Bacchus  ou  Dîonyfus,  chanté  par  les  Grecs,  ctok,  félon  ciix,  fils  d*Iou&  de 
Semflc  ,  une  des  Flics  de  Cridmus  fondateur  de  Thcbes.  Sa  niere  périt  avant 
de  l'avoir  mi5  au  monde  ,  par  l'eftet  d'une  curiohré  fewibUblea  celle  qui  cauU 
les  malheurs  de  Pfyché  &  excitée  cgaleinent  par  la  jaloufie  d'une  rivale  Juno©  » 
4)^ttu(ê  dlou  »  voulant  (ê  Venger  de  Ton  Infidélité  ,  pteiid  la  finnc  de  Besoé 
«docile  Sénidé,ae  tèfcéTeii^ 

p«i  te  Chef  des  Dien  quiliii  donpedctpceu^ef  de  à.  cendrefTe  ;  qu'un  Dieu 
ne  prendroit  pas  la  figure  d*un  mortel  .-qu'il lui  cft cependant trcsrimportanc 
dés'çn-aflarer  ;  que  j^our  cet  eflct ,  elle  doit  prier  fon  amaiir  de  fc  ptérfnter  à 
fîle  avec  là  même  n\aje{lé  avrc  laquelle  il  paroifToit  devant  Junon.  L'impru- 
âcntc  Scmelc  avaleà  long-tratts  ce  ducours  pciride  i  eUc  exige  d'iou  ccue 
CDm{>!a)(ànée  s  mais  au  moment  oi\ilenue  dans  le  Palais  de 5emclé  «vee  fet 
foudres  Ce  avec  l'éclat  de  là  maJcfté.UPéHë  ^cle  Mrfi6i«todmD*i.Ott 
Vienfà  bout  cepdidam  de  ûaver  le  &  qu^elle  portok  de^  lêpc  mois  dans 
fybâSiir  bt^tt-»  lelon  li»  WM^lè-fiottè  Icidett  autres  mois  dans  &  cuilTe  i  icloa 
dW^/Mercure  le  trtnfpone  diu»  (C9  jbire«'dftMoai  Ny&c»AttMçi|qAit 
cft  élevé  par  Nyfus, 
'  Noi^ibrc  d'àurres  Peuples  Te  difputoienc  l'honneur  de  la  naiflance  &:  d« 
l'éducation  de  Bacchus  ;  tels  étoieot  )^s  £léeti$  >  les  Hxùtni  ^.Ics  Teieus ,  ks 
habirans  d'Eleuthere  »  les  Cretois,  '  ...     a  : .  ,    ■  ♦ 

«^«ikàuif  &venu  grand  ,  fit  ^U.  coii(piêae'iderIodcid|>«C:-^N|%  ipvte 
d?héid««ei  «^defefliniM  ^  doork»  «nnee  kiÀkMieiftllBÊiÀk^ 
#iiwr<MMiée<4e-lta«frde  de-paiRpset  o»  feuilles  de  vipie»  ;4l  employa  tfiois 


JnuffliAicei^  è«H|Hké':i>&  nuhib  l'ènè-  tu^noré  ocMi^  énPÉISiiV^ttcds 
f^'t)  «ntêlgiia  aux  humains  T-arc  de  planter  ta  vigne.  .  ^ 

La  CrcK*^  lui  rendit  les  mêmes  bonncun  \  elle  le  vénérokpar  des  lucres 
i'ou  j)ortoit  te  Phallus  comme  (ymbolc  de  ce  Dnuk  i-d^  mètfi^^if  Sdaus  lés 

.  jMkrtf)  ^p(Mifii'  AtfbiiMc>)qiK:Tbdftè  «la^tiIttMibniiiki  dam  :  nfle 

;  • .  Xik  û^  k  peu  près  les  événesnâis  tpL  tfoitynflrti  llBapkt^p  ttrtdMM?; 
..jbn&  l«iractoçik  de  Mythologie.    '    ;  n  .  ^ 

j  Dâns  00D5  a  néglige  un  Pocme  axiiden ,  qui  rode  uniqpemehv  f\k  \êt 
exploits  de  Bacchus:  ce  (ont  les  Dionysiaqties  de  Nonnus.  Pour  réparer 
ficm^  ocg^igence  parce  «que  ce  Pocme  croit  &ir  à  l'imiuiion  d'autres 
^pn^tdr'vtQ^^s-hmucamiquicé  qui  ne  fiant pbs  pc  doixit  tient  lieu,  nous 

-  .fi^r  .  J  ,  r;.'iul  n'  (t>  i'  ^  ;  .'Y  :  I  :  '  A 
BMtfms  Dé  dewt      :  t|^dfiDj^.^|x;^,f^j^,^ 

j?M»^rM^fcewM^  or:  i.  r^'.^lVojiv  no  » Vi  1 

|î<î^  enhe:fn  matière  ,  en  cati^o^ip^,  tçfil9y^i!|Çfi#«r,oj>cj>arF<H| 
knis  la,  fecmç  d'un  Taureau  .  6c  les  couifes^c  Çad^us  pour  cherçhcrfa  (<rar. 
Cependant  Typhon  ou  Typhoce  vole  les  foudres  d'Iou  4  il  attafjue  le  Ciel 
k  Aier  s,  Cadmiis  l'euduniej^  |jharnyi^ifr  de  ioi^  chalutyra,>iy     i|  ep  obtient 

ipt>udrÇf<Wai.     ;  ■•    -.f.l  ;3;:u;  riir  n  f-:;^/;:'  ■ 

Typbon  tftjénm^  con(iuné  ;  la  paia  éi  rénove  au  ÇicL  Iou<lit  alors 
Cadmus  y  que  pour  te  récompedêt  d'ifofe  contribué  à  la  déÊùte  de  Typhon^ 
&  de  la  diicorde  »  il  fait  de  (a  (reres  autant  de  Rois  »  donnant  à  Ccphée 
TEthiopie .  y,  Thafe  Tlflc  de  Thafe  ,  à  CiUx  la  Cilicic  ,  à  Phinée  la  Thrace*» 
que  lui-même  jutera  la  fille  de  Mars  &  de  Vénus  &  qu'il  bâtira  cnluice 

—  toIc  qufcteyieiMLra uiÇsq|Mtale d'un  R^yauipe.   , 


Digitized  by  Google 


ff4       HISTOIRE  ALUEaORIQUE 

ii'^iacyothe     d'ApoUoa.  A  peine  Cadmus  a-c-il  cacomé  (tt  avemarn  I 
£leâre  »  que  Mercure  lui  apparQU  &  rihftrim  dm  mariage  <]iie,lou  a  rèfîtls 
/(lure  iji  fitte  {^^onie  >  4e  Cadipai«  pontf  téomyenfo  wkifctdl  ;de  vertu» 
Jje jify/cntoe»<|i<Mi»tep4iiifiiniJTttro        t  i.inu>;(.';  <l'l  Jircnr.  i-o'! 

Hannoiiie  infauite  de  ces  vues,  ne  peut  h  téhaittkëp^iiSMdÊmàf 
,Jfiqilffif$Hgif^4ài<9)3*mti[ii^t^  iuritéJKfino^iitinc^  d'aimer 

Gadoue  noviç^MfMfiiÇet>t,  idtfébte  iês  iojangei,  vanjte  âi  Kèauté.  de* 
^ftpït^ig^^  r<uiIil.i.>l»OCfa  fe  font  ,  &  les  époux  $*embarqaent;  i^l  arrTvcnr 
dans  la  Grèce  Cadmus  appone  les  Lettres ,  les  MyfUres  ,  KAAronomie^ 
tynfi;y%$he  Cçq^fiÇumt  kilm^i  ^lU.ùùt  $ioUe't'anctg<  çn.  BcMic-,  il;  Toffié  eot 
éçP^fiP»u. /i  y-  '1^^  ?  :  f{>Aiî-YxoiG  ttl  Jiiû  Î.J  :  îi;  j-^J.a  ?ii  .'■j::s 
l'y  YA^<tltttLàUiVwfiei      6*oppofi9eM  fc^naMfUftaiim^^^ 

flanette^  (t).  ttaélAce'en&ite  iêtTneees  «fèëJbonoife^lM-llieifeilfclâF 
|}^b4^'9bll^AcDL4te«oi»£ràr<les.fréièo9atsxinoai^  ép^b^'-D'^  «eiM» 
riage  nailTent  quatre  (îHes ,  Authonoé  ,  h»y j^igip>A>f Slpettaitf àt  ||IÉi|itarttfc 

d'elle  doit  naître  un  nouveau  Bacdius. 

11  y  en  eut  donc  un  ancko.  On  Pâppellôii  Zagreus  i^îi^t  filtd'Iou  &:de 
/    Froferpine»  Mis  k  raort  par  les  Titans  à  ta  foUicitation  de  funon  ,  Iby  vçnge 
"AlHVêif'â^y lUliTfii  ièHe^ pâcdtf d^bge  t|ii t  tûtfii^TcY^jÀifi  ffitué^nionragnc^ 

Mais  on  y  étoit  réduit  à  lie  yKfè^êiri^è  :  ''Mti^Ç^Mkf^i  â^^^  fi 


i'fdàitmtenVrnr-tfctrt  de  la  msUadreffe  de  Promnfiéc^qfiî  au?i¥t"3i'!^ 
Irnéfiir^pInVor  que  le  feu.  Jou  répond  qu'il  fo.it  hiitcf  îe  ntûit  aiix  Dieux 
ïifiiîïqùlï  va  donner  aux  Sommes  un  fils  qui  leur  Jjroctikra  îé^  remède  qiTé^ 
xigent  leurs  maux  :  une  liqueur  dans  laquelle  ils  noyèrent  fëiiitf  /ôticTs  :jgûc 

mVifiÊm  sh'm.  ^ertfi»ii,ffe''jdtfv«K*ià'iife'iit:iw^^^ 
^rifiWîRri  (bip  \ti  V  ^^f'fï^eàttkmi'eàmnpmi 

■  Juron  nnrmée  par  Pènyîe  ,  fc  tr.infporrc  dnns  le  r.ilais  de  \i  TromjKri^ 
diifer  fer  Qéràis  toajbtts'l^ceurs^  cdlc-'d  liù  PtcttX^  c^ÀLtt^i^éài  Tom 

J±)  Par  ratrangtmcDf  que  leur  djanncNçinnus,  on  TO;t.la  '-onfîrrn.inop  de.cc  ^^pe-'Jû'i»' 
aronf '^dft'pliu  haut,  uuc  chez  les  Ejey'ptiéns  ^^Plarlçttc     VdnUs  c:oit  ccÙc  que  aou» 
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gooyçki,  Itfnbn  iÇ^duit.  Séïneié  (ôus  la  foqné  de  pi  nourrie^  :  ^cç^^  4e)||^de  ér^ 

yo'iT  fôn  amanr  dan?  route  ta.  gloire  ;  cite  en  eft  cpntûni^e*  ., 

Bacchus  cft  fàuvc  ,  Jou  le  rcnfernic  dans  (a  cuiftê  Julqu'à  ce  que  îf$  neuf 
fi^^s  iôienc  accomplis  î  à  fit  naifïànce  ,  les  Satibns  le  couronneiu  de  lierre ,  8c  . 
«nleoonfieà  Mcrcur<^qui  le  potce  auxiSi^iTi^hcs  filles  du  âcuvc  Lamus  i  nuis 
Jonon  leur  âit  p^drè  Fe^nki  MctcÙM  confie  afocî  B«Etli^  .î  Ùl  Ino  :  ce 
qui  acdie  une  foole  de  maux  C»  k'£uoiUe  '4'iô  p«u£dvW  jafqu'a  la  éii  pair 
iunon. 

Cependant  Bacclms  ilevé  en  Ly<iic^ ,  s'attache  «u  jeune  Ampelb  ;  it  faU 
cckbrcr  des  )cux  à  Con  fionneor.  Aœ^elc  ZODpocte  kpceaàct  prix:  Linii^  U 
(ècond }  CisVus ,  le  troifiéme.  • 

Ampclc  ,  nulçré  les  prières  de  Baoclius  de  ne  £as  scxpokr  aa  pé^iW 
taià^  ftedtikdtt  U^onci^V 
^ eovoyê un Taôtt hokitk  tiattûu Ttin  Ampele vôk  ado^ lé Tmh  . 
fieiti|r*l  combedu  haut  des  roches  &  péric.  Copidon  vient  confoler  Baccliii|  ^ 
tandis  que  les  ^aifnn;  &  tranlpoMMjiiPalaù  du  Soki^ pouT  demander 
fAutDfliute  poduilc  du  raifin. 

^  Lc^^Soleii  les  intrpduu  daw  le  lieo  les  deftinccs  font  peintes  fur  If  s  quacrat  : 
Talmaind'Harn>oniçconfc^^  change 

liiis.Gcs  raihns  jdld(fchct6accii»  luyentele  preflbir,,  f>Hle  b^Fife  ^^Cfi  âit  • 
dit  vin ,  le  jgoûte  &|fféfere  lôn  invention  à  toute  autr»  Eiag6  du  viaÀ  éilièa  - 

des  SaryrM  qui  Te  (ont  myvrcs.  Fin  du  XII  '  Clianr". 

Expédition  de  Bicclius  dans  les  Indes  :  eiie  occupe  tous  les  CliaïUî  qui 
Ittiveot  ju(qu*au  XLl.  /ou  euroye  Iris  à  Bacchus  pour  lui  ordonner  de  /aire  U 
goose  %  l>âUAiiis  Roi  des  Indes  ,  aiîn  d'énfelgnct  à  ces  Peuples  les  orgie» 
daiii  Uùflùlià  m  ddhfe  de  mitic  pôvr  lëàc  donner  le  fiwc  de'  h  vigôeVoà 
vient  le  vin. 

Rhéa  ordonne  à  PyrricKus,  Chef  des  Cory^mes,  de  lever  des  tcovf^  jfpiff  f 
cette  cipédirion.  Là  fonc  les  Tclchinc»,  les         ks  Satyres,  Silène,  Maroiju,; 
Lencc,  le;  ^telic5,  les  BaiTandcs ,  Sec,  Bacchus     met  à!etirtcte,;dcs  mulotf 
marchent  i  la  liuic  chargés  de  vin ,  &  dam  le  bagAge  pu  ne  voit  que  cou[>et 
d* je  fe  d'ar^jtt.  fùqoa  ^ 'deïUt'^i^  (ê  . 

4é&nâiti  Premier  *  combat  dâm  lequel  U»  Sm  étùân  \  le  Bravé  Aftaicut  eft  , 
i^t  de/âiigjBacclH»ciiiifi|^<b^  »  étf>mtfi^,ée^h^iSm.^,^ 

l\i  s'enyrrent  te  s'endornycitt  ;  Bacchus  les,  &ir  pti^niefs  -,  de  ce  Jit^mbre  j 
k  helleNicis ,  ^iii  n*«iaBoi(  <^  la  châties  taik  âeboîc  &  s'endort  :  Baohut 
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eç  profite  :  qi^d  Nicèe  s'a«Mf^t  ^*e)leei(l  pc£tc  d'accoudier,  efle^  pend 
dè  dôdleùr: on iâuve û fitle  TELETHi^'iSc  Bàcjb^jbâiit àibii  Iioniie^ avSBçT 
d.eNicîi.  Caraôcre  enjoué  de  Tclcthe. 

Orbnce,  un  des  Rois  des  Indic^ns,  attaque  avec  vigueur  farniée  de  Bacchtx, 
en  recommandant  aux  (iehs  de  ne     boire  de  Teau  colorée.  II    bac  fcul  à'^ 
GUH  ftvèç  Bacciiiis  :  ne  pourant^  le  ysànae ,  il  fe  tue,  &  ellk  diangé  en  fteuvéi:, 

^iUliicnohiniée^po^tefeWicde  ces  exploits  cheï  STArBVtt  Roi  des  Afiy-' 
riens  n  dont  la  fêinme  eft  la  belle  Mijui  ,  &  qui  çnt  pour  fils  Boti.)(S*11s.ûI(?* 
VÎBeîit  Bacchus  à  venir  chez  eux  ;  ils  s'tny vrcm  ;  Staphyle  meun.  '     ^  ■  '  "*  , 

^Bacchus  promet  de  changer  StaphyU  en  fcp  ,  Botrys  en  grappe  ;  il  fâir  ^ 
cfiébcec  des  jeux  (ûr  le  tombean  de  St^bylc.  (Eagre^Pere  d'Orphée,  obtient  le 
pÂc  deblito^e  &  da<$«i£lhl'i^k»it;ièoâia^    Bacchus,  sV  diftingue  païfes 
«bnfès  !;df^riqdes  :  Bacdrnr  liiT  Î-U^  ^r'te^octè  le  >dx  ^  b  ^<^]rt  fiûr  ' 
Ariftcc,  qui  èxkffoît  fâ' dîé^coùvettc du ihfcîi.  '     •  ^ 

'  Tcftin  qui  fuir  la  célébration  de  ies  jeux  :  Bacchus  s'cndott  ;  Eris  ôuk  Dtf»^' 
corde  bi  apparoir  &  Tcxcitc  au  combat  :  Methé  &  fiorrys  le  fuivent  :  il  méra-  | 
morphoie  le  vieillard  Pithus  en  tonneau.  Il  pafTe  enlùite  dans  ^Arabie  &  k 
lfffi.  'Là  ^toic  LYca&cu£,fils  dieMan,  qui  abhdi^oit  le  vin  ic'  itiatiSrcrolc^if» 

âOiAis  contre  Bacefiwï  ?èlîépaflré^i 
fi^rehdrc  Lyctirgue.  èacchitt  tuitt  fi>i^'atinlè  près 

Pôlaîs  de  Lycttigue^Ih  s'attaquent  rtibtaeWtrment  :  Junon  efirayc  Bacchus  ;  il  Cé 
précipite  dajw  la  mer  rouge.  Theris  îe  reçoit  &  Necée  conlbie»  Lvcurg^ 
mfenacê  'Ner^c  &  veut  fouetter     mer.     ^  '^  "'«^  r:.-r«rri  30  .-.nhl-V.??! 

*ir  jjWofufiuii  lés  Balïarides  ,  &  fiir  prifonnicrffjBiiffcjîsii/elîe  implore  fe  fc- 
ctftii*  de  la  Terre  ^iiî  t  changé  en  vigne  î  cuVgtiej  h;  yaiht,  ' 

«/H-eft  éoàc^iiÂrftili^ii'T  iPbittimii^  pbilt  >l8''Véi)ger ^litt  tnerre  M  fta*; 
aux  vignes;  mais  lou  le  prive  de  1?  vue.Baochiis  envove  Scehfnus  âU ftoi des 
Iniâcsi  C&fài-d  répoi^d^  fiéremeHt ,  ijU^f  lié  eonnéîVTOtt^  boiffon  que  la 
lîqùéUr' âorée  de  myaafper 'd*âàtrel  î5iv!nités  rqncMIftÉtic  &  rEao,  ' .  '"J 
€orrt>atsf  fiir  hi'  rires  tfè' m^dafpc  ï  l^avatitase  ie  Batchus.    '  '  ' 


cam[ 

Iott%ite'^mc^ah'  i!^  irà'ct  i  "Baccfiosr' 

Mm-m'ii^  régàle  fon  arméë.  IxùtùS^fc, 

b.ii3M«I:nohnyz  ^  jiou  aLa  «uufi  ;3ikHj  d  -i^i  iio.a  t  *.  ti/p  -0<3  :a 
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Lt^toi  diance  alors  la  gaetre  de»  Titans  &  .la  Romance  de  Véna^  ,  qui' 
lynilut  Éurc  u»e  toile  pour  Mars  ;  roa't$  qui  ,  tândh  qà'elle  imice  Miucrve 
très-mal  adroitement  ,  en  ùÀùm  du  très-mauvais  ouvrage  ,  oublie  le  foîn 
de  £cçondecr.Uaivets«&leMonde«lloic.fimr.  Plaintes  de  Minerve  à  loude 
ceqae  Véniit  eonn ùt&thà&m  êc reat la  fiiqptflèr. La T3kmt ^aflèmblent 
pour  voir  ce  myail  :  ib  (me  émmbde  fti  dé&ni.  Mckiik  en  nfleTén»,  ' 
]e>  Dieux  en  rîeiic  ^T-é|wt-4«illdoMie  À  tdk:êc  Tote  en  Chy^xe*         -  ' 

Le  XXVc  Chant  commence  p«ï  une  invocation  du  Pocte  à  Ci  Mafè',  poUr^ 
cbt^ter  la  Tepticmc  &  dernière  année  de  la  guerre  des  Indes  oû  périt  'la 
ï^tion  des  Indiens- Rouges  ou  Erytlucens  ,  de  même  qu'Homère  ne  chanta 
que  la  dernière  année  de  la  guerre  de  Troye  :  mais  il  y  ajoutera  la  Romance 
o^leF!o^eieTliéb^.«iix^t  pooei: Le  Soleil  hd-même  «dnlieies  ex*"  • 
p^|»di$  Eijucçiuii^Ç^lh^  Mifta  les  SfièiM  ' 

dçUTerre._      .  :t  »       -  , 

.  Dcfcription  du  bouclier  de  B^cchus,  ouvr'age  admirable  de  Vutcaîn.^  Cé'^' 
Sojeil  y  cft  peint  en  or  &  la  Lune  enitfgent  ttia  y  voit  ThcbfS  &c  Ganymedc  ^• 
&  Hcbé  :  la  guerre  du  Dragon  nûlc  avec  .Damalene  ,  le  grand  pourfendeur  ^ 
des  Dr^ons  ,  &  contre  Tylus  »  frère  de  Moria  ,  &  leur  réfurreâlon  aa 
sqpyea^  la  pla^t£)d^ou  (  yigM ,  qu*«ii  appêUDifpkQie  if^Sa  ôtt  ïtéti^'.^ 
ifinerrè^aidnie  Deàaàa  k  tPfvmeaBtr  ^.CÊliihMfXShm^ 

Harangttef  de  Deriades  &  de  Bacchus  à  leur»  troupes.  Jou  fiitf  entrer'^ 
Minerve ,  Apollon  &:  Vulcain  dans  k  parti  de  Bacchus,  6c  Junon  enrôle  dadS  * 
cçJl^iJde  J'Indieû,;^toçx^*ydai"pcs  ô^  Gères.  I»  •[  >'  i  '  iï-l  *»-*» 
^9auiljçj^^glante^w4Qj)^.tau.a  dd  gpmA  lh(li>tii4«--4éii«'dâi2«)»''  v^^  ' 
.jl^jedideityaffiny»;»^  Ok'^^iÊKÛâ^W^ 
tinguent.  khéa  envoyé  Moc]^iée  en  fenge  à  Mars  pour 
le,ch^p^df^  batflUb>f«a  lui  qioïkfant  f^ims  couchée  avec  Vulcain.  ' 

Junon  vîcnr  au  (çcours  des  Indiens  afiôîWis  par  la  rcmite  de  Mars.Pacchu*  i 
cf|  Qbiig^^^^|fai$jbjç)a^.  ^M<;Y«i:i'aftcts.par  iaxhevelve  &  4e  ramené  «i 
combat.  .'ilV'^'x 

^^p}9,fa;flbe^^>dqg|Ff -auiijeo&t^lfoa^  h  {fooàâa  MittrèMcttiis  iin 
qùatre  ùam ,  les deat  ^écflèi  ionr  (or  le  bord  du  Cangti't^  fnnSice oidooiie'? 

cnfiiitc  à  Iris  d'aller  chercher  le  (ômmeij  pour  Tidormir      -  ^'^^  fîtf  If 
fommeil.  /unon  de  (on  cotc^va  demander  à  Vénus  ût  crainte  :  eUeiOaim 
les  Diçuï  n'abandonnent  le  i)C(!îar  pour  îc  vin. 
toilette  de  liinon  :  cette  Dé<^./g,  f sfiftinc  ,4  Ion  «A  i'cnyvre-  dAawour^  * 
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ttndis  que  Mégcrc  trouble  rcfprit  de  Bacchus  ,  &  que  Ton  année  eft  déèire.' 

Diver{cs  avcntuxes  ,  pendaxu  Icrqudlcs  Bacchus  cA  blefle.  Joafi  féveillç 
^  oblige  JuiMn  de  4pQ(K^  le  <ao  a  Bacdrns  |iour  le  gucnr.  ' 

ORS  oootie  les  «lufi^  lunoii  Uédè'  Diane,  âc  ApoVdn'tt  tfittitjAme  ticRrs  dt 
diamp  de  bitsîlle.  Mcfcure  rétablit  la  paix  entre  ces  Divinités:  Bacdids  pre^ 
par  Deriides ,  prend  divcd^s  fermes  À  fak  naître  un  (êp  d^àis  Itdiat  de  (bki' 
C^pjçflîi,0^f>réparc  i'atrncc  iîâyale.  Trêve  de  rfois  mois. 

On  en(cvcUllc)  morts;  mais  BacchosÉùc  élever  un  bûcher  de  cent  pieds  en' 
qpaccé  pou^  le$  Éiméfaiilcs  il'Ot>K£i,TEx  :  qA- vaUi'da  ^  lur  ion  bûcher,  qu'on 
àuigiét.m^  avec  dft,«t4  :  «o  mer  At  cente»4iu^tt^fii^ka!bé  tà«al»aui  Avec 
110e  épiiti|ilici  ISii  Qwcbniâit  cBàketàtt  Jeat  <ti  iol^  àdnnettf»  tttc  un^granl 
tloiQl|(Ç  de  prix.  Q||q|Â<IC'|«'i(iux&dei'ciursH-éMÉJ|jM  k^dftiit  P«^^c 
la  courfc  à  pied  -,  quatre  pour  le  difque  ;  deux  poux  tirer  â  toifeou.  C'étott 
une  colombf  jilacéc  a«  haut  d'un  grand  mèr-  ;  celui'  «|uî  l'kbattxjit,  devôic 
avoir  uamuia  pour  prix  i  &  cckt  qui  en  appf^o^hetok  ït  ^ia$  »  une  coupe. 
(  t  )  1}  yi  avoir  ep^  dtus  prix  pour  ia  iurte. 

Lji  t»éve  eypfrftj  (e  Denih  IMs  èt  Pbrygie ,  «ontifor  48  ^^rds  prodiges' 

c^pcodigçs  »fa(;omceiBaa:bar-par  Mereu^^ ->   -  '  ;         ' - 

Combler  naval ,  prnd.int  lequel  Jou  excite  une  tempête  violente  contre  fét *" 

Indiens  &i  cmbrile  ifHfS  v4}tfijH}zr«ef4iKic  ^iis  sac  vie». 

ic^re  completçct  - 

Periades  périt  de  la  propre  mala  de  ce  Héros  ^  tombe  dans  les  eanx  de 

inyd«^e^j^9  pKTfh  Cbifi^idf  .-iiiofupbe  d0-'BiidliMi»^iâièâM|{eiiië  ktk-  arm(!« 

faut  les  poiflÔBs,  *      .  '  ! 

Au  cl-:,inr  XLI  commence  l'Hîf^oîrr  Rcroc  ou  df  BçryTÇ,  donr  non;  arorn 
pgur)c  dans  nos  A[lc>::^ofir5  Orirntalr';  &  qui  renferme  les  deux  Clianrs  iuivans. 

Au  ^L^V  ^itccitos  reprend  le  çbcmtn  de  la  CrççCy  i^cbée  lui 

réfifte, •"'  /  ' 

gacchjOf fiiaag^^  fliftw  Vcft  toflllibdicrftf^^y^  tbyfri^fôfkHjt, 


(  1  )  On  aîme  à  retrouver  dknt  l'Egrpre  ^écifee  un  uftgp  qu'on  a  vu  pratiquer  à^m 

îçunefTr  ,  asqwrl  on        rxcrcé  (oi-mcmr  ''c  Hortt  r^n  igitftrtTit  is  hilltf  Sytj'ï'witf >  AjKW^ 
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|taiA>n  de  Cadmas. 

Bacchu  ardve  iAt^e»:  les  Uatutins  de  cent  tMIe  reçoÎTencfès  o^ietJctfè 
l'admet^  chez^  lui  :  malhearsqai  l'accâblent  »lai  &  (â  famille.  Bacchds  rcncontrq 
Ariadne  endormie  :  elle  fe  réveille  :  fa  pfeintes;  Bacchuj  !es  entend,  &  raimci> 
il  lui  adrelTe  Tes  vaux  ,  ils  s'épouiênc.  Ils  quittent  f^aios  &  airivéotà  A<apii> 

U  dHfigeililidiit  c»  Rotinm  i  en-  «tacolt  fiât  pei»iae  amanb  è-BflcdNtt-^ 
0  Mercurase  terni  à-lbn  ftooara;  Ott-laiéooncillt  »  lès'  ikij^labaAip-;* 
Itnt  les  or^ct.  ^  »<•'-•  :      :       '  ' 

Dacchus  paflé  enlûîte  dans  U  Thrace  ;  Junor»  fôuîcre  feS'Céanf  i^nrre  lui 
inaisillifont  vainiîu^  &  exterminés.  Bacchus  arrive  en  Phrygie  ,  voit  h  beUe 
Mieriev^Uc^ttc  contre  lui  ;  Ton  père  Puhçn  y'icnt  k  foa  fecoon  i  mais 

piès-dqRli^>  <a  cfemlH  ,  ilcpperçoit  une  des  Nymphe^ ^  Dild^>iltari!à^ 
Cttdorfnié }  ii-'ftftffièe-  de  ce  fommeil  i  die  -dievleii»  w<éinte';  âceoiichédé  dettà* 
tnhaà  tMû  eii  toAUn  èt  (e  préètj^fce'daii»  un  flëavd  r  elle  eft  métamorpbode' 
en  fbnrathe.  Di&rie  radouci  fe  ,  prend  ïôin  dé  Pcnfantqu'a  laifTc  Aura;  c'eft' 
lùwscHxii'^  é[ièték\\  Chef  des  Myftère»  de  Ba^ehasà  Eleufij.  Les  Athénien^ 
célèbrent  alofs  les  Fêtes  de  BACcInxsv<lBi  , après  les  premières'  hbations,  eft^ 
nMpûti*é»<XAt'k'M'êfig€^  «  de]Mdr<4iè.'Aiiirfiiflf  le  XLvtito 

^        Ç  ^.  D*  qmtlqmts  anntns  Ppiaiê*  fur  Bacchmu 

Nons  nous  fatnmes  étendus  d'antant  pîjs  volontiers Tur  les'  Diônyfîaqaes  dtf 
Nonnus,  que  ce  Pocme  tknc  lieti  d"airrrcs  Pocmcs  d'une  tris- haute  aniquité, 
qu'on'  avoir  compofès  furie  même  objet  A:  qui  i^aâfient  plus  j  ^  parce  oue 
r^légortey  percé''i^iaa«8liwdti'-     -"'''^ '•'^  ^i->. ;''.vn  ..:0  f:  .  i.V  r 

Attâ^'tièès^|itcë^^  ^"«^'Ciivvi^'iivàft  éMr  fef  kâjons'de' 
Baocfaus  en  egraSires  péiafgiquts  :  d(  qu'il  en  Ctbît  de  rftékié  dX)^rtfh^[iiiP 
PiSôm'ÀVAés'Ic  Précepteur' d'tt'omtTC,  &  èicdlcnr  Xîufidcn,^  de  ThymÔÈtev 
fis  d'un  lâcédémpnien  du  mcme  nom  ,  contcmperain  d^Orphée.  Toutes  cei>' 
•vits  avoiéiît  été  iîtrltes  dans  ces  mêmtfs  caraftcres  pélagiques  ^  antérieurs  à i 
r-îphabtt  'de^icX^Ï  le{tr<^s.  i^fij^ïoi^»  îèiàMfmé  êria%Mypis  ^  dan*' 
ionncnefl  di'Mythold^'^iitS'^ilfi^tfiitsW 

BawhM  (  I  )tt  •     ■   ^  "  -  — 

>lM.'n7  «r}iav  V.  L-.  ;  .'J  .  y 
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^  Çpëipc  de  Thympçtçs  ctQit  remarquable  non-rculcracnc  par  ce  genre 
ffécriturc  ,  nuis  par  l'ancienneté  du  Dialeûc  dans  lequel  U  éloit  écrit  ;  àxm: 
'    doutt  f  la         pcimiâve  des  Grecs ,  le  viettx  OoHen  ftf  Wka  »  qoi  teftt 
'  «fclt^mead^à^longpciceqsi  fit.  WWImP^&i^ 

|^/ifi»iî^4e|»con{crver,        :  •  ,  ' 

.  CcPocmc  croit  intitulé  la  Phrygii.  L'Auteur  raiconteif  qu  étant  amvé 
fiir  les  côtes  Occidentales  d'Afrique ,  il  entra  dan?  unC:  ville  nonunçe  A(jf/«  • 
dont  les  Habirans  lui  dirent  qu»}s  {ivoie^t  cley^  Baçchjis.i  &  VjaiUmSgWi 
de  la  plus  grinde  partie  des  aaioRl  4c  «e  Diw  :  ce  fiuic  C«i^(«9  4*11: 

4^;„|IWi,<$(a-t'on«la  PhrygU  Sç.yfiWf^t'*  «  pour  qu'ordonnât  Icno^i?  de  ce 
MHi  à  ItiiPoiic  (je  Bacchuj^  Elle  nc  pouvoir  itre  cependant  iniem  Pommée  • 
le  itiW'Pbrygic  (îgnifioit  Cou  au  ,  yignoi>U  ,  des  licyx  fecs  &c  bpûlés  par  U 
ialcur  du  Sulcil  &  ab^umau  n^cell^ircs  p w  )fi  yigi».,Cfi.<i^  p^iCoÎM 
ces  fens  daws  la  langue  Grecque,  <«i>.£iiipi4l<?  fM*^^  ^jA/i(W:jiilW|ilî*»»%*«î 

3'ji»J?«ÎB'«"^  purçpt  çïf?t-nicmç?  Ç9         leqr  »»o«i  f  les  Ta uri  .Peuple 
dont  on  a  mêlé  rinftoirc  avec  celle  de  Bacchus,  diifjeiv  d»i  rn«iM  ^cur  noiiLi 


'  Sur  qu'^*''^"^^*"»"^"^^^^^  Euftathc  avance  que  çe  ye^^iiit^fao.  aorf%  ^ 
à  ce  qu'Oliris  ©u.Baçchas  Iwavoit  appris  a  l^jou^Çf  avec^.ibcçp^tinpi» 
on  i)e ia^pjice.  pas  les,,coifa»x,;, ,  ,  :  tu  "  •  -2     '^'j--  "'^ 

^avÎ¥^,fofnme.ai|bi((  yere»  lUw  nprrç  piftionnairc  Etymologique.  Ççijffa^ 
pJiiiHfr  ji.V^  pf^  itOfllWïT  qurçl^§^t.4p^né  le  iiom  dç  Tauri  à  dçs 
Sl^'l^ui  iftbitoVeiu  un  coteau  ;  &  qije  rhiftoiee  de  ce  Pf  ujjk  ,9;fiiiv«. 
I^^^l^^       4'9fî|9(,  fJ».#C  li*tcbus  j  Pcre  ou  Dieu  des  côceauju, 
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L'AUtgoric  perce  de  toutes  para  dans  les  Dionydaques  :  jamab  oo 
poétoadic  fiûse  fbiftoire  d*ttii  Mortel,  os  d*tn  Héros  «us  cnTmte  au  rang  d<» 
CNcoK  I  aidi  rinllDixe  ikt  févobiioQi  du  Monde»  ac  lnc*to«K  lliiftoite 
«Uégoii^deniivoxion  dttViii, fiqflémmtte         de  Itacd»*»  à. 
l*4]|%priederAgFiculm6. 

On  y  v«îfc  d*abord  la  guerre  des  Géans  contre  les  Dicur  ,  terminée  par  h 
Vidoire:  c*e(V-à-dirc  les  (îmeftes  cfïèts  des  démens  for  lefquek  l'Agriculture 
remporte  \x  viftoirc  ,  conune  nous  Tavotis  vû  dans  le  <pf*ond  t  Wrç.  Cette 
'viûoire  eft  affermie  par  le  mariage  de  Catimuî  avec  H.inuoi  le  ,  d'où  rciulte 
Thébcs  à  (cpt  poRes  dont  les  iiom*  foar  ceux  des  %t  Plancttcs  ;  &  ced  eft 
val ,  pdi^aeCAOMvs,  Dnp,eft  le  Sokit,  K>iien&»ibttrce  de  llieniioiiie  ci* 
Icfie  cMOfe&t  des/ipf  Plaoeneti  Cette  heembaie  eft  huiawipptie  pet  k  dé«i 
luge  ^  DcacalUm  repeuple  :  mais  les  hommef  fi»Dt  rédito  au  pain  &  à  Feas» 
J<ni  Icttr  promet  un  fils  »  <]ui  leur  donncn.niic'fiqtteur  comparable  au  ne^Var, 

On  ne  fâufoit  prendre  au  (êns  propre  les  amours  de  Jupiter  te  de  Semelc  ; 
le  défit  de  celle-ci  de  voir  (on  Anianr  dan?  toute  fâ  gloire*,  l'embrâfifment  de 
Semeîé  A:  de  fon  Palais  ;  !e  moyen  par  lequel  Jupiter  linive  Bacchui.  Ce 
Ibot  aucaiu  a  allcgoncs  rcknvcs  a  lanuniere  dont  U  vigne  croît ^ièpropagCi 
le  noin  de  Semclé  Iid-ntême  eft  allégorique,  cemme  nom  k  veenw  pbl  bt^ 

Àverï  de  Btcdivs  &  diuigé  CM  v^e^*  eft  fe 
Crée.  Lenée  &  Ci^,Aia^MkJkcdiin  diftiibiie  detpiis,lp«kl  afl^ 

Le  guerre  de  Baccfius  avec  les  Indiens  eflt  certalnemeat  Une  iUégone.  Le 
Jiom  de  Deriades  Roi  des  ces  Penpîet  ,  ftgnific  le  Jijpuuur  ,Vadverftiirt,C.t\\Ù 
jdcs  Indiens  cft  également  allégon  a  ne  ;  maison  ne  trouve  rtcn  d^rB  la  langue 
Grecque  qui  pmJTc  l'cxpllqucri  il  doit  ctte  "renu  des  Oneixaax.  DJpi  >  ^«/ï/  » 
«qui  iTeft  cent  ra:n,  /rcf<«,  %niiîe  blé  ,  froment  -,  c'cft  leCeke  l'Anglois 
.Wttê,  Le  blé citik dans  kf  pbiofli,  k  Ar ki  c6ieaiu(s kt  pUnei  fenc 
cnnenVies  du  vin ,  les  côteanx  k  Ibnt  jlipblé  :  on  a  doncfitppoft  det  gieirei 
.jsoat  ks  Laboureurs  &  les  Vignem  ^  enice  Cérès  de  BacchnSi 

S  ]kccbiitailki»naiiiiécatt  Mont  <kniN/s^eft  4(0^ 
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£e  inpu  I  Cl  ;ikvé ,  divio*  De  Citqii'»  «wp  ar9P*  Afe  $4ViffiNV  •»  VHWV'ilev 
fannchcf  ott  jetsde  b  vigpe..  i  . 

Nieit  cft  ia  viâoire  -,  elle  cft  fittptife  par  Bacclius  :  TtUU  fignifie/x  i  fUrfffc 
fille  de  Bacchus  &  de  Niçée  «^arce  ^l'aprçs  I4  viûoire ,  la  de  la  gu<rrrp„ 
On  voit  lenfiblemeiit  que  c'eft  une  aUégorie ,  auiû  que  la  fondation  de 

Nkéc  (  Chant  XVI  :    :  •  -V    j  V      7.  * 

-  L'épi&de  du  Roi  dieaAiryrifcaB<ClKéXVIU.)  cfteddexiMeKt  aUégot&^ef  U 
Rappelle  Ste^yU,  Ralfin:  &Mhi^  Jtf«tfA#»  lk|Bant  :  Icte  fikf»  flMi9ra,.papë 
ie  xmAtu  Pisâtu^ha  Ecayfe^«ft«lÉf^  ^(ttnitem  »âr  ^cft  ptfédfim»  er 
que  figpiifie  6d  nom  en  Grec 

Lycurgue  ,  ennemi  Bacclios  &:  fils  de  Mars ,  cft  encore  un  per{ônnn(>^c 
iJlégoriqae.  Nous  arons  die  que  ce  nom  dcTignoit  un  habitant  des  forets ,  un 
chalTeur.  Les  côreairx  font  oFdinaircmem  couverts  de  forets:  on  n  y  peut  plan- 
ter la  vigne  qu  eu  abattant  ces  furets  i  il  ctoic  doiic  naiurel  que  ceux  qui 
fn  Tivoienç ,  i^IIèpt  fichés  de  yoii;  qu*9n  lei  déodsît  éc  voMEes»  tes  défen» 
dre.  Le  oqfii  :  de  Dij);»  fat.,6f:  LiftitBg^feaa£mt  «ette  explîcaxioifc  :.  it 
itoit  fils  de  Drym-y  n^is  Druf  .l^gyufie  110  fhcne ,  &  une  force  de  diêne.  Il  ev 
cft  de  même  de  la  (ccnc  de  cette  guerre  \  oar  ft  les  uns  la  placent  en  Thrace^ 
.d'autres  la  placent  eu  Arabie  -y  des  troifi^mcs ,  ailleurs.  Homère  en  parle  ;  il 
trouva  le  moyen  d'en  mettre  le  récit  dans  la  bouche  de  Diomcdc ,  lon- 
Qu  ctant  j^icc  à  combattre  contre  Glaucus  ^  il  dclua  de  Qvuir  auparavant  qui  it 

»  C^ui  es«.tu  >  Le  plu^  vailtant  des  hommes,  rot  fâît-iîdire  ;  car  Je  ne  t*aii 
1»  paç  encore, jrcnç^ncré  dans  nos  combats  à  Jamsûs  mémorables  :  ton  audace 
»  cft  lins  parcine,puî{c]ue  tu  te  prcfènrcs  à  mon  épce  redoutable  :  les  infertuncs 
«Teuls  s'expofent  à  Tes  coups.  Setois-tu  un  des  immortels  dcfcendu  des  Cieux  î 
wjc  ne  me  mctûre  point  avec  eur.  Le  vaillanc  fils  de  Dryas,  Lycurguc  ,  ne 
M  vécut  pas  long-tems»  parce  qu  il  brava  les  Dieux.  Un  jour  ,  il  pour/îiivit /ûr 
'»le  lâfté  Kô'nc  de'Ny&  nomtîces'de  fiàcdius,  ce 'Dieu  éeVjvt^c^ 
»  to'ttjlés.'eii6nil>le  ^p|Mks  par  fgiguiilod  ét  Th^mlcide  'Lycuf^gne  ,  cIlÀ 
»  Jettent  à  terre  leurs  thyrles.  Dionyfus  err  efl  lui-même  ^>oèvanté;  il  ft  Jette 
*«»  dans  les  flots  de  la  mer  :  Thétis  le  reçut  dans  (on  féin ,  encore  lâi<î  de  Tcfîrol 
»  que  vcnoit  de  lui  caufer  cet  hommeXcs  Dieux  ne  pardonnèrent  pas  àLycur- 
»•  gne  V  fth  <^.t^  Saturne  lui  ôta  la  vue  il  teflà  de  vivrc^parcc  qu'il  ctoic^ 
■»  devenu  odieux  aux  Immortels  (  1).  M 
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Xycoigue  armé  de  Vaigui/lon ,  relTcnible  beaucoup  au  Laboureur. 
Mais  dans  quelque  ièns  qu'oo  ^  pccniic»  cet  épifode  dQU  avoir  £ût,  dc$ 

la^rae  de  Troyc^  Me^tdme  &  Hypasm       conre  BÎMcfaus,  ^eft-à* 

dire  Veau  concre  le  vi»  ,  puifque  l'un  eft  la  mer  ic  Tautre  un  fleuve  :  ce  qui 
eft  une  allégorie  trcs-iiigénicu(è.  CÉR-tt  eft  aallt  contre  lui,  poirquVIIe  la 
Dceilè  du  pani.  M^rj  rft  de  leur  côcc  ,  puitqu'il  défigne  h  fureur  infenfce  de 
Ift  guerre.  Du  cùic  de  Bacchus  ions  au  coocraxu:  Sàiaem* ,  DiMc ,  AftAian  , 
&  KjdtwB,  les  Dieux  <le»'ara  tciki  6v» 

n  eftnàs-na«nrd'queBMdiH»épodê;Aiia4>ie&quHlbper 
conne Vetfie  par  qui  elle  «ft <&«u^  ca  Xochih»  piulqa*AmiMMi  figA 

on  céteait. 

Le  Pocme  finie  par  fétabfHTemenc  det  Myftère^  de  Bacc^us  à  Eleufîs.:  c'eft 
la  viûoire  coinpiertc  de  Bacchus  -,  le  tnst  de  fes  travaux  ,  accompli  :  des  ce 
inoment  donc  ,  il  xoouce  au  CieL  Ce  qui  eft  pactici^ei;  au  Pocme  ,  c'eft  ()e 

'  Qmnt  i  rSpifede  ^Jlevri  ?  Athénien  ^  il  avotc  d^a  écé  duncé  par  Ovide,  8e 
âns  doute  par  d^nocKS  Puëtet  Grecs  tfe  ^  Ovide  Pemprun^ 

jf^  |.  AiUtê*  tàftpvêtimê  ^pà  ftmv'nt  f  u«  t^i^oa*  de  MsuiMS  tùtjL  qdwm 

.  TKodUse  «««««pfcevd  )  »  q««  plnfidutMytlwlogHkP  ne  Toyideoc 
«lu'une  allégorie  dans  rHifloice  de  flf«AM:i>^ek>n  eux  ,  diç-îl,  ce  Di^nXit 
M  jamais  pan  ions  la  figure  d'un  honune  ,  &  ils  veulent  que  p.ir  le  nioc 
»>  Bacchus^  on  eutcndc  feiilen^enr  le  vin  ...  Ils  cîifcnt  que  la  terre,  cntr'jurrcs 
«fruits  ,  produifit  d'tllc-mcrne  la  vigne  qui  uavott  point  encore  été  ieince» 
t>  Leur  raifon  cft  qu'on  trouve  dans  des  iieux  abandonnes ,  des  vignes  /âu- 
n  T^es  qui  rapgoipei|C  .un  %it  %ubL«ib|e.  ^  cçlui  des  vignes  çolàTée*  :  ib 

t>  qui  a  deni  inec^  «pvcp  qu'il  naît  pour  W  P^^V^  ^if  Ipr/que  la  vigne 
,jt  jpci  dfiierrf}^  p^b4^i|^j9^.^xfa^        If  vig^. Quelques 
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M  Mythcloî-nes  lai  attribuent  une  troificme  naifïânce  ;  car  ils  facontent  <|i^6' 

•  tint  ne  de  Jupiter  Ôc  de  Ccrcs,  les  hommes  le  mirent  en  pièces  &  te  firent 

•  hocSBk  y  iBws'qoeGfrèi  «yancaiMlft  (es  méiahrei  «lui  lendte  O»- 
I»  donne  une  tmc^pcéfadon  phyfiqae  de  ces  fiMons^  ea  Aânc^Ml^MclNH^fl» 
i>  de  lu{»ter  &  drCévès  figmfic  ,  qae  la  vt^pi  ^àat  venue  à  fi>a  point  de 
m  roamriié  par  le  moyen  de  C^^qui  eft  lacerre,  &  de  Jupiter  qui  ed  la  p  laier 
»  produit  If  fruit  qui  fournit  le  vin«  Bacchus  mis  en  pièces  dans  (k  jeunefle 
»  par  les  hoiujncs  ,  marque  la  vcndojïge  où  l'on  foule  le  sùCuït  Ces  raCiubreS' 
2>  qu'on  a  £iic  cuire ,  iiidiquent  h  coutume  de  ûire  cuire  le  vin-ponr  le  tendre 
p  plus fiarç & dTup goût plui  s^éaUe  j  ce  qui&  fcaâc^' diei |lafiem Pea<-  , 
»plei*SboKCouràh^&àiôiipMmiettetptf.kslbiiii  ésCèsttftugàÊMi 
I*  ^*apiis  qifoo  âjdépoiulU  ta  vigne  deibofiiùt  Se  qu'oa.r*  caiDée»  Ift-Tene 
j>  la  remet  en  état  de  repouflèr  dans  fôn  oenu. .  Enfin ,  on  remarque  que  ce 
w  que  ces  Mythologiftes  avancent  e(l  emiercment  conforme  à  ce  qu'en  difcnc 
M  les  Pocnics  d'Orphce  &  aux  particutaritcj  quon  en  découvre  dans  les  licccs- 
M  Myltcrcs,  qu'il  n  cil  pai  peiinis  de  icvckr  à  ceux  qui  n'y  (ont  pas  iaicics.  ■ 

. .  wiCeft  anài'par  une  cakbn  phyfique,  qued'nttiei  pàUènc  que  Bacdioi 
M  eft  fis*  de  SMttf}  car  Uidlfiait  que  la  Terre  Bat  noaunée  pacleaimciciii 
«SsVEi-l  &  Thyokb  :  Sèmelé  ,  à  cau/ê  de  la  vénération  qu'on  poaxHt  à 
4»  cette  Déeffe  ;  Se  Thyoné  »  à  aufe  des  (acrifices  qu'on  luifaifoit.*  ) 
»  n  naquit  deux  fois  de  Jupiter  ,  CsAon  eux  ,  parce  que  le  Déluge  de  T>c'S- 
M  caUon  ayant  fait  périr  la  vigne ,  ainfi  que  tous  tes  aucrcs  arbres  ,  les  laiiios 
w  furent  Irieiuuc  reproduits  à  l'aide  de  U  ^>luie.  Ce  Dieu  s  étant  montré  aixià- 
«I  atlK  bomma  wieÊcoiule  fi>is,  on  die  qu'il  «vokdcé  ptâé  dans  la  calflê 
wde  Jopiieft  Voilà  qtkkfitt  kalêadmeiu  de  cens  qpii  .flTeaKndm  ^ 
»  fiiedias  qve  ItiiveRiioa  ott  k  déeeQfCfltedatna  . 

«Mil  Minifs^ 

Les  Anciens  ctoicnt  donc  convaincus  que  rHiftoire  de  Baccîius  étoir  une  allè- 
^lie  y  êe  îb  oiôient  le  âkt,6c  on  ne  leur  en  bà£oM  point  de  crime.  La  manière 
don  9s  espfiquoieiie  ceDb<l  était  trât^henieafè ,  rtuT'Um  f apiteidoii  dn  non 
de  Sèmeli^  la  vénérable ,  dr  qul  iidt  lui  fiitiioin  de  Ctiisim  de  b  Tenè  *f 

Bs  n'oar  pais  expliqué-  d*ane  manière  auflt  ûttsfâîiânte  ce  qui  regarde  là 
«uîlîê  de  Jujnrer  dont  Bacchus  naquit  uns  icconde  fois.  Cette  {Krérendue  naiC- 
iàncc  fut  l'ctîct  d'une  équivoque  ,  occafionnée  par  un  mot  à  double  fcnv 
Le  mot  Grec  ^^s^  HirQ^^  qui  %iuùe  «w<^'  dcfigno»  juiflllcs  loonti^ne» 
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U^i  forcaux,  &:  par-là  mcme  1rs  vignotilcs  qui  ne  réTifîîncnt  par^itemcnt  quç 
fur  les  côtcâvix  &  qui  en  ont  jni-;  leur  nom.  Ce  mot  s'étendit  auflî  îulqucs  au 
koii  it  la  TigtfC  «  aux  feps.  Hcstcnirs  nous  en  cit  garant:  ce  quil  di«  à  ce 
&)et  eft  Rop  cftntidi  &  aop  pca  «mhm  po«  le  ft|iiiB«r.  Void  comme  il 
iScipiiBic }  ■  ,1 

•f  Mm,  cBt-it  fîgnifie  k  place  trie  boit  <le  k  vigne  ,nne  ponion  de  folèatt» 
une  monuigne.  .'Tandis  que  dans  feknglge  ordinaire  des  Gcect,cemor 
/ignîfioit  une  «"«i/^.  Ce  qui  s'accorde  avec  ce  qu'a  dit  Diodore ,  que  ce  fut 
parce  que  Btccfius  avoir  campé  ta  lieu  ^pcUé  Mcxos,qtt'oii  avao^  qull  étoit 

ioFti  de  la  anlfe  de  Jupiccr. 

Ce  mot  n'cl^  donc  autre  cFiolc  que  fadoucifïcmcnt  d\i  mot  Mail  qui  fignî- 
fte  clevé  ,  &  dont  nous  avons  dcja  parlé  comme  ctaiit devenu  le  nom  de  divers 
viguoblei  9c  cdint  du  codiev  de  ^aêâm  ou  Ma»*.  Ce  mot  «'adoudflâni,  de- 
vint Mirûs  qui  i^idBauneiiioncagne  »  un  eâteen}  8c  <pA  s^écant  con&jid'a  àèî 
ce monencftvecmimotièaoblifdi^iiMis  ^lifigrûfiob  «vj^, domUrHciià  1*^ 
quivoqpe  qoe  nous  relevons. 

Baccluu  croît  en  c(îèt  fur  les  coteau,  &  ces  côteaut  fontappell^s  céttauM 
de  /û/^irrr,c*efl  à  iire  côreiuv  divine ,  à  caufcdc  rexceUcoce dc IciUS |i:odue> 
âons  ê»:  pour  les  di(\ingucr  des  aucrcs  montagiies. 

A  routes  ces  preuves  ,  que  THtl'loirc  de  Bacchus  n'eft  qu'une  alicgorie^ 
•Joutons  celle-ci ,  tiiée  des  Feus  Ihenaalei  couùaces  à  ce  Dieiv  < 

§.  6,  FétfsTriamtUs  d»Séud^ 

* 

Les  Fctes  Tiiiensai.es  que  célcbroient  les  Crées  fn  mémoire  dc  ht  Conr 
quête  des  Indes ,  ou  plutôt  de  rexpcJicion  de  Bacchus  dans  cette  contrée  , 
prouvent  mcontcllablcmcnr  que  cette  expédition  n'eft qu'une  allégorie.  Qu'im- 
f  oicoit  âox  Gtea  cène  expédition  ,  pour  la  confàcret  à  jamais  pat  ces  Fê* 
les  lUefniMficftiCefteumne  ftnees  câébBioaedeeFcces  pour  kconqulte 
de  Ut  CUm  pec  let  MtMcIjéottx  i  ou  pour  b-détcovene  du  Pérou  par  lai 
E^gnols  nous  n'en  célébrons  pas  même  pour  les  conquêtes  de  Ciovifti  IXl 
moins  ^  fi  te  Conquérant  de  l'Inde  avoit  été  un  Grec  ;  mais  les  Grecs  con* 
vtcnnerrr  qtie  leur  Bacchus  ne  (ôrrit^mais  de  leur  contrée;  &  que  celui  r>iji  fif 
b  conquête  de  l'Inde  étoit  l'ancien  Bacchu» ,  l'Otiental.  H  Éiut  donc  que  c«tt* 
péicndue  exped;uon  ion  uae  aUégohc  relacire  à  q)i6lq.u'évéA€meac  mémo*^ 
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Mt  pour  tant  le  geace  hiuntin  i  toK  invendost  àdmbaUes  «tiibiaéeià 

J^cclms  &:  ba(ê  des  Empkei, 

Il  n'cft  donc  pâ$  étonnant  qac  dans  les  Orgies  ou  Fctcs  de  Bacchus ,  on 
ponât  en  pompe  un  coffi-et  myftcrieux  qui  comciioic  le  Phallus ,  des  graines 
de  (éùane ,  des  titvs  de  pavots ,  des  pommes  de  gcciude  ,  des  cigçs  Ucha , 
dc%  ^âceat^  faits  avec  des  Ruines  de  difierens  blés ,  du  Tel  »  de  la  laine  cardée , 
^  tiMVKtdeiiiidlede&oiiiitgeiHO  eofiuit  yiiii(ècpeiit»ttii  van. 

L«s  pavots  ,  les  greaadec  ,1e  phaUus  marquoient  racccoiflêmeot  prodi^eax 
4a  gCDse  humain  ,  réluité  de  i'invemioade  ces  arts  admiiableii  tes  gâteaux  , 
|a  nourriture  ûîutairc  8c  agréable  qui  en  éioit  b  (ùitc  ;  la  iaint  cardec  ,  les 
ciofics  donc  on  jouic  des  ce  moment  ;  le  ferpent ,  la  durée  des  Empires  fondes 
par  ce  moyeu  iûr  une  bafe  inébranlablcircn/îw/,  l'héritier  allure  des  poflelîionsj 
le  van  ,  un  des  fymboles  du  Laboureur.  On  £ù(ôit  peut-être  au(fi  alluilon  en 
cela  à  l'ulage  des  Atbénieiu ,  de  pboer  les  nouveanx-nés  (îir  im  ▼an  avec  un 
^e&t  (Tor  k  (es  oâcés,  comnie  le  pféfitge  d*iuie  vie  tongue.Kc  heiirea&* 

Le  fond  de  ces  allégories  retrouve  dans  une  Ode  d'Hocaee;!!  y  cbamelei 
pAHî  f'v  Ifî  S  «rvres  de  Bacclius  ,  fbn  Thyrfe  ,  Tes  B.icchanres ,  la  mort  de 
Pcuthcc  ,  celle  de  Lycurguc  ,  la  défaite  des  Gcans  ;  les  cornes  de  Bacchus; 
void  une  traduOion  ^uc  nous  liazardonj  dç  cette  pièce  remplie  de^  4( 
4e  chofê$. 

$.  7.  Oi^  (  XIX  Uf,JL)  iBwm*  JM^mh. 

»>Snr  des  rocf.rrs  élevés  )*ai  vu  Bacchus  »  Je  l'ai  vui  croyer-îc  ,  races  fiitares  j 
Il  inftruifoit  eu  vers  les  Nymphes  attentives ,  les  Pans  &  Icî  Satyres  aux  pieds 
de  chèvre.  Evoé  !  fenfuis  encore  iaiil  de  frayeur.  Plein  de  Ion  yvreflc  ,  mon 
«Bur  efl:  agité  d'étonnement  &  de  joie.  £voé  !  Pardonne-moi,  Dieu  du  vin  , 
nulire  du  teàowuàAe  Thyrfe  t  pacdme  moi»  Vtmiat  que  je 
Thyiades  frùgiieiifi»»  Ict  famcu  dn  vio  »  les  IbmakMtde  laïc»  k.Jii^l  qiion 
tire  des  arbres  creux.  Permets  que  je  cclélnx  con  époulè  adlni^ê  au  ra^g  des 
•ftres,  lar«înf  e^îf^yanre  du  Pal.iib  de  Vcnihcc  ,  la  fiinefte  mort  de  Lycurgue» 

»»Lc$  fleuves  c'cibcifTent  ;  une  mer  étrangère  éprouva  ta  piiifTiiicc.  Par  tpnjuf 
divin  ,  lu  cwraincs  tur  les  montagnes  efcarpées  les  Thtaciennes  dont  les  che- 
reux  font  entrelacés  avec  des  Scrpeos.  Lorsque  la  bande  impie  d«  Gcans 
«fefiadak  ieyncare  cdefle  detes  VÀ«S|  mtegùoÊb»  IUiobqk  i^v«ejeai^p0èi  d« 
^ion  •  avec  des  dents  menrtnercs. 

•On  t'appelle  le  Roi  des  danfes ,  dei-ris  9c  des  feax;.  étendant  tu  te  mon- 
•muoQ       4imhut  ctimbau,  toB  pcopreà  h  f/ÊBOtiffCkUftM^  fie  Cer- 
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l»2ra  a^BBÇQÇ  'tes  cornes  dorées ,  (â  férocité  s'évanowc ,  il  te  carelTâ  ;  &  lorique 
lovovinf  teieiuery  de  (à  aipie  kkii|Be  il  te  kd»ic»janibcf  Ôc  le»  ^edi.9 

}•  S.  A'oii£(  ifi  Mymnts  £0k  fUM'E  ulaiivas  a  Bacchus^ 

P^s  le  recaeU  d  es  II  y  mncs  amiboéee  4  Orphée,  on  en  VQWe  phifiemi  qd 
s^adreffenc  à  fiaçcha»,  chacune  (bus  un  nom  différent  ,  tels  lôot  ces  titroc^ 

Bacchus  Lenaus  ou  du  prffHiir  ;  Liknites  ou  le  Vaneur , l'homme  au  van  -, 
Bajfareus  ou  le  Vendangeur  i  Dionyfus  ou  Denis  ;  Cacchus  aux  CtUonuts^g 
.^abazius  ^  le  Triennal ,  TAiiaucl ,  Mifis  ou  ie  Mcdiaceur  (  1 

if.  ^.  SxjffSMhn  dt  ii'Hfs  Vomt  it  Baeékitt* 

Dans  lHiibire  &  dans  les  noms  de  fiacchas  »  on  trouTC  des  mots  qui  iôiS 
Sncoiucûai^iement  Orientaux. 

Les  repas  qu'on  prenoit  aux  Fèces  de  Bacditif  s'appeSiMent  Mazomis  }  c'eft 
fHébrea  p^t9,  Maion ,  qui  ûpàBtt  r^és^fefiht,       '  ' 

Bassarevs  eft  un  desiâmomsde  Bacchus  voo  e»  chercheroic  inutilement 
'  focigîne  dans  la  Langue  Gfecqoe  :  enHciMrêa  l]Ka»  BaTSaR  eft  an  iviiXm^ 

MiMALtoKTDT^^^  efl  un  furuom  des  Bacchantes  :  peat-on  y  méconnotcre  Iç 

mot  ,Mi\UL,  Frejoirt 

Les  Fctes  de  Bacchus  s'appclloienc  en  gcncral  des  Orgiis  :  çcnoms'ctf 
pris  à  la  longue  en  manvaHc  parc  ;  mais  dans  Forigtne ,  il  (c  preooîc  néceflàixer 
jfie»  !^  lionoe  porc ,  ci|iDine  dé^nanc  des  fiérâmoniès  £iccées.L*écyino{0^« 
D*en  eft  pas  inccnaine.  Le  mot  orgas  dé^ne  en  Grec^  i*.  un  lieu  (àcré ,  une 
vigne  ,  an  champ  Jabowable  :  cour  ce  qni  croît  &  profpcre ,  qui  abonde 
en  embonpoint  ;  3®.  comme  verbe  ,  Or-gaô  ,  il  lignifie  Mjîrer  avec  arJcur, 
Ce  mot  eft  Orienral  ;  31^%  Org  Hr^nitiî' ,  i':  un  (îllon:  i'.  un  terrain  rcnicrnié' 
par  des  fiUons :  3''.dçfirer  avccardcur.  Les  Orgies  Ijgnihoicai  doiic,  mor  ;\« 
mot  »  les  Fctes  od  foo  cââwoic  lesUenfidisdn  Dien  desfflkn»  &  des  vignes  ^ 
les  biensJes  phis  prédenx. 

Un  des  cris  nfîir  dans  ices  Otig^es^étoit  Svoé.  Honce  F\emp!oye  àesct  (cAê 
«bas  VOàt  inc  Bacdbs  que  mus  avons  tappcnée.  Ce  mot  .dak  ter 
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Oiietital  9c  tetatiF  au  Serpav  des  Orgies.  Hevé  figntie  en  Orient  fa  vU  Se 
tin  5«rpent\  H<voé,  comme  nom  de  Bacchus,  fignifieroît  donc  celai  qui  eft  k 
(omet  de  îa  vie,  &  dont  par  cette  raifon  un  ferpent  cft  le  (ymbole:  comme  cxi, 
c'eft  une  prière  à  Bacchus  pout  qu'il  accorde  la  4iité  &  les  bieas  qui  k 
ItrokH^nu 

Sabch ,  huM  nn  avre  aiufiti  dans  les  Téies  de  BacdiQi; fei  Gras  en 
firent  le  veibe  Sâig^  cner,8rfe  démener  comme  les  Qaodiames.  Mds  ce  «à 
«  Bop  de  rappon  avec  le  mot  Orienté  K3^>  Siàé  »  ^n  pin»  dc  atcc  le  Tiédie 
'K30  >  Saiot  boire ,     s'cnyrrer  ,  pour  n'en  ctrc  pas  venu. 

Adon^us  ,  un  des  Tunioms  de  t^accliu<; ,  paroit  être  de  la  même  nature  que 
le  nom  dLj4ionisi  il  figtiifieruit  cpalcmeur  ie  Scîgmur. 

Les  Latins  i'appelloient  Libe».  »1oic  parce  qu  oa  le  reprcictue  condammcm 
.«ommevneofiuir  de  bonne  mine ,  ^it  p^rce  que  le  vin  réjouie  le  Qsuf  8e 
ddlvtè  dn  ndr  diagrïn  &  des  ionds. 

Quant  an  nom  d'ArrA  ^*on  hn  dotmob  auiH ,  c*eft  un  motGtfc  ^ 
lipiifie  l^m  de  ^  cft  coinauin  à  nn  g^and  no^ 

'    •  ^  ip,De  U  St(l0  dtf  Sauài^ucs  ou  Orphiquts, 

I^pus  ne  /aurions  mieux  terminer  rHîftoire  de  Bacchns  ,  qo*en  donnam 
nne  légère  idée  d'une  SdStit  célèbre  dans  TAntiquité  ,  qui  avoir  choiû  ce 
Dieu  pour  fon  Parron.  On  en  appelloit  les  membres  Orphiques  ou  Bacchiques. 
Orphiques ,  parce  qu  ils  prctendoîcnc  fûivrc  b  dodrinc  d'Oiphce*  Bacchiques, 
du  nom  de  leur  Divinité.  Freket  fera  ici  notre  guide. 
'  On  trenve  dans  les  Mémoires  de  PAcadémie  des  Inicrtpdons  (i),  une  di£- 
.finadon  de  ee  Savane  inrlecnhe  de  Bacchus  pami  les  Grecs,  quiienittme. 
des  diolcs très-bien  vues.  Ily  cxpcft  d'abord  fim  (èniîmetttfiurcseplicKioit  des 
Ables  par  rHUbire.  »  Tai  beaucoup  étudié  ce  lyAStne»  dif-H»  de  cet  eiamen 
••m'a  convaincu  de  (â  fiuiffeté  abfolue.  »> 

Il  obfcrve  avrc  Hcrodotc  que  les  premiers  Grecs  n'avoient  pas  (fiftribué 
radnunifaaiion  ëe  i  Univers  entre  diH^ens  Dieux  ;  qu'ils  ne  le  firent  que  lorT- 
^u'ils  eurent  re^aumiliett  d'eux  des  Colonies  Oriennles  j  que  ce  fut  Cadinus 
qui  appofia  avec  lui  le  culte  de  Bacchus  dans  b  Giiee,  &  que  ce  Dieu 
wthm.  pus  diffittntd'i^.-  qn£  le  Devin  Mciampe»fib  ^Amythaon,  lépaa. 
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'dit  ee  culreparmi  les  Grecs  &  fubftitna  le  (Impie  Phallus  àkibuue  îùphaUiqu* 
des  Fgyptîens.  Peu  Aç  rems  aiipanvant ,  Perfce  s'ctoît  oppof?  ,  félon  P^'.ufj- 
nias  '  I  ),  à  l'introduction  de  ce  culte  dans  le  Pcloponèfe  ;  il  avoir  Ir. ni  un 
combat  au  Ptccie  deBacchus  UïCa  Menades,&  pluûeuis  de  celles  ci  avoicnc 
été  tnée»  :  on  noiiBoic  encoce  lenD  coaibettw  an  tam*  de  Paulanias  j  ce* 
pcncbiit,  ejoate-t^fli»  Pedîe  AcBacdiia  (t  récondlttreitt. 

Frerec  (Sic  enfûite  qirïl  ne  Aatea  pas  à  examinée  ce  qu^on  trouve  dant 
Piodorc  te  dam  le  Poète  Nonnus  ,  au  fiijec  des  giiecreg  de  Bacchus  dans 
J'Inde  ac  de  h  conquête  qu'il  fît  du  Monde  connu;  parce  que  ce  n'ctoit  qu'au 
Roman  ,  dont  lc$  tidions  a'avoicnc  pas  plus  de  réalicc  Iuftori(|ue  que  celles 
de  la  table  des  Amadis. 

H  peofê  que  fllifioire  de  Bacchui  n'eft  qaTone  aUégorie  relative  à  la  colcure 
âe  à  la  propagaiion  de  b  vigne  »  «infi  qa*à  l'as  de  édre  dà  vin.  «  Le  nom  de 
m  Bacchus  Tienr  de  fEofien  Jhdtkoétp  qui  %ii6e  taiê  pap*  de  rmfn.  Il  na- 
»  quic  avant  terme  pendant  un  tonnerre  violent  ;  on  àit  que  ce  font  lef 
«  orages  qui  fonr  rourncr  le  raifui.  Mai?  pour  achever  de  le  mûrir ,  il  a  bcfoiii 
»«  d'être  groHI  p:ir  les  pluies  :  ce  font  les  Hyadcs  ou  Nymphes  pluvieufes,  qu'on 
»  donne  pour  nourrices  à  Bacchus.  La  double  naiûance  de  ce  Dieu  a  iâns 
M  doute  rappon  à  l'art  de  provigner  la  vigne  \  on  couche  ik  on  enterre  tes  jeté 
.  waittquek  on  vent  £ûte  prendre  racine»  avant  que  de  les  couper  0e  de  les  re» 
■  »  planter  I  car  alors  ees  branches  ont  pour  ainfi  dke  deux  meces»  dont  l'une 
,  M  cft  le  ftp  d'où  elles  Ibnt  foriies ,  &  l/aqn^  eftJa  ccize  oùejles  ont  pds  cadne 
»  avant  que  d'être  détacl'ée^  du  (êp.»» 

Les  plus  grands  changemens  à  ce  cuire  ,  fe  firorr  par  ceux  de  la  Scifle  dct 
-Oiiphiques  ou  Bacchiques  dont  parle  Hérodote ^  »  Se  il  faut  remarquer  ,  ajoute 
'  I»  notre  Auteur  »  que  cene  Seâe  iit  des  progrès  incroyables  dans  les  piemlers 
»  fiédes  du  Chriftianifine  \  &  que  tous  les  défimlèufs  du  Paj^uûime  »  îoi  di&ni 
'  •»  Pythagoddens  &  natonideitf  »  n'ét^ent  au  fend  que  de  vétliabletf  O^hl- 
*  »  qaes.  »♦ 

»  Voici  d?  qne'lc  mnniçre  Hrrorfore  parle  d'eux.  Apre?  avoir  Jît  que  les 
i>  T'gypricns  n  entrant  jauj-ùs  daiis  IcsTcmpIcs  &  ncuterrcn:  point  leurs  morts 
M  avec  des  habus  de  laine  ,  mais  avec  des  vêtemens  de  toile ,  il  ajoute  :  La 
'  »  même  coutume  s*obiècve  (  i  )  par  ceiix  que  nous  appelions  Or^hi^ues  ou 
BaoM^uuM  qjj.  luivfnrlfs  dogpneRdcsJEgypdtt»    As  Pythagptid^ns  ; 

(i)  Liv.II. 

j[>)  Hérodote,  Lit.  U,  8 1, 
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À  fttr  ils  pen&nc  que  ce  feroit  une  impiété  d'entener  dans  des  vèamen»  ê$ 
M  laine  cet»  qui  (ont  imôés  à  leurs  Orgies. 

>» Ce  pafîàgc  d'Hérodote  nous  apprend  ....  que  les  OrpKinues  ctoientGnr 
>>  guliercment  dévoués  au  culte  de  Bacchns  5  qu'iU  fornioicn:  une  branche 
»ide  ia  Seâe  Pythagoricienne  j  qu'ils  avoient  adopte  plulieur»  pratiques  Egyp- 
»  tiennes  »  enBn  ,  qu'ils  fiwmoîent  ttfi  corps  de  geni  «lis  par  des  pratique! 
«  reBgieiifis ,  &  par  la  porddpatioii  am  mânes  MyAites. 

»  Les  mfôplês  de  Pydhagore  voiihnt  are  xolkts, •  ^actadierenc  à  h 
»  Rdi^on  de  Bacchus  ,  fui  Us  favori/oit  parce  qu\lU  n'avoit  pokie  de  centre 
>>  comnnun ,  qu'on  n'obfcrvoit  point  les  mêmes  cérémonies  par-rout;on  avoiK 
>♦  mcme  des  opinions  différences  fur  le  fond  du  dor'me  rc!igi:uv  ?c  fur  la 
»»  narure  du  Dieu  . . .  Ces  Orphiques  cnieigncrcnt  une  nouvelle  doâriac  à  U 
»>  faveur  de  cette  union  \  8c  ils  aiTujettirenc  les  Par&iis  à  des  pratiques  Egyp- 
»tietinet»ikne  yivteqoedefiaitsde  depbmesft  à  t^abftenirdetâcâccf 
»làng|afls.«» 

•  H  Platon  dépeint  les  Orphique?  (  i  )  comme  des  Charlatans  ,  qui  Tont» 
»♦  chargés  de  leurs  livres  attribués  à  Orphée  Se  à  Mufce  ,  frapper  à  la  porte 
-  des  Grands  pour  leur  offrir  de  les  purifier  des  crimes  dont  eux  ou  leurs  An- 
>»  ccrres  pouvoîent  être  fouillés ,  ou  même  de  faire  tomber  le  courroux  des 
»  Dieux  fur  leurs  ennemis  i  &  le  tout,  au  moyeu  de  quelques  lâcrifices  &  de 
*»  quelques  cMmonies  sd^enlès.  Maton  ajoute  »  qne  ce  n'énnt  paafealeiiieiiK 
*>  let  pfltiiciiliefs  qui  d^ovtolem-fijl  à  leur»  ptonie0èi ,  mais  que  foutent  Si 
m  tenoient  k^oat  de  Hdnite  let  Villes  de  les  Répnbfiqnes* 

»>  THÉorHUASTi,  Dîlciple  d*Aiift6te  »  parle  de  ces  Charlatans  dansie  eaiac-* 

>»  tcre  du  (uperftideox  »  qui  ne  manque  iamaî^  ,  dit-il ,  d'aller  tous  tes  mois  (ê 
»  fiire  e?pier  chez  les  OrphéotcUjîes  (  t  )  »  &  d'y  conduire  G  femme  , 
^  nicme  ks  enfin?  entre  les  bras  de  leur  nourrice.  Plutarque  rapporte  (i  ) 
)>  qu'un  de  ces  Orphiques  voulant  exciter  la  libéralité  d'un  Lacédémonien  » 
»  liû  rantoit  le  boaheur  defliné  dans  fantrevie  aux  Prêtres  &  aux  luiriés  de 
■t  raSeâe»idrqiioiteI.aêédéihoidènldxépoiidit:qiienc  te  liltes>ttt  demoudr, 
V  pour  en  aUet  jodr  }  M 

Le  Savant  AcadÀnkien  convient  tx£àtt  qœ.  dans  tes  Poëiîes  Oiphiqaes  ; 


(t)  Dcf  Loix,LÎT.n. 

et)  Ccft4-dwe  la  OiplilvKt  paifi&n 

i»  )  Apoihtbfg^  4ei  LKédteMoitan 
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on  mamrint  toujours  l'and  en  ne  doûrine  (ur  Bacchus ,  &  qu'ils  le  regardèrent 
comme  cranr  le  mcme  que  Jupircr  ,  rue  Pliiron  ,  que  le  Soleil,  Sec  :  &  que 
c'ccou  lui  qu'on  adoroit  lous  ces  noms  diôciens.  Ils  euiéigaoïeiu  âuiH  qu  il 
vkiidcdt'«iitaiis«i^  (on»  le  nom  de  Boedioi»]!  te^p/enHitat  tomtViA^tta,- 
On  peoK  tdranffi  dans  eene  IXflondoD ,  oonamm  lesOcpUqiies  jnftl* 
fioienc  tÉâùSÈÔùa  de»  Idoles ,  l'habitation  d'une  Dhrbicé  ,  la  venu  des  Inc- 
mules  magiques  cap^lvles  de  faire  obéir  les  Génies ,  en  admettant  une  molli- 
rade  d'Intelligences  Tupéricuces  à  l'homme    de  divers  ordres» 


CHAPITRE  IIL 

Hifioirc  dû  CsASi  &  iU  fu  Courfis» 
ARTICLBL 

5Î  E  B.  c  u  1 E  fiit  célArc  par  Cc^,  ni\i\ix  :  Cérès  îe  fiit  par  fes  courJês.  Ce 

ïjcroî  obéifToir  aine  ordres  d'Euryflhéci  &  Ccrès  fe  rrouva  forcée  à  cescourfè» 
par  l'cnJcvcii^^iit  de  fa  fille  :  aioiî  les  Allégories  ccoaiiToiem  toujours  le 
jpi<^uiuit  du  fouciafte  m.  du  merveilleux. 

C£»ls,  dâôir-oïk.iioh  aneKeltoe de Sidie t ék  wkûiék  éemem dans 
fa  contré b^us  ddidenlè  de  ce  pays  admirable,  dans  les  vallées  d'E^MA» 
Abondantes  en  prairies ,  arrogées  de  fontaines  d'eiiuz  vives.  La  Ville  écoit  (ùr 
«n  coteau  d*où  (bnoienr  en  aKondance  di»  iôurces  &  des  luifltaïax  qui  fê 
tcpandoient  en  fèrpentnnt  dxm  ces  fuperbes  campagnes.  Là  rcgnoit  un  prin- 
tems  perpétuel  ;  la  terre  y  écoic  ians  celle  couverte  de  vuJenes  &  de  fieurs  de 
toute  e^èce ,  qui  diamokBE  ilt  fmsl»  vne  4e;  Fodocte.  E*air  en  écoJt  fiper- 
famt  qne, ftlon Dionou, qnl  étoitliil-mÊme  de SkUe  ,  U$  cftiOM  de  cfasUe 
perdoient  la  pille  des  animaux  qnlls  pooiRûvbieat.  Ciceron  6t  dans  la  fuicme 
de  lès  Harangues  contre  Venès,  une  brillante  deTcrtprion  deces,eopBics;4uifi 
Avoii-oii  devi  i  £nna  on  magnifique  Temple  à  Cbcè% 

I.  a.  Eainmmdt  Profirpinifib  de  Orh.   J 

,  Cdd  dons  ces  riantes  Tailler,  dit  kMytholog^  ^  que  ic  promenoir  P^£K« 

iCcccij' 
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FINE  fille  de  Ccrcs  ou'ellc  s  ijcc\i|Hji:  a\  ec  fc;  comp3p;nesà  Cueillit  des  fleuri 
&  f  faire  desguiriandcs  ,  loiiquc  PtUTon  ,  iouveriiu  des  Enfers ,  la  vit  ôc  la 
tfoiiva  fi  tost  àfi)n  gtc  qu'il  l'enleva ,  U  fie  entserdans  (on  div  à  qita^  che* 
vain  remmena  dam  fim  Rafaûs  infemal  «  Gms  èné  t<iadié  det  fiqpréièii* 
tarions  de  Minerve  &  decoppofiiioils  de  la  Nymphe  Cy  ane  ,  qui  en  veifa  det 
larmes  fi  abondantes  &  fi  amcres.que  les  Dieux  couchés  de  compaiHon.la  chan- 
gèrent en  une  fontaine ,  fur  les  bords  de  laquelle  on  o&oit  des  iaciifices 
toutes  les  anijccs  en  mémoire  de  ces  évcncmens. 

Cependant  Cercs  ne  fâchant  ce  que  fa  fille  cfi  devenue ,  s'arme  de  deux 
flambeaux  &  la  cherclie  nuit  &c  jour.  Ces  deux  flambeaux  étoienc  deux  arbre* 
que  Cérès  avoir  azcadi^  fiir  le  Mom  £tna,  &  qui  lui  fi^oieiiE  de  toidiei» 
Ovide  appelle  ces  iâ^tet  Ttda  ;  i^eft  tncace  aûjoudlod  le  hom  dVuie  e%éce 
d'arbres  qo*on  ne  voit  qne  (nr  TEoia  ic  qui  prodnilênt  une  g|»nde,  quantité 
de  réfiDe(  i }.  Une  des  cavexnes  de  éetit  motitagne  porte  encore  le  fiom  de 
Proferplnei  OU  dîToic  qtte.  cTénit  par-Jà  qucPlmfW  l'av«cnao^n^edan»le9 
JEnfers, 

.  .  La^ Nymphe  de  la  rivière  Ailéthusi  qui  cpuie  en  Sicile  donc  les  eaui 
ic  mêtoiem,  afliiroit>on»  avec  celles  du  fleuve  Alphse  qui  eoiife  en  Ctha  , 
iut  b  prenrierc  qui  pût  donner  à  C&èadcs  nouvdks  de  ùl  Fille  :  die  apprit  à 
cette  Mete  infbnvnée ,  que  Ptoleipioe  écdc  devenue  Reine  det  Enfin;.  ■ 

Gérés  monte  aufE-iôc  fiir  l'Ofympe  :  eDe  &  pUatà  J«a  de  l'enlêvénene  ât 
fil  fille  y  &  elle  implore  fim|>uifènt  fccours.  Xe  Are  des.Dieux  la  confôlepar 
le  rang  que  û  fille  tient  d'acquérir  ,  &  il  lui  proittÇC  qu'elle  iittfisa  içendtif  »  fi 
^depuis  Ton  enlèvement  elle  n'a  rien  mangé. 

Mailieurculbncnc ,  Profêrpine  ,  en  fe  promenant  dans  les  champs  £ly{ees  ^ 
avoir  cueilji.i^ne  grenade  &  en  avoit  mangé  fîx  grains*  Ascalaphe  s'en  étoit 
apper^H  &  TavMt  rapporté  à  fôn.  Maître  pour  hd  &iie  fil  CDur;  loitt  ce  que  put 
.^leloa,  fiii;d*ofdoqiierqae  Fioiêqiine  denaenrcroitSis  Mois  aux  Enfers  8c 
Six  Mois  (ùr  la  Tccre.  CependuitGicès  dian^Ki  Aiblapheen  Uaard^  poot  le 
pank  d'avoir  trop  p«)cjét 

I.  ^  CérksàEUufis*  ^ 

de  longues  eoiiriêit  Cérès  afidve  à  Elen&  Au»  rAttique  ,  &  s'y  ce^ 
pofe  aa  bofd  dn  féiiÙ^Stkàf*  &s  nue  piecxe  qni  en  fin  'appdtée  JÊ-gâéf$t 


i  i  i  V«;aj;e  d«  $igic  &  ^  Alaite  ;  ^  M»  Brjdopc 
\  •    -  - 
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îa  trîTlc ,  qui  ne  rit  point.  I  es  Habicans  de  ce  P.ivs  s'emprefTem  de  rctiJre 
vifitc  à  l'Etrangcrc  j  félon  un  vers  d'Homère  cite  par  Paulaaias  ,  ce  iurenc 
Celée ,  Triptoléme ,  Etimolpe  &  Diodè^  ;  iniU  au  premier  &  aa  dernier^  Oé^ 
ment  (PAlexandrie  ÂbAitite  VypuOà  tt  'ÊiAuU*,  Avec  eux  vit»  une  feniiné 
nommée' Bavso. 

Celle-ci  pria  Gérés  de  fe  rendre  chez  elle  ,  &  lui  offfic  dés  fruits  &  dit 
Cyceon ,  breuvage  compcfé  de  miel ,  d'eau  &  de  vin.  Ccrcs  accablée  de  dou- 
leur, ne  vouloir  ni  boire  nî  nianpcr  :  Baubo  fâchée.  Te  découvre  ;  Ccrcs  en  rie 
&  accepte  ces  ra^aichilleiucni  :  ce  fuc  k  première  marque  de.  joie  qu'elle 
doDiu  dqAâs  l'enleTeméiit  dé  fit  ï^ï  elle  mangea  aulfi  dâ  g^nes  de  pavoc 
gui  lui  rendirenr  le  repos  doiK.e8e'ii*amMr  pas  joui  dqmls  fi  ton^comt  x  9c 
je*eft  par  ce  motif  que  le  /r4v0f  loi  éroit  oonâcré; 

Remplie  de  reconnoiilânce  pour  C€lie  6c  pour  Ci  femme  appellée  Néera 
elle  enfcigna  l'Agriculrure  à  leur  fils  Triptoléme  }  :  elle  l'avott  nourri  de  Con 
propre  lait  ;  la  nuit ,  elle  le  mettoic  dans  le  feu  pour  le  purifier ,  le  'o-jr  elle  l'inC- 
truiioit.  Devenu  grand ,  elle  lui  fie  préient  de  ion  char  aueic  de  Dragon»  ,  afin 
.d*«ller  eniêi^er  PAg^donltiire  k  toos  les  Peuples. 

Ceft  lut  qui  fiu  i'Attcel  de  Cérès  immola  le  cochon  p  pour  punir  cet  «niind 
de  ce  qu'il  anidioîi  le  blé  qoH  avMC  Gaai  avec  lant  de  £mw 

•  On  repréfr luoit  Cérès  avec  une  couronne  d'épis ,  rennnc  en  miin  une 
^ignée  de  pavots  ài  avec  le  ieui  d  une  nourrice  ;  ou  lui  oâroïc  les  prémices 
des&iiiii^  &  on  lin  bnmdoic  wie  nuiew'  Ceft  die  qui  pour  dvi&Êr  &s  fujets  » 
leur  donna,  avec  tè  blé ,  des  bix  dignes  d'admiracio»  &  ioftiMa  la  V*jm%viti 
'des  Terres  ,  afin,  diroit-on  .,qiie' chacun  pdc  jouir  Gu»  «xalnce  du  firuir  de  % 
Travaux  (1)5  elle  fit  aiofiaux  hommes^  ajoute  Diodore  ,  les  deux  plus  bcail^c 
prcfens  qu'il  fâr  pofljble^^n  kor  fbucçlllàfu:  Ics^yeas  dç  vmê  &  en  ieitf 
apprenant  à yijT*.  -  * 

S*  $'  ^'-^  Ccrcs, 

Cérès  eut  deux  fils  dont  l'Hiftoire  mérite  d'être  rapportée. 

rAStoN,fils  de  7upitcr  &  d'Eleâre,  fircre  de  Dardanus  & d'Harmonie 
qu*cpoufà  Cadmus ,  fut  aimé  lui-même  de  Gères' }"dcs  filions  fervirent  de  lie 
nuptial  :  il  en  naquit  deux  fiJs  »  leloo.PiTELLioia  ancien  Uiftorien  de  Gooft« 


il)  Poiphyr,  dt  i'AtiUncflce,  tir.  IV. ci>.  »t. 
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ville  de  Qèie»  <IofW  ce  fiagmeot  è.  M  conÊrvé  par  Hrciii.  Gerdeus 
Bb  Bueat  içpdlés  PeitoMsiE  &  Plutus.  HéSade  pade  de  ce  deodet. 
il  Gécès,  dit-il ,  accorda  Tes  &veurs  dans  l'IUe  ife  Crète  à  lêSoa  fur  ua 

»i  champ  labour?  noi";  foi*;  :  il  eu  naquic  Plvtus  qai  fè  promené  fur  I4 
M  rerre  &  fur  les  voiles  plaines  de  h  mer ,  diilribuant  le  bonheuc  &  Ics  ti« 
M  cheiTc}  à  ceux  ^ni  fi»  fencomienc  ious  là  nuiiu 

ARTICLE  IL 

Pcttt-on  méeoiHMScrednscene  HlAbbe,  «ne  biShme  «Ugorie  ieltii?e  i 
b  cttlnue  da  blé?  Ceft  dans  h  Sldfe,  dam  les  campagnes  tfSleiife , o&  6 
^a&nt  ces  événemcns ,  c'eft-ànlire  dans  les  GMi^ies  de  fEurope  les  plus 
tâébres  dans  l'antiqittié  par  leur  riche  ^cakare  \  e*eft-là  que  les  Colonies 

Oricnrale'^  TroTîvffcnr  un  Cie!  riinr ,  un  climAt  doux  ,  des  fa'/onî  ré'^i^lécs  ^ 
un  fol  où  le  troiiicnt  croinoir  de  lui-n)i:ine  ,  où  des  terres  imprcgnccs  de 
Tels  lâlutaiies  rcpondoient  abondammeiu  aux  (oins  du  Laboureur  i  on  y 
-eut  donc  dès  le  commencement  4n  dianlôns  agricoles  ^  de  ces  chanfôns 
écoieoc  des  aOégories,  on  rHilloife  de  PAg^iculcure  peifenifiée-Les  AnâefW 
eux-mêmes  nous  en  dpnpitiif^Uc|è-jki|£|i|filf  .^  que  Cévîs  iaftkna  U 
propriccc  des  terres,  en(èigpji  anxhoimnes  fàxi  4finyi(ter». envoya 
■tolcfne  pouf  inrtruire  !'Um ver?  dans  cet  arr. 

Prendre  Ccrcs  pour  une  Remc  qui  court  comme  une  îuiènjce  après  (% 
•6ne ,  qui  (ê  trouve  à  £lcu(b  fans  iàvoir  pourquoi ,  qui  monte  au  Ciel 
pour  (è  plaindre  à  Jupiter ,  qui  change  en  lézard  celui  qui  déclare  que  là 
'file  a  mangé  fis  grains  detfûiade  y  qui  devient  mere  difi  Plntais  &  bdle* 
lagaïc  ^Cadmtts;v«iifbira»gbeir  àeetévénemént  njoe'^^  biftociqnet 
tnétamor^ihblcr  Phiton  en  tm  Prince  d*£pire,  ou  de  quelqu'aacre  lîeU)  &  Pro- 
ferpine  en  une  Princcflè  qui  fijt  enlevée  par  ce  Prince  j  c^cfl  faire  de  la  fà^ 
ble  un  galimatliias  fi  étrnngc,  qu'il  eft  furprcnant  que  de  fàvans  Auteurs 
ayent  pu  eu  avoir  iculcmcnc  cont^u  l'idée  :  auHi  qu'eft-it  réfiilté  de  leurs  re- 
cherches â;  de  leur^  explications  icches  &,  irivQles  y  \^  fablç  ^n'^  ^pas*  été 
ipxpHquée  â^l!Anri<|uicc>  éié  ii^ilcdnnn^  •■  , 

:L  f  .      • .    :  •■  €^Uè    .  ■        .  ■  : 

'  tWobedirC&ès'dl'  IaflqiSme  que  cdk  ^Jfisj  eoioaie  de 
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îaccîiU!  eft  la  mcme  que  celle  d'Ofîris  ,  avec  cette  différence  ,  qu'I(î«  clier- 
chf  Ton  Mari  ,  &  cjuc  Cért-î  cherche  fa  fille.  I  cn  Anciens  afliiroit  jn  oue 
Ccrcs  lïk  lus  ccoicDt  la  mêiae  Divinicc,  ôc  ils  avoicuc  ration.'  toutes  les 
lien  étoieuf  h  KonueliteBadée »  en  fmàalàah  Tene  aiUê m éu|  ét'njf'. 

'  Ctne  dà»  iôie  '<hcx  fet  Gccci  fiUégoric  de  TAgricdaire,  ceft  ce  dont 
on  ne  peut  dboier  en  voyant  qu'on  en  Êùt  la&eine  de  la  Sicile  ,|it^siî.fè»- 

tilc  en  blc  ;  rinftirutrice  de  TAgricuIrurc  à  Eleufis  ;  Se  qu'on  lut  attribue  pofî- 
livement  l'invention  de  cet  2rt  &:  df?  Loix  cju'il  amena  néccnaircmtnt  à 
iâ  Tuite.  P  ailleurs  renfemblc  de  ion  iiuioirc  s'accorde  pariaitciuent  avec  cette 
mniere  ét  rentendre.  '  '  ■  • 

Ovide  lui  a  conlâcfé det»  cfnt^rets^mlês ïaftc«(i>. Cétèsr,  ik^l^noiiê 
»  efi  affez  connue,  labs  qoenoosayonsbefoinde  recourir  aux  Dieut  pour  lâvok 
»  ce  qu'elle  cft  :  Ces  préfens  &  Con  mérite  feibnc  connoître  d'eux-mêmes. ... 
»•  Cércs  fit  Tes  délices  de 'h  paix.  »>  Il  décrir  cnfïiire  les  plames  délîcieaf^ 
'd'Enna  ,  les  promenades  de  Profcrpine     de  fc?  compagnes ,  pour  ojcilîir  des 
'fleurs }  une  fleur  plus  belle  que  les  autres  atnrc  la  icui^c  i'rinccile  loio  àet 
•     toiies'}*  Éirfi-t6»  die  tonîb*  xiiMe  k$  oaii»  ^dciPImâ.  On  tntàà  6t 
<zi«,  cet»  de  (a  compagnes,  les  g^iflèmens  deCéràs)  oo  lditceBe-«i 
«dans  toutes  fês  conrTes ,  &  iufquà  EieuHs ,  oà  fin»  là  figute  £m/t  bonne 

■  vieille  eHc  cft  reçue  par  Cdce. .. .  Enfin,  Ccrcs  reprend fâ  couronne  d'épLi  ;  les 
fnoifTonsles  plus  abondantes  reviennent  dans  les  champs  aiîiandonn^s ,  les 
r:r?"rcs  peuvent  à  peine  contenir  ces  nouvelles  richefTes  ;  &  avec  des 

■  robes  blandies ,  ou  célèbre  iës  Fêtes  ;  cat  le  non  ne  piaîc  foiuc  a  Cé-. 

■  les.  ■  .  " 

Dans  le»  Kymiies  «fOrpbée;  il  y  en  a  qm  aâtdSitiCi^  (om  Jenoiii 
de.Z>«Hm»er,  ou  Mere-Dê»^  une  lons  le;«Ofn  de  Mere  Jméà^Bic  ell 
"dioncapfellce  dans  les  deux  Hymnes,  du  nom  de  Mtrt^rP*  ^  pont  Gké: 
Mcrc  Dé,  c<y  donc  la  T4n*rMnju.  AtititG^v^  J^Ai^v^/HtêS.'^  nwMUt 
devant,  qui  puMcni. 

La  première  de  ces  Hymnes  commence  par  ces  cpuhetes,  DU  Pam» 
miteirê,,»,Di'Miur,»»  Pffuo^târat  qui  (è  renoaTeoi  dans  ce  paflàge 
de  Diodoie  dé  StSifi  K  »  )  :  ^  PmOk^  mmUw  FluMMiré.  Id 
Pié-iéfoaà  à' GJU  êe  ii^6c  ^FtiJii}  Pàmmitéird ,  on  HtM^i^u^  -ûpà* 

 _ — -, — ^. — ^ — .  '.^^ 
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fient  également  Mer*  unlverftde.  Pluto-Doteira ,  Yoms  qui  êtes  la  ïôurc^  éet 
richcflls.  Le  Pocte  Liturt;i'^;uc  ajoute  qu'elle  eft  amie  de  b  paix  5:  des  tra- 
vaux laborieux ,  qu  elle  tut  La  prenucre  qui  aiicla  des  bccufs  à  k  charrue 

•pcâlttc,  &4ioDC  le  Cluir  fitc  ctcé  par  .iêrpcus  \  qu'clié  fé  pbir  à  ibé* 
irfer  les  fimcffles.  «  Aocoures»  Vak  dk-il,  accompagnée  du  bonbeiir ,  chw* 

'W'g^e  des  &uks  de  l'été,  &  conduifant  à  votre  l'uiie  la  "paix,  la  loistâ-; 
I»  mables  9  -  ks  cicheflci  pcédeiilb ,  k  iâmié  a  Retoe  ^ 

Les  Fils  dt  Ctris, 

Cérès  aifiiU,  comme  les  aunes  Dlenx,  aux  noces  <nbimeme  ftmme  dt 
«Cadmus  \  comm^.eiut,  ellç  leur  fie  des  prcfcos;  on  devine  ai/emenc  ea 

quoi  ils  confiflcrcnt;  ce  fut  du  blé  Cû  abondance  :  1à  elle  vit  Jafion,  frère 
d'Harmouie  :  ils  s'aimcrcnt ,  &  (ûr  un  ftilon  labouré  tcoi$  fois»  îU  deviu* 
^rcnc  Pcrcs  de  deux  cnFans ,  Plutus  6e  Phihmeh. 

•\  Cette  fable  cft  une  aliégorte  ingcnieufe  relative  aux  idées  qu'on  (ê  foc- 
tmoic  de  Ccics.  Jajion  <icîi^\c\c  ialuiy  U  prolpéricé  i /'/wi^  *  les  riclieflès» 
t^Uinm^i/céak^  aiineles  ODup^aiDe  ;  n  dermeflê  ^ooKon  >;dU-an ,  de 
ixuldvev  fisdiampi» 

PkUa^auh  fèroit  dcmc  mieux  traduit  par  ctlid  qm  mm^  h*  tr«vaitx. 
Alors  le  root  Grec  mila ,  ofiriroic.  la  mêiof  équivoque  que  le  mot  Hc- 
:  breu  iorMr  qui  figrttfîe  cgdlemeiit  travaux  Ce  animaux ,  c^ms^e  nonsl'ft- 
:  Tons  vu  au  commencement  des  Allégories  Orienealcs.   

*-  -  Jajîon  ou  le  falut  ne  peut  aller  fans  Cérès  ;  les  richéjfts  ic  P  ÂgrlculcuTe 
{ont  les  enhins  de  celle-ci  :  ils  iiailTenc  d'un  liUoo  labouré  trois  fois ,  puti^ 
'  ijws'  civil  i«î-  la  Viate  smu^ece  dé  éahiver  k 

cesdTHannoiiiè,  puilqae  finis  f AgHcutnttt  y  k  Tene  ii*offiifoic  que  ddôr- 

-  dre  ,  <e.^*on  ne'  verroic  pa^toaK  qu^eaux  droopiflàtitts ,  ou  umneniêt 
'  f^B  ,  it^dKs'ite  lèi^s  À  d'aiiimaut  livooM  ' 

'  '  "    :  iioms  dt  Cérks,     !      >  •■ 

I    •  -  -     •  .... 
.Z^^-awMT  tA  ^frri'Mier*'  ^toi(  «m  'Geeçfla  non  de  Çé^  y  de 

-  qi^oQ.  «ppMc  k  Swmstm  4»  fMcw  hh^Uft  Içpoe  Ion,  on  Je.  P^c 

Céris  ,noni  le  cette  DcciTe  en  Latin,  parolt  ne  tenir  à  aucun  mQt  Latin, 
cnTorte  que  ioa  odgmc  en  eft  plus  diâîcile  à  coonoure  i  ù  ce  nom  viju  des 
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Latins,  U  &tt  qiiilliè  fbit  altéré  lèofili]«meiit.  En  ancien  Latin, Cen»  6ffA- 
doit  Crcaoeur}  &  Cero ,  créer-,  c'eft  le  Aor^des  Petiêsdtdaindknt,  <pA 

Cgnifîc  faire.  Le  nom  de  Cércs  qui  crée  les  moiflôns,  peut  donc  venir 
de  cetrc  famille ,  d*oû  vint  peut-être  également  !c  verbe  Latin  gerere  pro- 
duire, ancicjinemenr  cenre  ,  d'où  les  Roniain?  dérivolent  le  nom  de  Cériïs. 

On  voie  dans  Hciyciuus     ai  Grec  Cércs  s  appelloic  Kyrus  i  ce  pcuc  être 
le  même  mot. 

En  Hébreu  cnn»  K«iuk«,  ^^lifie  fâirê  ffirgtr ,  Ithmtrx  coot  ces  mo» 

doivent  venir  d'une  racine  coramune. 

Les  Grecs  l'appelloient  auOî  Sn-os,  lAm  ce  mocngnifie  bU  ypcùn  ,  pTovU 
^on  ;  Siteuo  ,  nourrir  \  Siton  ,  Terre  en  froment  :  Sitonia  ,  commerce  de  hic. 

Ceft  l'Hcbri^u  ,  /îi^,  nourriture  ,  vivres,  (îibiiiftance  ;  en  Egyptien  Six 
CgniÊoii  grMnes,fem4nc<s, 

.  Son  nom  de  Duo,  pardic  tenir  n  l'Héhneiii  ^^Di,  ou  Dà,  qui  délîgne 

On  Fappdloic  Siicaus  dans  U  SicUe  -,  Semble  en  Béotie.  Les  An- 
ciens onr  rendu  ce  nom  par  le  mot  Terre;  il  dendrok  doncànOB  mois 
Sem-gr,  >!>cin-^ncti  çixLixm  ^m'tn^  Stm-ino,sacttse  en  taie. 

FéPttUk  U  CHU. 

La  famille  à  laquelle  Cérès  s'adreflà ,  à  qui  elle  donna  les  premières 
leçons  d'Agriculture ,  offre  des  noms  allégoriques  auxquels  on  ne  peut  (è 
méprendre,  &  qui  prouvent  que  toupe  çetre  HiÛoire  eÂ  d'origjbe  Phcni- 
denne. 

Noos  avons  vâ  qne  le  nom  de  Tnft«làmâ  eH  feoné  de  deux  mort, 
Orïentaon ,  dont  la  réunion  avec  l'ardcle  leiinlnaiif  *r , .  lignifie  €9lm  tpù  hu 

Son  Pere  cï^CtUusBc  lâmete  Nitrti  mais  "Vi  ,  MV.eft  un  fiUon,  & 
P^P  >Q«^^  ou  QeLO,  un  hon^me  qui  fait  des  indiîons,  qui  icace  des 
£lk>ns.  Les  Launs  en  Êrenc  le  verbe  caio, 

Dtt  nom  de  qmlfvts  Murtt  Përfamages  jui  ajfparûtmuiuà  iftt^  Htjhir^ 

Puifque  la  plupart  de  ces  noms  s'expliquent  parfiiitemcnt  par  les  langues^ 
Oricnralcs,  il  cft  apparent  qu'il  en  f  fl  de  même  des  autres  j  en  p.irtioi- 
Itcf  du  r.oiu  à  Aietkuj«<^\  h  première  donne  à  Cérès  des  nouvelles  de' 
HijUduUl,  Dddd  ' 
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fi  iille,  &  iiAfcalitphe  qui  eiopêdie  ba  tetow:  parce  qu'il dk  qu'effe  % 
commencé  de  iDaiiges. 

AMwfiguïiSe  h  Ttixt^êLTtjlft^rUM,  encr,  aUcv^ià  &  là  :  Aurmii 
feok.donckTecRfiu  hqatUele  fillonneur  ç^atti  ^  rtvtnu.  Ccftctfeqtil 

peur  donner  des  nouvelles  du  f?rain  (emé,  &dire  qu'il  a  prit  racine:  Afcala- 
pke  tient  à  l'Hcbrcu  OaLFfi^  qui  d^gnc  une  niafTuc,  d'oii  vint 
l'Allemand  Ko/ée^  mafluc,  &  l'Anplois  C/ui  :  on  voulue  donc  peut-êrre  par  là 
ëcûgncx  ces  inftrumens  a.vec  idipcls  ou  calie  les  inoue&  des  filions  pouc 
tendiek  cene^iis.  menue» 

Entre  les  Hymnes  d'Orphée  ,  cm  en  trottre  une  à  Pluron  (bus  îe  nom  de 
Typhon  ;  c'cft  que  Pluton  des  Grecs  étoit  charge  du  mcme  rôle  que  Typhom 
4es  Egyptiens  dons  l'âllégoiie  de  l'Agriculture  ;  &  à  ce  cirre  ci  ranger ,  on  recon- 
notcrandquicé  Acl'authendci^  de  cette  pièce  de  Poc£e(i).  £n  void  les  phii- 

.  »  O  vont»  Roi  gâiéienae »  liilMitès  lerdèmeureff  finiMrniînes»  «a  tsSBteet 
»  des  étangs  du  uoir  Tart.ire,  lon^  Plnooe  de  h  Terre ....  Plwtom  ,  qui  pofll- 

»  dez  les  dés  de  norti  o^.ahc  qui  rîmo-je  année  enrichiflez  les  Mortels  de 

«  vos  fruits  ;  à  qui ,  par  un  triple  partage,  échut  l'Empire  de  !a  Terre,  de  cette 
»  Terre  qui  ièrtde  niarclicpicd  aux  Immortels,  &  de  baie  ioéhranlaWe  aux 
«•hommes }  qui  avez  étabH  votre  trône  Tut  les  régions  ténéb)reuici. .. .  iur  le 
»  blentee  AdiemB».pofil&iirdes  xadnes  4e  la  Tene  :  qui  acquérez  tes 
4*  lelf  à  la  fiTCiff  de  la  moct...  qui  éponâies  b  fille  de  Céièt  en  renriatnant. 
»evec  votre  char  à  quane  «herâm  dans  ramce d*Att]iil .  .la  lônt  le» 
ar  portes  de  l'Enfer  ....>» 

On  voit  ici  uneallégori?  pcrpctuelié  enrre  Pluton,  corficîcrtî  comme  lir 
Dieu. du  Tartare&  de  l'Enkr,  6c  Pluton  confidcrc  comme  le  raviflcur  de  Pro- 
ièrpine  &  comme  le  dedniâeur  des  moUions ,  ou  comme  le  tcmsqui  lùcccde 
hh,  motflôn  de  ojtlei  homme»  fans  rien  produire  vivent  de  ce  qu'ils  ont  déja^ 
fiitr  produire  à  la  tcne ,  de  que  Phnon  a  entevéi  Cèth  au  moyen  de  &>■ 
fitutx  meurtrière.  Ces  deux  phrafes  fiir*«onr  <pÂ  paroU&nz  fi  dilates ,  was 
foi  chaque  année  enrichi^^  Us  mortels  de  vos  fruits. . ,  vous  quiacqaerti 
mortels  à  la. faveur  de  la  mort ,  font  des  allufions  trcs-hcureufcs  à  la  (îibfiâanoCT 
des  homn^es,  due.  à  la  mort  all^pxiqpedes  motâbns  6Ue  de  Cirèy. 
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Ceft  ainfi  qu  après  avok  an^oiift  ks  aâtons  les  plus  ordinaires  &  cgutcs 
Us  branches  de  l'Ag^cnltiire ,  on  mn^om  ces  nouveaux  êtres  à  «tes  objets 
didEfarens  *,  mais  qui  Ct  tioavoienc  ^tement  pdnis  par  ces  allcgones. 

Ce  double  emploi  les  rendoir  eneore  plus  ^quauces  0c  en  fiiifiiit  une  des 
principales  haxixcs. 

Lu  dtutt  pu*  de  Proferfim» 

Vn&xj^  obBgée de  paflèr  &  mois  £btts  terre ,  n*eft  ainre  que  le  Ué  foné, 
^eft  iuc  mois  en  terre» 

Cêck&n  eonfaeré  à  Cérèst^  mm  1 ,  SiKons, 

Le  Cochon  ^oic  confacré  à  Ccrcs  coir.me  Dc:."^  i  \.  -tîtrife  ,  norf- 
léolemem  parce  que  c'cTi  rn  animai  rr^^.^iccn^' .  ma»-^  ^î  -  -  "  V 1  oure 

lui-même  la  rerre  &  queb  cJi  vru''  a  )a  n\in\r  lor».'.      •  —  "  o- 

iluit  le  même  cfïct.  Au(R  les  niwiuc  rnct^  qm  .  •  •  '  >,  -  ,  ou  û 
fancUc,  ont  en  diverics  langues  dchgaé  XnSiUwt,  t  '     '  i^ua. 

La  Loiigue  Grecque  ofie  cet  égard  des  analc^  ^>  f'-  ^teinarquabl's ,  & 
i^en  conicMrmes  au  G^ie  de  l'Anclquîté,  od  tout  ce  qui  regarde  f  Agrkuhwe 
fut  appelle  des  mcmcs  noms  que  totu  ce  oui  regarde  le  mariage, 

Lorfqu'Hcrodotc  paroit  dire  que  les  Er^vpncn^  labourent  leurs  Terres  avec 
des  cochon?  ,  il  fc  poudroie  qu'on  attachac  égaleineiu  à  £e  mot  de  cochoat 
l'idée  de  ckmriu, 

SymMuitarè». 

Les  Symboles  de  Cércs,  par  Idqttek  nous  fijjiiqni«et  article  ,  ne  font  pat 
moins  relatifs  à  h  culture  de  la  terre,  tlle  rient  en  main  des  épis  ,  figue 
4cs  mo-fTons  auxquellrs  elle  pcéûde  *«  ôc  dts  fosfots  ainfi  que  des  grenades^ 
parce  que  la  multitude  prodigieu£è  de  graines  qu'on  trouve  dans  ces  froin  y 
ipnt  on  eniblêfne  tccs  -naturd  de  la  population  immen^è  qui  réfùke  d  une 
Àpicakute  tien  entendue.  .Won»  a-Vons  pba  haut  q«e  k  pliyiiottàmir 
«ptwk  Inl  doonote  àoic  paifiwesDencanalogne  anx  (miSigM  ^u*on  lui  asd- 
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/EXPLÏC  ATIO  N 

D£S  FLANCHES. 

FRONTISPICE, 

\jt  A  Planche  qui  wgs/^eBXt  Hercule  &  les  ttavaax  ,  (êtt  de  Fiontilpice  a» 
Calendder  AUégoiiqiuv 

Ceft  ici  fil  vraie  place  $  on  y  t  conigé  fa  ftsce  qui  s*étoit  gtidee  dans  !'ar- 

rangernenr  de  deux  de  fcs  travaux:  on  s'appercevra  aifement  que  la  pcrfônne 
qui  l'a  gravée  a  fait  de  yands  progrès  depuis  que  nous  avons  donne  les  Ailé- 
gories.  I^ous  lui  avons  une  aucre  obligation  \  c'eft  qu'elle  s'eft  prctéç  avec  une 
^én^roûcé  qui  a  peu  d'exemple,  à  la  gravure  de  toutes  lc9  PlaiM;lies  de  ce  T»- 
Jiunc^  à  fexc^on  delalV^.  gravée  avec  les  Plaiicliei  du  Voliiine  qû  précède 
ccliii-d* 

^  Ajoutons  id  que  les  travaux  d'Hercule  n'avoient  pas  été  peints  (eulemeiir 
par  les  Phéniciens ,  mais  que  les  Grecs  ctoicnt  également  dans  l'ulâge  de  les 
peindre  fur  tes  murs  des  Temples.  Ils  croient  reprcfenrcs  en  foilpcure  ,  comme 
BOUS  l'apprend  Pau^ànios,  à  la  voûte  du  Temple  d'Hercule  à Thébes  en  Bcocie. 
Céioit  un  ouvrage  de  Praxitèle.  Mûs  ici  le  combat  avec  Antée ,  remplaçoic 
les  Oi&anx  de  Scymphale  &  les  éiaUes  ilkvgxu  Itaiiace  ifntme  Temple  éide 
«ne  fiante  colei&le  d»  ce  Héros  ,  par  AfcCAmia.  O»  vi^c  dans  ce  m£me 
^aflàge  qu'HEncuLE  de  MiKciLYB  étoient  les  DivinÉés  tinéitties  des  T{i£- 
bains  :  c'eft- à-dire ,  le  Soleil  &  la  Lune ,  comme  chez  tous  lesaurres  Peuples» 
Ce  voyageur  avoit  déjà  obrervé(  i  )  que  dan»  l'AchaiC  y  on  donnok  aii 
Soleil  les  imnoiDS  de  CouferYouur  &  d'HiAcuLS. 

YIGNJETTE  DUI».  LITRE.i^^^.  t: 

Cene  Vignette  eftpiiâ  d*iio  lloâw^nt  'kndqtie  qui  lut  ocoavé  eii<5iiiflê 


(O  V«7ase  d'AcIisM» 


Digitized  by  Google 


D  U     C  A  L  E  ND  R  I  E  R.  ,8i- 

dans  le  dernier  fiéde.  Cétoitun  Sympule  d'argent  à  manche  ,  qu'on  déterra 
dans  un  hois  peu  éloigne  de  Wertingcn,  le  lî  Août  i  6  ;  ^,  On  y  trouva  en 
même  icius  huit  plais  d'argent  un  gobelet ,  pclànt  tous  enlemble  ^atoczfi 
muet  &dfa£i  onces  (  I  ).  •    :  t 

Auconr  de  ce  fympule  kc&ent  eo  I>a9-fe&eries  figures  qui  (ont  dan»  h  Vi- 
guette»  &  dans  lesquelles  on  ne  peut  méconnoltre  le  Soleil  ou  AfioHon,  U 
Lune  ou  Diane  »  Mars  »  Mercure ,  Jou»  Vénus  &  Saturne. 

On  avoir  donc  réuni  ici  le$  Dieux  qui  préfideat  aus^ûpt  Planettes  6c  aux 

t  jours  de  I  >  fcmaine. 
Le  Soleil  a  la  tccc  cuvironncc  de  rayons,  &  tient  un  fouet  de  la  main  droire, 
<feli  un  Symbole  JEgypiiende  N  £>ateciintt£>'de  mène  qne  le  globe  pofé 
£ir  un  piMeftal  ,&  quiéft  pbcé  k  cM  dnSoteiL  H  eft  KabDIé   la  Gaidoiiç  :  le 
vafe  qu'on  voie  en  face  du  Soleil,  anpport  aux  Fcies  d'IGs. 

Diane  ou  la  Lune  Te  reconnoîc  au  cr(M0ânt,  kùta  flambeau  6e  à  fi»n  Toll^' 
jQle  ^'appuie  Cur  une  colonne  ronde. 

Xlars  cH:  contre  une  colonne  de  la  même  cfpcce  <SC  Tuf  laquellc.cft  une  oie} 
il  s'appuic  Cm  uu  bouclier  Gaulois  de  tornic  ovole^ 

On  ne  peut  méoonnoitie  Metcnie  à  (es ailes  »  lôn  caducée,  4  bourlê  & 
Ion  coq. 

Jou  eft  cataûMiS  parla  fi>udre  &  par  lôn  aigle  :  V^nus  par  &  pomme  & 

lès  colombes.  Comme  celles-d  font  occupées  à  manger, on  les  avoir  pfâèa 
pour  les  deux  corbeaux  dont  les  Gaulois  (c  fervoient  dans  les  augures  ,  êt  aifit* 
quels  les  Romains  lùbfticuercnt  les  poulets. 

£n  face  de  Vénus  cil  uiie  espèce  de  bouteille  ,  <ju'on  prendroit  pour  un 
nhalliif. 

gn  m  nuira 

Enn  die  6e  Saturne ,  on  remarque  une  colonne  banie  6c  éiaolce  (brmontée 
d*ane  de  ces.pierces  en  forme  de  nombril  fot»  lefquelles  oô  faonondt  Vénus. 
Saturne  Ct  reconnoic  à  fâ  faucille  6ck  Ûl  barbe  antique.  Comme  on  lui  t 

mis  en  main  une  Kranche  de  gui  Se  qu'on  l'a  habillé  a  h  Gauloifè  ,  on  le  pre- 
noit  pour  un  Druide  ;  ce  qui  avoir  enipcclié  jufciucs  ici  de  Ciilir  l'cnfcmble 
qu'otiient  ces  Hguies.  Mais  ie  Gui  de  client  qu  on  cucilbit  toujours  au  nouvel 
Ân,  6c  dontienom  ^voicà  annoncer  ce  jour  ,  éson  un  nâ»4»el  emblème  de 
^tUirnè.  ;  - 

Ajoutons  que  ûu  le  manche  4tt.Syinpi|]e  ontnoii  c^prffonè  un  HAâcant' 


(1)  fiocHAT ,  Mém,  liir  l'HiBt.  de  ia  Suilie,  tn-40.  Tom,  II,  p.  ^oi. 
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aux  pieds  duriucl  fout  un  coq  ,  une  tonuc  &  un  bcUcr,  ou  un  bouc  :  qu'il 
fuimomc  duucViûoisc  ,  &  que  odb-d  tiei»  d'une  nuaQ  we  faktw  4f 
t'aucre  une  ooimtuie. 

VIGNETTE  DÛ  LIVRE  II, 

Cette  Vi^Ke  repente  H^nus  êc%améas  nourris  par  U  Lo^Tefur  let 
bords  du  Tybre.  D'ub  c6cé  eâ  le  Dieu  du  f^f  uve }  de  rauce  câié  ,  mais  à  une 
plus  grande  diftancc  i  on  voit  Fauftulus  &  fa  femme  ,  «vec l«vr  ROV^CSa |»  4? 
4laiu  le  lomcttin  paioic  une  des  montagnes  de  Rome; 

VIG^NETT.fi  OU  LIVllE  Ut 
Un  Génie  arncbe  à  l'^Jié^w  j^naa^oe  doivt  file  fowtok  In  i^amU&xn^ 

P  L  A  N  C  0  ?  I«. 

Cane  Planche  e(l  ane  coj^  de  la  oëébre  Table  du  Soleil  ou  HÉLiA<|Vf 
^trouvée  à  Rome  &  publi'>  pour  la  première  foi?  par  AirAN-pTr  le  îcunc  » 
avec  un  L-ivaiu  Commcnrairc  (  i  ).  Oeft  un  bas-relief  en  nuif  hrc  hlanc  de  trois 
|Heds  &  demi  de  hauteur  &  autant  eii  Uigcur. 

-Ce  Monument  précieux  repr cfeiite  le  SolcU  avec  tous  (es  actribots ,  avcf  • 
/CCS  aïoibqisqiw  Je  filmât  ApottimVH«cde,Baodias  Mercoc^ 

.•  Od  jeeçBaoic  Apoflon.  au  4«tqaei$  4c  à  face:  Hereàle ,  à  !a  mafliie 
1^  pmde  lion  I  Bacchus  ,  à  la  guiitaiide  de  ft«ks  ^  à  ht  coupe  qui  icMQienr 
<  la  lyre.:  Mercure ,  à  U  lyre  ,  au  caducée ,  5ç  aux  monceaux  de  pîene. 

Le  carquois ,  l'arc  &  les  flèches  fiufbîcnt  un  fymboî?  cfTcntiel  des  deux  en-' 
fens  deLatone  ,  Apollon  ^:  Diane  :  nous  avons  dc  a  va  dans  ce  Voliime  que 
Piane.éioitcau^ouis  icpicieiucc     chaikteiie.  Apoiion  a  «oit  pas  moins  cé- 
lébceicet^ttd:  ^eft  lui  qoi  m4eiapenc  Pytbonà  coiipadeflÂcbei.  Ho«' 
lenpffcmf  »4gBii  eepiwé'tti  tfjdfkm  duflfeat  donriet  êèdm&uf 
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ktittké»$A  leiat  ft  ^eft  à  eti  flèches  qpi^  attribue  les  ffiaiue  ^  ftifi^icencrw 
îarmcc  des  &ea ,  au  Siège  de  Troye. 

Les  monceaux  de  pierre  ctoient  confacrés  à  Mercure  côtntttÇ  Prôteâeur 
des  chemins.  Mercare  avoir  en  effet  cette  dernière  qualité ,  parcs  que  IcS 
routes  croient  dclignces  par  des  flWr^«  qaî  Croient  autant  de  Mcrcures  ;  &: 
on  lui  coftiâcroit  les  monceaux  de  pierre ,  parce  que  c'ctoic  un  lucritc  d  oter 
loures  les  piefxes  qm  erobaf*a0ôieni  les  routes  A:  «1*«a  faire  des  monceaux  qui 
Ibdènt  aatanif  de  marque»  da  ehemiit  âe  ancaot  de  trophées  à  Mionneut  de 
Mercurer 

Le»  autres  itteibat?  de  h  Table  Héliaqne  ayant  déjà  été  expliqués  dans  no^ 
morceaux  allégoriques ,  nous  ne  nous  y  arrêrtrons  point  ici.  ' 

Aiourons  que  reniènnbie  de  ces  attributs  ,  paroît  offrir  tour  à  la  fois  le» 
quacte  Arts  qu'on  aoribuoit  à  Apollon  »  les  quatre  £lémcns  &  les  quatre 
Sai&ns. 

ApoUbii  ^toic  Arclîér  ou  T^eor  d^are,  Dcviir ,  Klédecin  &  Muficien.  Lr 
|cemier  de  ces  arts  c(t  défigné  far  Tare  j  lelêcond  par  la  coapey^vant  If^ 
proverbe,  d^ans  U  vin  ,  /a  vérité :\c  iroifiéme  pu  |j  malTue  ,  qui  fit  donner  Ô( 
à  Hercule  &  à  Apollon  le  nom  d'Aiixi-KAKcs,  yw/  chiffe  le  m^/^dt  le  nom  de 
Pean  ou  /« /r<ip^«itf- ,  l'alTomnieur  :  la  lyre  oflre  cnlin  Apollon  fous  /ymlit^- 
de  Mufiden* 

Les  quatre  Sémens  fônt  défignés  par  [es itô^es ,  par  le  caducée  aîlc ,  p^c 
Il  coupe  par  h  tnafCie.  tes  flêdi»  étant  la  m&ne  é»Çt  que  les  rayons  dii 
Sokd^  défignenc  le  feu  -,  les  aîles  ,Fair  coupe  ,-  l-élémenr  bomidc  f  &  If 
mafTue  avec  les  pierres  ,1a  Terre. 

Enfin  on  y  apperçoit  les  quatre  Sailons  ,  pui'on'Apol'on  c(l  le  Printems^ 
Hercule  ,  l'Eté  >.  Bacchus  ,  l'Automne  y  6c  Mercure  avec  1mi  h^tnfinif  ^ 
fHyver» 

P  C  A  R  Cr  ff  E    I  Tr 

Cette  flancKe  &  ta  fuivance  offi-enr  les  MÉDAiiLts  frappées  ious  le  tifftti' 
de  Domirien  au  fuier  des  Jeux  (cculaires  que  fit  célébrer  cet  JEmpQSeUTé  Elles'' 
furent  pub'iccs     cxpliv-uécs  par  Ratissant  en  i  6S4. 

Dans  la  j  rcn-icic  ,  DomitVcn  harangue  le  Peuple  àgenoui  &lai  aiuioncC 
fi  célébration  proch«ne  des  Jem  ficolsires. 

Dans  la  Hv  rEmpereur  diftiibue  les  parfiims  renfermés  daâis  les  vafis  qu^^ 
£>nt à(ès  côtés. C'eft  ce  nue  dcfîgne  Unicciptioiii 5VT* D»Sufimtm» Pt^tU^ 
dttftf^  Iiarfiuna  donnée  au  Peuf^»* 
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Dans  U  I  I  I^.  deux  Romains  renverfetic  aux  pieds  de  l'EmpeiCItc  f  ttn 
boifleau  plein  de  fruirs  nouveaux  ,  dcfUncs  a  la  lolcinnicé. 

La  I  Vc.  eû  rcUcive  à  U  pioccHIoxi  qui  ouvcoic  les  Jeux  (cculaires.  Trois 
fcrfbnues,  chacune  avçc  une  palrae,  paflênc  devant  l'Empereur  qui  eft  detxnit 
ifir  itife  cdrade ,  6c  (ulvi  du  Etéfec  du  Prétoire. 

Dans  U  Ve.  l'Empereiir  fenverfe  une  parère  lur  le  briller  d'an  Amèli  un 
Mufiden  joue  de  la  lyre  ;  un  autre ,  de  deux  flûtes  :  un  homme  à  genoux  rient 
le  Taureau  blanc  qu'on  àmk  Unmoler  à  lott  i  &  Ic  Viâiinaire  fis  di%o&  à 
alTonimer  la  victime. 

La  Y 1^.  Médaille  ofire  le  faciiÊce  d'une  brebis  poire  ^  d'une  chcvie  de  la 
même  coukuc ,  immolées  aux  Dieu;^  interiuux. 

•       '  /  P  L  A  N  C  H  S   II  I. 

La  Médaille  marquée  N®.  VIL  a  pour  objet  le  facrifice  d*un  codion  à  U 
Terre.  Au  bas  de  l'Aucd^eft  un  homme  à  demi-aud  ,  couciie  ,  6c  c^ui  tient 
«ne  corne  d*aboiidance.  Ceft  le  Pieu  du  Tjbre»  Su  ks  bords  duxjad  ic  6i* 
Ibit  cette  cétémofiie.  .' 

On  voit  dans  la  Ville  nn  Prêtxe  Salien ,  qui  a  (tir  k  tête  Ton  bonnet  rond , 
terminé  par  deux  loties  pointes ,  &  qui  eft  vêtu ,  par-dcfTus  Cl  tunique,  de  fa 
cotte  d'armes  bordée  d'une  bande  de  pourpre  arrichcc  avec  des  boucles  de 
cuivre.  Il  tienr  de  la  main  droice  une  pccite  baguette  ;  &:  de  la  gauche,  un 
boudier  rond  , .  dans  le  milieu  duquel  cft  une  tctç  de  Minervç  ,  DceUç  que 
Donùiiéii  ayelcdiôiâe  pour  iâ  Patrone. 

Dans  laIX«.  eft  le  Trépi^  ûccé  dont  tes  Saliens  (ç  (èrvoieni  pour  les 
âcdficei. 

.  La  Xe.  présente  les  boucliers  des  Saliens  >  fbus  une  fotme  longue  deéchani* 
crée  dans  le  milieu,  tels  que  les  fit  faire  Nunia, &  qu'on  appelloit  Anchîa  ,  à 
caulè  de  cette  forme  cchancrée.  Il  paroît  par  la  Moiiilic  prccc  icnce  j  jc 
Domitiçn  çn  tjc  employer  d'une  tbrme  diâmnte  a  i  iifumiun  4  Au^uitc* 
Celuind  eft  tiré  d^oiie  Médaille  d'Antonîn  le  Piei^x^ 
'  La  Xle.  parole  xdaiive  aux  bstà6as  qui  Te  fiû(ôienr  pendant  les  Tkes 
pcès  dtt  Tyt»e  8t  dans  les  Temples ,  pnÛqu*on  y  voit  6c  le  Diea  du  Tybre  te 
deux  Temples. 

Dans  la  XI  le  l'Empereur  diftribue  les  oflSande^  s iix  OâSdeca  qui  pf^^^ 
doient  à  ces  cctémonics ,     p.u  lerqucllcs  elles  Te  tcrmnioicni. 

1^  XII  I*=.  Se  dernière  contient  la  coloime  f^r  laquelle  on  ^ava  que  ces 
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Jeux  (eculjûres  Te  célébrèrent  pendant  te  quatotùéme  ComuUc  de  Domiûca  , 
.  ^dMinfice  la  huid^me  année  de  fim  règne. 

H*(mieiRHis  pas  qneScALictiL  dans  la  Ghsonologîe  (îippofbit  que  les  Jeux 
fi^culaires S^étmebc confbmment  célébrés  de  i  lo  en  i  lo  ans  j  &  d'après  ce 
principe ,  eo  remontant  depuis  l'année  737  d'Augufte  ,  il  arrivoit  à  l'année 
188  01^  Scrvi'jç  TullïM'î  nvoit  établi  le  Luftre  ,  8c  il  ne  doutoir  pas  que  ce  ne 
fût  auin  l'époque  de  i'ccabhircmcm  desJeuxrcculaires.M4lheiueulemeiuce(y^.' 
tême  eft  oppglc  à  tous  les  faits. 

PLANGHSir. 

/  Aùttonack  de  Bois» 

Cette  Flanche  tefetkmt  m  Almamacb  de  bcSs ,  ^09.  tnitfa  en  1 7  )  a. 
M  Château  de  Cocdic  tu  Bretagne,  daqS  U  d^olition  d*on  de  Tes  pignons.  Çe 
morceau  de  bois  avoit  environ  cinq  pouces  &  demi  de  long  iîir  trois  de  large 
&  Cix  lignes  d'épaiffeur.  Il  éroirchargé  fur  les  deux  faces  ,  de  points  ,de  carac- 
tères Se  de  figures  fi  extraordinaires  que  ceux  auxquels  on  le  montra  en  con- 
(inrenc  qu'on  ne  pouvoit  trop-toc  le  jetter  au  feu.  Le  Seigneur  du  lieu,  ndeox 
«vUZ^  renvoya  à  Mi  de  Saihti-I^iate  ,  qui  y  vk  un  Ahnanadi  dont  M» 
i.AMciioT,donna  Pcxpficatkin  dans  les  Ménuises  de  l*Acadéfnle...des.  Inftnp- 
tions  (  Tom.  Y.  de  l'Hift.  Edicin-i  x  ,  ou  Tom.  IX.  ln-4'.  ). 

Nous  p  vons  cru  devoir  en  enrichir  ce  Volume,  puifqtie  ce  monument  cft  Utt 
exemple  ie«fible  de  l'indaflric  humaine  &  de  Tart  avec  lequel  ou  avoi|recottca 
à  des  hgures  hiéroglyphiques  pour  parler  aux  yeux.  .     '  •• 

Cet  jUmanach  a  deux  £àcei ,  qui  ont  chacune  fix  divifions  de  «fondent 
aînTi  ain^  dôme  Mois  de  f  Année»  Les  lia  peemieis  fesnplillênt  k  partie  au^. 
deflns  de  laqaeDe  on  voit  deox,  têtes  ,  fune  dliomine  i'ffmKC  .de  fêmme«^ 
n  Les  fix  dernières  iônt  au  revers.  Chaque  ligne  ou  divifton  a  autant  de  points, 
que  le  mois  qu'elle  renferme  a  de  jours ,  &:  ces  points  font  quelquefois  accom- 
pagnés de  caraftcres  ou  de  marques  qui  mdiqncîn  les  principales  Fvtes  do 
l'Année ,  ou  celles  pour  lefqucUes  celui  qui  l  a  *ait  avoit  plus  de  vénération. 
Tontes  kn  fhe%  ainfi  déûgnées  Cota  des  Fêtes  6xesj  il  n'y  ep.a  aucunç  de  ano- 
hUea  ;  il  awdlt  Êlln  cenqnvelter  rAhnanach  tons  les  ans  ,-|e  c6n^étok,pai( 
rinventioii  de  FAnieur  «  qui  d'ailleurs  n'a  employé  à  cept.déjEg^i^on  ni  no«u| 
ni  portraits,  en  quoi  Con  Calendrier  diffère  des  (tiptyqoes  anciens ,  Se  de  ces 
Calendrin^  .Grecs  Se  Ruifie»  9  qiie  les  SfiTans  Anteus  des  Aâes  des  Ssùncs 
aif.4nCal,  £eee 
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«qui  s*iinpriraenc à  Anvers,  ont  publiés  »  la  tcte  da  premier  Volume  du  mois 
de  Mai  ;  Se  a  bien  plus  de  rappon  à  ces  anciens  Calendriers  de  Norvège  ap- 
pelles Fnnfiaffi  qui  icrv oient  de  Talles  aux  Peuples  de  ce  Pays- là ,  &  où  ie$ 
Fcces  priucip^es  n'ccoient  de  inêmcf  dçlîgnées que  paur  des  traits  &, des  poiocsp 

.  I»  Il  i|*y  €  de.  mai q^es  ou  fignes  »  qvW  ]ottn  où  l'Auteur  a  TouJa  dtfgncc 

Saints  *,  &  il  s*dll  fmt  beaucoup  qoe  chfttpie  pokiK  <m  four ,  foit  acconw 
pagne  d'un  figne  ;  pnr  tYpmple  ,1!  n'y  en  a  aticuff  depuis  le  premier  .1e  Jaaviei^ 
jour  de  la  Circoncilionj  julc^u'au  6  du  même  mois ,  Fcte  de  1  Epiplianie. 

»>  Dans  le  uombcc  des  Fcies  indiquées  par  ces  %nc$  ,  TAutcur  a  encore 
trouvé  moyen  d'en  caraôctidèc  quelques-unes ,  foit  comme  Fcces  chommées , 
kk  comme  Fêtes  qu'il  voulo»  j^iogocr  des  «ures.  Il  a  mis  à  ces  [•urs-là» 
une  peme  pointe  de  fa  on  de  cuivre  :  dans  tout  le  siois  de  Janvier ,  îl  n*y  en  a 
que  deux,  le  premier  jour  de  l'An  &  celui  des  Rois:  en  Février Ja  Chandeleur  & 
S».  Mathias  :  en  Mars  ,  S».  îo(cph  5>:l'Anftondation  :  en  Arri!,  !f  5  Sf,  Vincent 
Ferricr ,  le  16  Sf.  Paiefn,&  le  1 5  St.  Marc:  en  Mai ,  le  preaùer,S*.  Jacques^ 
le  1 9  5<.  Yves,  &  le  1 1  la  TrauHauon  de  S^.  Paiera  ,  &c 
"  j»  Toutes  les  figures  ou  iîgnes  de  ce  Calendrier  font  Ilma^nailoii  de 
f  Auteo^i  il  k»  ft  àfn  les  pfak  finplcs  qall  a  pû  «  pour  nkiiMger  f  êlpaoe  s  9t 
tiaiffé  cette  atttntfeti ,  il 9^eft;tt*inré  aifts  fonvem  contraint.  Quelquefois, il 
A^adonnéqneb-noiiié  de. eettignei; d'autres  foi*;  1 1  s  a  rournés  dediâ^en-^ 
tes  façons  ;  une  partie  qui  dans  un  endroir  eit  à  droite  ,  a  érf  mife  à  gauche 
dans  un  autre  ;  ce  qui  étoit  en  haut  a  été  mis  eu  bas ,  fuivanc  que  les  lignes 
Toilins  l'ont  exigé  :  il  a  aufli  été  obKgé  de  combiner  ces  fîgnes  ,  quand  il  stft 
trouvé  deux  Saints  dans  «ninime  jour. 
'  »  Ces  figures  eiit  «idiniifefnent  quelque  fendéneoi^  oti  réelon  aDégoriquei 
ihifi  une  cvoix  sepréfènte  le»  Myftèresde  l*C  L'Autev  l'a  vauiée  dans  les 
aecompagnemens.  On  là  trouve  au  premier  linvîer ,  jour  de  la  Orconcifion  -, 
f:  su  1^  du  même  moi*:  ,  pour  l'FpipFianie  ;  au-  j  Mai ,  pour  Wnvcminn  de  la 
Sainte  Croix  ;  au  6  d'Août ,  pour  la  Transfiguration  ;  au  S4  Septembre  ,  1  our 
FExaîtation  de  ta  Sainte  Croix  ■■,  ?<:  au  15  Décembre,  pour  le  jour  de  NocL 
L'Auteur  faanffi  employée  pour  la  Touflaints,  le  premier  Novembre  ;  il  T» 
mà&  encoKe  «m  -Fêiês  deféifienis  Apôoc*  ,  pour  lelqaeb  9  n'a  pas  jugé  à 
pc«pôs  dinuigte  des  muques  peràsîdieKs $ «dnfi  elle  eft  au  af  lanvierponf 
liConverfion  deS*.  Pauh  au  14  Février,  pour  S^.Mathias}  au  zt  Septembre, 
pour  S',  Marfiieii  f  au  a  S  Octobre  ,  pour  S^.  Sinion  :  elle  lui  a  aiifTi  fcrvi  pour 
ks..Fctes  de  S(,  iiettf|  Impeceur  ^  au  14  de  Juillet  ^  &  de  S^  Lo«^  au  x; 
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a»  d'Août;  deux  laines  Monar<jues  inàiiiincnc  z^léspoui  lapropagacioadelaKe* 
iigion  Cbrédennc 

tt  Tootei  les  Fhtt  de  U  Vierge  (ont  déi^ées  par  une  6eur.de  I^Si  aiufi 
S  y  en  a  me  à  b  Chandetettr  ou  niiifiadony  le  &  de  fév^er^  à 
^AnlK)lldatioll  •  le  15  MttSiàk  Vifincioii»  Je  t  de  luillèt.  $  à  N07 
trc-Dame  des  Ndges ,  ou  Déi&cade  de  5te  Maiie^Majeure ,  le  5  d'Août  ; 

à  i'Aflômpiion ,  le  i  5  du  même  mois;  à  la  Nativité,  le  S  de  Spprem- 
bre;  à  la  Préfèntation  ,  le  1 1  de  Novembre  i  &:  à  la  Conception, le  8  de  Dé- 
cembre. Elle  a  été  auûî  employée  pour  marquer  la  Fçce  de  Sce  Marie-Mag» 
delaine,  it  luiUec»  parce  qu'elle  s'appeUoic  Marie  j  &  celle  de  Sce  Anne  » 
dn  mime  mois  »  parce  qu'elle  étoit  Mcre  de  la  &e  Vleif;e>  On  en 
trouve  aufli  une  au  1 7  Décembre ,  F£te  de  S.  Lazare ,  ûos  dome  comme 
frère  de  la  Magdelalne ,  ou  peut  ccre  pour  faufiquet  une  autre  Fête  de  b 
Vierge,  appÇHée  l*Expc(f1:ation  ,  nue  les  uns  mettent  au  i<S  de  Décembre, 
les  autres  au  i  8 ,  &  que  l'Auteur  a  voula  concilier ,  en  la  plaçant  au  i  7. 

i>  Toutes  les  Fétci  de  S.  Jean  ont  de  même  une  marque  uiii£>rme> 
On  lait  que  S.  Jean  ITvangélifte  eft  ordlnairnnenc  repfélènté  avec  no  caliçe  f 
cdk  nfiJB  à  rAueur  du  Calendrier  pour  marquer  de  ce  figne  tous  les  Joun 
où  Ton  célèbre  bfite  d*ttn  S.  Jean  -,  tels  font  le  17  Janvier ,  pour  S.  Jeanp 
Chryfôftome  i  le  17  Mats,  pour  S.  lean-4'Hermite }  le  <>  Mai ,  pour  S.  Jean-r 
Pone-Latine  -,  le  14  Tuin,  pour  S.  Tean-niprifle  ;  le  19  Août,  pour  la  Oécoll)* 
tion  du  même  Siinr;  &  le  17  de  Dcccinbrc , pour  S.  Jean  l'Evangcîiflie, 

*»  On  trouve  de  mcme  une  clef  a  toutes  les  Fêtes  de  i.Pmre  a  Kome  9z 
k  Andocbe ,  le  ip  Juin  ,pour  laFête  de  ce  St.  Aptoe;  &Je  i^'  d'Août,  pouc 
S»  Pienre-ès -Liens. 

»  Les  deux  Fêtes  de  S.  Eloy»  15  de  Juin     i**  de  Décembre  ,  ont  w»  ' 
marteau  d'Orfèvre  :  S.  Laureiw  ,  t  o  d'Août,  a  un  gril  j  S.  Barthdemy»  ^4 
d'Août,  a  un  inftrumenr  rrancbant  d'un  côté,  &  aïTez Icmblable  à  ceux  donc 
on  iêfêttpour  la  préparation  des  peaux,  il  y  a  apparence  que  1  Auteur  ,a 
voulu  repréfentcr  des  flèches  au  xo  de  Janvier,  I  ccc  de  S,  5cbuiîien. 

«  Les  Saintes  Vierges  &  Martyres  ont  «ne  eipèce  de  hache ,  avec  une 
toatomt  fermée  de  trois  traits  ou  pointes^  On  vok  cette  marque  au  a» 
de  lanvier ,  peur  S<«  Agnès  t  au  f  de  Février,  pour  S*«  Agilfae  ^  au  9  d«  ^ 
incmç  mois,  pour  S«  Apolline;  au  11$  du nifime mois,  pour S^*  Julienne;  ' 
au  11  de  Novembre,  pour  S««  Cécile  ;  au  4  de  Décembre  »  pour  S^e  Barbey 
fit  au  r  5  du  nicii  c  mois,  pour  S'<=  Lucc. 

»  Les  Saints  Papes  &  £ycqucs  iont  ordinakemenc  désignés  par  une 
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«enflé}  on  k  voie  au  i  x  de  Mais ,  Ftse  de  &  Paul ,  premier  Ev^ne  it 
Léon i  au       ^AnH,  Fête  de  S.  Patern ,  prcnVier  Evéque  de  Vannes; 

au  50  du  mcme  mois  pour  S.  Brieux ,  dont  Ix  Fc  rc  fe  célèbre  ce  jour-là 
en  qiielqufî  Dioccfcs  de  Bretagne  ,  parce  que  le  lendemain  ,  qui  eft  le  jour 
de  fa  more ,  cH  lempU' .  par  S.  Jacques  &  S.  Philippe  ;  au  1 1  de  Maif 
poiir  hi  tnafladou  dé*  S.VP^terh;  au  19  de  Tuillet,  pour  la  Fête  de  S. 
Gttillaimiè,  Evêfjue  de  S.  Brieiti;aii  i**  de  Sepceiphre,  pottr5.Lett}  an  ' 
1  o  dY>âobre',  pour  S.  Clair , Evéque de  Nantess  au  1 1  de  Décembce»  pour 
Si  René  -,  au  1 1  du  même  mt^^  pour  S,  Sylveftre. 

«  Les  Saints  Prcrres  &  Abbés  ont  àuffi  une  CrofTè  ,  mais  îe  ptus  fouvent 
différente  de  celle  des  Evcques ,  en  ce  qu'elle  cft  plus  (impie  &  moins 
ïecourbée.  Telle  eft  celle  du  11  Juin»  pour  Mem,Abbé  du  Dioccfede 
S^.  Malo}  cdle  dn  i€  du  même  moîs,  pour  Si.BaboKii  Abbé}  éaxx  Sep^ 
tembre,  font  S^,  Ploient,  révéré  dans  le  Dlocëiê  de  Rennes  i  dn  90  dit 
fnéme  tams^  pour  JÀiôme,  de  pour  S*.  Leiy  ^Afabé  d»  Dio$i^  de 
Vannes,'  Ut,  ' 

M.  Lanceîot  rappoire  à  la  même  efpcce  de  marque  ,  quelques  autra 
qui  en  approchent  beaucoup  j  telle  eft  celle  du  1  j  de  Janvier,  pour  S^ 
Uilaire  de  Poitiers  j  elle  eft  recouibce  a  concre-fensj  celle  du  4  d'Avril, 
qui  indique  appatenunent  Sf,  Gopery ,  Prêtre  da  Dîoeèfe  de  Vaiines  ;  celle 
du  )  Novembre;  pour  S'.  Guenau,  Abbéi  de  celle  dn  4  dn  mime  nuns^ 
pont     Mdaine  ,  Evèqoe  'de  Rennes ,  6cc. 

«I  II  y  a  cependant  quelques  Prélats  à  qui  l'Auteur  a  donné  d'a'Jtrcs 
marques  qu'une  CroHe  ;  les  deux  Fêtes  de  S'.  Martin,  l'une  !e  4  de  Juillet 
Tantrc  le  11  de  Novembre,  font  dcfîgnées  par  une  croix  cpiicopale.  La 
mênte  Croix  fe  trouve  au  14  d'Oâobre  pour  la  Fête  de  Magloire, 
tvêqoë  ba  Arehevêqnè  de  M>  Cdfes  de  S.  Kicolas  »  dn  9  Mai  &  du  < 
Décembre,  ont'nne  figore  <pà  reflbnUe^ aflès  A  nn  b  o^n^e;  celle  de 
St.  Germain  de  Paris  ,  à  un  B.  majufcule. 

«<  Il  feroit  difficile  de  rendre  raifon  de  ces  figures  ;  PAuteur  qui  les  avoir 
imaginées ,  en  (àvoit  feul  ^application  :  il  en  cfl  de  même  de  celles  dont 
ils'cftfervi  pour  défigner  les  Saints  Moines  &  Religieux }  ceux  des  Ordres  de 
S'.  François  &  de  Dominique  ont  une  ii^urc  qui  rellèmbie  à  un  quatre  en  * 
ddffie  Arabe  accompagné  de  deux  iraits ,  fe  cernnnant  chacun  par  crus  poii^ 
^  tes.  L'Auteur  aumit-lî  vonlii  repréfèmec  un  capuchon  9c  des  difôp&ncs  l  Ces 
inarques  font  au  de  Mars,  jour  de  S'cFran^Uê  ,  que  les  Franciscains  01^ 
adoptée ,  ^iqn'cUc  ne  fik  pas  deleur  Ordre  ;  an  5  d'Avni  Fcte  deS(»  Via- 
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Mceac  Veniec»  FaoofaiiupQiar kqnd k  Btetagne>& en pariiciifierle  Dioc«6  de 
▼annes  où  il  cft  moa  ,  a  une  cti*  yaiide  dévotion}  an  15  d'Avril ,  poqr  S^» 
Piene nuKfift  *  iaufll  Jacobin }  tu  xo  M^t  pour  St.  Beroardb  de  Sentie» 
FcvndCcain } en  %j  dn.  même  mois,  pour  la  Tranflation  de  S^  François  -,  lu  ê 
Septembre ,  pour  la  Tranflation  :de  S*»  VtoccttC  Feiâer  ;  Ac  au  4  d'Oûobre  » 
pour  la  Fête  de  S^.  François, 

M 11  y  a  au  4  Auûc ,  jour  de  S',  Dominic]ue  ,  une  marque  apptochanc  de 
«^es  <|ue  l'oit  Tient  4*oUèrrec  j  c  eft  te  défini  de  place  «pd  -a  empédié  de  la 
metne  conte  entiete* 

:  M $>. Manc Abbé >  ta  Janvlec,&  St.  Bernard, an  ae  Aoôc,ont(a 
n>£mMTiarque}  avec  cette  difi2feac<^  qqe  Tel^Ge  de  capochoan'a  <|a*nn  tiait» 
aufn  cenninc  par  trois  pointes. 

5.  Pour  les  deux  S",  Antoines  ,  l'Abbé  au  1 7  de  Janvier,  &  celui  de 
Tadouc  au  i }  de  iuui,  lis  ont  une  marque  qui  leur  elï  particulière ^  c'eAune 
e^iéce  de  S  guni  de  poinceB  en  dedans» 

•  Les  deux  Fêtet  des  Apparitions  de  S*.  Aficfad  an  Mont  Gaigan  ^  29  Sep- 
tembre, Se  au  Mont  S^  Michel  le  i  6  Oûobre,  ont  une  %nrc  encoce  ^tts  fin- 
guliere  ;  c'ciï  un  trait  allonge,  qui  vers  le  fommct  a  deux  autres  tratts  pendants 
à  droite  &  à  gauche ,  termines  pat  deux  petits  cercles  ou  anneaux  :  c'éroic 
pour  reprclêoter  des  ailes ,  ou  pour  figurer  une  balance ,  en  £iiiàut  ailulion  à 
la  fonâion  que  quelques  Peintres  &  Sculpteurs  ont  attribuée  à  ceS^  Archange^ 
de  péfec  les  âmes.  On  ne  peut  dontei  qae  l'Auieiit  n'a»  finivent  finr  dâge  de 
cesiônes  d'idées  :  an  18  d'Oâobi^  jour  de  Lnc  >  il  perdit  qu'ila  voubt 
mettre  la  ^gurc  d'un  oifeau ,  pour  lépondre  à  la  quaHficaticHi  d'oîÊan  de  St*  ^ 
Luc  ,  que  le  bas  Peuple  employé  encece  aujourd'hui  en  padant  des  gene 
pelants  de  greffiers, 

t>  Le  ^i  d'Avril,  la  Fête  de  S'.  George,  fameux  par  la  défaite  du  Dragon, 
a  pour  (îgae  repréiêmatif  le  bout  d'une  lauce.  SK  SamTon  de  Dol  ^  aS  A«ûi> 
à  qui  tes  Légoîd^ei  attribuait  lagidre  dTavoir  anifi  défidt  qoaire  Diagum^ 
a  la  même  lignie»  > 

»  De  ce  que  S'.  Vincent  Fettier  ,  oemme  Jacobin  >  a  b  marque 
aiïèâée  à  (on  Ordre,  St.  Vincent  martyr,  1 1  de  Janvier,  portant  le  mûme 
nom  ,  a  auflî  cccic  crpcce  de  capuchon  ^accompagné  d'un  leui  trait,  comme- 

Maur  &  St.  Bernard. 

»  Le  même  figne  qui  lêcrà  marquer  le  jour  des  Mom ,  qtd  eUrune  Bgnc- 
à^plnfiews  pointes  ou  hadmces,  eft  auflî  employé  pour  le  jour  des  Innocents» 
GiÛai»  fitmoauné  le.Sagi:»  Abbé  de  Rois,.  Diockè  de  Yanoei^  don». 
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■>UF£ie€ftcdélMéetei9  JttTiett&bTisiiflaiioBle  II  Md,apoar«ne^ 
tire  particulier  une  étoile  en  ces  deux  cndroto. 

M  II  cft  inutile  d'expliquer  plufieurs  autres  figures  de  ce  Calcndrir r-,  on  Toir, 
par  exemple  ,  au  prenuer  Mars  ,  Fcte  de  S^.  Aubin  ,  Evèquc  d'Angers  ,  une 
elpéce  dlnftiumenc  propre  à  remuer  la  terre ,  ou  peuc-ctre  un  ouril  <i? 
Charpentier  i  ce  même  inflrument  eft  encore  au  1 9  Mars,  jour  deS^.  Joieph  i 
dctnxi  Décemtte,ioardeS(.T1ioinai. 

x$  Anil«  joiic<ieS'.lil«e»oiidehUniii« 
Majeure ,  eft  très-compoCie  s  il  iêinble  qu'on  ait  voulu  y  railèmbler  la  plot 
grande  partie  de  ce  qui  concerne  la  cuirurc  des  champs.  L'outil  dont  on 
vient  de  parler  en  fiùt  partie  ;  on  y  apperçoit  encore  un  Ibc  de  charoR,  un 
/cp  de  vigne  ,  Sec.  Au  1 5  Mai ,  autre  figure  approciunce.  Le  j  Juin ,  Jour  de 

Lîphard,a  une  Êiuk.  Au-de{Iùs  du  7  du  même  mois,  FÂte deS^.  Menadec, 
Evfique  de  Vannei^  eft  une  naeque  qui  tedèmlileà  «ne  fi»drdie,A  cette  mar- 
que n*cft  appUqnée  à  aucun  Jour*  Am  1 1  lidBeCtFête  de  S^.  Tfandaii  Evëqne 
de  Dol ,  on  vok  tme  e^éee  de  fléau  à  battre  k  Ued.  Att'defliu  du  C  Oùohte, 
Fcte  de  St.  Bruno  ,  autre  marque  ifbice  n'appartenant  à  aucun  Jour ,  6c  scSct»- 
blaiic  allez  à  un  bonncr  -,  il  fffnibîc  qur  ce  bonnet  loir  répété  au  lO  HofCBk»' 
brc ,  (  jour  de  S«.  Gobricn  ,  îuivant  le  iircviairc  de  Vannes.) 

i>  Le  peu  de  rapport  de  ces  marques  avec  les  Fêtes  auxquelles  elles  Cont  ap« 
pfiqnécs  ,  6it  juger  que  rAmeur  les  a  ndiès  pour  défignec  iM  ùâSota  &  les 
dMKfcnts  travanx  des  champs  ,  ou  pour  marquer  des  Fêtes  particolkres  au 
lieu  qu'il  habitoit.  Celle  de  la  Dédicace  &  Ton  EglUè  »  eft  vraUcmUafalenkeiie 
Indiquée  parla  bannière  qui  (c  trouve      r  i  Juin. 

M  II  réfùlte  de  tout  cet  examen ,  que  le  morceau  de  bois  dontil  s'agit  n'eft 
qu'un  Calendrier,  imagée  Se  exécuté  avec  plus  de  peine  Se  de  recherches  que 
d'utilité. 

»  Qn  ne  peut  méooniMlStse  la  Provinoe  de  San  Auteur.  Quand  mime  Sm  • 
flwrage  ne  k  ferotc  pas  tRsmré  éua  les  fiiDdement  du  Cblieande  GoSdic 
dsi»  le  Diooèfib  4$  Vannes  ,  fl  y  anpoîc  a0e>  d'aunes  preuves  qtfil  étoie 
^ton. 

»r.  L'attention  qu'il  aeue  àn'oublier  prcfque  aucun  des  Saints  révérés  partî- 
calicreraeiif  daus  cette  Province  ,  ne  permet  pas  d'en  douter.  Tels  font  S*. 
Samfi>n  de  Dol ,  S<.  Patcm  de  Vannes ,  S<.  Gildas  de  Ruiz ,  S'.  Paul  de  Léon , 
fie^Mem*  S>*  Melâne  Gnenan ,  St.  Clair  de  Nantes ,  9,  Ihieux  »9;  Vin^ 
cent  Feoier ,  Sec  S*.  Yves  un  des  pins  célèbres  parmi  ics  Bretons ,  a  là  Fête 
tf«iifi|M>if  marquée  le  i«  de  Ifid^  oar  uM-banaicte  accomMunéc  tfune  cmii» 
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»  S*.  Martin,  Métropolitain  de  la  même  Province ,  en  oM^lité  dT-cque  ou 
Archevêque  de  Tours, &:  S^.  M^gloire,  en  qualité  d'Evcquc  ou  d  Archevêque 
de  Doi ,  ont  une  aoh  diAinguc^^  Ucs  autres  par  un  double  croiion ,  Sic 

»  i\  Que  ce  Calçadrici:  a  été  fait  pour  le  Diocèiè  de  Vannes ,  ^efl:  ce 

Fêtes  paxticoKecet  àce  Diocèfê» 
<)ttt  élit  marqnées  avee  k  note  carfâèiîftiqae  ét»  lêtcs  chaminées  ,  ^eft-à- 
dire ,  avec  la  petite  pointe  de  fer  j  ainfî  Vincent  Ferricr ,  le  5  Avril ,  eft 
pointé  dans  ce  Calendrier;  de  même  S^,  Paiern,qui  vient  le  i  6  du  même  mois, 
&  (à  Tranflation  le  }  i  Mai  ;  !a  Tranflation  de  5'.  Vincent  Ferricr  le  <*  Sep- 
tembre-, S^,  Guenau,  Abbé  de  Landcvenec,  &  un  des  Patrons  de  la  Cathédrale 
de  Vannes  ,  k  5.  de  Novembre;  or  toutes  ces  i  ctcs  qui  font  marquées  doubles 
dans  le  BrMaiee  de  cet  Evâché,  lôm  les  lêoles  Fêtes  paiâcnlteies  de  h  Piro- 
ifince ,  qui  Aient  pdntées  dans  ce  Calendder:  le^aimet  qid  ont  cette  merque^ 
fiutt  des  Fêtes  Aôaméts  par-route  F£gli(è. 

»  Il  ne  paro*r  pas  aufîî  aife  de  déterminer  le  cems  od  cet  ouvrage  a  été  fait  ; 
on  croyoît  l'avoir  trouve  dans  les  cliifîïcs  qui  font  au-deflùs  du  mois  de  Février, 
dans  un  erpace  vuide  depuis  le  r  i  jufqu'au  iz,  oâiHemble  qu'il  y  ait  1468, 
en  Tuppolant  que  ie  premier  cara<^cre  eil  conipoic  de  deux  chifiresy  d'un  ^ 
&  d'un.  I ,  qui  le  trandie  :  cette  date  puoiilbit  con&tme  au  temsod  les  plii» 
técents  des  Seints  qui  y  (bot  âéStgaét  ont  vécu,  oit  ont  été  canonifis.Le» 
moins  anciens  Com  S'.  Betnardîn  de  Sierme ,  canonifê  en  1 4  5  o  ;  Vincenr 
Ferrier  ,  canonifc  cinq  ans  aprc^:  c^.:  h  la  diïïïculié  que  l'on  auroit  pû  faire ,  dur. 
ce  que  l'on  trouvoit  au  9  Mars  S^c.  Franc^oiiè  ,  quoiqu'elle  n'ait  été  canonifëe 
qu'en  1608,  date  bien  poftéricurc  à  celfc  de  1 468  ,  M.  Lancelot  répondit 
que  cette  Sainte  veuve  étaiu  morte  en  1 440 ,  l'Ordre  de  Fian^^ois  auquel 
il  (bupçonne  que  TAnteur  du  Calendrier  êcoit'atiadê  »  forticitt  &  eanontfiiioii- 
êt  qn'oR  icavaltia  aux  infecmaRODS  Se  piocédoces  néceflÎQses  pool  cette  cérê* 
inome  immédiatement  après  (à  mort>  que  ion  culte  &tfliêHiepenms  1m^ 
tems  avant  qu'elle  filt  eanonifêe  :  il  y  ajoutoir  une  remarque  £gne  de  qud^ 
que  attention  ,  c'cd  que  quoique  les  deux  derniers  fiédes  tycnt  été  féconds? 
en  Saints  nouveaux  ,  il  n'en  parcifïôit  dans  ce  Calendrier  aucun,  de  quel- 
qu'Ordxe  ou  de  quelque  Société  que  ce  fut  ;  ce  qui  lui  taiiou  conclure ,  avec 
«ne  ibnc  de  iicumé ,  qtt*U  devmc  être  1  ÙMt  »  &  de  Pannêe  14*68». 
les  drconftanees  de  &  déeouTene  dsAsks  débris  <Eun  pignon  do  Cl^rcan  de* 
Cocdic,  qui  ton  '  (  ir,  dit  on,  par  vétudé ,  (èmbloient  appuyer  eno^ là CoiH' 
jeûure  ;  mais  la  Tranilation  de  S«.  Vincent  Ferrier  la  dérange  fort  :  on  ne 
peut  inécojaiioitteceKC  Tcaoilatioa  aux  dgnxearaûcres^  qjii  la  diâii^eat.  Au 
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6  Septenbce ,  on  trouve  la  marque  âflèâée  à  TOndce  de  S^.  Domlidqae  »  & 
cft  «a  5  Avdl .  Féte  dn  in&ne  S».  Yincent  »  &  ce  ^  Sepcembie  eft 
poittcéACDinnie  dénotant  une  Fête  chommce  -,  or  bTianfladon  de  oè  Stim»^ 
qui  eft  une  Fcre  des  plus  célèbres  du  Dioccfe  de  Vannes  ,  ne  doic  (bn  origine 

qu'à  la  découverte  que  Melïîre  SebafUen  dcRofmadec,  Efrcque  de  Vanne*; ,  fit 
des  Reliques  de  ce  Saint  le  6  Septembre  1657.  Ainfi,  fi  cette  Fête  11a  po;nt 
été  ajoutée  au  Calendrier,  comme  il  n'y  a  gucres  d'apparence  qu'elle  l'ait  ccc, 
•il  &at  qu^U  (bit  d*na  lems  bien  poitâieiir.  DVûlieuci  »  la  lfinKiio&  ou  prière  qui 
(e  Ik  daiu  le  ccMiroiir  de  (on  épiûflàii^ 

gFafhe4ai|e*fiécle»ii0npkfqiiel9:oiaenictitdes  iltcs  qtd  «iMlefliRi 
P   L   A    N    C    U    E  V. 

Le  Monument  qu*offTe  cette  Planche  éroir  un  Terme  de  marbre  de  Parof, 
t^fiEtiennt  Pighius  ,  Savant  Antiquaire  de  Campen,  ville  des  Pays-bas,  publia 
dans  Le  16^  lîéde  avec  un  Commentaire  de  la  ta^^on  iou$  le  titre  de  Thcmis 
Jha  iên  dt  Idgt  Mvùuh  <prA  dédia  à  fSm  Elève  le  Qvdinal  deGrimveUç,  qui 
a  été  féimprimé  dans  le  IX*  VoL  des  Antiquités  Grecques  de  GaoMOvios. 

Ce  marbre  a  un  pied  &  demi  de  hauteur  :  il  repréfênte  un  Terme  quarté 
liônnonté  d'une  lête  de  feiBine  donc  les  cheveux  (ont  noués  derrière  la  têts 
*vec  un  ruban  ,  maïs  de  manière  <ju'j1  ?'en  cclinppe  deux  longues  boudes^ 
Au  bas  font  trois  figures  qui  lej  rcrcntçnt  des  jeunes  hiles  a  la  ticur  de  leur  âge, 
en  bas -reliefs  habillées  de  iamcme  manière  >  l'unç  çft  en  feicci  les  deux 
autfcs  occupent  chacune  mi  des  côtés. 

Qaeli}ues  pedônnes  voyoienjr  dans  cps  quatre  peribiiiui^  Véims  Bc  les 
Grâces,  ^g^s  démontra  qu'elles  étoîent  Tbiicis  9c  fts  irott  files  les  Saiâ>ns, 
iÇpdléesenGreclpsJïiri^r^i, &  diftinguéesparoesnomSjEvNOMix,  Dxc^  9c 
Irînï.  On  trouve  cette  Généalogie  dans  HéHode  ,  Tait  na'cre  ces  trois 
fccurs  de  Jupiter  de  Thcmis.  Diodorc  nous  a  tranimis  cg^emcnt (  JUv«  V,) 
ces  noms  comnie  étant  ceux  des  Sailons ,  filles  de  Ju^ter. 

Cet  Hiftotien  avolt  très^bien  vûaufli  que. ces  nonu  étoienc  allégoriques , 
puifqu*ils  (îgnifient  en  Grec  Ordrt^JafUf  &  ;  te  qn'on  voidoîK  d^^^ 
par^ià ,  ^  ces  vertus  peuvent  lèules  rendre  nos  joues  heureux. 

Kous  avons  vû  d'ailleurs  que  Thémis  eft  lamcme  que  Carf||enta,fir 
qu'elles  repréfentoienc  la  JLune  ^*oa  .peut  rendes  ï  bon  droit  comme 
^  Mere  des  Saiiôns»  P  i.  a  m  c  h  s 
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PLANCHEVI. 

JLcjnone  Savant  £t  gcaver  des  figures  cizeicesfuc  un  vafc  d'argent  qui  repr^-  . 
fintweiu  les  quatre  Saiibns  des  Latins  ,  en  les  accompagnant  cgalemeoc^ 
fjm»  explication,  dam  laquelle  U  rcpandk  beaifcoop  d'éniditioB.  Getce  dUI«r« 
pinoa  eft  cpoKoue  dam  lea  mimes  euvctges ^  c*eft  le  monument  4|a(11  y  à^'< 
tAt,  qiAî  noiu  vedônnooi  id  âtt  Public  :  le  vaie  qai  en  fait  l'objet  avott  été 
trouvé  dans  un  champ  d'Arras  ;  ce  qui  fit  foupçor^ner  à  Pighius  (]u"îi  avok  rte 
deftinc  à  ièrvk  d'urne  pour  le$  cendres  de  <|ttelquc  jeune  pctioime  de 
difttnâknu  .       "   ,  • 

}s*  'S«u&m  lènc  défigpéei  (nr-'cje  vi&ftc  iwant  de.  Têiet  de  Divinitti.^ 
;  '  VéNÙs  y  dcfigne  le  Prtocems       ,  HÎSté  ;  Bàcchus  on  Uitr,  f  Autonme  i' 
&  pRosERPiNE  ou  I^^ra,  ÎHyvef.  .  .         *  * 

VÉNVs  (ê  reconnoît  au  ruban  qui  ceint  d  tète ,  à  la  rofê  qui  termine  foa 
(ceptre  »  «u  tambour  de  bal^e  qui  eft  aopdeflons»  6c  à  4a  corne  d'abondance 
qui  eflt  au-dctTus. 

Pan  eft  caraâc^i(i  par  fon  baron  recourbe ,  par  fcs  cheveux  en  forme  de 
come,  par  fâ  Mte  &  (êpt  tuyaux  ,  6:  par  la  pomnie-  de  pin  dont  la' verdure 
îpexpémdle  étdt  un  emblème  duSdleili  de  m£ne  que  fit  figure  en  tonxbilloii 
ëtôit  un  lymbole  de  la  flÂmme. 

Il  corrronne  de  Itorre,  le  tyrfe  &  le  boudier  ftiitaiiiaiild*emblêmef  aux* 
on  rcconnoîr  Bacchtjs. 

La  quatrième  Tête,  accompagnée  aufli  d'un  tyrft  ,  tepréfcnte  PjLOseii.piNEy 
lymboie  de  l'Hyver  ,  pendant  lequel  ccne  Dée&  eft^ux'EnftcSi  " 

•  Les  quatre  animaux  qui  accwtipagaeot  oesquaice  XXvfnîiis,  fiHictcIaii6 
à  Diane  challcieflê  en  à4ft  Lune. 

Le  premier  eft  un  jeune  Faon  \  W  indique  Tannée  naiflânte. 

Le  (ccond  eft  un  Cerf  ^W  dcfigne  ftarion  du  Soleil  au  SoUlîce  d'Eté,  qu'on 
peut  comparer  au  Cerf  qui  aime  à  <  me  des  ftarions  dans  Gi  conrfc  précipitée  : 
«faillcttrs  U  viteflë  du  Cerf  défigne  U  tn^iciie  rapide  du  SoldL  Auili  une  biche 
âvoi»>dfefMuni  Telepbe  pere  d'Augce^  TeUpkê  eft  le  Soleil  d*iiyTer  qui  brille 
ieloin,  Attgé,      »  eftla  %lèadenr  dttSolead'U 

Z^etroifiéme  tSimPtuMé^  animal  cndâoéà  Bacdms  :lef  nuances de& 
peau  loncUen  pnpres  ^  d^nec  cdlès  de  fAuiomae» 
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Lu  CUvnfaitvage  ,  qui  grimpe  fiir  lei  Mche»  tel  pWf  cfcvp^s ,  éco^ 
remUême  du  SoUioeLlfbyvct. 

Les  monfires  <|ui  (t  pcomcaent  dans  !,i  mer,  qu'o»  voit  au^detfoos,  (Se  qnir 
fi)Dtmoitié  animaux  de  terre,  moiriépoi(Iôns,4mttfdirifsàndéedes  Andens, 

r|^e  rpi  j  croit  princ  pc  de  tous  les  Etres.  Les  animaux  que  ces  mon((ce9  reptr- 
1  ntfnt  ont  d'ailleurs  un  grand  lappoh  avec  les  Saifons  on  avec  les  DîTioîcés 
qai  y  préiidolent.  '  ' 

.  En  eâèc»le  Taureau  ftaiit  evmûeré  k  T(k  ea  Vénus  ;  le  Gryphon  >  à  Ap^Oon^ 
1^  1^«î(t(fèi^/|Sjicéftiif  $  9c  le  C{wVal'V&)f«Hne  IHéiidié'Ky^èifUtiBÉi 
«îliumide,         ••'   ■    ;  ■  ■  .ri> 

I'  1  A  N  C  H  E''iriL'N*.u'-  ' 

■•  i  .  •      -■•  -  '  ■  -  :  •^ . .  •■  .  .    -  .    _  » 

Enfcyement  Je  Profcrpine,  '  i 

I  e>îoi>uTr!enr  de  ce  N**.  cft  tfcs-prccieux-,il  monrr^  tîe!:t  manière  fa  pruy/ert^ 
Ablc,ic  rapport  que  !cs  Anciens  mcuoîcnt  entre  l'cniévcroentdc  Profcrpinc  &  TA*- 
|^uli|uxe.  Nou$  k  dçyous  àAlca»dxe  le  jeuoe ,  le  même  qui  publia  la  T»ble 
Hft^ttç,  \  il^^  ^^vjnr  cçlui->p  d.'apccs  les  fautes  ^itlptées  Tue  k  ceiocure  d'uns 
Stmt  dons  k  t£ce  avoit  isok  cafCe  >  &  qui  fèmUoit  ècte  âne  Témn.  \ 
Au  roifies  da  Tabkm  eft  Plvxom  dan»  Ion  diar  à  queue  chefau*  }à  côtér 
#e  lui  Pkosekpink  ,  qu'il  tqient  par  force  &  qui  donne  les  marques  da  piaf 
grand  dcfefpoir.  Ci'  l'iDON  vole  devant  eux.  Derrière  le  c'ijr  cfl  un  vaie  ren- 
verfc,  d'oi\  tombent  des  fleurs  &  de?  graines  j  c*cft  le  vaie  dans  lequel  Prolcr- 
pine  mertoit  iesileurs  qu'elle  cueiligit  k>rrqu'elle  fût  ealevée.  Le  diar  eil  fuivi 
de  MmtuTE  &  de  Diane  qui  fâvoriferenc  l'enlévemsnt.de  k  fille  de  Cérès  ;  âif 
le  Tableau  iè  tenaille  de  ee  câcé>là  pas  Cfaks  dans  Ibftchac  andé  de  deia 
ân^ons»& qui ,  ai^âainiiçaaà  dia^smdivs>iraiMe  poor s^aiiidae  la  fiUc 
:  AtttdevantdndnrdePlniMieftHnciruaifec&peaadelioii^lâs^^ 
il  précède  cette  efpcce  fînguliere  de  proceflîon,  &:  feinbk  6iie  des  rcprcfeotar 
lions  à  ceux  qu'il  devance.  £u  tàce  eft  le  Pcre  Jou  fur  une  nuage,  H  c'eft  vers 
lui  que  paroiiTent  le  rendre  rous  ces  pcrfonnages  livres  à  ram  de  paflloos  dîfiè» 
fentes,  Au-dclious  du  Tableau,  font  les  douze  Signes  du  Zodiaque 
*  Ces  douze  S^nes  rooutreiic  que  ce  Monumeoc  eft  uaÇalenixieirallègosiqaey 
«  que  RHtfldfe  de  Pxdèrpine.eft  étioiieaqeiit  li^  avec  ks  férvkcioot  do 
liAtince,  ou  pour  «fkttx  dire  avec  tes  uavaw  de  l*AgFicukure  pow  kfquek  |« 
Çalendricr  àit  inventé.  Ce  n*c(l  que  par  ce  qu'on  peut  cipKqaer  k 

Kunion  fiiifuli-rp  de  toures  ces  Divjnircî. 

Ccrcs  cil  i;Agcicukure  ,  laDccfiè  des  moifibns  i  elk  eâ  armce  de  deu?  fiao»* 
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t»eauK ,  enibiême  desdeia  flambeaux  du  Labooceur  »  il^n  &  MétUf  le  Sokal 

^  U  Lune. 

Le  Pcrc  /ou  qui  tait  l'ouverture  de  cette  marche  Iiarmonteufê  &  fymboli^ue, 
Jou  pleiit  dt  'majelliS étj^Atc  éc  fils  ^né'de  Sàtncne,  'âl  Ib  Dieii  dtaf  Aim- 
TEMS  »h  prenûcte  des  Sdfiws ,  SaUbn  btUbnte  où  b  terre  fe  couver <Bé'deai^ 
oà  l'air  exhate  les  {latiains  ie  plus  doinc  •  oà  le  blé  nàSxat  xeiDplIfc  d^  joié 
d'eTpérancc  le  Laboureur  Se  fa  f  imitîo. 

Hercule  fuie  ;  c'cd  fErc  ,  le  Soleil  daiis  toute  ù.  force  ^ui  marche  à  la  £ùte 
.^Phntems  ^  quircalilê  iêscrp^raiiccs,        ■  *'        •  » 

Proferpine  ,  nous  Tavous  ^,eft  le  tesns  deî6iiiaillesV  dled^ae  doue 
nécéHairemencrAifTOUNi.  .  '     -jj-f î\;.  .  v . 

Miis  fpJt  fea  Plucon  i  Çe-Dle»  ^  cftvkU  fille  deU DcefTe  de  fAg^U 
«ute»  qni  pcéfide  à )'£mpir«des  nocil*  qitl  xegpv  fiv bi fiérilicc  ,  qllepoa^- 
6ât  Chhs  ,  ce  Dieu,  dis- je  ,  eft  donc  ncceflàiremcnt  encore  l'HYvtR  ;  cette 
SaiTon  qui  vient  syrh  l'Auromnefii  qui  la  ravir  ,  qui  ne  produit  rien  Àcqul 
conluiiic  cout,  où  la  JNaturc  dcpouillcc  de  les  grâces  icnible  expirer. 
'  Muici v  c  &  Diane,  DéefTes  des  Ans  8c  dC'la  àoÊk  i  pcaVeac  défîgner  9htQ 
C£cès  les  diven  moyens  par  lefqaels  les  iMtamet  ^mcwfwk  lear  ùSaStSiambi 
la  chaflè  «tes  ans  6c  rAgrl<:idinre.  Elles  peuirent  aufli  défigner  les  élément 
hécefiaives  à  Wlg^culwre  ;  tels  que  le  feu  défignc  ici  par  Minerve,  puifque  les 
Arts  ne  peuvent  s'en  pa!Tcr  ;  &  \'Eau  défigncc  pac  OUue,  Déefiè  des  fiânx  9k 
dcç  Nymphes  &,  qui  ^t  fes  dclkcs  des  bains.  '  » 

Ajoutons  que  les  Andens  avoienc  de}»  tccomm  que  Pluton  éiou  le  Dieu  de 
rhyvcr  ,  le  Soleil  d'hyver.On  toit  pat  StfssBE  (  Préparé  fit.  Lit.  IILCh.  j  ) 
^ue,  félon  l^oRfvrù ,  »  Flmi  dll  le  Sèlcil  <^ytec ,  panoenfancnUiai^lièm 

iniécieur  8c  &i&nt  Tes  révolutions  kymatts  $  8e  que  M  par  cetls  laifiui 
H  qtt*on  a  dii  qall  enlevoit  Proferpine.  •» 

Il  a|outoît  406  w  fîrolênîne  cft  la  teccu  des  fciacnces  cacikées  dans  I4 
«Terre.*  .....      »     .  . 

•fi',  t.         -    ■  ■        ■  * 

Ce  Monument  peint  un  trait  des  plus  prccieuy  pour  l'humanité  { la  miflioli 
de  TaiPTOLÉME  ,  delHnc  à  communiquer  k  ItJntvecs  £1  découvene  de  1*A~ 
aiciilntt.er  ibufoe  dolàlut  phynque  ^ifdela  profpérici  des  Haripus^  fleft  tît'é 
St  YJntlfMité  ejçp;£hfiri«  par  K  A|kfoMTiau^olc  #  Tom.  htc  le  trouve  égale* 
Wnt  daus  le  VI«  Vabine  m-4®/d9  Mémoifcs  de  rAcadémie  des  laâip^ 
iions  &  Belles  -  Lettres  ,  oîl  ii  Toc  explique  par  M.  de  2 1. 
,  Les  figures  qui  le  compofcnt  étaient  cn-bas  relief  h\r  un  Tombeau  de  mar- 
tre blaoc  CMC  des  voyageurs  dccouvcirenc  pvts  d'Aciicncs  ,  &  qu'ils  tr«ti<^ 
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portèrent  en  France  poux  en  pré&nt  au  Cardinal  de  Richelieu  j  ma^ 
Ce  Cttdinal  n'itanc  plu»  en  vie  à  lût  anivée  »  ce  monnineot  «âtiqœ  lefti 
entre- In  meimiPaiie  pei&iine  de  b  Mbilôn  de  Roftaing  »4'eA  ^  pe^  dai» 
çellesf  de  M.  Foucault,  C  nfctllerdTtat.  Ce(l  là  ^  Jei^i  If de  Boae ^ui 

Cn  adniiroît  la  dclicitf  fTc ,     la  corre£Hon  du  de(Tèin. 

Ce  Tombeau  avoit  lu  pieds  quacrc  pouces  de  longueur  ,  fut  deux  pieds  $te 
largeur  6c  à  peu  près  autant  de  hauteur ,  le  couvercle  compris. 
.  Le  dedans  écoit  uni  &  on  y  avoit  ménagé  une  élévation  d'un  pouce  pfi« 
tiqucedacfitédela'clce,  eoininepotii  iqrvkdeckéye^^  .  . 

.  ÇefI  f/fa  fmtÈ^  Çmtt  fepiem^^Hip'd'jinl  rannoaceM&y  tortïnlia^ 
Ijtt'eo  n*y  liidc  pas  ceitt  infiââption  GÈëoque  l 

CrMBIO  ANTONIA  BAABPIA  BOHttEk 

..  »>Âux  Dieux  Mâtics ,  Amonia  VAleriâ  a  élevé(f«moAiMM/u  )  âÇ>nMai| 
h  Aurelius  Epapbiodiius.  »    -    . . 

:  OnfecDODoitCéidf daoshtoiaeaflî(è,à(àn aniiude^àiÂ 

^cpenc  qui  cft  à  liés  pteds,  aux  éfh  qne  tiennent  lesdeox  femaieft  qm  (ont  de«* 

vaat  elle.  5i  eUeeft  lepréfenréc  comme  une  femme  déjà  en  âge ,  c'cft  quelle 

en  avoit  priî  la  figure.  Ses  cKevenx  (ont  rcîcvc;  r;icmi5  fur  le  front  par  un 
bandeau  en  pointe.  qu'Ovide  n'a  pas  ouiriKc  ,  mm^^uc  capilios  prt£ierat  pSc 
qui  ctoïc  ia  cocftùre  ordinaire  des  Dcelics  &c  des  Impératrices. 
'  sue  cft'  alBIè  iot  une  pîetf  e ,  fut  celle  c^'on  appella  la  pitnt  trif**  Ltftr-^ 
ftiu  qui  eft  i  Itt  pkds  eft  im  de  iês  phndpaux  fymbolet.:  le  àdtmt  rnotùtU 
q^ék  lient  de  la  mam^auch^  éioît  dtfsktGMCsfe  Jcepve  des  Dieoxson  le 
jetrouve  chez  les  Egyptiens* 

TriptoUmt  cft ,  après  Cérès,  la  figure  la  plus  apparente.  G)uverr  d'un  finv- 
plf  mmreau,  à  la  des  icms  héroïques  ,  il  entre  dans  le  char  quf  Ccrcs 

iuia  donne.  A  fon  air  jeune  &  vigoureux  ,  on  reconnoic  le  nourniluu  de  ia 
Déeflê  le  blé  qnll  tient  dans  un  jrepU  de  ibn  manteau ,  eft  k  marine  de  (k 
miflioo.  '  '        •  > 

^  .  A  côté  du  char  paroit  un  laurier  ;  il  dcfigne  que  la  fiiine  Â  pa0ê  dans TAt» 
^que  ,  <;ontréc  oû  le  laurier  croi(Tôit  en  abondance. 

Entre  le  Héros  &:  Ccrcs,  paroiffcnt  CcUe,  Roi  d'Elcufts,  Pere  de  Trîptol<*me  1 
Mtianire^d  Mère,  &:  une  foriir  du  Héros.  Celle-ci  parle  àCércs  &  l'acrcndrit  > 
cri  lui  doQuant  le  doux  nom  de  Merr  &  luiraj^llant  aind  le  (ôuveiiir  de  iâ  fille; 

i,e  peiibouag^  gauche  qui  d'tmêmain  s*appme  négligemment  lôrCévèr» 
j|e  qîai  de  l'auire  toMche  un  fep  chargé  de  taifin  »  çft  Bacchus,  Oit  fe  tecoonnll 
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h  (on  embonpoint ,  à  (a  jeaneilc ,  à  la  couicuc  veimeilk ,  à  Ces  lo|i^  cheveux  t 
Àiâ  coiifpimc  de  pampre. 

.  D^riece  lut  eft'ianeDéedê  dans  un  dur,  dont  ttoaiure  peilbiiiiage  mîent 
1»  chevaui  qui  ont  déjà  oilbaté  une  Biodiiiite:  ce  dur  paroît  eue  celui  dt 
fjMTon  mité  par  la  Nuit  ,  aHn  qu'eik  ne  trouble  point  la  cérémomç.  Oa 

ne  peut  méconnoitre  la  Nutr  à  fon  voile  &  à  (on  habit  de  Diane. 

Au  dc-l;\  du  ï"har  Triprolcme  ,011  voir  deux  femmes  qui  portcm  cha- 
cune, mais  ditiàcinmcni,  une  torche  ou  un  âambcau.  Ce  lont  des  miciccsaus 
Myftçres  de  Cires ,  qui  câébcenc  celui  des  îou»  de  la  Fcce  qu'on  appdloir  pat 
cxceOeuce  le  /par  d$s  jUumieoMx» 

L'homme  placé  entre  ces  deux  femmes  eft  EuMoirs ,  Tun  des  quatre  per- 
(ônnages  que  Ccrcs  choifit  pour  la  cclcbration  de  Ces  Myftcfcs  jil  en  fut  le 
premier  Hiérophante,  &  ce  Sacerdoce  rubfifta  dans  fa  Éiniille  douze  cents  an^ 
quoique  celui  de  cette  km'dle  qui  devenoit  Hiérophante  AU  obligé  de  paflèr 
dans  le  céhbat  le  refte  de  là  vie. 

L*eii6ni  qui  porte  deux  épis  marque»  felon  M.  deBoie,  qu'on  iuitiolt  à  cei 
Myftices  les  enâns  ro£me  ;  peiit-écre  «ufli  vodttc-oii  dé%nei:  par«U  que  t| 
population  eft  la  fuite  de  l'Agriculture. 

Enfin  la  dernière  figure  de  ce  côte  rfpréfente  une  Athénienne  vêtue  comme 
la  préccdenic  ôc  qui  dclignc  par  la  fûuciile  <^u'elie  tieots  qu'où  iiê  croyotc  lede* 
yable  à  Gérés  de  cet  inibument  même« 

.'  Qtant  aui  pecfiMiiie»  nommées  dai»  hniaipdott ,  M.  de  Boae  ioup^onna 
que  Vauiui  écoii  une  Rrétie^  de  Cérh  »  on  du  nob»  une  iiritiée  k  fyà 
Xfyllères  :  &  que  dm  mari  pouvoir  être  le  célébce  ErAnuoniriy  affiandù  dis 

Modedus  Préfet  d'Egypte  fous  l'Empereur  Keron  ,  &  qiû  &t  Gouverneur  d« 
fils  de  Modeftus.  I!  s'étoit  forme  une  Bibliothèque  de  qtKuante  mille  volumes, 
collcftion  imnicnre  pour  ce  tems-là  oii  l'on  n'avoir  que  des  Manufcrits,  ic 
peu  commune  dans  celui-ci  >  mais  formée  ,  iàus  doute,  par  la  réunion  des 
BibHoihéques  particulières  qui  avoient  appartenu  à  tous  cm  ilinftfes Romain; 
qtt*avoient  6it  périr  coup  dut  coup  les  pro&iipiiont  de  h  tytinnier  Cet  tfs^, 
^Iirodke  ttm  iui^ime  compofé  det  ontrafieir 

JH^.  f.de  4. 

Ces  deux  Numéros  oflrent  TEnléTement  de  Pfo6cpInc«  pdm  de  4hêdk$ 
maïuexet  de  d'après  des  monument  âttiiqaei. 

PLAMCUÉ  VIII, 

CaUmbitr  Grtc  ^  JEgyptùn» 

Ce  Cakndcier  ik  upaye  dans  Ici  Mémeicct  de  f  Académie  lloyafe  «let 
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'  Sciences  pour  l'année  170S.  Le  dciTciii  en  avoir  été  cnvotc  à  cette  Aciii- 
n^ic  pai  le  Savanr  Bianchini  ,  d'après  un  fragment  de  marbre  trouve  à  Rome 
en  1 70 j.  Ce  Monument  ccoir  déplacé  entre  les  mains  de  l'Uludre  Fontb^ 
xiui  f  €pû  n'y  vit  qu'un  Plani(phcre  Aftcologiquc  indigne  d'occuper  l'Aca-^ 
ébnâe.  Vold  comment  il  s'expttmâ  k  oe  fujet  dans  les  Mémdies  de  cené 
Académie  ,  dont  il  tempËflôic  avec  tant  de  gloire  êe  d'écrit  h  q^mlilé  de 
f  Secrétaire  perpétuel. 

i>  C'cft  un  rerte  Az  Planiphcrc  cclefte  Egyptien  &  Grec  ;  il  e(l  divift  par 
M  des  circonférences  concentriques  qui  le  partagent  en  divcries  bandes, toutes 
n  divUces  eu  douze  parties  égales ,  par  des  lignes  droites  dirigées  au  ceiurei 
'»  Dans  refpoce  drcnbfre  do  miiieii  «on  voitttds  conftdbtiotiiv  le  Dragon 
H  &  les  deiCE  Oiiciès.  Dans  k  bande      &lt  »  font  des  l^;iisei  d!!» 
M  devroient  tnc  au  nombre  de  douze  &  donc  il  ne  tcfic  que  quatre  d'eniiere«; 
I»  Les  deux  bandes  fuivanres  contiennent  ch  ienne  \r$  douze  (îgnes  duZo- 
m  diaque  ;  quelques-uns  lont  encore enxiefs.  La  balance  eft  ponce  dans  la  nrain 
>»  d'une  Hgure  humaine,  &  par'là  on  p^uc^onjeâurer  que  ce  Plani(phcre  a  ccc 
•  £ut  depuis  Augufte  *,  car  il  pdrpv  fsf  des  pitlTages  de  Virgile  Se  d'Ovide,  que 
«•;de  leur  tem*  te  Scorpion  icnpir  cficote  U  place  de  deas  figues ,  ou  que  dtt 
ii  moins  il  nctoit  pas  encore  fi  nçneineiir  4épdc  qu'il  n'en  &t  qu'on  «  ic  que 
»  Ia  Balance ii^  Jetigoe  fmr«ta'mf*ipricê4ent  ).  Au-deflits  de  chaque  fîgne 
»  du  Zodiaque  ,  dans  une  autjre  bande  ,  il  y  a  trois  figures  humaines ,  doi>r 
M  quelques-unes  oiit  dcsfàci  d'animaux  &  ibnt  des  Chimerfs  ^gypiienncs.Lc 
m  refte  du  Pl^iiiphèr<e  eft  dans  le  mcme  goût  i  ce  ibnt  par  exemple,  les  figures 
odes  Plan^ites  quf  répondent  à  (rercainet divifio^ks  dies  tîgncs  du  Zodiaque , 
î,avec  lefi|iielles  il  9  plu  aux  andens  Aftrologpes  de  leur  donner  desrap- 
«  pons  InM^flsdres.  En  général  tf  PUmfjMrt  tfpUu  Afrdopqm  qa*AAcô- 
M  nomique  :  &  par  là  il  n'cft  guèresdu  npUbrc  de  TAcadéoue.  Ce  n'eft  pat 
»que  l'Hiftoire  des  folies  deshonmic^  ne  foit  une  grande  parrie  ifi  (avoir; 
n  Se  que  malhcurcufcmcnt  pluùeurs  de  nos  connoifTanccs  UC    tcdui&nt'là  } 
f,  niais  TAcadcmic  a  quelque  choie  de  mieux  à  faire.  »  ' 

Ce  Monifmenc  dédaigné  ,  eft  unique  ,  &  des  plus  précieux,  puifqu'on  y 
voie  k  manière  donc  les  Egyptiens  pepràêntoieoc  les  \om  de  la  imurine ,  te 
ionioaie^lies  dil  Zodiaque  -,  &  qu'on  y  trouve  leurs  trente*âl  Deâias» 

I.  Le  centre  eft  occupé  par  les  conftcMaooas  du  Pôle  S^enoional,  kl 
deux  Ourfcs  &  le  Dpagon. 

IL  Le  cercle  qui  enveloppe  ce  centre  renfermoir  douzr  animauXjdontfcpt 
font  encore  prelqu'eiuiers  avec  k  comn^ncement  d  un  huuicmc* 
*  Ce  lionM'dtf  dâlûdbi;  Coire<jHNKba(  d'ffUcon  aus'XII  %ne»da  Zodiaque 
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Grecp^ntsdaDS  le  cercle  qui  environne  celui  de  ces  douze  animaux,  ne  permet 
pas  de  douter  qu'on  n'ait  voulu  rcpréfenter  ici  les  douze  figncs  du  Zodiaqut 
Egyptien  ,  &  que  ces  dou^e  (Wnes  ne  fulTcnt  ]e%  mârsc?  rjne  fm\s%  Chulr 
dceus  cominunsà  toute  1  Aitc  >dont  nous  avons  nus  les  uonis  ious  k$  yeus 
denosLeftetirs  a  lapage  ^^  diecevolaine.  . 

Le  ligne  qui  correfpondok  an  Btfcr  on  an  moit  éeMm  >  4cdtle«ol«>' 
lime  ou  le  Tigre  ;  précédé  ainfi  de  la  Souris  &  de  la  Yacbe  qui  manques 
tous  deux. 

Le  4^  eft  le  Lièvre ,  on  le  voit  iâ  (bnf  le  Taocean  pour  le  mois  «PAviiL  ' 
Le  5    eft  le  Dn^on  ^  on  le  voie  id  Gms  les  Gémeaux  ,  pour  le  mois  dç 

M 

Le  6c.  eft  le  Serpent,  Tnais  ici  on  liâ  alubAinséle  Caaccr comme-^mt  U 
Zodiaque  Grec,  pour  le  mois  de  Juin. 

* 

Le  cille  Cheval ,  m  l'Hippopotame  »  ou  Cheval  marin  dalfil  ,  pour 
le  mois  de  JuiUet. 

Dans  les  cinq  dernier*  figne^  Clialdéens  font  quatre  animaux  «qnt^rre 
pieds  -,  le  mouton  ,  le  i  rgc  ,  le  cf  .en  ,  le  cochon  ,  &  ici  on  en  voit  trois 
j^rcsTHippiopotan^c  ,  qui  reilcnibient  a  ceut-là.  Le  d^^micr  figne  Chaldéeh 
dont  nous  n'ayons  pas  parlé,  eft  le  i  o«.  on  le  Coq  :  ici  nous  voyons  pour  lo 
s  I  \  iîgne  une  tête  de  Coq  ou  d'Oie. 

1 1 L  tes  deux  cerdes  ihpétieuts  à  ^in-là,  ofSent  la  répédtioa  des  douze 
lignes  du  Zodiaque  Grec.  Il  n*en  exîAe  que  le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gé- 
meaux ,  le  Cancer ,  la  Batancis  tenue  par  Jfiréê  ou  la  luffioe  avec  (m  man* 
seau  royal  j  &  le  Scorpion. 

IV.  Au'dedûs  de  ton»:  ce^  cercles  ,  en  vient  un  trc^-crroit  h  fond  noir*  par- 
Terne  de  lettres  Grecque^.  Il  y  en  a  cinq  pour  chaque  iîgnc  »  ce  qui  formoit 
ioixantc  lettres  pour  le  cercle  entier. 

Ces  lemes, certainement  de  la  mcme  nature  que  nos  lettres  Dominicale:  qui 
indiquent  le  Cyde  de  1 7  ans,  doivent  dcHgner  un  Cyde  &  peat-ctie  celui 
de  IbiMniu  ans  en  ufage  dans  rOrient.&qi^  «ft  IbonéparleCyde  d^dowaf 
lignes  y.  m^ibqilié  par  cinq ,  on  répété  dnq  fois. 

V.  Les  deux  cerdes  Supérieurs  tepiéfement  les  Dieux  qsvi  préfidenf  aïK 
fept  jours  de  kfemaineypeintsà  rEgyprienne&  à  la  Grecque;  Voui  voyc« 
d'un  côté. 

Saturne  avec  ia  fauciile  j  Diane  &  /on  croiûânt }  Merci^f  ^lôncaducéc^ 
yémis  &  bat  miroir  -,  Apollon  &  k$  rayons  >  Ma«s  A(  à  lancUp 
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'  '  Jointianque  ,  msâs  on  le  retrouve  au  fiaginent  in(>îneur  ;  il  y  eft  petiit  en 
'Souverain  des  Dîcux  avec  fon  hkon  de  commflndement  &  une  couronne  de 
laurier. On  voir  rncrne  qu'il  ctoir  pUcc  le  dccaier  *  C9£  aprcs  lui  le  tour  cecoiU'* 
mence  j^c  Saturne  p  DiAnc ,  &x. 

OblcEvons  que  «es  Divinités  lonr  placées  ét  iaçon  qu'il  6oc  iet  pcendre  4« 
4|idaicf  eti  qdnte  pmtg  retrouver  l'ordre  des  jouis  de  h  feiMiae*  SÛacne  mac* 
•^e  le  Samedi;  pour  \ç  Dimanche ,  il  faut  aile;:  à  Apollon  qui  sft  le  dnqiûéilî^ 
&  pour  1^  Lundi  ,  à  Dune  qui  cd  aufli  la  cinquième  en  comnienijanc  par 
Apollon  -,  pour  le  Mardi ,  à  Mars  qui  efl  à  la  même  didance  de  Diane. 

Quasuà  la  manière  dout  ces  Divinircs  font  peintes  à  l'Egyptienne  ,  on  voit 
fi)us  Mercure  ,1e  iJffr<:/<r<  Egyptie*»  à  tac  de  chien.  Au-dcltôus  de  Venus , 
une  Prttnjfe  qtû  tient  des  cymbales,  à  ce  qu'il  parolt  )  une  de  chaque  main; 
^ii^deflôus  d*Apollon,  un  à  tcte  d'Epervier ,  (ymbole  de  la  Divinité  fu* 
pcêmc.  Un  homme  armé  de  la  laache  à  deux  tranchans  e ft  au-dcflbus  de  Mars. 

Au-dcflous  de  Jou  ,  eû  un  pcrtonnage  à  tae  de  Taureau  ;  tcte  du  liccuf 
Apis  :  on  le  prendroic  pour  Moloch  «   tîcitf  bitou  de  i(oiaman«; 

à&xc^yXt  à  ;Cêce  de  -liuppe. 

Au-dcflôus  de  Saturne  &  de  Diane^  ibnc  de}»  figures  qui  tienneiit  chacune 
^  efpéce  de  globe  ,  mais  ûns  aucun  caraAcrç  qui  puifl^  %irç  diciwvxîr 
li^rsrapponsavec.ces.deuxDlinniiés,  . 

VI.  A  la  fuite  de  ces  deux  peifi»nnages  »  en  eft  un  aunre  qu!  a  un  capuchon 
^r  la  tcte  ;  d'une  main  il  tient  un  jlobç  fcmWatle  à  ccluî  qu'on  voit  dans 
les  mains  de  ces  pcrfonnagcs  ,&  de  l'autre  11  s'appuie  fut  une  branche  d'arbrev 
Celui-ci  n'eil  pas  du  nombre  des  i'e|it  Dieux  l^ancuircs  j  ce  qu^  do^c  nous 
conduit^  à  découvrir  ce  qu'U 

Nous  avons  dit  que  ce  Calendiier  oflSoU  les  ^  «i»  t>ecans  *  ces  déniés  qui 
âréfidoientanit  )6  dizaines  dejouxsqui  compoiènt  fannée.  Trois  pour  chaque 
ligne  ;  car  douzé  multipliés  par  tiais»  font  en  effet  trente*fix.Oc  ^pt  Divinités 
de  jours  répétées  cinq  fois,  font  trente-cinq.  Il  faMoit  un  trcntf-nvicme}  ce 
fèrà  donc  \ç  perfônnagc  dont  nous  parlons  aducUement }  ce  qui  eft  d'autant 
plus  probable  qu'il  repond  au  prcniicr  mois  de  l'année  Egyptienne ,  au  mois 
d^oôt ,  puifqu'il  précède  le  ^gne  de  la-Bdancc ,  (tgne  du  mois  de  Septembre* 

VII.  A  gauche  du  grand  fraf^ment  eft  «ne  tête  allée  fiirmontèe  ^ne  elpécs 
é6  clepfydre  ,  de  la  bouche  de  laqudle  on  voit  fi>Rir  le  loufle  ,  &  qui  eft  fur 
ét\  Ondeé.  Il  y  en  avoir  fans  doute  autaut  aux  itoîs  autres  coins  de  ce  Catetv 
drierjon  ne  peut  y  mcconuoure  les  quatre  vents  Cardinaux:  îls  ièivaiCftt  a 
«einplir  ics  vuides  i^mcs^ar  Ijji  coudeuj:  du  Calendrier» 
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Il  cft  heureux  que  ce  Calendrier ,  htid  dans  U  iougueur ,  Tait  ctc  de  noa- 
niere  qu'il  ne  £c  Coit  pcelque  rien  perdu  d*eflèiidd^«tt  qu'on  ne  poilTe  aithauen 
iùjppléer. 

-  Pcat^tre  dkatcrûa^t-^  dins  U  ûite  qaelqu'aane  Monamei»  cditif .  à 
cdui-c^  &  capable  de  &{^éer  enoofe  plus  patftfceiiiem  à  &»  d£6âiioficéf ,  • 

Ou  peut  l'espérer  des  recherche^  d'^  ceux  qui  «ojtg^conc  à  l'avenir  en 
Egypte.  PocKocKE  ,  parle  de  quelque  chojliè  de  fins  aj^tochaiK  dans  Coa 
Voyage  d'Egypte  (  Tom-I.  p.  7 7.  )• 

»»  Je  vis  ,  dit-il ,  (  à  Alcroin)  ,  quelques  reflet  d'Antiquité  qui  fonr  près  de 
»>  U  ville,  &  je  trouvai  :kvl  Nord  des  ruines  d'un  ancien  Temple  qui  fe  rc- 
»  dut/ènc  ,  en  quelque  fa<^a  ,  à  quone  grandes  pierres  qui  (ont  pics  d'un  fond 
»  d*o&  Tofi  a  iké  ûm  doiitele*  aotres  plates  da  Temple.  La  ph»  lemarquable 
n  a  environ  dhc-huit  ^eds  de  long  hots  de  tecre  ,  te  refte  étant  engagé  Cou» 
w  un  bâtiment  moderne:  elle  a  huit  pedi  de  large  &  crois  d'épaiflêur.  On  y 
*>  voit  une  Inicription  Grecque  qd  contient  lenomde Tibeiiiis  ClaoxUas  éc 
,  M  des  reftes  du  nom  de  la  ville. 

,  "  De  l'autre  côté  de  la  pierre  j  on  voir  une  fcutpttjrc  très-extraordinaire 
■  qui  eft  peinte  dotit  j'ai  conclu  que  ce  Temple *ctoit  dcdic  au  Soleil^ 
»  Entre  quelques  oiiicmeas  ,  ibac  quatre  cercles  »  donc  l'intérieur  renferme 
Mime  figure  qui  reprcfcntc  dns  doute  cet  Aftre.  iJti  deux  autres  cercles 
»  iônt  divifès  en  douze  parties  >  qui  contiennent ,  dans  le  premier  ,  douze 
«•oifèaux  gravés  en  creux  «  dans  le  iècond  «douze  figures  efSicées,  qiûde- 
w  voient  représenter  les  douze  fignes  du  Zodiaque.  Le  cerde  extérieur  qui 
•  n*ef>  point  dîvifc,  rcnfcrine  un  nombre  égal  ,  à  ce  c[nc  Je  croîs  ^  de  hgures 
»  i  um.Tuics.  A  chique  coin  ,  entre  le  cercle  extérieur  è^:  les  orncmcns  quarrés, 
M  cil  une  lîgure  qui  reprclentc  fans  doute  les  quatre  Saiibns.  Sur  un  des 
w eâcés  s*étend  une  aile  qui  (brt  d'une  efpcoe  de  Globe  tCKé  Cut  les  bords, 
M  &  qui  avoir  vraUbnUablenieiit  une  autre  ék  qui  s*étend(Mt  de  la  même 
*•  maiùereûr  une  antre  ^ce  de  ibilpcnre.Ges  pierres  &  quelques  autr»  d'un 
*>  Temple  voifin ,  font  û  grandes,  qu'on  ne  peurks  remuer ,  ni  même  les  cm- 
n  ployer  à  bâtir  i  auQî  met-on  en  pièces  ces  beaux  morceaux  d'antiquités  ornéa 
»  d'hiéroglyphes,  pour  en  faire  de  la  chaux.  »* 

On  voit  donc  ici  divers  rapports  entre  ce  Monument  Se  notre  Calendrier. 
Le  milieu  offre  une  figure  :  les  cercles  intérieurs  font  di viles  en  1 1  £ît- 
ficif  ôc  rexiéiieui  ne  l'eft  pas:  ceux-là  font  compofcs  de  figures  d'animaux, 

Gggg 
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decdoi-dde  ^uies  humaines:  aux  quatre  coins  Hoat  des  ^ures  xelaôves 
M  Calendfkr. 

£t  tout  cela  écoit  gravé  (ôr  les  murs  d*ttn  Temple» 

Quant  au  Globe  allé,  ildéiîgna  toujours  l'éternité  ^  la  Divinité  ,  nnJt 
dans  la  niilofôphie  Pythagorideniie  &  doat  ks  attes  ptotégent  tout  ce  ipà 
edfte.  IdéeinUiine ,  qn*aT«ieiic  conforée  capaideJes  Arékicû»  dci  do^ 
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ETYMOLOGIQUE  DE  MOTS. 


Mot*  Latihc* 

Aratrum  ,  Charrue,      .  -liy 
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SeoitiiMM  de  dnreis  &nraBi  ice  fbjet» 

8cs  fîgnet  peint»  dans  une  Bagodc,  67 
8?il|  imitTePM  d«i  XU  fil»  de  Juoli 
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Fa6B  ^8./ypM  t&«  arapponé ,  lif.  a  rapponéei; 

P4,  5}.  préfence, /(/!  prcfcntenr. 

io8.  5.  que  figiiitie,  ///I  qui  lignifie, 

III.  5.  à  câuTe  e  > /i/^  à  cauiè  de, 

i5<»,  8.  ettÛênc,///'.  curent. 

171,  6,  i(>ixance-lî]i,//^fi>Ixaiitfr-iêbe: 

»7«.  Aj.  de  Soleil,  /i/^daSofeâ. 

}50«  8.  Ces  céiémonies,  ilry;  Les  cétéinomes: 

377.  5.  trompetcts , /i/T  trompettes. 

4  o  <î.  1 4 .  utie  outre  pleine,  Uf.  un  outre  pleifk 

itid..  2.3.  leiquelles, /i/^  Icfqucis. 

4 }  S.  3     cdni  dn  texte  auquel,  lif,  celui  auquel. 

45  7<  !•  remplis, /(/IreinpB. 

4^1.  IX.  parfemée,  ///^ pacièmé» 

485.  iS.  aninaux  ,  /tyl  maux. 

ïtid,  infcûéj/iy.infeaé. 

4S(j,  al,  maritine  j  /(/I maritime. 

489.  8.  mariage , //y.  meurtre. 

45^0.  7.  appellé,  /;/.  appellée. 

505.  14.  I^expolér ,  /(/:  s'expofêr. 

^14,  14.  Arride  I II ,  A/.  Aicide  I V,  &  ainfi  de  Joite  pont  kt 
jfuixesAnicks» 
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